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Le  travail  que  je  livre  aux  amateurs  île  Cactées  de«* 

vait  être ,  clans  l'origine ,  un  résumé  succinct  des  des- 
criptions de  plantes  cnitivées  en  France  ;  il  devait  se 
borner  au  cadre  qui  avait  été  tracé  par  Lemaire  lors  de 
la  publication  inachevée  de  son  Manuel  {Manuel  de 
Camateur  de  Cactées^  Paris,  1845)  et  former  la  suite 
de  quelques  pages  que  contient  ce  livre  sur  la  culture 
des  Cactées.  D'après  son  annonce  (chap.  5,  p.  112), 
l'ouvrage  ne  devait  contenir  qu'un  catalogue  raisonné 
des  différentes  espèces  ;  mais  au  moment  de  réunir  et  de 
mettre  en  ordre  les  notes  que  j'avais  prises  depuis  queK 
qnes  années  en  cultivant  moi-même  une  assez  nombreuse 
Collection ,  j*ai  eu  connaisimnce  du  dernier  ouvrage  du 
prince  de  Sa) m  [Cacteœ  in  horto  Dyckensi  culiœ^ 
anno  1849  ) .  En  le  parcourant,  f  ai  reconnu  que  le  cadre 
proposé  par  Lemaire  était  devenu  tout  à  fait  incomplet; 
que,  même  en*  le  remplissant  trës*exactement ,  j'ofirî- 
rais  aux  amateurs  un  travail  en  retard  de  dix  ans  sur 
notre  époque,  je  ne  donnerais  aucune  indication  précise 
sur  les  diverses  méthodes  de  classifications  adoptées  »  et 
je  laisserais  de  côté  une  multitude  de  plantes  intéres- 
santes qui  sont  venues  enrichir  nos  Collections  depuis 
celte  époque. 
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J*8i  donc  dû  abandonner  mes  notes,  refaire  un  tra- 
vail que  je  me  suis  efforcé  de  rendre  plus  complet  en  me 
servant  des  travaux  de  M.  le  prince  de  Salm ,  du  Manuel 
de  r amateur  de  Cactées  de  Forster  ' ,  et  enfin  en  met- 
tant à  contribution  VEnumeratio  diagnostica  de  Pfaiffer. 
Les  travaux  de  Miquel,  de  Zuccarini  et  de  Lemaire, 
auxquels  j'ai  fait  de  nombreux  euifiniiits»  ne  forment 
pas  des  trallés  aussi  complets  que  premiers;  ils  ren«< 
.ferment  quelques  descriptions,  de  nombreuses  observa** 
lions  et  des  indications  précieuses  qui  m'ont  été  d'une 
très«grande  utilité* 

.  Aujourd  hui,  j'ai  cherché  à  faire  de  ce  travail  une 
monographie.  Le  botaniste  »  qui  ne  peut  conserver  les 
plantes^rasses  de  notre  famille  dans  son  herbier,  y  trou- 
Tera  un  répertoire  des  plantes  qui  sont  cultivées  ou  qui 
ont  été  cultivées  dans  les  Collections  d'Europe  ;  il  y 
trouvera  les  indications  jusqu'ici  éparses  sur 
et  leur  patrie  :  l'amateur  y  trouvera  les  renseignements 
qu'il  ne  peut  aller  chercher  au  milieu  de  deux  cents  vo- 
lumes, publiés  les  uns  en  latin,  les  autres  en  allemand  et 
d  autres  en  anglais^  et  qu'il  ne  pourrait  découvrir  au 
milieu  de  plusieurs  revues  horticoles  pour  la  plupart  déjà 
anciennes  et  devenues  très-volumineuses . 

Pour  réunir  ces  éléments  qui  parfois  sont  relatifs  à  de^ 
plantes  qui  n*ont  jamais  existé  en  Fr%nce,  ni  mêmeea 
Europe,  je  me  suis  servi  librement  des  ouvrages  de  mes^ 
devanciers;  j*ai  pris  à  l'un  et  i  Tautre.  Lorsciu'il  s'est  a^ 
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de  plantes  existant  dans  nos  CoUeotions*,  j*ai  modifié 
l  uii,  complété  l'autre,  et  j'ai  ajouté  aux  descriptions  <jui 
me  aemblaient  incoroplètes,  Mniparant  les  descHiptiona 
les  unes  avec  les  autres»  le  plus  souvent  en  présence  de» 
eajetSy  en  a)oiitaivi  toutes  ka  foie  ^  je  l'ai  pa  dee  indi» 
cations  qui  sont  toujours  nécessaires  sur  les  dimension» 
des  objets -déerite,  J*«i  toujours  cheneké  à  donner  les 
caractères  naturels  à  coté  des  caractères  botaniques.  En 
outre,  j'ai  établi  la  synonymie  entre  la  nomenelature  d0 
M.  de  MonviUe  [Catalogue  de  1846),  qui  est  adoptée 
en  France,  et  celle  du  prince  de  Sekn,  ^  est  généra^ 
lement  adoptée  en  Allemagne  et  en  Belgique.  J'ai  ajouté^ 
à  la  fin  de  etaque  description,  qndques  indications  snr 
ia  culture  des  plantes;  j'ai  donné  des  tableaux  qui  fNré* 
sentent  la  clesôfieation  de  la  famille  en  genres  et  sens** 
genres;  j*y  joins  un  second  tableau  ayant  le  même  but, 
mais  fondé  principalement  sur  des  caraotbres.  naturels,  et 
je  le  fais  suivre  des  tableauK  raisonnés  de  la  classification 
4s  chaque  genre,  de  tdle  Isçon  que  les  persomies  même 
peu  exercées,  en  comparant  une  plante  avec  les  indica* 
tiens  de  ces  tableaux,  puissent  reconnaître  si  cette  pl»ite 
est  nouvelle,  ou  si,  ayant  déjà  figuré  dans  nos  Collections, 
die  a  été  décrite,  et,  à  l'aide  de  ces  indications,  retrouver 
son  nom  ou  ceux  qui  lui  ont  été  imposés  par  diâerents 
axrtsnrs. 

Dans  ce  travail,  je  n'ai  eu  aucune  prétention  $.cien- 
tifique  ;  trèsramateur  de  Cactées^  je  me  suis  souvenu  des 
embarras  et  des  difficultés  que  j'ai  éprouvés  moi-même 
quand  j'ai  commencé  à  cultiver  ces  plantes  ;  j  ai  voulu 
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éviter  ces  ennui:»  à  ceux  qui  partagent  ce  goût:  et  j'ai 
voulu  surtout  le  réveiller  en  France.  Puissent  mes  fai- 
bles efforts  remplir  ce  bot,  propager  le  goût  de  la  ^ul*^ 
lure  de  ces  plantes  si  variées  dans  leur  port  et  dans  la 
richesse  de  leurs  fleurs,  et  amener,  de  la  part  des  per- 
sonnes qui  s*en  occupent,  des  observations  qui  com- 
plèteat  celles  que  nous  possédons  déjà  et  qui  sont  bien 
insufîlsantes  encore  pour  établir  une  cldbàiiication  ration- 
nelle et  fixe. 

Si  ce  travail  doit  être  de  quelque  utilité  pour  les  bo- 
tanistes ou  pour  les  personnes  qui  s'occupent  des  plantes 
grasses,  une  grande  part  de  ce  uiénle  revient  aux  au- 
teurs que  je  viens  de  citer,  et  aussi  à  M.  Andry,  qui  pôs» 
sède  la  plus  riche  et  la  plus  complète  Collection  de  Cac- 
tées qui  existe  dans  les  environs  de  Paris;  à  MM.  HouU 
let  et  Neumann,  du  Jardin  des  plantes  de  Paris,  qui 
m*ont  toujours  offert  avec  bienveillance  toutes  facilitia 
pour  observer  les  sujets  de  la  Collection  du  Muséum  ; 
à  M.  Cels,  horticulteur,  chaussée  du  Maine,  77,  pris 
Paris,  chez  qui  j'ai  pu  observer  de  nombreux  échantillons 
adultes  de  toutes  les  plantes  connues  en  France  et  sur- 
tout de  celles  qu  il  y  a  introduites.  Je  dois  également 
des  remercianents  à  M.  Dumenil ,  horticulteur  à  Ingou- 
ville,  à  qui  nous  devons  Tintroduction  de  TEchinocactus 
Californicus,  et  qui  a  bien  voulu  me  communiquer  quel* 
quea  sujets  de  sa  Collection. 

9  JY  t)l 
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INTRODUCTION. 


La  famille  des  Caolées  est  entièrement  indigène  de 
VAmérique,  où  elle  se  tronve  répartie  entre  le  À*  et  le 
135"  degré  de  longitude,  depuis  le  4f*  degré  de  latitiide 
boréale  josqu'au  45*  degré  de  latitude  australe. 

Elle  a  éié  introduite  en  Euro[>e  et  y  a  élé  connue  pea 
de  temps  après  la  découverte  du  Nouveau-Monde ,  par 
Fimporlation  de  quelques  Opnnlias  qui  se  sont  naturalisé» 
dans  les  régions  qui  bordent  la  Méditerranée,  et  par  Tin* 
troductioii  de  quelques  antres  espèces  qui  ont  %nré  dans 
les  îasdins.  Les  espèees  à  rameaux  arliouléset  eempriœé» 
«forent  nommées  Opuntiaa;  eelles  à  aillons  ou  angtea  ver» 
ticanx  furent  nommées  Caoins* 

Tonmefort  est  le  premier  qui  tenta  «me  •dassiCeaiion. 
Avec  le  petit  nombre  d'espèces  qui  élaietil  connues  de  soit 
temps,  il  forma  les  deux  genres  Opuntia  et  Melocacius, 
qu'il  plaça  très-loin  l'un  de  l'autre  dans  sa  méthode. 
Plumier,  qui  observa  un  grand  nombre  de  Cactus  dans  les 
Antilles,  établit  un  troisième  genre,  la  Peresoiai  pour  • 
désigner  les  espèees  à  féuiUes  planes,  Hermann ,  plus  tard, 
proposa  un  quatrième  genre  qu*il  nomma  Epiphyiinmy  il 
fenimnait  eeux  à  tiges  plates  ;  en  ménie  temps,  pluaieura 
auteurs  rétablirent  le  genre  Cereus  iful  avait  été  dé}! 
proposé  par  Béauhin,  pour  désigner  les  espèces  annelée» 
qui  s'élèvent  droites  comme  les  Cierges. 

Liunée^qui  avait  admis  les  deux  genres  Cactus  et  Pe- 
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reskia^  s'aperçut  que  s'il  admettait  la  séparation  du  Pe- 
reskia,  il  fondrait  admettre  plusieurs  autres  ditisions;  en 
conséquence,  il  réunit  tous  les  genres  anciens  en  nn  seul, 

sous  le  nom  de  Cactus.  Cette  opinion  fut  admise  par  tous 
les  botanistes,  el  les  Cactées  furent  placées  dans  son  ordre 
des  Succulentae,  à  côlé  des  Mesembryantemum  ;  il  signala 
ainsi  une  de  ses  afTinités  les  moins  douteuses.  Bernard  de 
Jussieu  adopta  la  même  opinion.  Adanson  plaça  les  Cactus 
divisés  en  trois  genres  dans  sa  fomille  des  Portulacés,  à 
côté  des  Mesembryanthemum  et  très-près  des  Gi^oseillters. 
M.  L.  de  Jussieu  rendit  saillant  ce  rapprochement  ingé- 
nieux dont  Adanson  n^sTait  pas  fait  sentir  l'intérêt,  mais 
il  l'exagéra  en  en  constituant  une  famille  des  Cacti  qui 
ne  comprenait  que  deux  genres,  le  Groseillier  el  le  Cactus, 
séparés  en  deux  sections,  dont  la  première  se  caraclérise 
par  le  nombre  défini,  el  la  seconde  par  le  nombre  iudcnni 
des  pétales  et  des  étamines.  VenLenaut,  dans  son  tableau 
du  Règne  végétal,  réduisit  les  Cactus  à  constituer  seuls 
une  i'amille  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Cactoïdes;  il 
rejela  le  Groseillier  parmi  les  Saxifragées,  malgré  le  Cruit 
charnu. 

En  1805,  De  Candolle  admit  la  famille  des  Cactoïdes  de 
Ventenaut,  en  lui  conservant  son  nom  primitif  Cacti;  il 
forma  une  famille  particulière  des  Grossiilarit's ,  dont 
quelques  auteurs  ont  changé  le  nom  en  celui  de  Bibesiés. 

De  Jussieu, roulant  supprimer  les  noms  de  familles 
identiques  arec  les  noms  de  genres ,  proposa,  dans  le 
•Dteiicnnaire  des  Seientes  naittreUet,  en  1835»  de  donner  à 
.la  famillOy  toujours  composée  du  Cactus  et  du  Ribes,  le 
.nom  de  Nopalies  en  français  ou  Opuntiaceœ  en  latin. 
Tous  les  botanistes  modernes  ont  adopté  les  idées  de 
De  Candolle,  et,  comme  lui,  forment  une  famille  des 
Cacteae  :  c'est  ce  que  font  Richard,  Kunth,  Lindley, 
B^rtiing,  Link,  Meisner  et  presque  tous  les  autres. 

Dans  la  taxonomie,  celte  famille  est  placée  parmi  les 
Dtcolylédonés,  entre  la  fomille  des  Crasaulaeés  et  celle 
des  Mesembryonthemies  ;  elle  y  est  ainsi  caractérisée  : 

Périanthe  multiple  ;  calice  A  peinedislinct  de  la  corolle; 
sépales  nombreuses,  soudées  en  un  calice  gamo-sépale, 
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à  tube  adbéreAt  à  Fovaire,  à  limbe  plurisérié^  pétaloïde; 
pétales  nombreux  ,  plurisériés,  à  préfloraisoii  imbriquée, 
insérés  sur  le  sommet  du  lube  calicinal,  lanlôL  libres 
(Holacés  ) ,  tantôt  dressés  et  soudés  inférieuremenl  en  un 
tube  qui  dépasse  Tovaire  (Tubulosœ);  élamines  nom- 
breosesy  multisériées,  insérées  à  la  base  de  la  corolle; 
anthères  biloculaires;  earpelies  soudées  en  on  seul  ovaire, 
adhérent  au  tube  dn  calice,  uniiôculaire,  à  placentaires 
pariétaux  multiOYulés;  ovules  nombreux,  boriiontaux, 
analropes  ou  campylotropes ;  style  indivis,  terminal; 
stigmates  autant  que  de  placentaires,  étalés  ou  réunis  en 
faisceau;  fruit?  baie  ombiliquée  à  son  sommet,  uniiô- 
culaire, pulpeuse;  graines  nombreuses  nichées  dans  la 
pulpe,  il  test  presque  osseux ,  à  hile  très-grand,  à  endo- 
plèvre  mince;  plantule  dicotylédonée,  droite  ou  courbe  en 
demi-cercle;  cotylédons  lt(»res  ou  soudés  en  un  seul 
corps^  albofnen  nul  ou  à  peine  visible. 

Plantes  ligneuses,  charnueB;  tige  rameuse  ou  simple 
par  suppression  des  bourgeons,  cylindrique  ou  angu- 
leuse,  ou  cannelée,  ou  aplatie,  ou  globuleuse,  marquée 
de  tubercules  mamelonnés  (jui  représentent  les  rameaux 
avortés;  feuilles  tantôt  nulles  S  indiquées  par  un  cous- 
sinet situé  sous  le  bourgeon  (Tubulosœ),  tantôt  parfaites, 
planes,  pétiolées  (Peirescia);  bourgeons  de  deux  ordres, 
à  Taisselle  de  la  feuille  avortée  ou  développée,  Tinférieur 
garni  d'aiguillons,  le  supérieur  se  développant  en  raineau 
ou  en  fleur  ;  fleurs  axillaires, exemples  les€aelus,  Opuntia, 
Cereus,  Echinoeacius,  Phytloeaetus,  Hbipsalis,  etc. 

Les  travaux  des  physiologistes  modei  nés  ont  fait  con- 
naître quelques  détails  de  l'anatomie  de  ces  plantes,  et 
Topinion  généralement  admise  et  reconnue  en  fait  des 
plantes  dont  le  parenchyme  de  l'écorce  est  épais,  mou,- 
rempli  d'une  séve  abondante,  verte  dans  la  plupart.  Le 
tissu  intérieur  charnu  est  cellulaire  ;  il  est  égalementrempli 
d'une  séve  abondante,  limpide  ou  laiteuse;  il  est  traversé 
par  un  canal  médullaire  fibreux  qui  -se  ligniOe  plus  on 
moins  rapidement  suivaht  les  espèces.  Dans  les  fines,  les 
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fibres  aBcendantes  sont  groupta  par  faisceaux ,  disposés 
dreulaîremcnt  de  manière  k  former  •un  tube  discontinu 
jdansla  largeur  de  sa  surface  ;  dans  les  autres,  ces  fibres  sont 

juxtaposées,  adhèrent  légèrement  les  unes  aux  autres,  de 
manière  à  former  un  tube  dont  la  surface  est  au  contraire 
continue;  dans  aucun  cas,  ce  tube  n'est  formé  de  couches 
stratifiées.  Les  fibres  qui  composent  ce  tube  se  resserrent 
graduellement  à  mesure  qu'elles  s'approcbent  du  collet 
de  la  plante)  là,  en  se  soudant  plus  intimement,  elles  Csr» 
ment  son  ourerture,  forment  une  espèce  de  pivot,  et,  par 
leur  prolongement  inférieur,  donnent  naissance  aux  ra- 
cines qui  sont  plus  ou  moins  ligneuses^  quelquefois  char- 
nues. 

En  examinant  avec  soin  les  sections  verticales  faites 
suivant  l'axe  du  canal  mcduUaiie,  on  aperçoit,  le  long  de 
sa  surface  extérieure,  des  fibres  qui  s'en  détachent,  se 
divisent  en  fibrilles  en  traversant  le  tissu  cellulaire,  et 
viennent  s'épanouir  dans  le  voisinage  des  aréoles. 

L&,  quand  un  bourgeon,  une  branche  ou  un  article  se 
développent,  ces  fibrilles  se  réunissent  plus  intimement, 
prennent  avec  le  temps  une  apparence  de  plus  en  plus 
ligneuse,  à  mesure  que  le  bourgeon  acquiert  un  plus 
grand  développement,  et  forment  une  espèce  de  pivot  qui 
se  détache  en  même  temps  que  le  bourgeon,  dans  l'inté- 
rieur duquel  les  prolongements  des  fibres  et  fibrilles  se 
disposent  de  la  même  manière  que  dans  la  plante  mère. 
Au  contraire,  dans  la  partie  supéneure  du  canal  médul* 
laire,  au  Heu  de  se  réunir  de  manière  à  former  un  étran^ 
glement  du  tube  comme  yers  le  coUet ,  les  fibres  devien- 
nent de  plus  en  plus  déliées,  sont  moins  resserrées,  et 
semblent  enlin  disparaître  dans  leur  prolongement  jus- 
qu'aux aréoles  naissantes.  Le  tube  semble  -se  refermer, 
non  par  une  inflexion  ou  un  resserrement  des  libres, 
mais  par  de  nouvelles  fibrilles  presque  invisibles,  qui  irêf^ 
versent  le  tissu  intérieur  du  canal  médullaire;  elles  sont 
tellement  déliées,  qu'elles  disparaissent  fréquemment 
dans,  leur  trajet  jusqu'aux  nouvelles  aréok»  qui  se  fiww 
ment  Ces  aréoles,  d'abord  placées  au  sommet  de  la 
plante,  dans  le  prolongement  du  canal  médullaire,  s'écar- 
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tenl  graduellement  à  mesure  que  la  plante  se  développe; 
Jeur  plan,  incliné  d'abord  vers  l'axe,  se  redresse  de  plus 
en  plus,  devient  vertical,  puis,  dans  les  plantes  globu* 
ieuses,  ft'ÎDcline  de  nouveau  dans  un  sans  opposé  au  pre- 
mier; dans  ce  mouyement,  les  fibres  qui  les  accompa- 
gnent» de  droites  etTerlicales  qu'elles  étaient  d'abord,  se 
sont  infléchies  de  manière  à  présenter  une  ligne  courbe 
dont  la  concavité  regarde  le  sol. 

L'espèce  de  pivot  formé  par  le  resserrement  des  fibres 
qui  composent  le  canal  médullaire,  soit  vers  la  base  de  la 
plante,  soit  aux  points  de  sa  surface  lors  de  la  formation 
des  bourgeons,  sert  toujours  de  siège  aux  racines  normales 
qui  se  forment  soit  sur  la  plante,  soit  sur  les  boutures 
qu'on  en  détache.  Si  au  contraire,  par  suite  de  circon- 
stances acddentelles  ou  autres,  ce  pivot  est  détaché  de  la 
plante,  il  est  souvent  possible  de  faire  partir  des  racines 
de  la  partie  conservée  ;  mais  ces  racines,  toujours  faibles 
et  délicates,  ne  peuvent  jamais  former  une  assise  conve- 
nable ;  elles  apparaissent  sur  la  circonférence  de  la  base 
du  canal  médullaire,  et  semblent  être  le  prolongement 
des  Caisceaux  de  fibres  qui  le  composent,  et  ordinaire- 
ment ne  peuvent  plus  constituer,  comme  dans  les  plantes 
de  semis,  un  organe  complet  servant  au  développement 
normal  du  sujet. 

Considérées  dans  les  organes  de  leur  végétation ,  nous 
trouvons  d'abord  les  racines  qui  ne  nous  offrent  rien  de 
•  particulier;  tantôt  elles  sont  rameuses,  modérément 
fibreuses,  tantôt  elles  sont  pivotantes  ou  napiformes,  et 
alors  elles  sont  charnues  et  moins  fibreuses,  toujours 
blanchâtres  et  vivaces  ;  leur  tissu  est  facilement  altérable 
par  l'humidité  quand  les  conditions  extérieures  sont  dé- 
favorables  à  leur  végétation;  on  croit  que  les  spongioles 
qui  terminent  les  fibres  de  ces  racines  n'absorbent  l'eau 
qu'avec  lenteur. 

La  tige,  au  contraire,  présente  des  variétés  de  formes 
très-singulières  sur  lesquelles  on  peut  se  fonder,  jusqu'à 
un  certain  point,  pour  diviser  la  famille  en  genres  et 
sous-genres. 

Comme  nous  l'avons  exposé  précédemment,  cette  tige 
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est  limiiée  d'un  axe  ligneux  dont  le  eentre  est  occupé  par 
le  canal  médullaire  qui  est  rempli  par  une  moelle  abon- 
dante assez  permanciili',  iiéralement  identique  avec  le 
lissu  cellulaire  dont  ces  li^as  sont  formées;  c'est  ce  qu'on 
observe  quand  on  coupe  une  tige  en  travers.  Le  liquide 
dont  oe  tissu  est  rempli  présente  certaines  analogies  avec 
l'albumine;  il  devient  insoluble  après  avoir  été  soumis  à 
une  certaine  température^  mais  il  présente  ayec  Talbu- 
mine  cette  différence  qu'il  est  très-perméable  k  rba<- 
midité. 

La  consistance  ou  le  degré  de  solidité  de  l'axe  ligneux 
varie  beaucoup  d'im  L;enre  à  l'autre.  Dans  les  uns,  il  pré- 
sente un  bois  nei  veux  et  ferme ^  daus  d'autres^  aucon-v 
traire,  il  est  mou  et  flexible. 

Lasui'iâce  de  ces  tiges  est  couverte  de  tubercules  cbar- 
nus  et  saillants 9  tantôt  libres ,  tantôt  soudés  par  sériée 
Imgitudinales  et  formant  des  côtes;  d'autres  fois  ces 
tubereuks  sont  remplacés  par  des  squammes,  ou  des  fo- 
lioles cylindriques,  stibulées  ou  par  de  véritables  feuilles. 
Nous  croyons  avoir  démoulrc,  au  moins  pour  quelques 
genres,  que  ces  appendices  représentent  des  ft^uiUes  de 
Cactées  [ro/r  plus  haut,  p,  6). 

Cependant,  comme  notre  opinion  sur  ce  sujet  est  diiié-*' 
rente  de  celles  de  la  plupart  de  physiologistes,  je  crois 
devoir  rapporter  ici  une  dijeotion  qui  pendant  longtemps 
a  ébranlé  ma  conYiction,  et  qui  est  peut-être  l'objection  la 
plus  sérieuse  à  opposer  à  cette  manière  de  voir  :  qui  con* 
siste  à  regarder  les  mamelons  des  Mamillaria ,  du  Peleci» 
phora,  des  Anhalouium  vi  du  Lectembergia  ;  les  tuber-r 
cules  des  côtes,  les  mamelons  du  spadice  des  Mélocacles; 
les  tubercules  des  côtes  des  Ecliinocactcs ,  Echinopsis  et 
Cerei;  les  squammuies  des  Phyilocactes,  du  Disisocdctus, 
des  £piphy lies,  celles  du  Ubipsalis,  du  P£aiffera  et  des 
Lepismius;  les  appendices  cylindriques  des  Opuntias» 
comme  les  représentants  des  feuilles  qui  se  trouvent  |dus 
ou  moins  normalement  développées  dans  les  Peireseia, 

Voici  ce  que  dit  Turpin  :  <c  M.  De  CaudoUc,  entraîné  par 
<c  une  analogie  plus  spécieuse  que  solide,  croit  que  les  sup- 
«  ports  ou  coussinets  mamdonnés  des  Mamillaria  sont 
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«  âm  Yéritables  iouillas,  et  cela  parce  que  cet  mamelons 
«  oa  supports  sont  longs  et  terminés  par  des  fatsoeaoz 
m  A'aiguiUoBS  assez  semblables  à  ceux  placés  au  sommet 
«  des  Fîcoïdes  barbus  ;  et  parce  que  les  fleurs  ne  naissent 
u  poiiil  au  centre  du  faisceau  d'aiguillons  qui  terminent 
a  le  mamelon^  mais  bien  à  Faisselle  de  ces  mamelons  où 
«  se  trouYe  assez  souvent  une  petite  portion  de  duvet 
c  laineux* 

m  n  y  a,  je  crois,  de  fortes  objections  à  faire  contre  cetts 
«  innoTation  :  1*  la  fleur  dans  les  Cactées  ne  naît  pas  tou- 
m  jours  du  centre  du  bisceau  d'aiguillons;  elle  le  laisse 
«  souvent  en  grande  partie  à  son  extérieur;  2**  la  petite 

a  portion  de  duvet  que  l'on  voit  à  l'aisselle  du  support 
«  mammiforme  de  plusieurs  Mamillariaa  été  détachée  de 
«  celle  du  mamelon ,  à  mesure  que  celui-ci  s'est  accru  ; 
«  s°  ce  mamelon  n'a  pas  réellement  le  caractère  distinctif 
«  et  essentiel  de  la  feuille.  » 

n  me  semble  que  la  première  objection  n'altère  en  rien 
notre  opinion,  car  pour  cela  il  faudrait  qu'il  fût  établi 
que  la  fleur  doit  toujours  se  développer  à  Taisselle  de  la 
fanille  et  exactement  à  son  centre,  ce  qui  n'est  pas  et  n'a 
jamais  été  rccoruiu  par  les  botanistes.  La  seconde  s'appuie 
•  sur  un  fait  dont  je  n'apprécie  pas  toute  l'importance  dans 
cette  question.  Le  petit  faisceau  de  duvet  que  l'on  aper- 
çoit au\  aisselles  des  mamelons  de  quelques  MamiilaireS| 
s'est  séparé  de  celui  qui  les  couronne  P 

8i  les  mamelons  sont  des  feuilles ,  il  nous  semble  que 
toute  la  face  supérieure  doit  constituer  une  région  de  la 
fimille  dont  les  parties  concourent  yers  une  fonction ,  la 
sécrétion.  Or,  il  arrive  précisément  que  tantôt  les  deux 
faisceaux,  auquel  Turpin  fait  allusion,  apparaissent  l'un 
sans  l'autre,  quelquefois  accompagnés  de  glandes  qui 
sécrètent  une  liqueur  mucilagineuse  transparente,  tantôt 
ils  apparaissent  simultanément  accompagnés  ou  non  de 
ces  glandes^  tantôt  enfin  ils  sont  liés  Tun  à  l'autre  iiar  un 
petit  sillon  qui  s'étend  sur  toute  la  longueur  de  la  face 
sopérieure  de  nos  feuilles ,  ou  sur  une  partie  seulement, 
Finflorescence  étant  axillaire  ou  apicillaire  ;  et  quelque- 
lois,  quand  clic  est  apicillaire^  elle  se  produit  à  Textré- 
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mité  du  petit  sillon  qui  forme  le  prolongement  de  l'aréole, 
comme  cela  résulte  de  Tobservation  des  mamelons  on 
tubercules  des  Mamillaria  Setos»,  Angulosœ,  Oràtm, 
Polyedra,  Mammiformes,  Presulcatœ,  Echinocactus  Ma- 
crogoni^  etc.^  et  de  Finflorescenca  de  quelques  Echine- 
cacies. 

En  outre,  dans  certains  cas,  ces  deux  faisceaux  donnent 
indislinclement  naissance  aux  jeunes  gemmes,  comme 
cela  arrive  pour  le  Mamillaria  Wildiana ,  Glochidiata, 
Simplex,  Vivipara,  les  Glanduligerœ,  les  SulcolanatSB,  etc.; 
d'autres  fois,  comme  cela  s'observe  dans  le  Mamillaria 
Elephantidens,  ces  gemmes  sortent  du  milieu  de  ces 
sillons. 

Donc,  loin  de  voir  une  objection  dans  le  fait  qu'op- 
pose Turpin,  il  me  semble  que  ces  observations  tendent  à 
montrer,  au  contraire,  que,  sous  le  rapport  de  la  sécré- 
tion, nos  tubercules  pu  mamelons  constituent  un  organe 
analogue  sous  ce  rapport  aux  véritables  feuilles* 

Enfin,  la  troisième  objection  serait  sérieuse,  car  ce  que 
nous  regardons  dans  les  Cactées  comme  les  représentants 
des  feuilles,  ne  rentre  pas  complètement  dans  la  définition 
des  feuilles  qu'il  donne.  H  fait  de  la  feuille  un  organe 
latéral,  solitaire,  articulé  sur  la  tige,  destiné  par  ia  na- 
ture à  s  en  séparer  tôt  ou  tard,  le  plus  souvent  laminé  et 
pétiolé,  bordant  toujours  comme  organe  protecteur  un 
nœud  vital  ou  conceptacle  de  l'embryon  axillaire,  ne 
pouvant  naître  que  sur  des  tiges  nouvelles  et  en  des  lieux 
où  cette  tige  est  symétriquement  disposée,  doué  d'une 
vie  active,  ordinairement  tendre  et  berbacé,  dont  la  foce 
extérieure  est  absorbante. 

Nos  appendices,  il  est  vrai ,  ne  sont  pas  tous  caducs  et 
ils  ne  sont  pas  articulés.  Mais  plus  haut  Turpin  a  dit  que 
les  Opuntia  et  les  Pcirescia  sont  les  seuls  qui  soient  pour- 
vus de  feuilles  :  or,  il  admet  donc  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
qu'un  appendice  soit  pcliolé  pour  être  une  feuille. 

Il  y  aurait  donc  le  caractère  de  caducité  au  bout  d'un 
certain  temps  auquel  nos  feuilles  ne  satisferaient  pas; 
mais  que  peut  une  définition  qui  aujourd'hui  est  modifiée 
contre  l'opiniâtreté  d'un  fait,  celui  de  la  transformation 
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des  lobes  du  périanfhe  d'une  fleur  en  yéritables  mame- 
lons? 

Lorsque  Turpin  donna  la  définition  précédente  de  la 
feuille,  il  a  trop  youIu  spécialiser  le  mode  de  conforma- 
lion  auquel  elle  se  rapporte  généralement  ;  tandis  qu'il 
eût  mieux  valu,  je  crois,  spécialiser  la  IbncUon  dont  elle 
est  le  siège. 

U  arrive,  il  est  yrai,  comme  il  le  dit,  qne,  dans  nos  cli- 
mats, chaque  année,  à  une  certaine  époque,  la  plupart 
desTégétaux  se  dépouillent  de  leurs  feuilles;  mais  ce  fait 
n'est  pas  caractéristique,  car  dans  les  régions  tropicales  de 
l'un  ou  de  l'autre  continent  où  la  température  descend  et 
se  maintient  rarement  au-dessous  de  + 10%  un  certain 
nombre  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  sont  constamment  mu- 
nis de  feuilles  plus  ou  moins  roides  ou  coriacées  qu'ils 
conserYent  toute  l'année  :  d'autres  arbres,  même  sous  nos 
climats,  restent  en  tout  temps  ornés  de  leurs  feuilles,  tels 
sont  les  myrtes,  les  alalernes  et  le  plus  grand  nombre  des 
artires  Terls. 

Les  organes  que  nous  regardons  comme  les  représen- 
tants des  feuilles  dans  la  famille  des  Cactées,  satisfont  au 
contraire  pleinement  à  la  déHnition  généra  lemeul  admise, 
dans  laquelle  on  regarde  les  feuilles  comme  des  organes 
appendiculaires  qui  naissent  sur  la  tige  et  les  rameaux  qui 
sont  formés  par  l'épanouissement  d'un  ou  de  plusieurs 
fidsceauz  yascnlaires  proyenant  de  la  tige;  ces  yaisseanx, 
en  s'anastomosant  entre  eux  et  en  se  divisant,  consti* 
tnent  un  réseau  qui  présente  le  squelette  de  la  feuille, 
dont  les  mailles  sont  remplies  par  un  tissu  cellulaire  plus 
ou  moins  abondant.  Elles  sont  des  organes  qui  aident  à 
l'absorption  des  racines  par  l'évaporation  dont  elles  sont 
le  siège. 

Or,  toutes  les  observations  tendent  à  montrer  que  les 
mamelons  et  les  tubercules  de  nos  plantes  en  font  les 
organes  de  la  respiration  végétale;  elle  s'y  produit  par 
des  mouyements  alternatifs  et  insensibles  d'inspiration 
et  d'expiration  ,  sojt  de  gaz  acide  carbonique,  soit  d'air 
atmosphérique,  d'oxygène  ou  d'azote,  suivant  les  di- 
verses saisons,  suivant  les  diverses  époques  de  la  journée 
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et  l'action  plus  ou  moins  diracte  de  la  ehaleur  et  de  la 

lumière.  A  Paide  des  stomates  dont  elles  sont  eouTertesi 

tantôt  à  un  ulaL  imperceptible)  tantôt  an  contraire  trôs- 
visibles  à  Vœii  nu,  comme  dans  quelques  espèces  :  Astro- 
pliitum^,  Ornatus,  etc.,  les  gaz  pénètrent  dans  les  cavités 
pneumatiques  de  nos  feuilles,  ils  réagissent  sur  la  sè?eqiii 
y  a  été  apportée  et  lui  communiquent  les  qualités  qu'elle 
n'ÉTait  pas  jusque  là,  qui  la  imdent  propre  à  servir  d'ali- 
ment au  Tégétal. 

L'époque  de  la  défoliation  est  marquée  dans  nos  plantes 
par  une  sorte  d'interruption  de  la  végétation.  En  l'absence 
des  stimulants  tels  que  la  chaleur  et  la  lumière,  les  stomates 
des  vaisseaux  se  resserrent,  la  nourriture  n'est  plus  ap- 
portée Ters  les  extrémités  ou  vers  la  surface,  tout  le  corps 
de  nos  plantes  diminue  de  volumey  il  semble  s'affaisser, 
quelquefois  même  il  se  dessèche  presque  eomfdétementi 
mais  en  pen  de  temps,  quand  ces  stimulants  Tiennent 
reproduire  leur  action,  on  Toitles  plantes  reprendre  leur 
Tolume  et  leurs  dimensions  prîmitiyes,  la  végétation  re^ 
prend  son  cours,  et  le  développement  qui  avait  été  soumis 
à  un  temps  d'arrêt,  môme  à  un  passage  rétrograde,  re- 
prend toute  son  énergie. 

Ces  circonstances  sont  parfaitement  d'accord  avec  ce 
que  l'on  observe  dans  la  v^étation  des  Cactées  pendant 
l'hiver;  même  elles  font  voir  dans  cette  famille  une 
sorte  de  défoliation  (Sui  generis)  qui  est  marquée  par  le 
dessèchement  des  mamelons  inférieurs,  comme  dans  le 
Longimamma,  par  l'oblitération  des  tubercules  voisins  du 
collet  des  plantes  dans  les  autres  Mamillaires  et  beau- 
coup d'Echinocactes ,  et  enfin  par  la  chute  des  mame- 
lons du  Leuchtembergia  Frincipis ,  qui  nous  montre 
une  tige  cylindrique  sur  laquelle  la  présence  des  anciens 
mamelons  est  indiquée  seulement  par  leurs  bases  dessé- 
diées* 

Le  fait  que  j'ai  observé  et  qui  est  relaté  plus  loin  (p.  5-e)| 

rapproché  des  diverses  observations  qui  précède  ut,  et  de 
cet  aphorisme  des  botanistes  :  a  La  fleur,  dans  les  végé- 
taux phanérogames,  est  un  assemblage  de  plusieurs  verti- 
cilles  (ordinairement  4  )  constitués  par  des  DeuiUes  diver-. 
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flMêttt  lMiisfonii4e8|  tdltmeiit  rftpprodiéeB  les  nues  des 
antres  en  anneaux  et  étages,  que  leurs  entre-nœud»  ne 
sont  pas  distincts,  »  prouvent,  je  <»roîs^  jusqu'à  l'évidence 
que  les  Cactées,  loin  d*étre  des  plantes  aphilles,  portent 
toutes  des  feuilles  ;  et  c'est  précisément  le  grand  nombre 
de  modifications  auxqjaelles  ces  feuilles  sont  soumises  dans 
leur  développement,  qui  constitue  celte  grande  diversité, 
et  en  même  temps  celte  régularité  de  formes  qui  les  rend 
si  remarquables. 

Loin  d'être  conduit  à  cette  conclusion  uniquement  par 
Fanalogie^  comme  Ta  été  De  Candolle,  nous  y  s(Mnmes  con* 
duit  par  des  faits  réels  et  des  principes  qui  aujourd'hui 
sont  passés  à  l'état  dogmatique  dans  renseignement  de  la 
botanique. 

Ces  feuilles,  toutes  les  fois  qu'elles  sont  incomplètement 
développées,  c'est-à-dire  qu'elles  se  présentent  sous  forme 
de  mamelons  ou  de  tubercules  plus  ou  moins  distincts  les 
uns  des  autres,  sont  couronnées  par  une  espèce  de  nœud 
que  nous  nommons  aréole.  Elles  sont  axillaires  ou  apicil-*' 
laires,  suivant  leur  insertion  sur  la  feuille.  Dans  le  cas  où 
ènes  sont  apicillaires,  elles  sont  fréquemment  remplies 
d'une  espèce  de  soie  ou  de  laine  du  milieu  de  laquelle  se 
développent  des  aiguillons.  Ces  aiguillons  sont  tous  ou 
de  même  nature  ou  de  nature  différente.  Dans  quelques 
espèces,  l'évolulion  de  cette  aréole  est  limitée  à  une  sai- 
son^ dautres  fois  elle  s'étend  à  deux  années  ;  d'autres  fois 
encore  elle  est  continue  et  ne  s'arrête  qu'au  bout  d'un  plus 
grand  nombre  d'années,  quand  la  partie  de  la  tige  sur 
laquelle  elle  est  fixée  est  devenue  ligneuse. 

Cette  évolution  est  indiquée  soit  par  l'allongement  pro* 
gressif  des  aiguillons  qui  semblent  sortir  de  l'aréole  pa- 
rallèlement à  eux-mêmes,  ce  qui  est  très-visible  dans  les 
aréoles  de  quelques  Echinocactes  dont  les  aiguillons, 
d'une  couleur  claire  d'abord,  prennent  par  la  suite  un 
ton  plus  foncé.  Le  point  oiî  la  base  de  Taiguilion  vient 
affleurer  la  surface  de  raré<4e  à-une  certaine  époque,  est  • 
très»visible  dans  la  saison  suivante  ;  il  conserve  la  couleur 
à  laquelle  il  est  parvenu ,  et  toute  la  partie  qui  le  suit  est 
marquée  par  un  changement  brusque.  Ce  bit  saute  aux 
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yeux  dans  l'Echinocactus  MonYilli,  dans  l6  MamUlaria 
ElephantidenSy  etc. 

D'autres  fois,  celte  évolution  deyient  frappante  par 
Papparition  de  jeunes  aiguillons  au  milieu  des  aiguillons 
anciens  qui  ont  pris  tout  leur  développement  et  qui  se 
sont  colorés  des  tons  qu'ils  doiyent  conserver  par  la  suite, 
comme  cela  se  voit  fréquemment  dans  lesËchiaopsis^  les 
Cerei  et  les  Opuntias. 

L'observation  de  ces  aiguillons  à  l'aide  du  grossisse- 
ment, montre  aussi,  dans  leur  structure  intime,  des 
différences  imporlantes  ;  les  uns  sont  composés  de  fibres 
parallèles,  les  autres  de  cônes  emboîtés  les  uns  dans  les 
autresi  présentant  tantôt  leur  sommet  du  côté  de  l'inseï^ 
tlon,  tantôt  du  côté  opposé  ;  enfin,  d'autres  fois,  comme 
dans  le  plus  grand  nombre  d'Opuntias,  les  bords  de  ces 
cônes  sont  bordés  de  petites  aspérités  pubcscenles  Ott 
acérées. 

Outre  l'aréole  qui  couronne  les  sommets  de  nos  feuilles, 
mamelons  ou  tubercules,  quelquefois  leurs  aisselles  en 
portent  une  seconde,  que  nous  nommons  aréole  axillairei; 
mais  celle-ci  est  différente  de  la  première.  Dans  quelques 
circonstances,  elle  est  bien  le  siège  où  se  développent 
quelques  aiguillons;  mais  ces  aiguillons  jusqu'ici  n'ont 
jamais  été  de  même  nature  que  ceux  qui  défendent  la 
première  aréole;  ils  se  présentent  à  l'état  de  sétules  ou 
de  soies,  tandis  que  les  autres  sont  développés  en  véri- 
tables aiguillons  ^. 

D'autres  fois,  les  aiguillons  de  l'aréole  axillaire  man- 
quent, et  ceux  de  l'aréole  apiciilaire  subsistent  seuls; 
d'autres  fois  encore,  mais  rarement,  ils  manquent  en 
même  temps. 

Considérés  sous  le  rapport  dci  la  fleur,  les  Cactées  pré- 
sentent d'autres  difiGSrences  qui  ne  sont  pas  moins  tran« 

chées  :  tantôt  l'ovaire  est  iissc,  d'autres  fois  il  est  parsemé 
d'aréoles,  d'autres  fois  encore  il  est  recouvert  de  petites 
squammes;  tantôt  cet  ovaire  est  enveloppé  d'une  laine 
cotonneuse  ;  les  aisselles  des  squammes  ou  des  premiers 


*  U«  diffdreot  wnui  lea  vos  de«  antres  par  leor  •tractniB  anatomiiine» 
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lobes  du  périanthe  sont  nues  ou  spinigères.  Des  modifi- 
cations analogues  se  reproduisent  sur  la  baie.  Dans  cer- 
tains cas,  les  lobes  sont  longuement  soudés  ensemble  et 
forment  un  long  tube;  d'autres  fois  ils  sont  libres  dès 

leurs  bases. 

L'insertion  des  étamines  varie  également;  elle  est  tou- 
jours assise  sur  le  lube;  mais  quelquefois  elles  sont  sou- 
dées à  sa  base  seulement ,  d'autres  fois  elles  le  sont  sur 
toute  la  longueur. 

La  baie  est  toujours  unitoculaire  ;  les  graines  sont  tou- 
jours reeouyertes  d'un  test  osseux;  elles  renferment  des 
cotylédons  qui  sont  la  plupart  du  temps  conés^  rarement 
presque  libres. 

Les  graines,  qui  sont  petites,  sont  ovoïdes  ou  nidu- 
lentes,  lisses  ou  chagrinées;  elles  se  composent  du  test  et 
d'une  eiivtloppe  tégumentaire ,  quelquefois  operculées. 
Ces  enveloppes  renferment  un  embryon  formé  d'une 
tîgelle  qui  remplit  presque  toute  la  cavité  de  l'enveloppe 
et  qui  se  termine  supérieurement  par  une  fissure  qui 
indique  les  deux  cotylédons  ;  il  n'y  a  pas  de  périsperme. 

Les  faits  relatlfii  à  la  germination  sont  incomplètement 
«Aservés.  Voici  ceux  qui  ont  été  observés  par  DeCandolle, 
Turpin^  Pfaiffer  et  moi. 

1.  Germination  du  Mamillaria  RAodantha* 

Dans  la  germination,  l'embryon  grossit,  verdit  et  se 
dépouille  peu  à  peu  de  ses  enveloppes  qui,  pendant 
quelque  temps,  restent  encore  à  leur  sommet  ;  plus  tard, 
cet  embryon,  comme  cbagriné,  à  peu  près  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  millet,  montre  d'abord  à  son  sommet  une 
fissure  dont  les  deux  lèvres  s'écartent  peu  à  peu  et  lais- 
sent apercevoir  entre  elles  une  très-légère  aspérité  qui, 
elle-même,  semble  aussi  partagée  en  deux;  ces  deux 
lèvres  sont  les  cotylédons  ^;  cette  aspérité  est  la  gemmule  ; 


*  Qnclqnes  observations  à  l'aide  du  grossissemcnl,  montrent  que  cv  snni  là 
les  deux  cotylédons  ;  car,  plus  tard,  les  premiers  mamelons  «^ui  se  couruuucut 
de  poils  apparaÎMeat  entre  eux* 

3. 
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pliu  tard  9  les  denx  oo^lédons  s'effiicmt  et  la  gemmiile 
prend  plus  de  détèloppeiiioiit»  elle  parait  mamelonnée, 
et  enfin  apparaissent  les  premiers  rudiments  d'aiguillons  ; 

du  c6Lc  opposé  sort  une  radicule  blanche  qui  s'enfonce 
dans  la  terre  et  dont  le  collet  est  garni  d'une  espèce 
d'aréole,  de  poils  très-lins  qui  s'implantent  paiement 
dans  la  terre. 

2.  Germination  du  Mdœactus  Communis, 

L'embryon,  par  son  gonflement,  ùmi  par  déchirer  les 
enveloppes  dont  les  fragments  demeurent  encore  pendant 
quelques  jours  sur  son  sommet;  quand  il  s'en  détache^ 
on  aperçoit  k  son  sommet  deux  fentes  placées  en  croix 
et  séparant  quatre  petits  coins,  dont  deux  opposés  sem- 
blent plus  élevés  et  plus  forts  que  les  deux  autres;  on 
voit  dans  les  deux  premiers  les  cotylédons,  et  dans  les 
deux  autres  la  première  apparition  de  la  gemmule  ?  Plus 
tard,  la  masse  parait  ovoïde,  couverte  de  petites  aspérités 
qui  finissent  par  se  couronner  de  quelques  petits  aiguill- 
ions rudimentairesi  et  enfin  apparaissent  rangées  par 
séries  parallèles  à  Faxe.  Du  c6té  opposé  apparaît  en  même 
temps  une  radicule  qui  se  bifurque  et  finit  par  pénétrer 
dans  la  terre» 

$•  Germinatim  de  tSckhiàenehts  PMjfCênu. 

La  graine  est  lisse,  remarquable  par  l'étendue  de  Tom- 
biîic.  Pendant  la  germination,  vers  la  partie  ombilicale, 
apparaît  un  petit  corps  blanc  qui  se  développe  peu  à  peu, 
en  même  temps  que  les  enveloppes  se  déchirent  en  com- 
mençant vers  l'ombilic;  on  voit  l'embryon  couronné  par 
deux  protubérances  aiguêSi  distinctes  et  coniques.  Entre 
ces  deux  protubérances  qui  s'éloignent  peu  à  peu,  appa- 
raissent  ensuite  quelques  petits  poils  qui,  à  leur  leur,  se 
développent  et  semblent  poussi  s  en  dehors  par  une  espèce 
de  mamelon  qui  les  suit  dans  leur  mouvement.  Au  premier 
en  succède  un  second,  puis  un  troisième,  etc.  Du  c6té 
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€|ipo8é  sortent  deux,  tantM  trois  petites  radicules  blanches 
qui  s'allongent  progressiTement  et  finissent  par  s'enfoncer 
dans  la  terre.  Les  deux  protubérances  distinctes,  dont  il 
vient  d'être  question,  sont  les  cotylédons  ;  la  protubérance 
qui  pousse  le  lai&ceau  de  poils  est  la  première  apparitioa 
de  la  tigelle. 

4.  Germination  du  Ceretis  Triangularis, 

Les  graines  sont  petites^  réniformes,  chagrinées  ;  elles 
sont  remarquables  par  .  un  opercule  ou  enâiryot^e  qui 
sert  i  protéger  Pembryon  pendant  l'acte  de  la  germina* 
tîon.  Lorsque  ces  graines  sont  soumises  à  rhumidilé,  on  , 
voit  bientôt  la  partie  principale  du  tégument  s'éloigner 
de  l'opercule  en  laissant  à  découvert  une  petite  portion 
de  la  tigelle. 

Peu  de  temps  après,  la  base  de  la  tigelle,  en  se  déga- 
geant de  l'opercule^  laisse  apercevoir  le  point  médian  des 
systèmes  ascendants  et  descendants  sur  lesquels  on  voit 
une  collerette  de  poils  radiculaires  et  duquel  s'est  déve- 
loppé un  commencement  de  radicule.  La  germination,  en 
continuant  ses  pio^'iès,  élève  la  tigelle  dont  le  sommet, 
recourbé  et  colylédonaire,  ne  tarde  pas  à  se  délivrer  du 
reste  de  l'enveloppe  qui  protégeait  encore  les  deux  cotylé- 
dons  appliqués  l'un  contre  l'autre. 

La  plan  tu  le,  entièrement  livrée  à  elle-même  et  exposée 
à  la  lumière,  se  redresse;  les  cotylédons  grandissent ^ 
^écartent,  deviennent  borizontauz  et  d'un  beau  vert, 
ainsi  que  la  tigelle.  Entre  ces  cotylédons  et  du  sommet 
de  la  tigelle  s'élève  une  gemmule  verte,  quadrangulaire, 
à  4  côtes ,  munie  d'aréoles  ariiici  s  de  4-5  petits  aiguiîluiis 
blanchâtres,  dirigés  en  étoile  :  ces  aréoles  sont  disposées 
alternativement  et  en  spirale. 

5*  Germination  du  Phyllocactus  Phyllantoïdes, 

L'embiyon  en  germant  présente  une  tigelle  allongée, 
légèrement  courbée,  plus  paisse  au  sommet  qu'à  la  base. 


Digitizeti  by  Google 


nnr 


umoDUGTimi. 


yertes  et  terminées  par  deux  cotylédons  bien  prononcés , 
ovales,  obtus,  un  peu  concaves  et  d'un  beau  vert.  Du 
centre  de  ces  deux  cotylédons  sort  un  petit  mamelon 
conique  ayant  à  sa  base  deux  petits  bourgeons  terminés 

par  im  aiguillon  piliforme  :  ce  sont  les  premiers  rudiments 
de  la  gemmule  naissante. 

De  la  partie  itiféricure  de  la  ligelle  plus  avanc«<v,  qui  est 
le  point  médian  des  deux  systèmes  de  végéUtioU;  sort  une 
radicule  petite,  blanche* 

Cette  germination  plus  avancée  offre  deux  cotylédons 
écartés  et  devenus  horizontaux  par  le  développement  de 
la  gemmule,  qui  est  quadrangulaire,  à  4  c6tes  munies 
d'aréoles  disposées  altmiativement  et  en  spirale;  ces 
aréoles  sont  armées  de  4-5  petits  aiguillons  fins,  blan- 
châtres et  disposés  en  étoile  ;  en  même  temps,  la  radicule 
montre  le  développement  de  quelques  radicules  latérales. 

e*  Germination  de  tOpuniia  Vulgarité 

Les  graines,  plus  grosses  que  dans  les  autres  genres  de 
la  famille,  sont  rcniformes  et  comme  marginées  par 
l'épaisseur  du  tégument;  l'embryon  est  dépourvu  de  péri- 
sperme  comme  tous  ceux  de  la  Camille;  l'extrémité  infé- 
rieure de  sa  ligelle  est  dirigée  vers  le  hile^  et  sa  partie 
supérieure  cotylédonaire  est  recourbée. 

La  germination  avancée  de  cet  embryon  oftre  une  ligelle 
ou  mérithalle  primordiale  assez  longue,  cylindrique,  plus 
renflée  au  sommet,  verte,  terminée  par  deux  grands  coty- 
lédons écarlés,  horizontaux,  ovales,  un  peu  concaves  et 
verts.  Du  sommet  de  la  ligelle  et  entre  les  cotylédons,  se 
développe  une  gemmule  qui  rappelle  déjà  parfaitement 
les  articles  aplatis ^n  forme  de  raquette  de  certains  Opun* 
lias.  Sur  celte  gemmule^  on  voit  un  grand  nombre 
d'aréoles  aiguillonnées  et  disposées  en  spirales  quincon- 
ciales. 

Du  point  médian  est  sorti  une  radicule  munie  de  quel- 
ques radicelles  latérales;  une  autre  radicelle  s'étaiî 
échappée  adveulivemeot  du  mérilhaiie  primordial. 
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7.  Germination  du  Rhipsalis  FastteulaUi, 

La  germination  du  Rhipsalis  Fascic  ulata  consiste  dana 
une  libelle  épaissie,  plus  mince  et  comme  étranglée  à  sa 
base,  terminée  par  deux  petits  cotylédons  horizontaux, 
verts.  Au-dessus  de  cette  tigelle  est  une  gemmule  qua' 
drangttlaire  munie  d'aréoles  aigoillonnées  au-dessous, 
une  radicule  et  deux  radicelles. 

8*  Germination  du  RhipsMs  Cassytka* 

Les  graines  sont  menues,  oblongues,  obliques^  angu« 
leuses,  striées  ou  chagrinées;  Fembiyonde  même  forme 
est  composé  d'une  tigelle  terminée  par  deux  petits  coty- 
lédons rudimentaires« 

0.  Germination  de  VEchinopsis  Oxigona* 

La  graine,  soumise  à  Thumidité,  se  déchire  au  bout  de 
quelques  jours,  montre  une  tigelle  globuleuse  terminée  à 
la  partie  supérieure  par  une  partie  de  forme  globuleuse, 
et  laisse  apercevoir  une  fente  transversale;  peu  à  peu  cette 
(ente  s'agrandit  par  Técartement  des  deux  lèvres  qui  la  for- 
maient; celles-ci,  en  divergeant  de  plus  en  plus,  semblent 
prendre  une  forme  conique,  comprimée,  aiguë,  et  lais* 
sent  apercevoir,  vers  le  milieu  de  la  ligne  qui  sépare  leur 
hase,  un  petit  point  sur  lequel  s'élève  d'abord  un  petit 
aiguillon  trèsfin,  puis  deux,  puis  trois,  etc.;  ces  aiguiN 
Ions  semblent  poussés  en  dehors  et  suivis  par  une  petite 
surface  mamelonnaire  qui  est  entraînée  avec  eux.  Cette 
suriace  mamelonnaire,  couronnée  par  les  petits  aiguil- 
lons, forme  les  premiers  rudiments  de  la  tigelle;  les  deux 
lèvres  qui  les  entourent  sont  les  cotylédons. 

10.  Germination  de  l^Epiphyllum  AUensteiniù 

La  graine  est  lisse  ;  la  germination  a  lieu  en  huit  ou 
quatorze  jours,  et  l'embryon  ,  avec  ses  cotylédons  aigus, 
présente  la  forme  diminuée  d'un  article  de  la  plante; 
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cependant  elle  n'est  fias  bordée  par  la  marge  aignë  des 
articulations  adultes  ;  sa  coupe  transversale  est  quadran- 

gulaire. 

Entre  les  deux  cotylédons  aigus ,  on  ohsci  ve  dans 
le  principe  un  petit  faisceau  de  soies  fines  qui  est  poussé 
de  bas  en  haut  dans  son  mouvement  ascensionnel  ;  il  est 
poussé  et  8tti?i  par  la  première  articulation  de  la  plante* 

11*  GermmaUan  du  Pfeiffera  Cereifmnù* 

D'après  la  figure  de  Pfaiffer,  l'embryon  présente  deux 

cotylédons  aigus,  très-nettement  accentués^  entre  eux 
deux  s'élève  la  tigelle  qui  semble  enflée  vers  sa  partie 
supérieure,  étranglée  vers  sa  partie  inférieure.  A  Textré- 
mité  supérieure  apparaît  une  surface  mammeuse  dont  les 
sommets  des  mamelons,  couronnés  de  petits  aiguillons^ 
feront  plus  tard  les  ondulations  des  crêtes  des  côtes. 

G^t  en  se  fondant  sur  toutes  ces  considérations  »  et 
d'autres  dont  les  détails  se  trouTcnt  dans  Texposition  des 
caractères  des  divers  genres  et  sous-genres,  que  les  bota-» 
nistes  ont  partagé  la  famille  des  Cactées  en  genres  et  sous* 
genres. 

Le  premier  travail,  basé  sur  ces  considérations,  e^^t  dû  à 
Linnée.  Il  constituait  les  quatre  genres  Cactus,  Cirinosum^ 
€arpophyllum  et  Phyllathus.  Le  premier.  Cactus,  corres- 
pond à  nos  Héiocacles  et  à  nos  Mamillaires.  Le  second, 
Cirinosum,  parait  être  identique  avec  notre  genre  Cereut . 
Le  troisième,  Carpophylius,  paraît  être  notre  genre  Pei- 
rescia  j  et  enfui  le  quatrième,  Pbyliarlhus,  répond  au 
genre  des  Phillocaclées. 

Après  lui  vient  Necker,  qui,  vraisemblablement,  n'a  eu 
en  Tue,  en  établissant  sa  classification,  que  le  travail  de 
Linnée  \  il  semble,  du  reste,  n'avoir  en  aucune  connais- 
sance des  faits  nouveaux  qui  aTaient  été  observés  depuis. 
Aussi  la  plupart  des  auteurs  ont-ils  abandonné,  depuis 
longtemps  déjà,  les  idées  admises  par  Liuuée  et  Isecker 
dans  Tordre  de  leur  classification. 

Les  premiers  essais  de  division  vraiment  génériques 
des  Cactées  ont  été  proposés  d'abord  par  Miller,  puis 
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en  1812  par  Hâworth.  Ces  deux  classifications  diffèrent 
peo  l'une  de  Pautre.  Vers  la  môme  époque,  De  Candolie 
publia  de  son  côté,  dans  les  noies  du  Catalogue  du  Jardia 

de  iMonipellier,  une  classification  qui  est  identique  à  celle 
de  Haworth. 

Les  deux  premiers  semblent  ayoïr  été  guidés  surtout 
par  les  caractères  déduits  de  la  tige  et  des  feuilles,  en 
élerant  leurs  groupes  au  rang  de  genres.  Les  caractères 
dont  ils  tiennent  compte  dans  la  fleur  et  le  fruit  ne  peu- 
vent cmstitaer  des  caractères  génériques. 

Les  genres  proposés  par  Haworth  sont  au  nombre  de 
sept  :  ce  sont  les  genres  Cactus,  Mamillaria,  Cereus, 
Rbipsalis,  Opuntia,  Epiphyllum  et  Peirescia. 

Le  caractère  du  genre  Cactus^  déduit  du  Melocactns 
Communis,  ne  convient  pas  à  toutes  les  autres  espèces  de 
son  genre^  et  ne  le  distingue  pas  suffisamment  du  Mamil* 
laria  :  en  eOËet,  il  distingue  dans  le  Cactus  un  calice  et  une 
eoroUe,  et  il  les  réunit  sous  une  même  dénomination  dans 
le  Mamillaria. 

Son  genre  Cereus  n'était  distingué  de  l'Epiphyllum  que 
par  la  forme  des  tiges. 

Dans  le  caractère  du  Rhipsalis,  il  ne  mentionne  la  struo- 
ture  ni  de  la  corolle,  ni  des  élamiiies,  ni  du  style. 

Dans  les  notes  du  Catalogue  du  Jardin  de  Montpellier, 
la  classification  de  De  Candolie  admettes  mêmes  divisims 
que  celles  adoptées  par  Haworth.  Cest  plus  tard  seule- 
ment que,  profitant  du  travail  de  Link  et  Olto  sur  les 
kelocactus  et  les  Echinocactes  (  Verhandl.  sur  Befdrd  der 
Garfenb,  in  Prciisscn,  t.  3,  p.  420  et  suiv.) ,  il  introduisit 
les  caractères  de  la  fructification  dans  la  classification  de 
la  famille  en  genres. 

En  1829  et  en  1834  parurent  les  deux  autres  onraigea 
à»  De  Candolie  sur  ce  sujet ,  l'un  Revue  de  la  fumiUe  des 
Cactées,  l'autre  Mémtdre  sur  h»  Cactées  $  il  j  fait  ressortir 
les  affinités,  les  analogies  des  Cactées  avec  les  familles 
Wisines  ;  il  examine  les  métamorphoses,  l'organographie 
•Btla  physiologie  de  toute  la  famille.  Il  partage  toute  la 
Camille  en  deux  tribus^  qu'il  divise  ensuite  en  genres  de  la 
îoanière  suivante  : 
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I"  TRIBU.  —  OPUNÏIACÉES. 
Graioes  attachées  aoi  parois  de  la  baie» 

A«  Tube  du  taliee  lisse;  coroUe  tubuleuse;  absence  de  'vraies  feuiilesm 

1.  Mamillaria.  Point  de  cotylédons  ;  tige  laiteuse,  mamelonnée, 

2.  llelocaoius.  De  petits  cotylédoos  $  tige  verticale  uoii  laiteuse, 

S.  Tube  du  calice  e'cailleuxf  absence  de  vraies  feuilles, 

3.  Echinocacliu •  Tube  du  calice  court  ;  corolle  non  proloogée  an 

delà  de  l'ovaire. 

4.  Gereof.  Tube  du  calice  et  de  la  corolle  évidemment  prolongé  aa 

delà  de  Tovaire. 

C.  Tube  du  etdiee  éeaiUeax  f  eortiUêenroueg  de  vraies  feuiUeSm 

ft.  OpoBilûi*  Stignales  drenét,  maii  non  aggloaérés;  fèoillas  efisik» 
driques» 

6.  Veirefoûi.  Stigmates  aggloniéréi  ;  faufllei  planes. 

ir  TRIBU.  —  RHIPSALIDÉES. 
Graines  attachées  à  Taxe  central. 

1.  BJiipsalîs«  Tube  du  calice  lisse;  corolle  en  roue  ;  point  de  feuilles. 

Plus  tard,  il  ajouta  un  huitième  genre,  ilariotai qu'il 
rangea  parmi  les  Opuntiacés. 

Cette  classification  péchait  par  la  base,  elle  est  toute 
fondée  sur  la  nature  des  placentas  »  et  les  deux  tribus  ne 
sauraient  être  distinctes  qu'autant  que  les  placentas  se- 
raient pariétaux  dans  l'une,  axillaires  dans  l'autre.  Ce  fait 
étant  inexact  comme  Ta  démontré  le  prince  de  Salm  {Oito 
Gartenz,  1836|  n°  10^  p.  146)^  cette  classification  a  été 
abandonnée. 

Cependant,  ces  deux  ouvrages  renferment  une  foule 
d'observations  qui  ont  été  mises  à  profit  depin's;  ils  con- 
stituent encore  aujourd'hui  un  recueil  de  faits  importants 
perdus  au  milieu  d'une  foule  d'autres  foils  de  moindre 
importance  qui  ont  été  imparfaitement  observés. 

Peux  ans  après  la  publication  de  De  Candoie;  le  Journal 
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tmitfêrtei  â^hùrUeulturt,  année  1886^  donna  quelques  re- 
marques du  prince  de  Salm  sur  la  famille  des  Cactées. 
Presque  à  la  même  époque  parut  Enumeratio  diagnostica 
Cactearutn  du  docteur  PfaifTer,  exposé  exact  des  notions 
qu'on  possédait  alors  sur  celte  famille.  11  ajoute  aux  huit 
genres  établis  par  De  CandoUe  dans  les  ouvrages  cités  et 
dans  son  Prodrame,  les  trois  g  nres  Epiphyllum,  Lepis-i 
miom  et  Hariota,  en  remplaçant  les  deux  tribus  fondéee 
sur  une  analyse  inexacte  du  fruit  par  deux  sections  basées 
sur  une  obserration  très-importante  de  la  forme  de  la 
corolle  :  corolles  lubuleuses  et  corolles  rotacées. 
Sa  classification  est  représentée  dans  le  tableau  suivant: 

I"  SECTION. 

Corolles  tuberculeuses  ;  plantes  aphjUes* 

§  f .  Insertion  florale  en  dehon  des  faiseeau»  d'a^ftdOens, 

1.  Kamîllarîa.  lollorescence  axillaire  eotre  les  aisselles  des  ma« 

melous» 

2.  aielooactiis.  Inflorescence  terminale  sur  le  cephaliuoi. 

g  2«  Insertion  florale  sur  les  faisceaue  d*aiguiUoas, 

3.  Echînocacius.  Fleur  à  tube  court. 

4.  Cereus.  Tube  allon^jé;  ovaire  squammeux. 

5.  Epîpbyllum,  Tube  alloDgé  ;  ovaire  ou. 

n«  SECTION. 

Corolle  rotacée  ;  piaules  presque  apb^lles  ou  portaut  des  feuilles. 

§  1.  Fiantes  presque  aphjUes, 

^.  llhipeaKg.  Fleurs  latérales  ;  ligc  cylindrique,  anguleuse  on  ailée. 
^«  lepismîmii.  Fleurs  latérales  ;  tige  anguleuse,  squammcuse. 
^*  Hariota.  Fleurs  terminales  ;  tiges  articulées, 

§  2.  Tige  portant  des  feuilles^ 

2*  Opyntia,  Fleurs  solitaires  ;  folioles  subulées. 
It.  Iteheemu,  Flenrs  subpaniculées  ;  feaiUes  planes* 
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Pour  l'époque  où  parut  ce  travail,  qui  est  resté  jusqu'à 
ces  dernières  années  le  seul  livre  que  ceux  qui  s'occu^ 
paient  de  Cactées  ont  pu  consulter,  il  formait  un  carpB 
assez  exact  des  notions  acquises;  mais  peu  de  temps 
après,  quelques-unes  des  plantes  décrites  dont  on  n'avait 
pas  vu  les  fleurs,  se  montrèrent;  puis  aussi,  un  immense 
envoi  dé  Cactées  venant  enrichir  nos  CoUecLions,  rendit 
l'énumération  de  Ffaiifer  incomplète. 

Charles  Lemaire,  dans  un  premier  fascicule  (Cacimrtim 
êUpiot  novatitm  ef  insmtmrum  in  horio  MaiwiUi,  18S8 
donna  les  descriptions  de  quelquesHines  des  espèces  non- 
T^s.  U  fait  précéder  l'eiposé  de  ses  descriptions  par 

une  dissertation ,  dans  laquelle  il  ajoute  quelques  carac- 
tères à  ceux  des  genres  déjà  adoptés  ;  il  fait  ressortir  quel- 
ques inexactitudes  qui  s'étaient  glissées  dans  leur  expo- 
sition. Par  exemple,  celle  de  De  Candolic  qui,  se  fondant 
sur  le  dessin  inexact  d'une  baie,  dans  laquelle  le  fruit  du 
Rhipsalis  était  représenté  comme  triloculaire,  dut  ensuite 
créer  le  genre  Hariota,  lorsqu'il  examina  les  fruits  du 
Rhipsalis  Salicomioïdes^  qu'il  trouve  uniloculaire  comme 
tous  ceux  des  plantes  de  ce  genre. 

Il  termine  son  travail  par  un  examen  judicieux  du 
spadix  et  de  la  fleur  desséchée  du  Cereus  Senilis  DC,  il 
compare  celle  plante  au  Cereus  Columna  Trajani  Karw., 
et,  partant  de  l'inflorescence  toute  particulière  qu'offrent 
ces  deux  espèces,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle 
des  MélocacteS;  il  fait  sortir  ces  deux  espèces  du  genre 
Cereus^  et  constitue ,  avec  beaucoup  de  raison^  le  genre 
Pilocereus  qui  est  admis  par  tous. 

A  une  année  de  distance,  1830,  il  fait  paraître  un  second 

fascicule  {Caciearum  gênera  nova),  dans  lequel  il  ajoute 
les  descriptions  de  la  plupart  des  plantes  nouvelles  qui 
n'avaient  pas  été  décrites  dans  son  premier  travail  ;  il 
ajoute  quelques  observations  critiques  à  celles  qu'il  y 
avait  déjà  exposées,  et  propose  une  classification  fondée 
sur  la  germination.  Sans  contredit,  si  le  point  de  départ 
de  cette  classification  était  suffisamment  constaté  et 
prouvé,  il  constituerait  le  meilleur  caractère  qu'il  soit 
possible  de  trouver.  Malheureusement  la  question  est 
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«MNM  rettée  douteuse  <  :  la  fh<erie  avancée  n'a  pas  été 

appuyée  sor  des  oonsidérations  publiées.  Le  petit  nombre 
4e  celles  qui  l'ont  été,  joint  à  celles  que  nous  aTons  faites, 
rend  pour  nous  l'opinion  tic  Lemaire  probable,  mais  leur 
petit  nombre  nous  laisse  d*^s  doutes  que  le  temps  et  les 
circonstances  ne  nous  ont  pas  encore  permis  de  leyer. 

D'après  lui ,  toutes  les  Cactées  acaules  ont  des  cotylé» 
dons  tuberculés  ;  toutes  les  Cactées  eauleseentes  ont  dei 
COtjiédona  foliaoés» 

n  eonstitue  deux  grandes  tribus  : 

P«  TWBU.  —  PHYLLARIGGOTYLEDONEJa. 

Gotylédoiu  foliacés. 

1^'  osiTBB.  Veiresoia  (Pluoi.). 
2*  S^pontla  (Tournef.). 

8»     ~     &épinttiiiiii  (Pfr.)* 
4*     _    ttàriota  (Adans.)* 
5®     —     Xpiphylluzu  (Herm.), 
60     _     Omos  (C.  Bauh.}. 

TRIBU.  —  PHTMATOGOmEDONm 

Cotylédons  tuberculéa* 
7*  OBimt.  Sobiiumyetsiitiis  (Leni)« 

—      Echinocactus  (  L.  et  OttO» 
9®       —      Mamillaria  (  HaW.). 

le*     —     Anhaloninm  (Lem.)* 
li«      —     KflioeaoCiu  (  C  Bauh.}. 

12°      —     Pilocerens  (Lem.)* 

Place  incertaine» 
li^  aimi.  Aitrophytum  (Lem*)* 


•  Noos  nous  étions  propose  do  yétiRtsr  compléteoiont,  à  l'aido  du  nûcro» 
iMjp»,  Im  propoaitîmi  énoncée  par  Lemaire  :  «Toutea  letCftetée»  aetules  ont 

df  s  cotylédons,  toutes  les  Cictées  csnlescentes  ont  des  cotylédons  foliacés.  » 
Malheureusement  <lcs  circonstances  imprévues ,  telles  qnc  l'cloignement  do 
U  capitale  et  uu  cliaiigement  do  réaidoace«  oui  interrompu  la  conàB,aation  de 
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Comme  on  roit,  outre  le  genre  nonvean  Pilooerenfl,  il 
propose  trois  autres  genres  :  Bchmonyetenthus,  Aliha1o<* 
nium,  Astrophytum.  Son  premier  genre  est  identique 

avec  le  genre  Echinopsis  créé  par  Zuccarini  et  adopté  par 
les  auteurs.  Le  deinier,  Astrophylum,  était  fondé  sur  des 
caractères  incomplets,  tirés  de  la  nature  de  Taréole  et  des 
aiguillons  qui  semblent  rappeler  les  sétules  des  Opuntias. 
En  l'absence  de  fleur»  les  caractères  proposés  étaient  dou* 
teux  ;  il  a  été  reconnu  plus  tard  qu'ils  sont  insuffisants. 
Enfin,  son  genre  Anhalonium  est  resté.  Les  earaetères  du 
port  et  de  la  fleur  étaient  d'un  autre  ordre  que  ceux  pro* 
posés  pour  le  genre  Astrophytum. 

C'est  à  partir  de  cette  époque  seulement  que  les  IraTaux 
sur  la  classification  des  Caclées  oui  pris  une  certaine 
fixité.  Après  Lemaire  vinrent  Miquel  et  le  prince  de  Salm 
qui  proposèrent  chacun  de  leur  côté  une  classification. 

Tous  deux  admettent  ce  caractère  parfaitement  net  et 
différentiel  des  Cactées,  proposé  par  Pfaiffer.  Tout  le 
monde  aujourd'hui  les  admet,  ainsi  que  les  suiYants. 

D'après  ces  caractères,  la  corolle  peut  être  tubuleuse 
ourotacée,  axillaireou  apicillaire;  le  tube  peut  étreiong 
ou  court,  hérissé  ou  lisse;  le  fruit  est  une  baie  soit  nue, 
soit  écailleuse,  tantôt  cylindrique  et  tantôt  anguleuse. 

Le  premier  auteur,  Miquel,  précise  très-noltement  les 
caractères  différentiels  des  genres  qu'il  établit;  il  forme 
neuf  genres  :  Cactus,  Ëchinocactus,  Echinopsis,  Cereus, 
Phyllocereus,  Epiphyllum,  Hariota,  Opuntia»  Peirescia. 


ces  observations  :  aujourd'hui  notre  régideneA  dans  la  campagne  nous  permet 
d'entMpnndie  «ne  sMe  d'étodM  bwneoiip  plat  complètes  qne  ci^esqiienoiii 
aTÎoo»  eiitrq[»riies«  Nous  arons  veprîs  les  observations  de  germination  à  l'aide 
du  microscope ,  donnant  des  grossissements  qui  varient  depuis  quatre-vingts 
ju&^u'à  six  cents  fois.  Nous  devons  à  M«  Andry,  de  Chaillol,  et  à  M.UonUetf 
•onâ-clireeteiir  des  serres  dn  Husean  de  Paris,  les  graines  que  nooe  sonniet- 
tons  à  robserration.  Noua  priona  inatamment  lea  pencmiieafw  a'eeeopent  do 
la  culture  des  plantes  grasses,  de  vouloir  bien  nous  communiquer  ceux  des 
échantillons  de  graines  dont  ils  pourraient  disposer,  alin  d'asseoir  nos  obser- 
vations anr  lapina  grande  échelle  qu'il  nona  aera  possible.  Neoa  leur  aérons 
paiement  tréa-meonnaiaaant  de  toutes  les  communications  et  critiqnea  qu'Us 
voudront  bien  nous  adresser,  dans  ])ut  de  rectifier  les  erreurs  que  noas 
avons  pu  commettre,  et  d'agrandir  le  domaine  des  comuissances ac^uisea  Siir 
cette  intéressante  faxniUe  {JLujfec,Jln  Juillet), 
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n  oonstitue  deux  groupes  dont  le  caraelère  diflTérentiel 
est  fondé  sur  la  corolle  tubuleuse  ou  non,  et  sur  le  dé?e- 
loppement  du  tube  au-dessus  de  Foyaire. 

Dans  le  premier  groupe,  Cacleaî  Tubulosae,le  mode 
d'inflorescence  est  un  caractère  secondaire  qui  permet 
d'établir  deux  divisions.  La  première  est  formée  du  genre 
Cactus,  qui  comprend  les  genres  Mamillaria,  Melocactus^ 
Ânhaloniuni  des  autres  auteurs*  Il  est  caractérisé  par 
rinflorescence  axiliaire^  il  se  sous-divise  en  sous-genres 
Mamillaria  et  Melocactus;  il  rejette  le  genre  Anhalonium 
comme  fondé  sur  un  caractère  insignifiant  établi  sur  une 
forme  particulière  des  mamelons. 

La  seconde  division,  celle  des  fleurs  apicillaires,  com- 
prend les  genres  Echinocactus,  Echinopsis  des  auteurs 
qu'il  caractérise  de  la  même  manière  qu'eux,  tout  en 
rejetant  le  genre  Discocactus  de  Pfàiller  comme  basé  sur 
un  caractère  d'une  importance  secondaire.  U  fait  sortir 
les  Cierges  à  tiges  plates  du  genre  Cerens,  dans  lequel  ils 
araient  été  rangés  par  FfaifiTer,  et  constitue,  après  le  genre  . 
Cereus,  les  deux  genres  Phyllocactus  et  Epiphyllum  ;  ces 
genres  ont  un  caractère  commun  consistant  dans  la  lon- 
gueur du  tube,  la  longueur  des  étamines  libres  et  des 
étamines  égales.  La  corolle  est  subcampanulée  et  son  tube 
acifère  dans  le  genre  Cereus,  elle  est  infundibuliforme  à 
tube  inerme  dans  le  genre  Phyliocereus^et  recourbée  dans 
le  genre  Bpipbyllum. 

Dans  le  second  groupe,  Cacteas  Rotatas,  le  tube  n'est  pas 
développé  au-dessus  de  PoTaire;  la  nature  des  divisions 
stigmatiques  droites,  rayonnées  ou  ftsciculées  lui  permet 
de  le  séparer  en  trois  genres  :  le  premier,  Hariota,  com- 
prend comme  sous-genres  les  genres  Rhipsalis,  Lepis- 
mium  et  Hariota  des  auteurs;  le  second  comprend  le 
genre  Opuntia  ;  eniiu,  le  dernier  genre  répond  au  genre 
admis,  Peirescia. 

Dans  cette  classification  apparaissent  déjà  quelques 
traits  nets  qui  établissent  les  points  de  séparation  entre 
les  différents  genres.  Cependant,  pour  rester  fidèle  à  son 
plan  ,  puisqu'il  confond  en  un  seul  genre  les  Mamillaria 
€t  Anhalonium  des  auteurs^  il  devrait  aussi  réunir  les 
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genres  Phylloeerens  et  EpiphyUum  an  genre  Cerens  qui 
comprendrait  trois  sous-genres.  Car  les  caractères  qn'il 

admet  sont  aussi  fondés  sur  nne  modification  de  forme 
dans  la  ti^'e,  et  sur  un  caractère  bien  secondaire  du  limbe 
des  Epiphylles,  caractère  qui  ne  peut  avoir  de  valeur 
aujourd'hui,  puisque  des  £piphylles  ont  montré  des  fleuri 
à  limbe  régulier. 

Dans  le  même  temps,  le  prince  de  Salm  proposa  nn0 
classification  établie  sur  des  bases  h  peu  près  semblables^ 
mats  exempte  de  l'irrégularité  que  nous  Tenons  de  signa* 
1er.  Il  établissait  sept  tribus  caractérisées  comme  il  suit  : 

CACTÉES  TUBULEDSE& 

Tube  développé  au-dessus  de  l'ovaire. 

1'*  TRnv.  Meloeaelolde»,  Fleues  axilz.airzs. 

2*  — ^      Echinocactoïdeœ.  Bais  squammeuse  ;  tuùe  court. 

CACTÉES  ROTAGÉES. 
Tube  non  développé  au-dessus  de  Tovaire. 

5^  TAiBu.  Ab^pialiden»  Fuubs  isoi.ss8J  iaie  iùse,  Jiscêfonmk 

6®     «—     OpuatiaeecD.  FiuuRS  isoiiss  ;  kUe  tubêmtUme,  Jud» 
forwÊên 

^  VaiteteiaoM».  Fliuu  lUBOAitFAauLiBs. 


La  première  tribu  est  identique  avec  celle  de  Miquel; 
son  caractère  essentiel  est  con>,iitué  par  la  position  parti- 
culière  de  la  fleur  ;  celte  tribu  est  divisée  en  trois  genres  : 
Meiocactus,  Anhalonium  et  Mamillaria. 

La  deuxième  tribu,  celle  des  £chioocactoïdés>  qui  ré-* 
pond  aussi  au  genre  Echinocactus  de  Miquel,  s'éloigne 
beaucoup  de  la  précédente  par  son  inflorescence  qui  est 
apicillaire,  mais  elle  ne  se  disliugue  pas  suffîsanuncnt  de 
la  suivante;  la  brièveté  du  tube  de  la  corolle  n'est  pas  un 
caractère  sulTisamment  uet^  quand  la  iongueiur  de  ce  tube 
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peut  passer  par  tous  les  points  intermédiaires  entre  les 
points  extrêmes  ,  comme  ct^la  arrive  en  effet.  Il  com- 
prend^ dans  cette  tribu^  les  genres  Ëclxinocactus  et  Disco- 

cactus. 

La  troisième  tribu ,  celle  des  CereastreiS;  comprend  les 
deux  genres  Ëchinopsîs  et  Gereus  de  Miquel;  son  carac- 
tère essentiel  est  constitué  par  une  corolle  à  tube  long  et 
écailleux,  qui,  ainsi  que  la  baie,  est  toujours  hispide,  ou 
spinelleux  ou  poilu.  Le  genre  Echinopsis,  voisin  par  son 
port  du  genre  Echinocacliis ,  en  diffère  par  sa  corolle; 
tandis  que  son  poi  L  le  distingue  du  genre  Cereus. 

La  quatrième  tribu,  celle  des  Pbyilocactoidés,  outre 
son  portj  se  trouve  caractérisée  par  une  corolle  à  tube 
paifâilemeut  lisse  ^  ;  elle  se  divise  en  deux  genres  Phyllo- 
cactus  et  Epiphyllum^  qui  difflàrent  Tun  de  i'aulre  par  la 
forme  de  la  corolle  et  de  la  baie. 

La  cinquième  tribu ,  celle  des  RhipsalidéeS;  comprend 
les  genres  BhipsaUs,  Lcpismium,  Hariota,  elle  est  iden« 
liquc  avec  le  ^ciii  *j  Khipsalis  de  Miqucl.  Le  ^ciirc  Hariota 
est  superflu,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut. 

Les  deux  autres  tribus  reproduisent  identiquement  les 
deux  genres  Opuntia  et  Peirescia  de  Miquel. 

Quoique  diûérant^sous  quelques  rapports,  delà  classi- 
fication proposée  par  Miquel ,  elle  s'en  rapproche  sous 
d'autres  points  :  jusqu'à  ce  jouri  elle  a  peu  subi  de  modi- 
fications. 

La  classification  qui  a  été  suivie  en  France,  c'est-à-dire 

celle  proposée  par  M.  de  Monville  {Catalogue  de  1846),  celle 
proposée  par  lorsler  {llamlhuch  der  CactenLundc,  etc.), 
iVonl  rien  changé  aux  caractères  établis;  elles  sont  venues 
introduire  des  genres  nouveaux  Pelecyphora,  Disisocactus 
placés  l'un  dans  la  tribu  des  Phyllocactés,  l'autre  près  des 
PhjUocactes. 


»  Le  tube  est  incrrnn,  niais  il  n'est  pas  parfaitement  lisse,  il  est  squam- 
lueox.  Ce  caractcrc  sert  à  iroonn  iître  les  Hébrides  provenant  de  la  fécunda— 
tiondo  Phyllocactus  Phyllanloxdcs  par  le  Cereus  â|M;cio9i»simus.  Ces  Hybrides 
M  reeonnaisacii L  au  tubepltu  on  moins  faîapide^ et»  pour  ee  motifs  aoiitre* 
^rdèi  comme  de«  Giergci. 
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Voici  la  classification  de  Forster  : 

A.  PÊRI60NE  EN  FORME  DE  TUBE. 

(Cadeau  Xubulosaî). 

f «r  VYFS.  MÉMCAOTÉS»  lofloreicenee  azillaira. 

1.  Mamillaires.  Tubercules  mammiformes. 

2.  Anhalommn.  Tubercules  aplanis  en  feuilles  à  leur  base. 

3.  Pelecyphora.  Tubercules  eu  forme  de  hache. 

km  BlelooAetus.  laflorescence  termioale  sur  le  spadice. 

2«  TTF£.  £CHlNOCACT£JB.  Inflorescence  apicillaire. 

5.  gchîpoc— to>.  Tube  du  pérîgone  court,  iofuudibuliforme. 
tf.  nSieoeaetas.  Tabedu  pto'gone  alloogé,  bords  courts. 

3e  xm,  GS&EASTBSJB.  Infloresoenee  apicillaire. 

7.  Moccreoi.  Tube  du  pérîgone  court ,  claTiforoie. 

8.  £cbinopsis.  Tube  du  périguue  allougé;  ûeur  iufuudibult- 
forme  ;  tige  globuleuse. 

9.  Cereus.  Tube  du  périgone  allont;c;  fleurs  infundibuliformes  | 
tige  cylindiiciue,  dressée  ou  rampaule. 

4^  TTn.  VBDULOOAUVtM.  luflorescence  apidilaire; 
lige  élargie  en  forme  de  feuilles. 

10.  Vhyllocactus.  Inflorescence  latérale; 

11.  JEpiphyllum.  Iiiilorescence  terminale, 

B.  PÉRIGONE  EN  1  ORME  DE  ROUE. 

(Gactea»  aoUts). 

Feuilles  imj^arJ'aiUs  ou  véritables, 

S*  TTVS.  AHIV8AUBXJB.  Feuilles  en  forme  d'éeailles. 

12.  Abipsalis.  Feuilles  en  forme  d'écaillés. 

6*  TTVS.  OPIWTUB.  Tige  et  articles  charuus;  feuilles  pe- 
tites, cylindriques,  caduques. 

13.  Opuntia. 


omiNKicvioN.  xzxvn 

7*  X71PS.  FERSSCHZJB.  Arbres  on  arl»rltMam  i  tailici 
plus  complélemenl  déf  eloppées« 


Dans  cette  classification  ^  les  caractères  n'ont  pas  i>ar- 

tout  la  même  yaleur;  en  outre,  ceux  qui  distinguent  le 
type  des  Cereastrese  de  celui  des  £chinocacte«e  sont  tout 
à  fait  incomplets. 

La  classification  de  M.  de  Monvilleest  représentée  dans 
le  tableau  suivant  : 


IHsoooaotus. 
MamiiUuîa. 


«M. 


Cereuf. 


InbaloDiain. 
Iimnilaria. 


je 


Hhipsalîs. 


Epiphyllom.  * 


OJPUSTTIACSJB. 
Opuntia* 


Fereskia. 


La  seule  différence  que  présente  cette  classification 
avec  les  précédentes,  consiste  dans  l'adoption  du  sous- 
genrp  Echinocereus  et  dans  la  place  assignée  au  genre 
des  Rhipsalideœ. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  classification  des  espèces  dans 
les  genres  et  sous-genres  qui  offrent  des  observations  re- 
marquables. 

e 
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Ainsi  les  véritables  Mamillaircs  soat  fiarlagés  en  groupes 
comme  sait: 

IBucirrkiferœ.  Aiguillons  longs, 
vcnjcnts. 
Oothelœ,    Aiguillons    de  longueur 
moyenne,  droits» 

i  MjJnMtt  Flore  Rubro. 

4.  IMW*.  .  .  •  •      Fleurs  roses  ou  blanoàes,  * 

5.  icauHioflegmai. .  .  J  fj^JglSïïl 

ÎCéndidmm 
LoHgtfnostuHeo» 

QUNliMIlillB»  •  •  •  \  Inuncinnatœ. 

I  Euglochidiaim* 
\  Jncistraiœ* 

Chrysaoanthœ. 
Spinotiisimm* 
Cohimnares. 
Mhlyeooenirœ» 

9.  Simflkes.  •  •  •  . 

ISteUigerœ» 
Bacca  Succtnea* 
Duos  Affinitatis* 

11.  heert»  Seilis.  .  .  |  ahobha  no$f.\  pbcbctpboba  BhrmA. 

Les  Mamillaircs  portant  sur  leur  face  supérieure  une 
glande  ou  un  sillon»  forment  le  sous-genre  Aulacothelei 
qui  se  partage  en  groupes  de  la  manière  suivante  : 

4  r,  ,  y.    I  Mamâlis  BkmgmHs. 

A.  filauduMera.  ,  •  .  j  MamilUs  Ovatis. 

u  0  I  I    â  1  Florilms  Rubris* 

B.  SokolOMte.  ,  .  •  {  fi^ribus  Luteis. 


•  •  •  • 


lyiiized  by  Google 


COBODUCmOM 


XXXIX 


La  formation  du  sous  genre  Aulacothele,  bien  qu'ayant 
plusieurs  raisons  d'être^  n'a  pas  été  adoptée. 

La  classification  des  Echinocaotes  a  aussi  une  eertaine 
importance  et  mérite  paiement  une  mention  remar- 
quable* 


A.  Macrogoni. 

B.  Pachysacanlhî» 
r.  SleDogoni, 

A.  Theloidei. 
E.  Hybogoni. 
Z.  Gymnocarpi, 
H.  Helopliori. 


0.  ThrincogonU 

1.  Psectroides. 

K.  Strongilogonî. 

A.  locertœ  AÔinitalis  (Formosus, 
KbodacaDthus,  Geratistes,  Ho- 
rizontaIoDiuS|    Myriostigma , 


lia  classification  des  Cerei  est  prisentée  de  la  manière 

suivante  : 


§  X.  Colnmnarei. 


A.  Stkali.  .  .  .       *^'*'*^-  1 

j  a«  Atténuait* 


MULTICOSTATI. 


1.  Cuerulueeniêê, 


2.  LanuginoiÙ  | 


B.  Angulosi. . 


S»  Glohtiv,  •  •  • 


TIRESCUfTXS. 
GLAUGISCBim»* 


OOKFBiatO  «OSTATI. 


1.  Protracti' 

2.  Ramosi.^ 

3*  Serjpentinù 


g  m*  lladi<^mtin> 

1.  Flagrifarwdim 

S*  Divarêcati. 
4.  Pteroganû 
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mnoDucnioif, 


Celle  des  Opuntias  se  réduit  au  tableau  suivant  : 


^  -         (  (     *  Ehugatœ^ 


I>ivarioatflB« 

Cylindiicœ. 


$4. 

filliptio». 


S». 


S  7. 


A.  Glabnl». 


IdleatB.. 


A.  Cule  Tuker- 

calalo. 

Caule  Etuber- 
ealato. 


Ovatœ. 
Rigidùpinœ» 


*  Glahratœ» 
**  Brectœ, 
***  Crassœ, 
****  Puhescentes* 


*  Alhispinm^ 


**  Flavispinm* 
***  FiiivUfinm* 
****  Crîmtœ. 


*  Croiêiorei» 
GracUioret, 


Aujourd'hui,  ces  diverses  classifications  semblent  à  peu 
près  abandonnées,  et  presque  tout  le  monde  est  revenu  à 
Tancienne  classification  du  prince  de  Salm;  les  seules 
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modifications  qui  ont  été  adoptées,  ont  été  présentées  par 
loi -même  dans  son  dernier  ouvrage  {Cactea  in  horto 

Dyckcnsi  cultœ,  1860). 

Dans  cet  ouvrage,  la  première  séparation  du  genre  Echi- 
nocactus  en  deux,  le  genre  Malacocarpus  et  Echinocac- 
tus,est  fondée  sur  Tobscrvation  de  quelques  fruits.  La 
seconde  consisle  également  dans  la  séparation  en  deux 
genres»  Napoleae  et  Opun lise,  de  Tancien  genre  Opuntia  ; 
elle  est  fondée  sur  une  observation  des  organes  de  la 
fécondation  et  une  forme  particulière  de  la  corolle.  Enfin, 
Fintroduction  des  nouveaux  genres  Disisocactus,  Pfeiffera, 
Cereiformis  et  Leucbtembergia,  Tun,  fondé  sur  une  inflo- 
rescence presque  déterminée,  l'autre,  sur  une  observa- 
tion du  fruit  de  l'ancien  Cereus  Janlhothele  Monv.,  la 
troisième,  constituée  sur  une  plante  nouvelle  et  encore 
pea  connue,  forment  les  modifications  apportées  à  sa 
première  classification. 

Tel  est  Fensemble  des  observations  qui  ont  amené  la 
dassification  au  point  où  nous  la  trouvons  aujourd'hui. 
Bile  comprend  sept  tribus  et  vingt  genres.  Elle  est  repré- 
sentée dans  le  tableau  ci-après,  pages  xlii  et  xliii. 

Dans  celle  classiiicalion  qui  appartient  au  prince  de 
Salm,  on  pourrait  peut-être  reprocher  aux  tribus  d'élre 
en  trop  grand  nombre.  Malgré  qu'elles  forment  des 
groupes  suilisamment  distinctS|  elles  ne  se  différencient 
les  unes  des  autres  que  par  des  caractères  secondaires, 
comparativement  à  celui  établi  d'une  manière  si  nette  et 
si  précise  par  Miquei  et  Pfaiffer  (  Caeteœ  Botatœ,  Caciem 
Tnhutosœ).  D'un  autre  côté,  les  caractères  botaniques  de 
ces  tribus  sont  tirés  tantôt  de  la  réunion  ou  de  l'état  libre 
des  tubercules,  tantôt  de  l'insertion  de  la  fleur  et  de  la 
longueur  du  périgone^  or,  (quelle  que  soit  la  valeur  de 
chacun  de  ces  caractères  pris  séparément,  ils  ne  sont  pas 
comparables  les  uns  aux  autres.  Ce  motif  nous  a  déter- 
miné à  abaisser  les  tribus  du  prince  de  Salm  au  rang  de 
gem*esy  h  reprendre  les  tribus  de  BIM.  M  iqud  et  Pfaiffer, 
qui,  selon  nous,  prennent  de  nouveaux  caractères  tirés 
de  la  persistance  ou  de  la  caducité  des  feuilles  et  de  leur 
forme. 
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Fleura  a&illurei. 


Fleur»  >c  dérclop 

KMr  on  cép 
iputienlicr 


luberculai  diitioctB 
les  nnt  det  auirct, 

disposés  en  tpirale 
autour  de  Ja  lise.  . 


Tul'^rculp»  réunif  I 


f  Fleur*  se  dételop- 
ptirt  VÊT  l«a  «rédes 

det  tubercules,  qui 
•ont  ordiDaircmeut 


'  Fleun  ae  développant 
vert  le  tommel  d« 

la  tic  ;  tul»»"  du 
périgone  ordinaire* 

nwDi  couft*  •  •  •  • 


Fkurt  latérales  *  or* 
dioairamcat  aUoo* 

9^  


Otairc  cxdfr»  , 
«quammeux, 


Fkati  it  diffriop. 

paot  lat^rulfiiiint 
on  au  aorninct  det, 
■rtfdaa»«l  de  la  iig« 

qui  c«t  aplanie , 
nMnbraaeufe  •  •  • 


Tube  du  périgooe  , 
allongé  ou  rac- 
courci, tout  à  lut 
giabra. 


Feuilles 
sons  forinc 

de 

squammes. 


Otaire  exïert, 
couronné  car 
learMleaoea» 

fichés  du  pé- 
riaothe  •  .  . 


FlMtt  «rdlttalrtmeot  latéralesi  tigo^ni* 

meusc,  articulée  ,  cylindrique  ou  angu» 
leuse  ;  feuilles  réduites  à  l'éut  de  aquam- 


Feuilles 
véritables. 


/  Oralre  pxsert, 
1  perdant  les 
<    restes  desté- 

Icbét  du  pé- 
riaatlie  ,  .  . 


Fleurs  la  té  m  les,  tige  cbamoe  ou  subtignen» 
te,  cylindrique,  rameute  ou  articulée  { 
articles  comprimét  ou  cylindriauci»  i  fenit* 
les  plot  «a  main*  aubulias,  caduquaa  •  « 


Fl<'nrs  (erminales  ou  en  panicute  an  sommel 
de  la  lige,  touvent  i»ubpëdonculc-s  ;  n» 

brisseau,  CeutUes  planesi  persistantes,  •  • 
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oeox  à  leur  base  1.  ATfHAIiONnni* 

Tabercuirs  éoiouMés  i  leur  sommet  ;  aréole 

carUlagiaeuae  1  MLlGTraOKA* 

Tttbcreules  mammiformes  |  sommet  garai 

d'uM  aréolo  acoléiArt.  3.  MAMILLiOUA. 


TRIBU 

imaciu. 


fToLc  grêle  «font  la  goi^  «M  etutniée  ptr   

les  élamines  ;   (  îi aie  lisse  ou  st'p'i  ' e  ?  )    »  6*  SISGOCACTUfs 
Tube  large  uès-court  i  baie  lisse  ^  noUe* 

•uMoleiii»    ..•••••••«  0.  XAtACOCASPdS. 


  -  V«  AMK  \^  47« 

Tabe  large  ,  parfois  subaUoayAi  JMe  •OS* 

^    verte  de  squammes.    •«•••••7.  ÉCHIN0CACIU5. 


^  TRIBU. 


LiuGHimmaoïA, 


9.  xcmiropsu. 


Tnbe  cylinrJriquc  i  ètamines  soudées  lur  le 
tube   jusqu'à  son  limbe,  obstruant  sa 



Tube  înfundîhulîrorm»»  ;  Staminés  bisérîées, 

en  partie  libres,  et  eu  partie  soudées  sur  la 

gorge  du  tube  , 

Tube  subcampanulé,  peu  aHoDgé  %  élaminef 

écbeloDDéea  et  soudées  sur  le  tube ,  beau* 

coup  ptoi  eonrtes  ^e  le  tobè,  t^fll  est 

uMtt  ...    .  •  •  10,  FlLOGSABUf« 

Tube  aaMoAiDéllnilIfoniie  ,  très  •  sourent 

.     aculélfèr«;  étamilM  Ubiai  pvtefM  4e  la 

\  longueur  da  tabe.  •••   •«   •••IL  C£A£Uâb 

/Tobe  grêle,  parfois  très  long;  lacinies  du 
'     nêrigooe  sépaloïdo  resserrées  et  sattammi* 
loraïae}  laaniee  pétaloldet,  iieMd»reinei^ 
dÏTersement  réflccbies  ;  ètamines  les  unes 

ob»irnaot  la  gorge ,  les  autres  éobtIoDDéef,   

de  plus  en  plue  courtes  12»  VBJUMkGXUê» 

Tube  raccourci,  gorge  parfois  oblique  { la- 
ciaies  du  périgone  sépaloîdes,  larges,  co- 
lorées y  liuii  lacinies  pètaloidaey  enfaoes 

sexuels  très-ai longés,  exserts  miSYLIAll* 

Tube  court  ;  Ijcinies  sépaloîdes  du  péri- 
gône  linéaires,  coletiéee,  et  quatre  à  dnq 
lacinies  péuloîdeê  eoadées  <  organes 
Mtvels,  Insens  14.  DISISOCACTUS. 

Leciniei  pétaloîdes  du  périgone  étendu  os 

en  rouet  htie  pulviligère,  piiiforme.  .    .  15.  BDIPSALIS. 
Laciaîes   pétaloîdes  du  pf  ri;:;ûiie  drrsséei , 
euvpfieft  V  baie  globnleufe,  pulfiligire.   .  16.  fF£Iff £RA* 


es  pélaleidaa  dis  péricooe 
•ottrleet  baie  presque  iodual^ 


3*  TMBU, 


4*  TRIBUs 

PHmoacttt 


piriCbniie.  17.  UPtSKTOlt 


5-  TRIBU. 


1  Orf»»n«»s  eeiuels  beaucoup  plus  longe  «ne  le 

J    tube  ^ 


Organes  «elaftil  bMiieoiip  plu  eoarli  que 


18.  NOPàLEA. 


19.  OVUNTU» 


TRÎBÛ, 


•    •    •    •  • 


•    e  •  •  «  •  V  .  •  9(K  FBIBISCIAt 


TRIBU. 


Digilizecl  by  GoOgle 


xuv 


OfTHOBUCnON* 


Les  tribus  du  prince  de  Salm  une  fois  transformées  en 
genres ,  ses  genres  devaient  disparaître  ou  devenir  des 
sous -genres.  Pour  suivre  Tordre  de  no»  idées  ^  nous 

eussions  dù  nous  arrêter  au  premier  parti  :  nous  ne 
l'avons  pas  fait,  et  nous  avons  cru  devoir  respecter  le» 
divisions  qui  avaient  été  établies  par  nos  devanciers,  et 
qui,  pour  la  plupart,  ont  été  approuvées  par  MM.  Miquel, 
Pfaiffer  et  Salm. 

Pour  ce  motif  9  la  première  tribu  du  prince  'de  Salm  j 
celledes  Mélocactées,  est  devenue  pour  nous  un  genre,  et  les 
genres  Anbalohium,  Pelecyphora,  MamilIaria^Melocactus, 
sont  devenus  nos  sous-genres.  Ils  ne  présentent  aucune 
différence  importante  dans  la  floraison.  Les  caractères 
différentiels,  à  l'aide  desquels  le  prince  de  Salm  caractérise 
ces  genres,  sont  fondés  uniquement  sur  des  modifications 
dans  les  formes  des  mamelons,  que  nous  regardons  comme 
des  feuilles.  Us  ont  tous  les  mêmes  caractères  botaniques  : 
fleurs  axillaires  ;  ovaire  lisse,  inclus.  Nous  croyons  même 
que  les  genres  Anhalonium,  Pelecyphora;  que  nous  avons 
admis  comme  sons-genres»  ne  sont  autres  que  de  vrais 
MamillaireSy  dont  les  mamelons  ne  présentent  pas  plus 
de  différences  avec  les  autres  que  ceux  du  Mamillaria 
Lehmani  ou  £lephanlidens  avec  ceux  d'un  Acanthoplegma 
ou  d'un  Formosa. 

Le  genre  Leuchtembergia  est  placé  dans  Tordre  adopté 
par  le  prince  de  Salm^  parmi  les  Cereastrea3.  Le  caractère 
sur  lequel  il  se  fonde  :  tube  cylindrique,  étamines  qui  y 
sont  soudées  jusqu'à  la  gorge^  me  semble  encore  très- 
incertain ,  d'abord  à  cause  du  mode  d'inflorescence  qui 
est  apicillaire  et  non  axiilaire,  comme  l'indique  Hooker, 
puis  aussi  parce  que  le  bouton  que  j'ai  observé,  qui  était 
formé  de  quelques  sépales  subsquammeuses  vivement 
colorées,  me  parait  entièrement  différent  de  ceux  des 
fleurs  tubuleuses,  et  me  semble,  au  contraire,  se  rappro- 
cher beaucoup  de  ceux  des  Mamiilaires.  L'observation  de 
Hooker  {BoU  Magaz.,  U  4393)  est^  à  mon  avis^  tout  à  fait 
inexacte  (voir  p.  leo  et  suiv.}. 

Aussii  tenant  compte  de  ce  que  j'ai  observé  moi-même 
et  des  caractères  de  la  forme  des  mamelons ,  j'ai  cru 
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devoir  en  faire  un  genre  à  part  comme  l'a  fait  le  prince 
de  Salm;  mais  Je  l'ai  placé  entre  les  Melocacteœ  et  les 

Echinocacleae ,  pensant  que  la  forme  des  mamelons  ou 
feuilles  le  rapprochait  de  l'Anhalonium;  tandis  que  son 
inflorescence  devait  le  rapprocher  des  Echinocaclus. 

La  tribu  des  Echinocactete  du  prince  de  Salm  se  com- 
pose des  trois  genres  Discocactus,  Malacocarpus,  £chi- 
Qocactus.  Pour  nous^  elle  constitue  un  ^enre  nettement 
caractérisé  par  son  inflorescence  apicillaire«  terminale  et 
son  tube  court;  mais  la  diyision  en  genres  me  semble  mal 
établie.  Les  caractères  du  tube  sur  lesquels  elle  est  basée  : 
tube  grêle;  étamines  fermant  la  gorge  du  tube;  tube 
large^  court;  tube  large,  parfois  suballongé,  me  sem- 
blent des  caractères  d'une  trop  faible  importance  pour 
caractériser  des  genres.  Il  me  semble  que  ces  t  rois  genres 
devraient  être  refondus  en  un  seul ,  que  Ton  partagerait 
en  trois  sous-genres  suivant  le  revêtement  du  tube  :  tube 
lisse,  Discocactus;  tube  squammeux,' le  Monvilli;  le 
Gibboeus  et  ceux  quie  appartiennent  aux  mêmes  groupes  ; 
et  eaûUf  tube  aculéifère  comme  Ottonis  Clioncinnusy  etc. 
Nous  avons  cependant  conservé  les  divisions  adoptées 
avant  le  travail  du  prince  de  Salm,  et  conservé  les  sous- 
genres  Discocactus  et  Echinocactus  ;  nous  proposons  la 
division  ci-dessus  énoncée,  l'usage  la  consacrera,  si  l'opi- 
nion que  nous  émettons  se  trouve  fondée  sur  un  carac- 
tère suffisamment  important* 

Notre  quatrième  genre,  celui  des  €ereastresB|  renferme 
les  trois  sous-genres  Pilocereus,  Echinopsis,  Cereus»  Le 
genre  Leuchtembergia  ayant  été  déplacé,  le  nôtre  se  com- 
pose des  genres  qui  forment  la  tribu  des  Cereastrese ,  du 
prince  de  Salm.  D'ailleurs,  nos  caracLères  sont  les  mêmes 
que  ceux  qu'il  a  présentés.  Le  reste  de  notre  classification 
est  identique  à  celle  du  prince  de  Salm;  elle  présente  cette 
difiérence  que  ses  tribus  sont  devenues  nos  genres,  et  ses 
genres  sont  devenus  nos  sous-genres. 

Les  prenoJères  tribus  étant  devenues  des  genres  par  les 
raisons  que  nous  avons  exposées,  nous  avons  dû  suivre  le 
même  ordre  d'idées  dans  toute  la  classification  qui  est 
exposée  dans  le  tableau  suivant  : 


Digitized  by  Google 


nmoBucrioif* 


l**  GE3ŒE.  —  MSLOGACTBiB. 

TSge  gloIralvoM  {  érototioii  des  nMm ,  limi- 
tée; infloresc  ence  {ixillaire;  oTttixe  parf«&<- 
temenl  lisse  j  insert.  •••••••  • 


GàCIUIUBULO&Ji. 

Fleuntubaleuses; 
feuilles  persistantes 
développées  d'une 
manière  anormale  ^ 
tuberculeuses,  ra- 
rement squammeu- 


ses. 


•  •  •  I  • 


9*  TRIBD. 

Fleurs  rotacées  ; 
feuilles  caduques  à 
réiat  squammeux  , 
ou  bien  cylindriques 
quelquefois  ,  com- 
plètement dévelop- 
j^iecs 


2^  GENRE.  IiSUGHTEiniERGIfi. 

Tige  cylîfldriqtie  ;  évolution  des  aréoles?  in- 
flomeeiMo  «piciUsiro;  ovaire}   •   •   •  • 

3*  GENRE.  —  ECHINOCACTE^. 

Tige  glohnlenso  on  disciforme  ;  évolution  des 
aréoles,  limitée;  inflorescence  apiciUatre  ; 
ovaire  cxsert.  •••••••• 


A""  GENRE.  GBRSABTBM. 

Tige  cylindrique  ou  anguleu&e  ,  dressée  ou 
rampante;  évolntîoii  des  aréoles  non  li- 
mitée ;  InflorasooBM  apicsUain  ;  «frair* 


5*  GENRE.  ^  ATHROPTOXmi. 

Tige  ailée,  nembranense  ;  évolation  des  avé»- 

ks,  limitée  (elles  perdent  prnmptt  nirnt  leur 
armure,  qui  est  très-d  élira  le)  ;  in  nnrr<;ienoe 
terminale  ou  latérale,  axiilaire  7  tuba  loa-« 
jours  glabre;  exsert.  .«•••••• 


1"  GENRE.  —  nniPSALiDE.E. 

Tige  cylindrique  ou  anguleuse,  articulée, 
rameose;   érolotion  des  aréoles  limitée, 

presque  impereeptiblc  ;  innore-îi  <  nc  r  prerquc 
toujours  latérale;  axillaire  pnr  rapport  aux 
squammes  *,  ovaire  conservant  les  restes  dn 
porianthe;  essert**  «••••.** 

2«  GENRE.  —  OPÛNTIEJB. 

Tige  cliarnue  ou  suLligneuse ,  cylindrique* 
rarocnsc  on  articulée  ;  articles  plats  OU  cy- 
lyndriques  ;  évolation  des  aréoles  non  li- 
mitée ,  inflorescence  axillnîrc  par  rapport 
aux  feuilles  ;  ovaire  perdant  les  restes  dcs- 
sccliés  du  périanlhe  ;  exsert  

GEMIE.  —  rEIRESCIEiE. 
Tige  en  forme  d'arbrisseau  ;  évolution  des 
aréoles  non  limitée  ;  infloreseeneo  termi- 
nale parfins  en  paniculé  ;  ovaire  perdant 
les  xMlef  desséchés  dn  périantlia  ;  ezssrt.  . 
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INTEODUCnON.  XI.YII 

Feuilles  ftoudées  les  unes  arec  les  autres  et  formant  les  côtef , 
diitiocles  teulemcut  dans  l'âge  adulte  vers  le  sommet  de  la 
plante  où  raccomalation  dtt  loiBMituiii  dei  aréolM  fbrne  le 
ciphaleum  qui  porte  les  Heurs  .    .    •   M F.LOCACTUS* 

i Feuilles  mammiformes  MAMILLARlA. 
Feuilles  dcltoidcif  tnmpnmàu,  aitelM  carti- 
laniieuMs.   P£LEGIPH0AA« 
FanillM  delioîdet  dépriméM ,  mambraDeiuef 
ftknr  base  ,  *  .  ANHALOmOlL 

Feuilles  prismatiques  trèt^alloDgie*,  aréolci  portant  des  aîguiUont 
glaaieto  artiooléa  *•«   LKOCHTBMBBaGU 

Feuilles  conTonducs  les  unes  avec  les  autres,  forniam  des  côips. 
Infloresceuce  tcrmioaie  ,  tube  grêle,  dont  l'ouierture  est  ob- 
■truée  par  les  organe*  aexaela.  Ovaire  Usée  ainii  qae  la  baie.  .  ])I8<X>CAGT0iL 

FeuiUri  confondues  les  unes  aTCC  le»  autres,  très-rareincut  dis» 
tinetcs,  fomiaut  les  oôtci.  Fleurs  se  développaDt  sur  les  aréoles 
voisiaca  da  ■ommct  de  la  Ug«i  lobe  large  eampaoulè ,  ovaire 
liaw,  aquamMos  on  ipiacaeeni  ;  îl  an  ait  da  nêma  da  la  baia.  JBCBUÏOCACXUS. 

Fanille*  confondaaa  laa  nnea  avec  les  autres  et  formant  des  côiaf, 

souTfnt  distinctes  Tors  îr  «ommet  de  ta  tige  ou  des  ramiQcationsi 
là,  l'accumulaiion  du  lomeotum  des  aréoles  forme  un  spadix» 
lufloiawanca  teraiinale  ou  laiirale.  Taba  subcampaoulé  cla- 
TÎforme  j  organes  sexuels  plus  courts  que  le  lube.  Ovairo  et 

l>ate  exsens,  spinescents  ?  «   riL0C£R£C5. 

Feuilles  toujours  confondues  en  côtes.  Inflorescence  latérale. 
Fleur  infoodibnlifornie,  ctamiueabisiériéca,  en  Murtie  libres^en 
|»anie  wnidéef  mr  la  g  urge  du  tobe.  Ovaire  et  Mie  spinescents.  SCHINOPSIS* 
FcuiUrf  loiijaurs  confondue^  «'n  côtrs,  luflorpweuce  latérale,  fers 
ie  sommet  ou  la  partie  moj^enne  de  la  tige  qui  est  allongée. 
Flanr  iabiofiindioalifonna»  étammca  libm  da  la  looguaw  do 
tnbe.  Ovaire  at  linia  aeuMittfaa  ou  tqnaauaaiiib  •  •  «  •  •  GBRBUSt 

'  Fac^aa  I  l'état  de  mnerooe  ou  de  sqnammola  'irée-exîgnS  eadu- 

que.  Fleur  iofundilmli forme  ;  tube  Innf;  et  parfois  Ircs-Iong,  lou* 
fOurs  Irés-grèlet  lacinies  sépaloîdes  squammiformes.  oblooguet  { 
lactnias  péialeldei  nombraosat  ;  étaminw  inégalée.  Ovura  et 

et  baie  portant  r|i)r^!qup<!  sqiiammes  **  P&XLLOlîACXUS* 

Feuillet  »ij[uammuieukes  lre»-peliles.  Tube  du  pèrigoiie  court;  la- 

cinies  et  organes  MiMla  an  nombre  presque  limité.  »...  DinSOGACTTO* 
Feuilles  â  Tétat  de  mucrone  aiguë,  persinantes;  tiges  arliculéei. 
Tnbe  du  péricone  raccourci,  gorge  régulière  ou  oblique.  Laci- 
■iai  tonlaa  eoloféai  ;  «rganat  lemele  tréa*longi,  aaeita,  •  •  •  BFEIIBTLL'Dll* 


Feuillet  equammentai  quand  elki  tant  apparestatt  Laeintea  dn 
périgon^  i><  loioiJe  élaDduetcouiBM  les yétalaa  daa laïaaéai t  btie 
lisse,  piritorme  •  BHIPSALIS. 

Fceillee  a  Pètat  de  •quaaunei ,  apparente*,  rattont  aux  eilrémités 

des  i(;unes  pousses;  lacinies  du  périgone  pélaleîdes,  érigées,  ré- 
fléchies ;  baie  pulriligère.  globuleuse  PF£IFF£AA« 

Ft  uillesi  réiat  de  squainmes  <  lacinieadu  périgone  pétaleldai» 
érijécs,  réfléchies  ;  baie  lisse,  piriforme,  axillaire,  presque  in- 
série  •  L£PISMIUM. 


|Peainee  eylindrlcpcf,  tubuléea,  eaduqnet.  (  Organef  aara^ 

Lsriiiirs  du  p<  riL,'ntir  t-tendiips  comme  \vs  '  (  xsprts  .    .    ,  NOPALBA* 

péidlcs  des  rosacés,  uu  bien  dressés;  ovaire  \  Organes  sexueli 

porianldeaaréolati  baiaapineicenle.  .  •  |  imacta.  •  •  .  OPUNTIA. 


'Feailles  ordinairement  planes,  eaduquei  ;  lacinies  du  périgone 
éiasdiiea  )  baia  }  •  PSHESCU  . 
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CACTACÉES. 


Sjrnanrmiem  Cactus  Lia.  gen.  n.  6i8.  —  Sp.  pl.  ed«  S ,  p.  $66, 
—  CaeU  Jiits.  gen.  310,  excl.  §  I. —  Caetoideœ,  Yent.  tab.  112, 289« 

Jfopaleœ  De.  Théorie  élément.,  pag.  216.  —  Bartlhig  orden.  nat., 
p.  276.  —  Opuntiaceœ.  Jussieu  dictionn.  d.  se.  oat.»  toin.  XXXV, 
p.  144.  —  Kunlh  in  Humb.  el  Bonpl.  nov.  gen.  tom.  VI,  p.  65,  et 
Handb.  dicl.  bot.  —  Cacteœ.  De.  prod.  IIÎ,  457.  Rev.  des  Caclée'5, 
Paris,1829.  Mém.  du  muséum,  XVII. — LinkelOUo.  Verh.G.  R.V. 
m,  412.  —  Mart.  acla  nov.  nat.  cur.  XVI.  —  Pfr.  cnum.  diag. 
cact.  1837.  —  Lem.  horl.  Monv.  Paris,  1S38.  Cact.  gen.  nov.  1839. 
—  Zucc.  nov.  slirp.  Fasc.  III. —  Scheidw.  in  Bullet.  Acad.  Bruxelles, 
1838.  —  Miquel  in  Bail.  se.  phys.  el  nat.  1839,  p.  87-113.  —  Gen. 
cact.  descript.  et  ord.  1840.  —  Lindl.  Inlrod.  ed.  II  ,  53.  —  Endl. 
geu.  pl.  942.  —  Suppl.  1, 1422. —  Enchir.  bot.  495.  —  Salai.  Dick. 
eat.  1845.  — *.  iV.  Cact.  in  hort.  Dick.  cuit.  1850,  p.  1.  —  Font. 
Mutuel  dellm.  de  cact.  —  CaGiûc$»f  eaetacdesm  Hichard.  Élcm.  de 
bot.,  1846,  p.  782. 

1.  CAfiACTERES. 

Caractères  différentiels.  Calice  gammosepale,  adhé- 
rent à  l'ovaire  qui  est  iniere  :  il  est  nu,  lisse,  écailleux  ou 
q^nescent  ;  terminé  à  son  sommet  par  im  limbe  composé 
d'un  grand  nombre  de  lobes  inégaux,  qui  se  confondent 
complètement  avec  les  pétales  ;  ils  sont  très-nombreux  et 
dbposés  sur  plusieurs  séries  spirales.  Les  étamines,  éga- 
lement très-nombreuses,  ont  leurs  filets  grêles  et  capil- 
laires, leurs  anthères  biloculaires  in  torses ,  déhiscentes 
loDgitudinalement.  L'ovaire  est  infère,  uniloculaire , 
contenant  un  grand  nombre  d  ovules  attachés  à  des  tro- 
phospermes  pariétaux  dont  le  nombre  variable  se  trouve 
souvent  en  rapport  avec  celui  des  stigmates.  Le*  i^yle 
est  simple,  cj^lindrique,  creux  ou  gonflé,  plus  ou  moins 
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strié  dans  sa  longueur,  terminé  par  trois  on  nn  plus 

grand  nombre  de  stigmates  fasciculds,  rayonnes  ou  dis- 
posés en  spirales.  La  baie  est  charnue,  ombiliquée  à  son 
sommet,  elle  ^  lisse,  sqaammew  ou  spineacente  ;  ses 
graines  ont  un  double  tégument,  elles  renferment  un 
embryon  droit  oa  recourbé»  généralement  dépourvu 
d*6n4ospenne« 

CmwAraê  matureU.  L'infloreseenoe  est  eentripëde , 
presque  toujours  solitaire,  elle  est  axillaire  ou  aréolaire, 

sans  bractées.  Le  périanthe  est  formé  d'un  nombre  indé- 
fini de  laoinies,  les  unes  pétaloïdes  ayant  presque  tou- 
jours des  couleurs  éclatantes,  les  autres  sépaloSdes*  Le 
tube  formé  par  ces  lacinies  est  libre  ou  adhérent  à  l'ovaire, 
ses  lobes  tombept  en  se  dessécheint  après  l'infloresceDce 
ou  apiès  la  maturité,  ou  bien  recoumnt  le  fruit  qu'ils 
enveloppent  de  leurs  séries  spirales. 

Les  pétales  sont  délicates,  elles  sont  bi  ou  plurisériées, 
elles  ne  se  distinguent  pas  d'ime  manière  tranchée  des 
sépales  ;  elles  sont  disposées  par  séries  spirales  et  imbri-* 
quées ,  les  pétales  extérieures  sont  presque  entièremoit 
semblables  aux  sépales  intérieures,  dont  elles  ne  diffèrent 
que  par  leur  développement  plus  étendu;  dles  sont 
tantôt  libres  et  insérées  en  roue  sur  l'ovaire ,  et  tantôt 
plus  dressées ,  elles  se  soudent  par  leurs  bords  dans  leur 
partie  inférieure;  restent  libres  dans  la  partie  supérieure: 
et  forment  un  tube  plus  ou  moins  allongé,  qui  est  persis-t 
tant  ou  décidue  après  rinflorescence. 

Etamines  plurisériées  en  nombre  indéfini ,  soudées 
par  leur  base  aux  pétales  ou  sur  le  tube,  et  d'inégales  lon- 
gueurs. Filets  filiformes  souvent  légèrement  enflés  à  la 
base,  presque  toujours  plus  courts  que  les  pétales.  An« 
thères  biloculaires  à  connf$ciifs  délicats  à  peine  visibles , 
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dressés,  oblongucs  ou  rénifurmes,  déhiscentes  longitu- 
dinalement  et  à  fentes  latérales.  Pollen  simple,  globu- 
leux, lisse,  marqué  par  quelques  zones  transverîialeâ dans 
quelques-unes  des  espèces  observées. 
•  Ovaire  simple  uniloculaire  composé  de  trois  ou  d'un 
plus  grand  nombre  de  carpelles,  contenant  un  grand 
nombre  d*oyules  ;  chaque  carpelle  est  continué  sur  ses 
bords  par  un  placenta,  ce  qui  fait  qu'il  existe  autant  de 
placentaires  pariétaux  que  de  carpelles  ou  de  divisions 
du  stigmate.  Style  simple  »  allongé ,  atteignant  environ 
la  hauteur  des  étamines,  cylindrique  ou  conique,  creux 

'  ou  plein ,  plus  ou  moins  strié  sur  sa  longueur,  caduc 
après  la  floraison ,  ou  marcescent  avec  les  pétales  de  la 

,  corolle. 

Les  divisions  du  stigmate  son];  linéaires ,  étendues , 
réunies  en  un  faisceau,  ou  disposées  en  spirales  ou  enfin 
lûbulées  à  faces  papilleuses,  leur  nombre  correspond 
toujours  à  celui  des  carpelles. 

Placentas  allongés  portant  les  ovules  (^ui  sont  ana- 
tropes. 

Péricarpe  charnu,  acidulé»  ombiliqué  à  son  sommet  et 
rempli  de  pulpe.  Il  est  lisse,  ou  bien  il  conserve  les  restes 
desséchés  des  sépales  et  alors  il  est  garni  de  soies  »  de 
s^itulLs  et  même  d'aiguillons;  constituant  dans  la  même 
année  ou  au  bout  d'un  ou  deux  ans  une  baie  uniloculaire 
rouge,  verdâtre  ou  jaunâtre,  à  placentaires  pariétaux , 
iierviformes ,  recourbés,  disposés  par  séries  verticales, 
elle  est  garnie  de  pulpe. 

Graines  abondantes  attachées  aux  placentaires  par  un 
fanicule  ombilical,  elles  sont  nidulantes,  globuleuses, 
iomprimées  ou  en  forme  d'ampoule;  à  hile  grand,  cir- 
oMre ,  pâle ,  test  dur,  osseux ,  scrobiculé  ou  presque 
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lisse,  tegmen  mince,  albumen  peu  développé,  semblant 

quelquefois  manquer  complètement. 

Embryon  dressé,  droit,  claviforme  ou  courbé  ;  cotyié* 
donsconnës,  ramassés  en  masse,  ou  libres  et  \d8iblement 
foUacés  pendant  la  germination. 

IL  ORGANES  DB  LA  VBOérATIOM. 

Racine  ligneuse,  simple  ou  rameuse,  à  fibres  éparses, 
écorce  lisse. 

Tige  arborescente ,  rameuse  ou  devenant  tout  à  fait 
simple  par  Tarrêt  de  l'évolution  des  bourgeons,  remplie  , 
d*un  suc  laiteux  ou  transparent  ;  écorce  épaisse,  le  plus 
souvent  verte.  Tissu  cellulaire  charnu ,  traversé  par  des 
fibres  ligneuses  rares  et  éparses,  ou  bien  nombreuses  et  • 
prenant  dans  leur  ensemble  la  consistance  du  bois.  Elle  est 
cylindrique,  anguleuse,  à  côtes,  ailée,  plane,  tuberculée, 
mammelonoée,  allongée  ou  ramassée  en  une  masse  glo- 
buleuse. Canal  médulaire  plein,  formé  de  fibres  qui  ne 
sont  jamais  stratifiées. 

Feuilles  rarement  développées  à  Tétat  parfait,  cylin- 
driques ou  ayant  Tapparence  de  petites  écailles,  ou  bien 
ayant  la  forme  de  mamelons  distincts  les  uns  des  autres, 
rangés  en  spirales,  ou  bien  encore  ayant  une  forme  tuber- 
culeuse, alors  rangées  en  séries  presque  verticales  et  for- 
mantdes  côtes;  tantôt  l'aisselle  de  ces  feuilles  est  garnie  - 
de  duvet  cotonneux  et  d'aiguillons,  tantôt  elle  est  nue, 
tandis  que  son  sommet  est  presque  toujours  garni  d'une 
aréole  qui  porte  du  duvet  et  des  aiguillons. 

Les  bourgeons  se  développent  soit  aux  aisselles  des 
feuilles,  soit  à  leur  sommet,  quelquefois,  mais  acciden-  • 
tellement ,  sur  uu  même  sujet  en  même  temps,  sur  lel 
aisselles  et  sur  les  aréoles.  Lu  mode  d'inflorescence  est  * 
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loujours  semblable  au  mode  normal  d'évolution  des 
bourgeons  y  toujours  soit  axillaire,  soit  aréolaire. 

La  longueur  des  aiguillons  varie  depuis  une  ligne  jus- 
qu'à un  pied»  ou  ils  se  présentent  toujours  en  même 
nombre  dans  chaque  faisceau,  ou  bien  dans  quelques  cas 
ils  se  présentent  en  nombre  plus  ou  moins  défini  pendant 
le  premier  développement  de  l'aréole,  dont  l'évolution 
accuse  sa  continuité  par  la  présence  de  nouveaux  aiguil- 
lons qui  se  forment  chaque  année.  Ces  aiguillons  présen- 
tent constamment  la  même  forme ,  ou  bien  ils  présen- 
tent des  formes  différentes  sur  une  même  aréole,  ils 
*  manquent  très-rarement. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  par  tous  les  bota« 
nistes  sur  l'absence  de  feuilles  dans  les  cactées,  nous 

avons  annoncé  plus  haut  que  nous  regardons  les  mame- 
lons des  mamillaires  et  les  tubercules  qui  forment  les 
côtes  des  échînocactes ,  comme  des  feuilles.  Voici  sur 

quoi  nous  fondons  cette  assertion . 

J'ai  observé  chez  M.  Cels,  horticulteur  à  Montrouge, 

chaussée  du  Maine,  77,  un  pied  de  Mamillaria  Wildiana, 
sur  lequel  un  bouton  à  fleur  arrêté  dans  son  évolution,  au 
lieu  de,s  épanouir,  de  se  féconder  et  de  produire  une  baie, 
avait  pris  un  accroissement  considérable  relativement  à  la 
grosseur  ordinaire  de  la  fleur  et  des  baies,  l'enveloppe 
eKtérieure  était  réellement  formée  par  les  sépales  qui,  ici, 
s  étaient  un  peu  allongées,  elles  formaient  deux  verticiles 
et  étaient  parfaitement  imbriquées;  les  pétales,  les 
étamines  et  le  style  étaient  remplacés  par  de  véritables 
mamelons  entièrement  semblables  à  ceux  des  jeunes 
pousses  du  sujet  en  question. 

Chez  moi,  dans  ma  Collection,  un  fait  analogue  s'est 
produit  dans  la  floraison  de  TEchinopsiâ  Zuccarini, 
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CAGTEiE  TUBULOSJ^. 


Tovaire  s'est  développé  jusqu'au  moment  où  se  forme  le 
périanthe  sar  le  sujet  ;  cette  époque  est  indiquée  par  une 
petite  houppe  allongée  de  duvet  qui  couronne  le  bouton  ;  il 
avait  alors  les  dimensions  et  l'aspect  de  l'ovaire  d'une 
fleur  de  notre  Echinopsis  :  des  drconstanœs  aeciden- 
telles  arrêtèrent  l'évolution  de  la  fleur  qui  eessa  de  se 
développer.  L'année  suivante ,  ce  bouton  avait  pris  un 
accroissement  considérable,  les  aréoles  et  les  squainmes 
qui  garnissent  l'ovaire  étaient  plus  resserrés;  j'ai  détaché 
ce  bouton  et  je  l'ai  traité  comme  une  bouture ,  avec  le 
temps  elle  a  fini  par  réussir,  elle  forme  aujourd'hui  un 
beau  sujet  de  l'Echinopsis  Zuccarini ,  qui ,  à  son  tour, 
fleurit  abondamment  depuis  deux  ans* 

Est-il  nécessaire  de  dire  maintenant  que  chacune  des 
spirales  formées  par  les  mamelons  du  Mamiilaria  Wil- 
diana  est  un  verticile  de  la  fleurt  Faut-il  ajouter  que 
chacune  des  aspérités  qui  forment  les  côtes  de  mon 
Echinopsis  Zucqanni  correspond  à  une  pétale  ou  à  une 
étamine;  que  l'ensemble  des  aspérités  qui  forment  une 
de  ses  côtes  correspond  à  un  verticile  de  la  fleur?  Or,  si 
chaque  verticUe  dans  la  fleur  d'ime  plante  à  feuilles  est 
une  modification  particulière  dans  le  développement  d'tin 
verticile  ordinaire,  il  faut  bien  que,  dans  les  deux  obser- 
vations précédentes»  les  mamelons  du  Mamillaire,  les 
tubercules  des  côtes  de  TEdhinopsis  soient  aussi  une 
modification  d'un  ordre  inverse  dans  le  développement 
du  bourgeon  floral.  Done,  si  les  pétales  et  leséiamines 
sont  des  feuilles,  comme  le  reconnaisseiit  les  botanistes, 
il  faut  aussi  que  les  mamelons  et  les  tubercules  dans  les 
Cactées  soient  des  feuilles  dont  le  développement  est 
particulier  à  la  nature  de  la  plante. 

U  est  remai^uable  aussi  que  dans  les  Mamillaires  oh 
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ks  divisions  de  la  corolle ,  les  étamines ,  quoique  en 
nombre  indéfini ,  sont  moins  nombreuses  que  dans  les 

Eclunopsis,  les  spirales  formées  par  une  série  de  mame- 
lons où  les  verticiles  sont  complets,  même  avant  que  la 
plante  soit  adnlte ,  tandis  que  dons  les  Echinopsis ,  les 
Echinocactes,  les  Cerei,  etc.,  il  n*y  a  que  les  plantes 
tout  à  fait  adultes  et  déjà  trës-fortes  sur  lesquelles  on 
puisse  suivre  im  tour  de  spirale  entier  ou  un  verticilè 
complet ,  ce  qui  conduit  à  conclure  que  dans  Tun  le 
nombre  des  feuilles  composant  un  verticile  est  bien 
moins  considérable  que  dans  Tautre. 


CkCIEM  TUBULOS^ 

* 

CACTÉES  A  FJLEUBS  lUBULEUSESi. 

Caractère.  Lobes  du  périanthe  multiscriés  réunis  en  un  tube 
plus  ou  moins  allongé,  souciés  ensemble  à  partir  de  la  base, 
et  libres  seulement  vers  la  gorge  où  en  se  réfléchissant  ils 
forment  un  limbe  plus  ou  nioins  étalé.  Tige  sans  feuilUi 
développées  normalementi 

genre,  MEXiOCACTÉlik 

Fleurs  tubuteuses;  tube  lisse  et  entièrement  glabre; 
limbe  ouvert  irrégulièrement,  se  développant  soit  aux 

aisselles  des  mamelons  qui  recouvrent  la  tige^  soit  entre 
les  aisselles  des  mamelons  qui  forment  le  spadice.  Baie 
d'abord  immergée,  émergente  seulement  à  l'époque  de  sa 
maturité,  oblongue,  lisse  et  couronnée  par  les  restes  des- 
séchés du  périanthe. 

Plante  charnue,  globuleuse,  hémisphérique,  cylin- 
drique, à  feuilles  de  forme  tuberculée.  Feuilles  disposées 
en  séries  spilrales  ou  distinctes  les  unes  des  autres»  et  de 
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forme  variable,  appelées  mamelons,  ou  bien  faisant  corps 
les  unes  avec  les  autres,  de  manière  que  celles  d'une 
même  série  présentent  l'aspect  d'une  côte:  dans  tous  les 

cas,  terminées  par  une  aréole.  • 

l"  souA-geiirey  Melocactus. 

Synonymitt,  Mcloc.  casp.  liauhin  Pin.  —  De.  lUss.-protlr. —  Lk.  et  Otto. 
Di^5.  Pfr.  ennm.  diagn.  —  Lem.  hoH.  Mout.  —  Caet*  g«n*  aow»  — 
C'-trtiis  Hav.  synop.  —  Cacii  lect.  B.  Lk.  cniim*  ed*  S<  »  Cftclut  •abgeniis 

]^Ii'lorncliis  Miqurl.  Cact.  gen.  endl.  gen.  pl. 

Tube  du  périanthe  rétréci  en  dessus,  lisse,  développé 
au  delà  de  Tovaire;  8-16  lacinies  presque  toutes  péta« 
loîdes,  dressées-ouvertes.  Etamines  plurisériées,  lancéo- 
lées. Style  plus  long  que  les  étamines,  filiforme,  ft  styg- 

mates  radiants,  à  layons  linéaires.  Baie  oblongue,  lisse, 
couronnée  par  h  s  restes  du  périanthe  marcescent. 

Tige  simple,  charnue,  snbglobuleuse  ou  conique,  h 
côtes  qui  s'aplanissent  vers  la  base  de  la  lige,  et  dans  Tâge 
adulte,  couronnée  par  un  cephaiiiim  qui  porte  les  fleurs. 

Lorsque  la  plante  atteint  l'âge  adulte,  le  développement 
des  côtes  se  modifie,  elles  ne  croissent  plus  en  longueur, 
et  les  aréoles  nouvelles  qui  se  produisent  concourent 
à  la  formation  et' au  développement  du  cephalium.  qui 
est  hémisphérique  ou  cylindrique;  il  est  constamment 
formé  de  petits  tubercules  munis  de  laine  abondante  et 
de  poils,  et  disposés  en  séries'spirales  très- serrées.  Les 
fleurs,  très-éphémères,  se  développent  entre  les  aisselles 
de  ces  jeunes  tubercules  ;  elles  sont  petites  et  dépassent  à 
peine  la  laine  du  cephalium. 

§  1.  HETERAGAnD;!: ,  à  aigailloDs  de  deux  sorlcs. 

A,  POLYACANTBJE^  2-6  aiguiUms  intérieura,  durant  peu 
par  la  forme  et  la  eaulettr  des  aiguiliom  extérieurs» 

1.  Melocactus  communis  (D.  C). 

Synonymie^  Cactus  Mcloctcln';  (  T..  C). —  Melocsctus  communis  (Ait. 
H.  Kew.)  —  C.  Melocactus  et  coionaliis  (l-atn.  Dirt  ). —  Bonnet  turc 
Decandolle,  Revue,  l.  6.—  Redou'é,  pl.  t.  412. —  li{»t.  niai;.,  t.  30.  p.  90. 

Patrie.  Saint-Domingue,  île  Sainle-Croix  ,  Indes  occidentales. 
Diagnostic,  Tige  sphérique  ou  elliptique,  vertCi  rarement  vert-gris, 
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cotes  lie  distancées,  Terticales,  droites,  larges  à  la  base;  sillons 
larges  et  profonds  ;  aréoles  rapprochées,  ovales,  droites,  d'abord  garnies 
de  tomeDtum  gris  ;  aiguillons  roides,  droits,  jaunes  ou  bruns,  rarement 
blancs,  brunissant  avec  l'âge,  de  8-9  rayonnants,  le  supérieur  plus  court 
et  l'inférieur  plus  long  que  les  autres,  3  centraux,  dont  2  plus  courts 
dirigés  vers  le  haut ,  et  1  plus  long  dirigé  vers  le  bas. 

Floraison.  Depuis  Juin  jusqu'en  AoiU.  Spadice  droit,  d'abord  plat, 
enfoncé,  puis  long  et  c^-lindrique,  blanc-saie,  avec  poils  rouges  roides. 
Fleurs  à  pétales  allongés,  dentelés,  rouge-foncé  et  anthères  jaunes. 
Divisions  du  stygmate,  5,  rouges. 

Variétés.  Presque  tous  les  semis  de  la  plante  Melocactns  rommu- 
nis  ont  donné  des  individus  qui  semblaient  former  des  vai  jélés  soit  à 
cause  du  nombre  des  aiguillons,  soit  à  cause  de  l'aspect  général  :  un  petit 
nombre  de  ceux  conservés  ont  repris  les  caractères  do  leur  origine  avec 
l'âge  ;  ce  n'est  pas  une  raison  pour  conclure  que  les  individus  qui  n'ont 
pas  pu  être  conservés  n'auraient  pas  constitué  des  variétés, 

p.  Macrocephalus  (  horl.  Kerol.)-  Originaire  de  Saint-Domingue  et 
de  Samt--Thomas.  H  diffère  des  autres  par  les  dimensions  du  spaitiee  et 
le  BomlMre  des  aiguilldhs. 

Y.  ObloDgus  (  hort.  Berol.)*  Originaire  de  Saint-Domingne.  Aiguil- 
lons 6-7,  rayonnants,  0  ou  i  central.  Semble  synonyme  dn  Mel,  corn- 
nunis  eonicus  (Monv.). 

^  ^«  Laniferus  (  hort.  Berol.).  Aréoles  garnies  de  tomentum  blanc  ; 

aiguillons  rouges,  8  rayonnants  et  1  central. 

6.  Grengelii  (hort.  Ferol.).  Aiguillons  petits,  blancs* 

X,.  Conicus  (Pfr.)-  Aiguillons  roides,  rondes,  8-10  rayonnants,  2  cen- 
traux. Il  nous  semble  syn.  du  Meloc.Communis,  var.  Pyramidal is  (Haag.)  ? 

X.  Acicularis  (Monv.).  Cotes  petites,  nombreuses  et  serrées;  aréoles 
serrées  ;  aiguillons  courts  et  roides  ;  spadice  petit. 

6  Spinosior  (  Monv.).  Aiguillons  nomhreux,  2-5  intérieurs. 

X.  Magnisulcatus  (l.em,).  Celte  variété,  indiquée  par  Lemaire,  n* est 
décrite  nulle  part.  L'individu  n'existe  plus  à  la  Collection  du  Jardm 
d'Hiver  qui  a  été  formée  avec  la  Collection  de  Monville,  où  Lemaire  l'a 
observé.  Aujourd'hui  cette  GoUectioii  vient  d'éti«  acquise  par  M.  Cela. 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ;  chaleur. 

2,  Kelocactus  Havanensîs  (Miq.)- 

Synonymie,  Meloc.  commun  is  var.  bavanensis  (hort.  Berol.)« 
Patrie^  Cuba ,  environs  de  la  Havanne. 

Diagnostic,  Tige  ellipsoïde,  vert-pâle,  prenant  quelquefois  une  teinte 
jaunâtre 5  côtes  droites,  verticales,  comprimées,  voûtées  entre  les 
aréoles;  aréoles  rondes,  peu  éloignées  les  unes  des  autres  ;  aiguillons 
jaunes ,  9  rayonnants  droits,  les  deux  supéiieurs  plus  petits  que  les 
autres,  2  centraux. 

Floraison,  Spadice  et  lleurs? 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ;  chaleur. 

1. 
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thas  et  du  Meloc.  Salmîaniis ,  ils  prenoent  leurs  caradèits  asiei  tard^ 

peu  avant  l'apparition  du  spadice. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison,  chaleur»  plus  délical  qo» 

les  autres. 

Tariétéa.  3.  Meloc.  cnnieiis.  Diflere  du  précédent  pal>  la  oouleur 
des  aiguillons  qui  est  moios  vive ,  ils  sont  aussi  moins  fortl,  U  se 
trouve  également  près  de  Cura^o»  sur  les.cotes  »  afi  bord  de  la  «Mr. 

MdiNMtas  Xanthawwtfms  (Miq.); 

Synonymie.  SrhsBocactiu  XantliManlhiia  (Mi^.)* 
Pairie.  Ile  Saiut-Tbomas. 

Diagnostic.  Tige  elliptique,  vert-pâle  ;  côtes  obliques,  à  crêtes  arron- 
dies; sillons  profonds;  aréoles  munies  de  tomentum  blanc,  caduc; 
iiguâloiii  14,  les  8  inférieurs  grands ,  verticaux ,  les  3  supérieurs  petits, 
ks  htAranx  ncoorhés,  8  centraux ,  rarement  1,  prismatique  à  la  base 
d  aigus  à  la  pointe,  divergents  à  pointe  brune  :  ceuz-ei  plus  pâles. 

Floraison,  Spadice  el  fleurs? 

Culiure,  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  dialeur. 

7.  Melocactus  Microcephalus  (Miq.). 

Synonymie.  Meloc.  Microceplialua  (Mi^.  Monog.  gén,  des  Mel«c.  t.  »)• 
Pairie.  Curaçao,  près  des  côtes. 

Diagnostic,  Tige  de  forme  très-variable  suivant  la  culture,  vert-clair 
ou  jaune  ;  cotes  comprimées  latéralement  et  renflées  près  des  aréoles  ; 
sillons  profonds;  aréoles  petites,  ovales,  rapprochées,  garnies  de  tomen- 
tum blanc,  puis  devenant  gris-foncé  avec  Tage  ;  aiguillons  bruns-noirs  à  la 
base,  le  reste  blanc ,  rouges-brûlés  à  la  pointe  ;  aiguillons  10-lG,  plats 
i  la  base,  les  supérieurs  courts  manquent  quelquefois,  les  8  latéraux 
leagi  et  écartés ,  les  8,5  inférieurs  dirigés  vers  le  bas ,  3-4  centraux 
allongés,  mdns  roides,  k  supérieur  le  plus  petit. 

FloràUoa,  Spadice  petit ,  cylindrique ,  formé  de  l^ne  bhnehe  et  de 
nombreox  poils  rouge-brun  avec  reflet  brun-Ycrdâtre;  fleurs  avec  pé* 
taies  linéaires  louge-foocé-vif  ;  anthères  jaunes.  Divisions  du  stygmatey 
6,  blanches, 

CuUun,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ;ehaleiir« 

fl>  Melocactus  Xtehinaniui  (Miq.). 

Synonymie.  Meloc.  Lehmannii  (Miq^.  Monog.  gôn<|  t.  8), 
Patrie,  Curaçao,  sur  les  roches  de  la  côte. 

T>\agno5tic.  Tige  conique,  comprimée ,  vert-pâle  ;  côtes  épaisses , 
saillantes,  écartées,  larges  vers  la  base  ;  sillons  tranchés  ;  aréoles  rap- 
prochées, ovales,  nues,  foncées;  aiguillons  de  10-25  rayonnants,  blancs 
OU  jaune-pàle,  bruns  à  la  base,  les  supérieurs  très-petits,  les  latéraux 
divergents,  les  5  inférieurs  allongés, dirigés  vers  le  bas,  2-4  centraux ^ 
ittcmentl,  forts,  brun-rouge  à  la  pointe. 

Flormson»  Spadice  blanc-gris,  avec  poils  roides  en  faisceaux^  jaunes, 
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Fouges  00  bruni  y  |)éta!es  rocige-claîr,  albngés,  Difisioot  du  stjgmate , 
6-79  blanches* 

Cuiture^  Plein  air  pendant  k  belle  saiion  ;  il  semlile  moins  délicat 
cjue  les  autrei, 

9.  Melocactus  Crassùpinus  (Saliil.). 
Synonymie.  Meloc.  PjrcnacanthQ*  (Ce)*). 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic.  Ti;;e  spliérique  vert-clair;  cotes  presque  verticales  ren- 
flées près  des  aréoles  ;  sillous  profoncJ  s  ;  aréoles  éloignées,  allongées, 
garnies  de  feutre  gris  ;  aiguillons  prismatiques,  roides,  épais,  transpa- 
rents, couleur  de  corne,  pâles  au  milieu,  brun-rouf;e  à  la  pointe  et  a  la 
base,  8-10  rayonn.'nits,  (  ourbésvers  la  plante  et  div^M  j^enls,  les  3  supé- 
neurs  fins ,  les  latéraux  plus  forts  et  allongés ,  l'iulcneur  plus  encore 
que  les  autres,  1-4  centraux,  rinfcrieur  très-long« 

FiataUûm,  Spadice  et  fleur? 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  aaison. 

10.  Kelocactas  Maoracanthos  (Salm.). 

SynoTjyinic.  Cact.  Macracanlhtis  (Salm.,  01)S.  Loi.,  18201.  —  Cad. 
Mrlor.  .^tacracanthtt9  (Uaw.).  —  DicterU  de  la  Soc,  des  pro^^rés  horU, 
vol.  m,  t.  42. 

patrie.  Curaçao,  Saint-Domingue. 

Diagnostic.  Ticje  sphérique  comprimée,  vert-clair  ;  côtes  verticales 
voûtées  entre  les  art  oies  ,  renflées  en  bas  ;  sillons  larges  ,  profonds  ; 
aréoles  grandes,  ovaks,  d'abord  garnies  de  tomentum  gris;  aiguillons 
courts,  trapus,  14-18  rayonnants,  les  supérieurs  plus  courts,  dressés,  les 
bléraux  plus  longs  touchant  les  côtes,  les  inférieurs  transparents, 
4  centraux,  rarement  8*6,  épais,  longs,  priimatiques  a  la  base,  les  su- 
périeurs courts. 

Fionûson,  Spadice  court,  avec  nombreux  poils  roides  disposés  en 
£Û8ceaux. 

Culiure.  Plein  air  pendant  la  belle  saison. 

C.  BIACAÎSTUM ,  a  ai0uiUons  intérieurs. 

11.  BMoeaetns  OliUisîpetaliis  (Lem.). 

Synonymie.  Meloc.  Obtubipetalus  (Lem.  horl.  IVlonv*)*  —  Ecbiii.  Tuber- 
cnlatot  (Lk.  et  Ot.) ,  d'après  Lfem. 

Patrie,  Colombie,  dans  les  environs  de  Santa-Fé  de  Bogota,  à  4000"^ 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Diagnostic,  Tige  conique,  comprimée,  vert-gris  ;  10  côtes  Terticales 
saillantes,  arquées  entre  les  aréoles  ;  sillons  profonds  ;  aréoles  éloignées, 
nues  ;  aiguillons  2centraux,  droits,  insérés  au-dessus  l'un  de  l'autre,  le  su* 
périeur  allongé  «ït  horizontal  ;  l'inférieur,  presque  vertical,  manque  très- 
rarement ,  6  rayonnants ,  recourbés  contre  la  plante.  Tous  brun-clair 
et  stries  transTrrsalement, 
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Floraison,  Spadice  globuleux ,  déprimé ,  formé  de  laine  blanche 
Mme  et  «le  poils  rouge*pourprc ,  roides  et  isolés  ;  ûeur  graude,  rouge- 
nue  ;  pétales  longs,  laciniés  ;  anthères  jaunes.  Divisions  du  stygmate,  6. 

VARiixÉs.  ^.  Crassicostatus  (Lem.).  Diffère  du  précédent  par  ses 
côtes  plus  fortes ,  ses  aiguillons  rouge  sale ,  parmi  lesquels  le  central 
sapérieur  est  plus  vigoumx. 

CuUurm.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  et  cbaleur.  La  hauteur 
où  il  a  été  tranvé  semble  indiquer  un  climat  assex  tempéré ,  partant 
aussi  une  plante  plus  fadie  à  cultiver  dans  nos  régions  que  les  autres 
Mdoctates. 

IS.  BCelocactus  Curvîspinus  (hort.  Berol.). 

Synonymie  ? 
Patrie.  Mexique,  régions  chaudes. 

Diagnostic,  Tige  spbériqne  déprimée  ;  10-12  côtes  comprimées,  ver- 
ticales ,  très-peu  arquées  entre  les  aréoles;  aréoles  strrées ,  rondes, 
garnies  de  tomeotum  blanc;  aiguillons  centraux,  2  droits,  noirâtres, 
7  rajonnants,  recourbés,  bruns  ou  blancs. 

FioraUon*  Spadice  et  fleur? 

CuUure,  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  serre  cbaude  pendant 
rbiver. 

13.  Melœaetus  MoiiTilHanas  (Miq.). 

Synonymie»  Meloc.  CarTis|)inu«»  f  ariut  d'après  Mit^uel.  Modo^«  gén. 
If  «toc  T.  T. 

Pairie? 

Diagnottie,  Tige  elliptique  eétesnombreuses,  larges  ;  sillons  larges 
vers  la  base  et  devenant  plus  aigus  à  mesure  qu'ils  s'élèvent  vers  le 
sommet;  aréoles  presque  nues,  bnmes;  aiguillons,  8  centraux  forts,  le 
supérieur  recourbé  en  dedans  à  son  e&trémité ,  l'inférieur  plus  fort  et  de 
la  longueur  des  aiguillons  rayonnants  qui  sont  ordinairement  au  nombre 
de  10,  rarement  11,  dont  3  supérieurs  courts,  4  latéraux  presque  re- 
courbés, et  les  3  inférieurs  très-longs,  dont  2  recourbés,  et  le  troisième 
inférieur  recourbé  en  bas.  Tous  assez  réguliers  et  bruns. 

Floraison,  Spadice  et  fleur? 

Culture,  Cette  plante  est  rare,  elle  n'existe  plus  dans  les  Collections, 
soit  à  cause  du  petit  nombre  d'exemplaires  qui  ont  été  introduits  en 
Europe,  soit  à  cause  de  sa  délicatesse.  Les  sujets  qui  ont  servi  à  celte 
description  étaient  morts. 

Culture? 

D.  MONACAUTBJBy  1  êeul  aiguiUm  intérieur* 

14.  MelooMtns  Wendlaadiî  (Miq.). 

Synonymie.  Meloc.  conimunis     viridis  (liort.  Bcrol.}.— Cactoi  Melo-» 
cactBS  (  Wdld.,  CoUect.  plant,  «occ.  T.  4 ,  page  32 ,  t.  ft). 

fêine*  Hé  Samt-Tbomas^  Indes  ooridentales. 
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Diagnostic.  Tige  presque  claviforme,  vert -vif;  côtes  régulières  sail- 
lantes ;  sillons  larges;  nréoles  serrées  ;  aiguillons ,  1  central,  8  rayon- 
nants :  jaunes  en  naissant ,  devenant  bruns  avec  l'âge. 

Culture,  Plein  air  pendant  ia  belle  saison  \  demande  de  la  cUaieur. 

15.  BKelocaetiis  Brognartii  (Leiû.). 

Synonymie,  Blaloe.  I*jraniâalia      ^>[)iniaaniia  Salai,  d'aprèa  Eicnaire). 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  presque  conique,  vert-gris  (cette  forme  anormale 
doit  être  attribuée  aux  effets  d'une  mauvaise  cutture ,  la  plante  qui  a 
servi  à  la  description  me  semble  étiolée  )  ;  15  côtes  comprimées ,  trans- 
versalement sillonnées,  gonflées  près  des  aréoles,  et  gonflées  entre 
oeUes^  ;  aréoles  rondes ,  nues ,  puis  garnies  do  tomentnm  Uanc  qui 
afallonge  avee  le  temps  ;  aiguillons ,  1  central ,  7-»8  rayonnants  ,  las  8 
supérieurs  un  peu  courts,  les  4  latéraux  plus  longs,  et  Tinférieur,  quand 
il  existe,  plus  long  que  les  autres  et  recourbé  vers  le  bas.  Tous  brun- 
rouge  brillant.  Chez  les  individus  adultes  soumis  à  une  culture  conve- 
nable ,  les  4  aiguillons  latéraux  atteignent  0,013  et  Taiguillon  central 
0,027  de  long. 

Floraison,  La  fleur  et  le  spadice  sont  peu  diUérents  de  ceux  du 
Meloc.  Communis ,  d'après  Leraaire. 

Culture,  plein  air  pendant  la  belle  saison  ;  de  la  chaleur  et  surtout 
en  abondance  de  Tair  et  de  la  lumière. 

16.  Meloenetos  Jkmmam  (Hfifgg.). 

SynonymU,  HaIoc.  ConuaDius  (Jordanaii).*— IHdocRalMaa  (boit.). 

Pûtne,  Colombie.  Le  docteur  Otto  Ta  renoontfé  sur  les  ttontagnea 
près  de  Iiaguemi,  au  milieu  d'Agaves  et  de  Cerel,  dans  les  terniint 
argileux,  à  plus  de  3000*  de  hauteur. 

Diagnottîe,  Tige  sphérique  déprimée,  vott-^s;  cotes  obtuses,  peu 

saillantes  ;  aréoles  largement  espacées,  immergées,  munies  de  tomen- 
tum  blanc  ;  aiguillons,  1  central  (Û  manque  ordinairement  chez  les  jeunes 
plantes),  8  rayonnants»  1  supérieur  très-court ,  l'inférieur  très^long,  les 
6  autres  latéraux ,  presque  égaux.  Tous  droits ,  roides ,  rouge*vif  et 

devenaiit  bruns  avec  le  tenjps. 
#  Floraison.  Ordiuaireuicnl  au  mois  de  Juillet.  Plus  grande  que  la 

plupart  des  llturs  de  Melocactes,  elle  est  rose  avec  pétales  allongés. 

Culture,  Semble  demander  moins  de  soins  que  la  plupart  des  autres 
Melocactes.  La  section  aceidt  ntelle  de  la  tèic  ou  la  suppression  du 
spadice  ont  donné  plusieurs  fois  des  rejetons. 

17.  Melocaeiiia  C^asîas  (Wild«)« 

Synonymie?  Peut-être^  ainsi  que  les  variétés  ^  «  sa  aont-ila  que  des 
variétés  du  préeédent. 

Patrie,  La  Colombie,  Laguerra. 

Diagnostic*  Tige  sphéi  ique ,  verte ,  bleue ,  pâle ,  grisàti  e  ;  edies 
# 
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presque  unies ,  à  peine  arquées  entre  les  aréoles  ;  aréoles  garnies  de 
toneiitum  gris-perle,  devenant  gris-sale  avec  Tâge;  aiguillons,  1  central 
long,  à  pointe  dressée  ea  haut,  8  rayonnants  »  étalés,  droiu,  assez 
finis ,  tous  rouge-pèle  ;  spadice  gpaui  de  tomentum  gria-sale  ;  fleurs 
nmges  ;  lacimes  rouge>rose,  linéaires  ;  anthères  jaunes. 

TAaiSTBS.  Meloc.  Cœsius  p.  Griseus.  ûiilèic  du  précédent  par  ses 
aignilloos  qui  sont  bruns. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  diato  comme  le  piré« 
cèdent. 

18.  Blelocactus  Hystrix  (Parm.). 
Synonymie,  CacluA  Uy<itrix  Farm,  —  id.  Haw- 

Patrîe  ? 

Diagnostic,  Tige  presque  conique,  vert-gris  ;  20  côles  peu  compri- 
mées, renflées  et  gonflées  entre  les  aréoles  ;  aréoles  allongées  garnies  de 
tomentum  gris  ;  aiguillons ,  1  central  plus  fort  et  plus  trapu  que  les 
autres,  8  rayonnants  ,  les  supérieurs  très-petits,  4  latéiaux  et  1  intérieur 
plus  long.  Tous  roides,  dioils  et  bruns. 

Floraison.  Parait  fleurir  très-tard  ;  l'individu  décrit  déjà  volumineux 
(0,35  de  hant  )  ne  porte  aucune  trace  de  spadice. 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ^  chaleur, 

19.  Melocactus  Miquelii  (TiellITl.). 

Synonymie.  Meloc.  31iqueli  (  Mi([.,  Monog.  g6n.  Meloc,  t.  7). 

Patrie.  Ile  Sainte-Croix  ,  Indes  occidentales.  Introduit  en  1838  SOUS 
le  nom  de  Meloc.  Communis,  au  Jardin  botanique  de  Hambourg. 

Diagnostic.  Tige  ellipsoïde,  verte;  14  côles  fortes,  comprimées, 
arquées  entre  les  aréoles  ;  aréoles  éloignées  ,  petites ,  ovales ,  nues  ; 
aiguillons ,  1  central  dressé ,  long ,  8  rayonnants ,  couibés ,  presque 
d'égale  longueur.  Tous  assez  courts,  brun-noir. 

Floraison.  Spadice  arroUdi  au  sommet,  blanc  (dans  la  figure  de  l'on- 
mge  cité,  il  est  gri^re,  cendré) ,  avec  poils  roides  ^  rouges. 

Floraison  et  fleurs  mconnues* 

Odture.  Plein  air  pendant  la  bdle  saison  ;  dialettr. 

20.  Melocactus  Meonacanthus  (Lk.  et  Ot.). 
Synonymie.  Echin.  Meonacantbus  (iuii.  Cact.  Berol.,  4827). 

Patrie.  Jamaïque. 

Diagnostic.  Tige  allongée,  presque  cylindrique,  verte;  14  côtes  ver- 
ticales incisées;  aréoles  allongées  garnies  de  tomentum  blanc ,  assez 
rapprochées  les  unes  des  aiilres;  aiguillons,  1  central,  dressé,  brun, 
9  rayonnants  un  peu  courbés,  les  «Jeux  du  haut  très-petits ,  Tinférieur 
Irès-loDg.  Tous  jaune-brun  à  la  pointe. 

Floraison,  tJn  des  individus  observés  ne  présente  encore  ni  spadice 
ni  fleurs,  malgré  qu'il  ait  déjà  plus  de  0^10  de  diamètre  et  de  hauteur, 
mais  il  présente  de  nombreux  rejetons  à  la  base. 

Culture,  Pldn  air  pendant  la  belle  saison  ;  dialenr. 
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21.  MdooMlas  AtfOMagqineiis  (hort.  Berol.)* 

Synonymie? 

Patrie.  Ile  Saint-Thomas,  Indes  occidentales. 

Diagnostic,  Tige  spbérique,  verl-foncé;,i9-iS  c6les  peu  eoill|iri— 
mées  ;  aréoles  éloigiiéet  les  unes  des  autres ,  ovales ,  avec  tomeDtum 
blanc;  aigunious,  1  ceolral allongé,  10  rayonoanU,  droiu,  nNdcs.Toin 
d*UD  rouge  saug^foocé. 

Floraison,  Spadioe  et  fleurs  iaconnues. 

Culture.  Pleio  air  pendant  la  belle  saison  ;  cbaleur. 

22.  aielocactus  Spatangus  (hort.  Berol  ). 
Synonymie  ?  Mcloc.  SpaUngos  (Fortt.  Mm.  des  Cac.)« 
Patrie,  Ile  de  Curaçao ,  Indes  occidentales. 

Diagnostic,  Tige  spbérique  déprimée,  vert-foncé;  16  cèlei  verli* 

cales  incisées  entre  les  aréoles;  aréoles  grandes  avec  tomentum  blanc 
devenant  gris  avec  le  temps  ;  alejuillons ,  1  central ,  roide,  long;  12-13 
rayonnants,  minces,  étalés  régulièrement  à  droite  et  à  gauche  de 
Taréole.  1  eus  droits^  longs,  d*abord  jaune-rougeàtrCy  plus  tard  entîère- 
meot  jaunes. 

ploratson.  Spadice  et  fleur*  inconnues. 

Culture.  Très-rare  dans  les  coHecfions  ;  est-ce  à  cause  de  la  délica- 
•       tesse  de  la  j>lante,  ou  parce  qu'il  n'est  qu'une  espèce  décrite  et  connue 
sous  un  autre  nom  et  improprement  désignée  par  les  horticulteurs 
allemands? 

23.  Meloc«etiis  Sichroaoanthns  (Miq«). 

Synonymie,  Meloc  IKcbroacanthus  (Mi^.,  Munog»  géo.  MeloctyS,  6}* 

Patrie.  Ile  Samt-Tbomas ,  Indes  occidentales. 

I>iagnoslic,  1  îge  elliptiqfie ;  15  côtes  verticales  vigoureuses»  arquées 
entre  les  aréoles;  sillons  larges,  profonds,  fortement  accentués; 
aréoles  aiunies  de  tomentum  abondant;  aiguillons,  1  central  qui 
manque  quelquefois ,  8-13  rayonnants  divergents,  le  supérieur  le  double 
des  autres  en  longneury  très-aigu.  Tous  brun-violet  et  j«ui»orangé 
vers  la  pointe. 

Floraison.  Spadice  et  fleurs? 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ;  chaleur. 

24.  Meloeaetns  Fefox  (Ffr.).  • 

Synonymie,  Heloc.  Ferox  (Ffr.).  —  mI.  Forât  —  Sehînoc.  Spiiia- 
Christt  (Zacc.)-  —  Echtnoc  Amialiu  (Salm.).—  Hort.  Bick.  —  Ecbinoc. 
Fucherî  (bort.  Berol.)* 

Patrie,  Menque^  dans  les  régions  tempérées,  près  de  Santa^Rosa  de 
Toliman.  Il  se  trouve^  dit-on ,  également  dans  les  régions  du  sud  du 
Brésil. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse  vert-foncé;  40-14  côtes  comprimées, 
échancrées;  échancmrei  bien  marquées ^  aréoles  grandes,  ovales , 
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d'abord  blanches,  devenant  plus  tard  velues,  gris- pourpre  ;  aiguillons 
épais,  trapus,  recourbét,  noirs  à  Ia  base ,  plas  tard  jauiiAtres  ou  brun- 
pâle  ;  6-8  rayonnants,  les  infèrtean  très-longs  ;  1  aiguillon  central  drotl 
recourbé  I  la  pointe»  il  manque  souvent 

Tige  de  16  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  18-20  mtUim,; 
aigaillons  sopérîeiin  les  plus  longs  «  inférieurs  plus  courts,  de  18  millim, 
de  long. 

floraison,  Fleurs? 

§  2.  IIO]IŒACAnH.lcl ,  n'ayant  que  des  aiguillons  eilérieurs  et  manquant 

d'aiguillous  ioléheurs. 

25.  BKelocactus  Macracaothoïdes  (Miq.). 

Synonymie*  Moloc*  Macracaolhnt  (Mi^.  LiAoea).  —  id.  Mon*  géji.  MeJ* 
t.  S. 

Patrie.  Ile  Saint-Thomas. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  verl-foncé  ;  côtes  verticales  ,  épaisses, 
renflées  près  des  aréoles  ;  aréoles  munies  de  {omenliim  blanc  d'abord , 
plus  tard  brun,  enQu  caduc;  aiguillons  transparents,  11^15  rayon- 
nants y  les  t  supérieurs  manquent  quelquefois,  minces ,  courts ,  dressés, 
les  8  latéraux  plus  longs,  divergents,  lesmlerieurs  plus  vigoureux  dirigés 
vers  le  bas. 

Floraison? 

Cuiiure,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ;  chalenr. 

26.  Melocactus  Zucearini  (Miq.). 

Synonymie»  Meloc.  Znccarini  (Miij.,  Iklonog.  gén.  Mcloc,  t.  \0). 

Patrie,  Curaçao,  sur  les  bords  de  la  mer  et  sur  les  roches  esârpées. 
Diagwntie,  Tige  conique  à  base  large,  vert-foncé;  cètes  verticales 

ou  peu  obliques,  épaisses  ;  arêtes  arrondies,  voûtées  entre  les  aréoles  ; 
aréoles  assez  dislancées,  ovales,  d'n hord  munies  de  tomentum  brun  pâlc, 
ensuite  nues  ;  aiguillons,  18-20  rayonnants,  gris-pàle,  les  3  supérieurs 
plus  courts,  plus  minces,  dressés,  les  12  latéraux  divergents,  les  infé- 
rieurs plus  longs  et  plus  vigoureux,  celui  du  milieu  le  plus  long,  hori- 
zontal. 

Floraison.  Spadice  plat,  blanc,  garni  de  poils  roides  bruns.  Fleurs  à 
pétales  rouge-pàlc  \  anthères  jaunes  ;  divisions  du  stigmate,  4-5  blan^ 
ches ,  colorées  de  rouge  à  l'extrémité. 

Culture,  On  le  dit  moins  délicat  que  les  autres  Meloctates. 

27.  Melocactus  Violaceus  (Pfaif.). 
Synonymie,  M«Joc.  Farlhonii  (Horlnl.),— >  id,  {CeU), 

Patrie»  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  ou  conique  d*une  teinte  générale  vio- 
lacée-daire;  cètes  verticales  voûtées  entre  les  aréoles  ;  sillons  larges; 
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aréoles  assez  éloignées  les  unes  des  autres,  immergées garnies  de  lo- 
mentum  blanc,  caduc;  aiguiilonS|  6*8 rayonnants ,  cylindriques,  longs, 
droits,  roides,  rouge-brun,  plus  tard  violets,  gris,  anndés  transversa- 
lement, le  supérieur  très-court  ;  pas  d'aiguillon  central. 

Floraison»  Spadice  et  fleur?  Floraison  indiquée  dans  les  ouvrages 
allemands  en  Juillet  et  Août. 

Cultun,  Plein  air  pendant  la  bdle  saison  ;  dialeur. 

28.  Melocactus  Depressus  (llook.). 

Synonymie.  Meloc.  Gardcncriaiius  (  Uouth>)  ? 

Pairie*  Drésil ,  environs  de  Fernambouc. 

Diagnostic.  Tige  sphérique ,  vcrl-clair;  eôles  larges,  épaisses; 
arêtes  arrondies,  renllres  près  des  aréoles  ;  sillons  laii,'cs,  profonds; 
aréoles  éloignées,  pcliles,  i^ariiies  de  lomintum  blanc,  caduc;  aiguillons 
ronds,  assez  droits,  divergents»  brun-clair  ou  gris  de  cendre,  de  5-7 
rayonnants;  pas  d'aiguillon  central. 

Floraison.  Spadice  pclit  formé  de  laine  blanche  courte |  mêlée  de 
nombreux  poils  loiJes,  rouget;  fleurs? 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ;  chaleur. 

29.  Meioeuetui  Ckmiodaeuntbns  (Leill*)* 

Synonymie? 

Le  seul  individu  existant  lors  de  la  description  dlmnée  par  Leomiffa 
appartenait  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris;  il  est  mort  depuis;  il  a 
donné  de  nombreuses  graines  cpii  ont  germé  et  fourni  de  jeunes  indivi* 
dus  qui  ne  sont  pas  encore  caractérisés.  D'autres  individus  ont  été  in* 
portés  depuis  quelques  années. 

PatrJ^^.  Brésil? 

'Diagnostic,  Tige  conique,  vert-clair  ;  côtes  voûtées  entre  les  aréoles 
qui  sont  immergées;  aréoles  peu  éloignées,  ovales,  garnies  de  tomen- 
tum  court  et  caduc  ;  6  aiguillons  rayonnants,  droits  et  roides,  rarement 

courbes ,  prismatiques  à  la  base,  bruns-noirs  à  la  pointe  :  le  supérieur 
court ,  l'inférieur  recourbé  en  bas  et  allongé  ;  pas  d'aiguillon  central. 

Floraison.  Spadice  court ,  formé  de  laioe  blanche  entremêlée  de 
rares  poils  roides,  courts  et  ronges;  fleur? 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ^  chaleur. 

90.  BUèenelas  Vcntoamilliiii  (Leill.)* 

Synonymie  ? 

Getttt  plante  a  été  décrite  d'après  un  sujet  qui  fiteît  partis  dn  k 
collection  de  M.  Gouraut  ;  je  la  crob  perdue* 
Pairie^  Brésil ,  Babia. 

Diagnostic,  Tige  spliérique  vert-dair  ;  côtes  peu  incisées ,  peu  sail- 
lantes, à  peine  renflées  dans  le  voisinage  des  aréoles  ;  sillons  tra-larges, 
sans  profondeur  ;  aréoles  ovales ,  nues  ;  aiguillons  tayoonantt  5,  fo« 
courbés  en  dedans  ;  pas  d'aigujlkn  central. 
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Floraison.  Spadioe  petit ^  formé  de  laine  terrée,  courte,  blanebe 
d'abord,  jaunâtre  plus  tard ,  mêlée  de  poils  roides»  nombreux,  disposés 
cnfaisceaux  de  couleur  rouge-rose  d'abord,  ils  finissent  par  brunir.  Fleur? 

Culture*  Plein  air  pendiuit  la  belle  saison;  il  demande  de  kdiaknr. 

81*  Melocactus  Delessertianus  (Lem.). 
Synonymie.  Meloc.  Delessertianus  (L^m*}. 
Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  petite,  subconiqiie,  d'un  vert  sombre  et  grisâtre  ; 
côles  subcrénelées  ;  aréoles  rapprochées  ;  aiguillons  tres-pelits,  rigides, 
aciculaires;  céphalium  court,  assez  semblable  à  celui  du  Meloc. 
Amœnus  dont  cette  plante  se  rapproche  beaucoup. 

Tige  de  45  cent,  de  haut  sur  12  de  diamètre  ri  la  base  ;  12-15  côtes 
environ  de  25  cent,  de  saillie  dans  là  partie  la  plus  forte,  .sur  32  de  lar- 
geur à  la  base,  plissées  transversalement  au-dessous  de  chaque  aréole  j 
aréoles  enfoncées  distantes  de  12-15  millim.,  moyennes,  subarrondies, 
garnies  d'un  duvet  grisâtre,  plus  tard  caduc  ;  8-9  aiguiUons  fayonnants 
légèrement  recourbés  ws  la  plantai  i-3  supérieurs  très-petits  »  les 
autres  augmentant  assez  régulièrement  de  grandeur  jusqu'à  l'inférieur 
qui  atteint  15  millim.  de  longueur;  2  alguittous  intéileurs  insérés  au- 
dessus  l'un  de  l'autre ,  de  la  mènie  force  que  l'infiérieur,  Tun  d'eux 
Bttoque  parfois,  alors  Tautrequîest  unique  est  un  peu  plus  faible.  Tous 
sont  rigides,  fins,  d'un  brun-rougeâtre  dans  la  jeuneme,  puis  grisâtres 
ou  fauves,  souvent  bruns  à  la  pointe* 

Floraison,.  Fleurs  et  fruits? 
Cuiiure,  fierre  tempérée,  chaleur. 

s  3.  BStiCES  OODTEiHIg. 

Ces  espères  n'existent  plus  en  France  ;  pour  quelques-unes,  il  n^existe 
pas  de  description,  ou  bien  ces  descriptions  sont  incomplètes. 

n.  Melmmatua  ftemarii  (Mtq.  in  Litt  18S9). 

Synonymie?  Pycnacanthus  hort.  en  non  Cels  CiaAsispîuus  Salm.t 
AUgm.  gnurts.  R.  ISâO. 

fûine,  Saint-Domingue.  (Forst.) 

Diagnostie^  Tige  conique,  allongé  O^'^aOde  baut;  10  eâtes;  aréoles 
éidancées  de  0,005  :  aiguillons  larges,  peu  comprimés,  tniiges  ;  aiguillons 
centraux,  4;  aiguillons  rayonnants,  9$  dans  quelques  individus,  l'ai- 
guillon supérieur  manque,  quand  il  existe  il  est  blanc,  les  autres  rouges. 
Peut-être  est-il  synonyme  du  Meloc.  Crâàsispinu^  ? 

Les  individus  que  noUsavons  vus  chez  M.  Ceh,  horticlilteur  très-zélé,  et 
dans  d'autres  coUectiotis  nous  ont  semblé  constituer  une  espèce  distincte  ; 
malheureusement  ttous  n'en  avons  ^  fait  une  dMription  en  temps 
opportun. 

Floraison,  SpadiceP 
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2*  Bons-genre 9  Mamillaria  (Haw.). 

Synonymie,  Mamillaria  Haw.  Synop.,  p.  177.  —  Cactus  Mamillaris  De. 
hort.  Monsp.,  p.  33,  —  Echinocacli  Wild.  enuin.  suppl.  30  (Excl,  spec.) 
Mamillaria  Pfr-  enum.  diagn.,  p.  5.  —  icL  De.  prod.  3,  p.  4i58.  —  id.  Endl. 
gen.pl»  —  id.  Lein.  hurU  Aloav.  Cactus  subgeuus  Mamillaria  Mig.  Gact. 
gett.  —  MamiUaria  Forst.  Mannel  de  lam.—  id,  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck. 

Caractères.  Ovaire  lisse  prolongé  en  un  style  dont  les 
divisions  (stigmates)  sont  ou  linéaires  ou  courtes,  arron- 
dies, lobuleuses  ou  vérucenses.  Les  divisions  du  périanthe 
soudées  parleur  base,  forment  un  tube  adliérent  à i*ovaire 
qui  est  infère ,  elles  TonI  en  s'allongeant  du  dehors  en 
dedans.  Etamines  multisériées  et  soudées  au  tube.  Baie 
lisse,  obiongue  ou  claTiforme  couronnée  par  les  restes 
desséchés  du  périanthe.  Cotylédons  petits^  connés,  aigus. 

L'inflorescence  est  axillaire,  elle  dure  pendant  plusieurs 
jours,  et,  pendant  tout  ce  temps,  les  fleurs  continuent  à  se 
développer,  les  tons  qui  les  colorent  deviennent  de  plus 
en  plus  intenses. 

Tiges  charnaes,  globuleuses,  cylindriques,  simples  ou 
rameuses;  le  tissu  cellulaire  est  rempli  d'une  séve  sou- 
vent lactescente;  elle  est  entourée  de  toutes  parts  par  les 
▼erticiles  de  feuilles  qui  sont  resserrés  et  disposés  comme 
les  écailles  qui  composent  le  cône  du  pin,  elles  sont 
cylindriques,  mammiformes  ou  polyédriques;  dans  tous 
les  cas,  leur  sommet  est  terminé  par  une  aréole  qui  est 
garnie  de  tomentum  et  d'aiguillons  semblables  ou  dissem- 
blables. Ces  feuilles  ne  sont  jamais  pédonculées;  leurs 
aisselles  sont  le  siège  des  bourgeons  et  des  fleurs,  elles 
sont  quelquefois  garnies  de  duvet  cotonneux  et  de  quel- 
ques aiguillons  grêles.  Ce  n^est  qu'accidentellement  et 
seulement  dans  quelques  espèces  que  les  aréoles  donnent 
naissance  à  déjeunes  bourgeons. 

i**  mm.  —  àïmmu. 

Mamillaires  à  aiguillons";  séliformcs ,  nriculaires ,  presque  toujours 
très-nombreux.  Les  extérieurs  fins  et  soyeux  ,  au  nombre  de  10-60  et 
même  plus;  les  intérieurs  plus  vigoureux,  courts  ou  allougés,  variant 
en  Doulbre  de  0  om  1  jusqu  à  7-8  et  plus. 
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A.  LOVGIMAMMJE^  à  mamelons  alUmgiM. 

Tige  courte;  feuilles  presque  radicales,  tout  à  fait  niammiformes  , 
cylindriqiHs ,  allongées,  érigées ,  divergentes  ;  aiguillons  pubesceats  ^ 
4~lâ  intérieurs  grêles  ,  0-3  ejLtcrieurs  plus  forts. 

Synonymie,  Maai*  Lon^iu  anuin  Dr.  Rer.,  p.  113.—  id.  Mt  in..  t.  5, 

p.  10.  —  £rf.  Pfr.  rnnm.,  p.  2"2. — id.  Cat  il.  hort.  Moiiv..  1846.  —  id.  Cact. 
in  hori.  Dyck.,  1849.  —  id»  j!or»t.  MaquoI,  p.  48i.  —  Mam.  Longimamma. 

p.  Giganlothclc  Bctgui» 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  simple  ou  muUiple,  ovée  ou  presque  cylindrique; 
aisselles  laineuses  j  niamelous  obloiigs ,  ovés,  disposés  eu  goupillon; 
aréoles  tomenteuses ,  aiguilloDS  d'une  couleur  brun-cendré  ^  comme 
légèrement  velutinem  lU  toudier  et  d'ime  eonnsunoe  friable»  7-B  eicté- 
rieiirt  rayonnants  étalétt  i-8  intérieon  drewés  i  peine  plut  longs  que 
loi  autrei. 

Les  mamèlons  sont  longs  de  4-5  cent,  sur  S  de  largeur  à  la  base;  les 
aiguillons  attdgnent  8-10  miUim.t  quelquefois  plus. 

Fioraison.  La  floraison  a  lieu  en  Avril ,  Mai  et  Juin.  La  fleur  est 
asseï  grande,  d*wi  beau  jaone-citron,  elle  a  4  cent,  de  long  avant 
l'antlièse ,  elle  ne  s'ouvre  qu^au  soleil  seulement ,  et  alors  son  limbe 
atteint  6  cent,  de  diamètre.  Le  calice  est  vert  ;  les  laçâmes  qui  forment 
le  tube  sont  les  unes  extérieures  roiissâtres  en  dehors,  les  autres 
intérieures  jaune-citron ,  toutes  liiié  tires  aiguës.  Les  étamines  sont 
moitié  plus  courtes  que  le  Inbe,  elles  sont  contournées  eu  spirale  au- 
tour du  style  ;  leurs  anthères  sont  jaune-doré  ;  style  un  peu  plus  long» 
terminé  par  5-6  divisions  obtuses,  épaisses,  également  jaune-doré. 

Yabietés.  Longînanuna  p.  Gongesta  hort.  —  Synonymie  Mam« 

Hexacantha  Otto. 

Elle  se  distingue  seulement  par  ses  mamelons  plus  nombreux  ,  plus 
resserrés  et  glauques.  L'espèce  connue  dans  les  collections  sous  le  nom 
de  Mam.  Longimamma  p.  Gigantotliele,  est  le  type  du  l.ongimamma. 

X^uUurc.  Celte  plante  se  contente  de  la  serre  Icmpérécî  pendant 
Thiver,  elle  passe  en  plein  air  pendant  la  belle  saison.  Elle  drageonne 
très-tard  et  donne  difficilement  de  bonnes  graines,  mais  il  est  très- 
facile  de  la  multiplier  par  boutures  de  mamelons  que  Ton  traite  comrue 
les  boutures  <Hdinaîres;  on  même  mamelon  peut  produire  plusieurs 
sujets  si  on  a  soin  de  les  enlever  successivement  à  mesure  qu'ils  se 
développent. 

2.  Mamîllftria  Uberiformis  (ZiiCC). 

Synonymie.  Mam.  1  bi  rilorni  i  s  {Zn.t.}. —  id.  PiV.  enutn.  ,  p.  23.— 
id,  Pfr.  et  Otto  Abbild.,  t.  t3,li^%  —  id.  CaUil.  hort.  Monv.,  iëi6.  — 
id.  Cact.  in  hort.  Dyck.  48*9.  —  id   Forsl.,  Man.  p.  182. 

Patrie,  Mexique.  Karweuskii      trouvé  lUns  des  praiiies  garnies 
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de  braunilleg,  prêt  de  Pakoaka»  à  ',SfiO(P  au-dessus  dn  niveau  de 

la  mer. 

Diagnostic,  Tige  basse,  presque  globuleuse;  aisselles  nues;  mame- 
lons vert  !rcs-foncé ,  luisanis  ,  allonges,  épais,  divorf^ents,  cylindriques, 
émoussés  à  la  pointe,  comprimés  et  là  latéralement  ;  aréoles  presque 
nues,  munies  de  4  aiguillons  rarement  3  presque  décusés,  roides,  cou- 
leur de  corne,  pubescents,  presque  égaux,  sans  aiguillon  intérieurs 

La  tige  atteint  8  cent,  de  haut  sur  10  de  diamètre  ;  les  mamelons , 
2-3  cent,  sur  15  millim.  de  diamètre  à  la  base,  ils  sont  comme  gon- 
flés par  la  sève,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  de  flascuosité  \  les  aiguil— 
Ions  ont  15  millim.  de  longueur. 

Flonisom.  Les  fleurs  apparaissent  en  Juin  ^  d'un  beau  jaune-pur, 
dks  atteignent  3  cent*  de  dianèlre  pendant  répanooiasement;  le  tube 
do  pérîanthe  est  blandiâlre,  grêle  Yers  la  base,  au  contraire  gonflé  vers 
lacoroDe;  les  anales  ronge-vif  en  ddiors;  pétales  biseriées,  s'étar- 
gpsant  vers  le  sommet,  lacinies,  acumioées;  étamines  filiformes, 
contonmées  en  spirales  autour  du  style ,  à  filets  blancs  et  anthères 
jaunes  ;  style  jaime  ,  à  5«6  divisions  réfléchies. 

TahMs.  Mam.  Uberiformis  ^.  Hezaoentra  Salm.  —  Syn.  Ifym» 
longimamma  p.  Heiaoentra  Berg,  A.  G.  Z.,  1840 ,  p.  130, 

fHènuluBMinini,  simple»  veiielair;  aîiseUcs  funies  de  tottentum 
blane  dans  la  jeunesse;  mamdons  longs,  cylindriques,  eoBaprimés 
lalMeDenly  «nondis  à  la  pointe;  aréoles  presque  nues,  perlant  m 
pat  de  tementum  gris  rare  ;  •  aiguilloos  extérteuiu  rayonnanto,  droits, 
§ris,  sans  aiguillon  central. 

CuUun,  Cofloune  le  précédent  peur  l'espèce  et  la  variété* 

B.  CRINIfMt  à  aiguillons  extérieurs  crini formes» 

Tiga  sous-globulense  ou  cylindrique,  prolifère  à  la  base;  feuilles 
munifonnesy  ejdindriques  ou  'coniques ,  érigées,  resserrées,  parrois 
marquées  sur  la  &oe  supérieure  par  un  sillon  longitudinal  partant  de 
Varéole  ;  aiguillons  souvent  pubescents ,  les  extérieurs  plus  ou  moins 
nombreux,  sétaoés  ou  crini  formes  blancs,  les  intérieurs  plus  rigides  » 
parfois  colorés ,  le  central  droit  ou  terminé  en  hameçon. 

Floraison,  flawrs  bUoiches,  roses,  rouge-jaune;  baie  obovée,  rosç 

1.  Imincinîiatœ  f  à  aiguillons  droits* 

Tige  globuleuse ,  multiple  ou  cœspitcuse;  1-7  aiguillons  intérieurs 
taas droits,  aiguillons  ejOéheurs souvent  très-nombreia. 

9.  Wremillnria  lleeîpîeiii  (Scheidw.)* 

Synonymie,  Mam.  Dccipiens  Scheidir.  BiiDot  acad»  Brnx.  —  Mam. 
Iniitieiunata  L<em.  —  Mam.  Guillcniinîana  Lcm.  Cact.  gen.  nor.  in  hort. 
Monv.,1849,  p.  48.— Mam.  Glochidiata  Inunciniiata  Leni.  —  Mam.  Anaii- 
àttxULem,  C«cl.  gen.  aovt,  —  Mam.  Veficiem  Lort,  —  Mam. 
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Ancistroïdes  ^.  Inancinnnt.i  Lcm.  in  Litt. —  Mam.  Deficiens  hort. —  Mam« 
Deficiens  hort.  Monv.,  1845.  —  id»  FonU,  p.  184  et  517.  —  m/*  C«ct.  in 
liarl.Dyck.,  cnlt.1849,  p.  80. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Ti^e  multiple,  claviforme,  amincie  a  la  base;  jeunes 
aisselles  laÎDeuses  et  scligères,  plus  tard  nues ,  l'épiderme  quelquefois 
tnnsparcote  labae  voir  la  diaîr  qui  parait  rose  \  mamelona  ^liiidri<iiiei» 
wls,  ils  MmbleDl  avec  le  temps  deveoir  ponctués;  les  jeunes  aréoles 
laineuses  plus  tard  noires;  7  aiguillons  extérieurs  blanes,  jaunftires, 
jaunes ,  ou  plus  elairs  i  la  base,  beaucoup  plus  fbneés  a  partir  du  milieu 
jusqu'à  la  pointe,  1  uu  2  intérieurs  brans  droits,  longs,  placés  au-dessus 
fttn  de  l'autre,  i*un  dirigé  en  baut,  l'autre  presque  dressé  sur  le  ma- 
melon ,  tous  friables,  cassants. 

Floraison,  Avril  et  Mai.  Sépales  peu  nombreux,  linéaires,  acuminés, 
d\in  violât re  pâle.  Pétales  12  à  15  linéaires  très-acn minées,  d'un  rose 
très-vif,  plus  pâle  sur  les  bords  et  à  la  base.  Élamincs  très-courtes  à 
filets  roses  ;  anthères  blanchâtres.  Pistil  un  peu  plus  long ,  d*un  rose 
pâle,  à  4-5  divisions.  £n  couronne. 

Culture,  Serre  tempérée ,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
maison. 

Nota.  On  rencontre  encore  daus  les  collections  sous  le  nom  de 
BAam.  Deficum  bort. ,  Mam.  Ancistria  Lem.,  Mam.  Ancistroïdes  Inua- 

cînnata  Lem.,  une  plante  que  nous  avons  considérée  comme  identique 
avec  notre  Mam.  Decipiens.  Les  seuls  caractères  qui  pourraient  la 
différencier,  sont  une  couleur  plus  foncée  ;  les  mamelons  moins  diver- 
gents, et  trois  aiguillons  intérieurs,  dont  les  deux  supérieurs  dressés- 
adprimés  et  tous  deux  dirigés  vers  le  sommet  de  la  plante. 

M.  de  Monville  et  (juelques  auteurs  regardent  notre  Mam.  Deci- 
piens el  le  Mam.  Guilleminiana  Lem.  comme  distincts;  d'autres,  le 
prince  de  Salm  et  Forsler,  les  regardent  comme  identiques.  Nous  avons 
comparé  avec  soin  les  deux  descriptions,  celle  de  Scbtedwîeller  et  celle 
de  Lemaire,  soit  avec  des  sujets  de  semis  ou  de  boutures  jeunes^enoore, 
soit  avec  de  très-forts  sujets  appartenant  aujourd'bui  à  M.  Andry  :  la 
première  s'accorde  asses  avec  les  uns  et  les  autres ,  plus  particulière- 
ment avec  les  jeunes  ;  la  seconde,  au  contraire,  avec  lesforis  indivi- 
dus. D'où  l'indécision  qui  a  existé  si  longtemps  el  qui  existe  encore. 
Vu  seul  moyen  restait  pour  la  lever,  c'est  la  comparaison  des  fleurs 
des  sujets  qui  avaient  élevé  ces  doutes*  En  comparant  la  description  de 
la  fleur  Mam.  Guilleminiana  donnée  dans  V Horticulteur  universel, 
t.  II,  p.  20i,  avec  une  description  que  nous  avons  faite  des  fleurs  d'un 
jeune  individu,  il  ne  nous  est  resté  aucun  dotite  sur  Tidentile  de  ces 
deux  plantes ,  surtout  en  tenant  compte  de  l'allératiou  de  caractères  que 
les  jeunes  individus  de  bouture  ou  de  semis  avaient  dù  subir  par  suite 
d'une  culture  vicieuse.  La  plante  décrite  par  Lemaire  chez  M .  Odier 
était  cultivée  en  plein  air,  tandis  que  touU^s  nos  jeunes  Mam.  Dicepiens 
avaient  été  cultivées  pendant  plusieui.-»  années  constamment  en  serre, 
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ceux  que  nous  avons  cultivés  convenablement,  ont  repris  les  caractères 
du  Mam.  Guilleminiana  après  deux  saisons.  Ce  qui  arrive  ici  pour  ces 
deux  sujets  ,  se  présente  Lien  souvent  à  noire  insu  pour  li'aulrcs  plantes 
dont  on  a  fait  des  variétés  Mujor,  Minor,  Spinosior,  Lxvior,  etc.  Le 
temps  senl  «t  une  bonne  culture  nous  en  apprendront  plot  que  toutes 
ks  redierches. 

4.  Mamillaria  VnsiUa  (Dc.)* 

Synonymie.  Mam.  Fusilla  De,  p.  29,  TKev.  t.  2,  fig.l. —  Pfr.  ennm., 
p.  36.  —  MarîJ.  t^tollaris  Tînrv.  —  C;ict.  SU-llarls  Wil'l.  —  Mam.  Fusilla 
Salm.  Cact.  cuit,  iu  liorl.  Djck,  —  id.  Cat.  Monv.,  4846. —  id>  Korst. 
Bandb. .  p.  189.  —  Stellatns  Loild.  Bot.  cab.  I,  t.  79.  —  Stellaris  Lamk.  « 
Cact.  Pusillus  De.  Cat.  hort.  Mousp.  —  Mam.  Ccepitosa  hort. ^Cact» 
Stella  lus  Pluk.  pbys.,  t.  29,  f.  3?  ' 

Patrie,  Indes  occidentales. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  multiple,  formant  un  gazon  presque 
hémisphérique  ;  aisselles  garnies  de  bouquets  de  poils  ,  mamelons  petits, 
cylindriques,  aréoles  velues  ;  4-6  aiguillons  droits,  petits,  blancs^  dorés, 
pubescents,  1â-20  extérieurs  blancs,  piiiformes. 

Les  mamelons  ont  13  miUim.  de  long  ;  les  aiguillons  sont  longs  de  ' 
9millim. 

Floraison.  En  Avril,  Mai  et  Juin.  Fleurs  abondantes  plus  longues 
que  les  mamelons.  Pétales  mucronées  jaunâtres  avec  ligne  médiane 
iom;  élamines  blancbesà  pdne  plus  longues  que  le  style;  anthères 
jaunes;  5  stygmates  jaunes* 

Otàure,  Serre  tempérée  t  plein  air.  Cette  plante  craint  l'eau  pen- 
dant l'hiver. 

Variétés,  Mam.  Fusilla  p.  Major  Pfr.  Tige  cinerescente ,  snb- 
simple  ;  mamelons  le  double  plus  longs  ;  aiguillons  13  mtllim.  ;  ûeurs  plus 
grandes  d'après  Pfr.  Pour  nous,  nous  n'avons  jamais  reconnu  de  diffé- 
lences  tranchées  entre  les  Mam.  Fusilla  et  PusiUa  Major  des  collections, 
si  ce  n'est  celles  qui  différencient  des  sujets  identiques,  l'un  poussant 
vigoureusement  et  l'autre  lentement  ;  ce  fait  est  tellement  vrai ,  que 
nous  nous  rappelons  avoir  fait  remarquer  à  un  de  nos  amis  que  son 
Mam.  Fusilla  Major,  qui  effectivement  avait  pu  mériter  celte  distinc- 
tion, était  deveou  le  véritable  Fusilla  par  suite  d*un  accident ,  tandis 
(jue  son  Fusilla,  qui  s*élail  développé  vigoureusement,  semblait  vouloir 
usurper  le  titre  de  Pusilla  Major*  MalUeui'eusemcnt  beaucoup  de 
variétés  se  sont  ainsi  faites. 

5.  MumUaria  ▼eliila  (Mart). 

Synonymie.  Mam.  Velula  Mari.  acl.  nov.  Bat.  c.ur.  xvi,  t.  24,  p.  338.  — 
Pfr.  ennin.  diagn..  p.  33.  —  Forât.  Handb.,  p.  185.  -~  Cit.  Monr.,  4845. 
—  Cact.  in  hort.  Dyck.»  1549. 

Patrie,  Mexique.  Karvvenskii  l'a  trouvé  près  de  San  José  dd  Auro, 
sur  les  roches,  à  près  de  4000°'^  au-dessus  de  la  mer. 
Diagnoitic,  Tige  cylindrique,  prolifère,  aisselles  presque  nues; 
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maméloiis  vert  liiisi|iit«  ooniaues ;  aiéolai  peu  tomgtfemet»  MO  ««- 
guillons  extérieurs,  plus  lani  jusqu'à  M,  sédforpies,  plus  ou  mamm 
étalés,  inrégnUèrenifiia  dispuÀ*  i-8  iptériemi  i^ui  fiorti  dressés» 
bruns. 

Floraison.  Octobre  à  Décembre.  Fleurs  longues  campaBUlées  j 
laduiest  lancéolées,  aiguës,  cttrinées,  marquées  en  deboft  d'une  ligna 
brun  rouge  foncée;  élammes  courtes;  aothcres  jaunes;  st^le  blapc  |k 
5  divisions. 

▼ABiéris.  Man.  Yetula  |3.  Major,  8alm.  diaprés  Momr.  et  les  cala* 
logues.  Syn«  Blam.  Grandiflora  hort.  et  non  pas  Otto.  —  id,  Scbeidw.— 
Mam.  Macracantha  Lhem.  (non  llactacantlia  Oc.),  se  distinyie  |iar 

ses  aiguillons  et     fleurs  plus  grands. 

Culture,  Plein  air,  serre  tempérée.  En  pleine  terre,  pendant  îa  belle 
saison,  il  prend  un  aspect  très-vigoureux  qui  en  lait  une  plante  remar- 
quable. 

PnmîIlnrMi  pbiUîeeps  (Salm.). 

Synonymie.  Mam.  MulUccps.  âalm.  —  (Mam.  Cœspitilia  Itort*  — r 
Mam.  Gflespitit)»  De  R«t»  p.  |I8«  —  PIr*  enom.  diagn.  p.  9S*  Man. 
Maltîceps.  Cact*  cuit,  in  bQrt*  Salm.  Dyck*,  p>  8I0* 

DUtgnostU,  Tige  globuleuse,  trèiifroliiere^  «IsseUes  fafnûa  de  poiU 
blancs  sétiformes,  mamelons  droits  Serrés,  cylindriques,  verts,  luîsaati, 

aréoles  des  plus  jeunes  garnies  de  tomeninm  bbmCy  proraptement  caduc, 
aiguillons  extérieurs,  soyeux,  brillanis,  nombreux,  très-étalés,  flexi- 
bles, blancs;  6-7  intérieurs ,  ouverts,  radiés,  quelquefois  le  septième 

qui  est  central  manque,  tous  inuncinnés^  rouges,  fauves. 

Aiguillons  du  (^ntre ,  6-9  millim.  de  long  ;  extérieurs,  très-petits, 
entièrement  soyeux,  à  peine  plus  longs  que  les  preniiers;  les  aisselles 
sont  également  garnies  de  poils  flexibles. 

Floraison.  Fleur  petite;  tube  vert  à  la  base;  folioles sépaloïdes  peu 
nombreuses,  10-15  folioles  pétaloïdes  serrées ,  dressées ,  recourbées, 
jaime  pâle,  marquées  en  dehors  sur  le  milieu  d'une  li^ne  rouge  sale; 
étamines  nombreuses  ;  filets  blancs  ;  anthères  jaunâtres  ;  style  plus  long 
que  les  étamines  ;  6-7  stigmates  dressés,  aigus,  jaunes. 

Cithate,  Serre  tempérée,  plein  air. 

7.  XmarilUriA  A^mm  (MarL). 

Synonymie.  M^ini.  Mpiua  (Martius,  act.  acad.  Hbnac*  —  Salm*  CutB 
iahorl.  Dyck.,  4849,  p.  79.-*  Mam.  f  ariooaa  Fean*?). 

Patrie,  Mexique,  province  d^Oazaca,  d*où  Kanrînski  Ta  introduit. 

Dîagnostie,  Tige  globuleuse,  par  la  suite  devenant  cylindrique  en 
s'allongeant,  gtauquo-livide,  recouverte  d'une  multitude  de  petits  points 
très-resserrés.  Mamelons  coniques,  la  face  intérieure  déprimée  et  mar- 
quée au  milieu  d'un  sillon  longitudinal ,  dressés -ouverts,  ou  tont  à  fait 
dressés;  tHUau  obtus  ;  aréole  pelitCt  munie  de  tomentum  blanc,  de  sétules 
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et  de  8, 10  ou  tS  aigtiillûiis  ténus,  fins ,  les  jeunes  presque  jaune-serin, 
Mdie  janne^blanc,  rayonnants  dans  un  seul  pfam,  quelques-uns 
flesiUes,  presque  aussi  longs  qj^e  les  BHuneloiiSy  et  couferts  d'une 
pubescnw  blaiidie  eadBi|ao. 

Fhndton,  Fleurs  nombiettses,  larges  de  8  cent.;  lacinics  sépalddcs, 
IiBoéolées»  aiguës,  vert  sale  ;  lacmîes»  pétaloîdes,  reoourbées,  étendues, 
kbuches-pailte ,  teintée  de  Télt;  ét  aminés  blanchei»  nombreuses  « 
dressées.  Aothères  jaune-safran.  Style  plus  long  que  leis  étaminet* 
Stigmates^  4  presque  ireils. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air. 

Dans  Touvrage  cité  de  Martius,  notre  plante  est  indiquée  Mam. 
Albina  ;  celle  mutation  de  nom  tient  sans  doute  à  la  tendance  des  Alle- 
mands à  prononcer  nos  b  comme  nos  p*  Nous  avons  conservé  le  nom 
g^oéralement  répandu. 

2.  Uncïnnatœ ,  aiguillons  intérieurs  uncinnès. 

Tige  globuleuse^  multiple,  coespiteuse;  aiguillons  eiSérieurs  plus  ou 
Boins  nodibreiu  ,  aiguillons  intérieurs  uncinnès. 

8.  MenSllnM  KephyMnAcMet  (SclieiâW.)« 

Synonymie.  Mam.  Zephyrantoïdes  Scheidw.— Pfr.  et  Olto  Abbild.  S, 
t.  8.  —  Hort.  Monr.»  4845.  —  QUBitm  ia  hoH.  Dyck.,  p.  80.  —  Mam.  Fenelti 
HopC — id.  Hort*     Hun.  Zapliyniitfltnu  GaMot.  —  i J.  Hnrt. 

Pûtrie»  Mesiqucy  province  d'Oaxaca,  dans  les  régions  froides»  à  plus 
de  2S0(P  au'dessus  de  la  mer  ;  introduit  par  Galeotti  en  1840.  H  faisait 
également  partie  d'un  envoi  que  reçut  Ehremberg  de  Berlin ,  en  1841. 

ùiâgnostic.  Tige  simple^  globuleuse,  déprimée,  vert  foncé,  aisselles 
nées;  mamelons  allongés,  aplanis  en  dessus,  s'amincissant  vers  le  som- 
mel  qjii  est  émoussé;  aréoles  obliques  apicillaîres ,  blanches-flocon- 
neuses, plits  lard  nues  ;  ai<juillons  puljescenls,  12-14  extérieurs  sétacés, 
blancs  divergents,  2  intérieurs  un  peu  moins  longs,  plus  rigides,  rouges, 
pâles  à  la  base ,  souvent  uncioués  à  la  pointe ,  celui  de  dessus  court , 
droit,  fauve. 

Les  aiguillons  intérieurs  sont  au  nombre  de  2  ou  4  uncinnès  au  som- 
met, lorsqu'un  seul  est  uncinné,  c'est  toujours  l'inforieur. 

Oraison,  Fleurs  nombreuses  de  2  cent,  de  diamètre ,  lacinics , 
sépaloidtfl ,  lâhcéolées ,  aiguës ,  vertes  ;  lacinics ,  péialoîdes ,  presque 
dtcuées,  blanches ,  tachées  en  ddhors  d'un  ton  ocré  et  à  1  intérieur 
d'nae  ligne  rose,  étamines  nombreuses,  filets  verts  à  la  base,  rouges  à 
redrènité.  Andlères  dorés;  style  dépassant  lesétaminei}  S^stigmate» 
jaone  verdàtre. 

Cmkan.  Serre  tempélée  et  pkdn  air. 

Les  esemplaires  originaux  portent  ordliiairfemettt  3-4  aiguilloils  inté- 
rieurs uncinnès  ;  leur  nombre  diminue  fréquemment  en  Europe  ;  quel- 
ques sujets  ont  des  mamelons  qui  ont  3  cent,  i  de  long  et  6  à  10  miUim* 
de  large  ;  les  aiguiHons  catétieurs  2  cent.,  les  intérieurs  15  miUim. 
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9,  aCunillAria  GlodiîdMto  (Bfart). 

Synonymie^  flTam.  Gloehidiiita  (Mart  aet.  nor.  nat  car.  xti,  I.IS.-» 

id»  Pli.  cnum.,  p.  36.  —  Mam.  Cr^ilormis  De.  Mém.,  p.  8,  1. 1.  •— 
Mnm.  (ilix  li'uliala  Alba  liort.  —  Mam.  Ancistroïdes  Lehni.  Dfl«*ct.  sern. 
lluab.,  4832.  —  Mam.  Glocliidiata  Salm.  CacU  nov.  cuit,  in  hort.  D^ck.» 
4849.  —  id.  Gat.  bort.  Mnnv. —  id»  Forst.,  p. 

Patrie.  Mexique.  Karwenskii  Ta  trouvé  sur  la  limite  (^ui  sépare  les 
régions  froides  des  réj;ioiis  lt'in[)L'rées. 

Diagnostic.  Tige  gazoonant  ;  aisselles  sélileres,  mamelons  cylin* 
driques,  allongés,  vert-clair,  émoussés,  aréoles  insérées  obliquement , 
peu  laineuses  ;  8-20  aiguillons  aussi  longs  que  les  mamelonsy  sltlformes, 
blancs;  2-8  inlérieurs  jaunes,  le  supérieur  uncioné,  de  la  même  lon- 
gueur que  les  autres,  à  pointe  plus  foncée« 

VARitits,  iMam.  Gloch.  [j.  Kosea  Salm.  (Syn.  M.  Criniforinis 
Pallida,  De.  —  M.  Criniformis  Dietr.)- 

Peu  différent  par  son  fticies,  diffère  du  précédent  par  set  fleurs  roses, 
son  stigmate  de  la  même  longueur  que  les  éiamines ,  tandis  que  dans 
la  plante  type  la  fleur  est  assex  semblable  à  celle  du  Mam.  Schelbasii 
p.  Sericata. 

Mam.  Glocb.  7.  Albida  De.  —  id»  Monv.  Variété  dont  tous  les 

aiguillons  .sont  blancs. 

Mam.  Gloch.  ^.  Kosea  Nob. —  Semblable  à  la  variété  précédente, 
n'en  diflerant  que  par  la  fleur  qui  est  d'un  très-beau  rose. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air. 

10.  Mamîllaria  Schelbasii  (Ffr.). 

Synonymie.  Mam.  âchelUasii  (Pfr, —  id.  Cat.  hort.  Monv.,  4846.  — 
Forst.,  p.l36.~  îtf.  Caet.  in  hort.  Dyck.  coliic,  1849.  —  id.  Dielr. 
A.  G.  Z.  4841 ,  p.  180.—  Sc]i«idweilemiui,Otto.— Glocbidiata  p.  Parpnrea 
âcheidw.). 

PatrU.  Mexique.  Minéral  del  Mouté  eoToyé  en  1881  au  docteur 

FfaifTer  par  Ehremberg. 

Diagnostic,  Tige  sous-globuleuse,  prolifère  à  la  base;  aisselles  80iis«- 
laineuses;  mamelons  cylindriques ,  tétragones  à  la  base,  obliquement 
arrondis  à  rextrémité;  aréoles  apicillaires,  presque  nues;  16-20  aiguil- 
lons cxlérieurs  séiacés ,  blancs ,  stellés ,  un  peu  pltis  courts  que  les 
mamelons,  3  intérieurs  roides,  pnrpurescenls  vers  la  pointe,  2  latéraux, 
droits^  ouverts,  1  central,  dressé,  uncinoé  en  dessus  ;  aisselles  presque 
nues. 

Floraison.  Fleurs  blanches,  lacioies,  aiguës,  marquées  en  dehors 
d'une  ligue  étroite  rose  sale. 

Variétés,  3-  Sericata.  Salm.  Syn.  Mam.  Glocbid.  Purpurea. 
Scheidw.  —  Mam.  Glochidiata  ^.  Sericata  Lem.  —  SGheidweileriana 
Otto. 

Diffère  de  Tespèce  par  ses  aiguillons  sétiformes  soyeux,  flexibles, 
beaucoup  plus  nombreux,  couvrant  entièiemeut  la  plante. 
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f.  RoMa.  8a1m.  Différacté  par  sa  lige  plua  baise,  g^buleiue  et  lea 

Oeiirs  entièrement  roses. 

i.  Truincinala  Salm.  Diflerencié  par  ses  aiguillons  extérieurs  plus 
conris,  droits,  et  les  intérieurs,  qui  sont  au  nombre  de  8 ,  oonstamment 

UQcinnés. 

Culture,  Plein  air,  serre  tempérée» 
11.  Xumllarâ  WiMîuui  (OUO.). 

Synonjrmie,  Man.  Wildiani  Otto.  —  id,  Vft,  ennm.  dîagn..  p.  97.  » 
id,  Cact  in  hort.  Oyck.,  1849.  >~  id.  Cit.  hort .  Monv.  1846.  —  uL  Forrt., 
p.  f  17.  —  Mam.  Wildïi  Otto.  — ■  Ifam.  Gloabidiata  Aorea  hort. 

Pairie.  Mexique;  introduit  en  4835. 

DiognoitU,  Tige  cylindrique,  prolifère;  aisselles roset  ^  laineuses  et 

sétigères;  mamelons  effilés,  cylindriques,  émoussés ,  verts,  un  peu 

éfrani;li's  et  roses  à  la  base;  aréoles  des  plus  jeunes  tomenteuses;  aiguil' 
Ions  exlérieurs  8-10,  très-fins,  sclitornies ,  blancs,  rayonnants,  3  inté- 
rieurs presque  roides,  jaunes,  dressés ,  presque  de  la  même  longueur 
que  les  mamelons,  1  central  uncinné  doré. 

Mam.  Il  millim.  de  long  sur  â  miilim.  de  diamètre^  aiguillons  exté** 
rieurs,  9  millim. 

Floraison,  Pendant  presque  toute  Tannée,  se  produisant  même  sur 
les  sujets  jeunes  d'une  aimée,  semblables  à  celles  du  Mammilaria 
Mlla. 

Variétés,  p.  Rosea  Salm.  Syn.  Mam.  Monancistria.  Berg.  Tous 
les  caractères  de  cette  plante  eu  funt ,  sans  aucun  douie ,  un  Mamill. 
"Wildiana  ;  elle  n'en  diffère  que  par  sa  fleur  qui  est  d*unrose  pàle. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  aîr. 

Les  variétés  du  Mam.  Wildiana,  désignées  sons  les  noms  de  jî.  Major 
Salm.,  3-  Spinosior  Monv.,  ne  présenteul  aucune  différence  esseulielle 
avec  noire  Mam.  Wildiana  OUo. 

U.  Xamillaria  Crimta  (De). 

Synonymie,  Maoï.  CriniU  De.  Rer.  p.  IIS.  Mém.  p*7,  t.  3.—  Pfr. 
^n;^n,  p.  37.  —  Gac.  m  hort.  Djck.  1840.  —  Gâtai,  hort.  Monv.,  1M9.  ^ 

font.,  p.  188. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  drageonnant  à  la  base ,  globuleuse ,  déprimée  ; 

aisselles  nues  ;  mamelons  ovés ,  aréoles  presqiie  nues;  16-20  aigtiilloiis 
séliformes  blancs,  presque  rayonnants,  .illongés,  A -5  .nu  milieu  plus 
fotts,  roicles,  et  de  la  même  longueur  que  les  autres,  celui  du  milieu 
uncinné ,  plus  foncé  que  les  autres. 

Cecpii  dislingue  celle  plante  du  Mam.  "Wildiana,  c'est  que  les  ma- 
melons, au  lieu  d'être  étranglés  à  la  base  et  comme  gonflés  vers  leur 
extrémité,  vont  au  contraire  en  s'amoindrissant  légèrement  de  la  base 
ao  sommet  ;  les  aiguillons  centraux  diffèrent  ausn.  D'ailleurs ,  les  flears 
daVunel  l'autre  lèvent  les  doutes,  si  le  Mes  en  laisse. 

S. 
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fhnâiem»  Mollit  abondante  que  celle  du  Witdiana  ;  'fleurs  plus  ton» 
gae  que  les  mamelons^  blane^jaune,  à  reflet  vert  k  Ui  base,  ladiiiet  » 
marquées  d'une  ligne  rouge  ;  anthères  et  stigmate  jauiMS. 

CuUturê,  8em  tempérée,  pleiii  «ir. 

13.  Mamillaria  Barbata  (Engelm.). 

Synonymie,  Mam.  Barbata  Kogelia.  Mem.  p.  f  05*  —  id.  Cact*  in  iiorU 
Salm.  Djrck.  enlise,  p.  89. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Cosihuiracha, 

Diagnostic,  Tige  sinipK',  globuleuse,  déprimée;  aisselles  des  mame- 
lons nues  ;  aiguillons  rayonnants,  plurisériés,  trèS'Uombreux  ;  40  exté— 
fieurs  piliformes  blancs,  10-15  iniérieurs  un  peu  plus  forts ,  fauves,  ua 
centrait  seul  vigoureux  uncbiné,  dressé,  brun. 

Fioraispnê  Baies,  oblongues,  vertesi  oouroimêes  par  les  restes  de  k 
fleur. 

Ctdturem  Serre  tempérée,  plein  air. 

Cette  plante  n'existe  dans  aucune  Collection  de  France,  elle  se  ren-> 
contre  seulement  dans  quelques  Collections  d'Angletem  et  d'Aile-  « 
magne. 

14.  Mamillarîa  Senilij  (Lodd-). 

Synonymie»  Mam.  Senilis  Lodd. —  id.  Horl.  Monv. —  id,  GftCteM  in 
bort.  Uyck.  cuit»  4849,  p.  bâ  id.  Forst.,  p.  189.  ■—  id.  Ilurh 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  ellipsoïde,  devenant  prolifère  à  la  base  avec  l'âge  ; 
aisselles  nues  ;  mamelons  épais,  serrés  ,  émoussés,  veri-clair  brillafit  ; 
aréoles  garnies  de  tomeulum  blanc,  aiguillons  lous  blancs,  les  extérieurs 
Uès-uombreux,  criuiformes,  flexibles,  diessés-ou verts,  4-6  au  centre 
un  peu  plus  forts,  le  supérieur  et  le  dernier  uacinné. 

Tige  presque  columnaire,  baut  de  2  déeim.  sur  B  cent,  de  diamètre» 
couverte  par  les  aiguillons  crinifonnes  nombreux  »  presque  courbés  et 
très-serrés. 

Flomisonê 

Variétés.  Mam.  Senilis.  p.  ffasselofii.  Salm.  Syn.  Mam,  Hasselolu 
Ebremb. 

Variété  dont  les  aiguillons  sont  beaucoup  plus  nombreux ,  tous  crini* 
foimes. 

7.  liokei  Salm,  Syn.  Mam.  Lmkei  Ebremb. 

Variété  dont  les  aiguillons  intérieurs  sont  tous  uncinnés. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air,  demande  à  être  placé  dans  les 

parties  les  plus  sèches  de  la  serre  tempérée.  Il  craint  l'eau  pendant 
l'iiiver  et  semble  assez  délicat.  Celte  plante  est  très-rare  dans  les  Col- 
lections de  Franoe^^M.  Gels,  borticulteur,  chaussée  du  Maine,  77,  l'a 
multipliée. 
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G.  POLYACAUTHJSf  à  aiguiUom  mrnbvtum. 

Tige  globijleuse  ou  cylindrique;  aisselles  ou  nues  presque  nues, 
portant  2-3  sétules  ;  mamelons  cylindriques ,  coniques  ou  pyramidaux 
coniques  (  mais  ii*aoeuaaiit  jamais  de  fiices  nettes  et  tranchées  )  ;  aiguil* 
Ions  nombréikx  dU  très-lltilnbyeiuK,  sttbiéiaoés  »  blancbâtres ,  jatmltres  ; 
mènie  quelquefois  roussÂtres,  plnrisèrlés,  érigés-ouverts,  ou  quelquefois 
tout  i  mit  ouverts»  eotremtlés,  adpriméi  contre  le  liout  du  mamelon , 
les  Intérieuts  souvent  plus  Tigoureux,  plus  longs,  érîgéHiivergentSy 
quelquefois  terminés  en  hameçon ,  d*Auties  fob  seuls  et  érigés  on  bien 
enfin  manquant. 

Fleurs  blanchâtres,  roses  ou  rouge-vif;  baie  blanche»  jaune  ou  rouge. 

*  SPIMOSISSnC^ ,  ▲  AIGUILLONS  TRBS-NOMB&£UZ« 

Tige  globuleuse,  elaviforue  ou  cylindrique,  simple  ou  drsgeonnant; 
aisselles  nues  ou  très-légerement  sétigères  ;  mamelons  ejrlindreeoniques  ; 
aiguillons  plurisériés  t  ïe»  uns  extérieurs»  nombreux»  die  18-81  et  plus , 
sdbsétifonnes  ou  sétifonnes»  njeuiaatspouverls»  blancs»  imsiparents, 
trèe-fins,  quelquefois  rolorés  ;  les  autres  intérieurs  dressés  »  nombreux 
(leur  nombre  variant  do  SMO)^  phts  rigides»  droits  ou  terminés  en 
crochet,  ordiaaÏMMBt  plut  vigoureux  que  les  autre»»  qllèlquefois 
colorés. 

Fleurs  d'un  rouge-vif;  baie  verte»  jaune  ou  rouge, 

1.  Vncinnatœ  j  aiguillons  intérieurs  unciiUléê» 

15,  Htawiniufin  Aaeisliofdos  (Ii601*]* 

Synonymie,  Mun.  Andttroidea  Lem.  Câct»  gea.  not'.  spcc.  aov.  iflliort. 
MonT.,  p.  38.  —  îd.  Gact.  in  liort.  Dyck,  trait.  4850,  p.  90.  —  Mam. 
Ancistrina  Pfr.  —  id.  Schnidtv.  — •  id.  Hort.  —  Mam.  AiwiftaraU  Fù» 
Schelh.,  d'après  âalm.  cat.  de  4844. 

Patrie  P 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  à  peine  ombiliquée.  vert-claîr,  avec 
râge  devenant  prolifère  à  la  base  ;  aisselles  nues,  aréoles  ovécs,  aiguil- 
lons Informes,  les  uns  rayonnants ,  très-nombreux,  blancs,  transpa- 
rents, les  autres  au  nombre  de  5  au  centre,  plus  torU,  jauues-bruns  ^ 
riufcricur  luiciiiué. 

Floraison.  Mai  et  Juin.  Fleurs  nombreuses,  fblioles  drenées,  à  peine 
iceourbées  à  leur  extrémité,  rose-pAles,  marquées  en  ddiors  d'une  ligne 
médiane  plus  foncée,  les  extérieurs  algues,  les  intérieurs  émousiés  sur 
les  bords;  style  plus  long  que  les  étamines;  stigmate  h  trois  divisiODS 
Irès^ourtes  blanches. 

VAEiérés.  Biam.  Ancistnmles  p.  Major  Salm.  Hamelons  un  peu 
plus  épais;  les  aiguillons  tous  plus  vigoureux;  l'aiguillon  central 
onduné  »  plus  dair  à  la  base. 

Ctdtun*  Serre  tempérée»  plein  air  et  pleitie  terre  stir  couche. 
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16«  XCttmîilaria  Goodrîohîî  (Scheer.)* 

Synonymie.  Mam.  Goodrichii  Seheer. Salm.  CacK  in  Iiort.  Dirk. 
Ctilt-  1850,  ])  91.  —  Main.  Beneckei  F.luTrnl).—  id,  For«t.  Htndb.,  p.  310. 
—  id.  Sn\m.  C  act.  iii  liort.  I3vck.  cuit.  4850,  p.  91* 

Patrie.  Mexique  et  la  Californie. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  cylindrique,  prolifère  à  la  base  ;  aisselles 
nues;  mamelons  très-resserrés,  petits,  verts;  aréoles  nues;  12  aiguil- 
lons exléritnn  .s  iransparenls,  blancs,  k  peine  roides,  presque  bifariés, 
très-étalés,  entreiiièlé.s,  4  au  centre  plus  iougS|  blancs  à  la  base^  bruns 
ensuite,  riiiférieiir  plus  fort ,  unrinné. 

La  tige  de  10  cent,  a  a  peine  4  cent,  de  diamètre,  elle  dragronne  a 
partir  de  la  base,  elle  est  recouverte  de  toutes  parts  par  les  {iiguillons 
qui  cachent  les  mamelons  presque  létragones comprimés;  8  aiguillons 
latéraux  bilarés  rayonnants,  4 au-dessous  un  peu  plus  courts,  tous 
diaphanes,  presque  roides,  mêlés  avec  ceux  des  aréoles  voisines,  8  au 
centre,  8  supérieures  aciculaires  dressés,  celui  du  has  plus  long^  plus 
gros,  très-roîde,  terminé  en  hameçon. 

Floraison  ? 

Il  faut  remarquer  que  le  Mam.  Beneckei  est  du  Mexique  et  le 
Mam.  Goodricliii  de  l'Ile  Coros  dans  la  Californie,  ce  qui  peut-être 

constituera  plus  tard  deux  espèces  distinctes,  quoique  très-ressemblante* 
par  leur  diagnostic.  Le  dernier  parait  perdu  ;  les  échantilloos  intro- 
duits par  Goodrirh  sont  morts  dans  les  (.olleclions  d'Europe, 

Culture.  Serre  tempérée,  pleine  terre  et  plein  air  pendant  la  belle 
saison;  peut-être  cette  plante  exigc-t-elle  aussi  la  chaleur  d'une  couche 
pendant  la  belle  saison. 

17«  MamîUaria  Baynii  (Ehremb.)* 

Synonymie.  Mam.  Haj'nii  Ehrcmb.  —  id .  Salm.  Cact.  In  hort.  Dyek* 
cuil.  4  tt50.  p.  81 .  —  ûf.  font.  Handb.,  p.  210.  —  Mam.  Priocipis  Monv.  T 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  cylindrique;  aisselles  nues;  mamelons 
vert'brillant ,  serrés,  ovés,  obliquement  émoussés  ;  aréoles  ovales , 

presque  de  suite  nues  ;  environ  14  aiguillons  extérieurs  étalés,  rayonnants, 
sétacés,  blancs,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs ,  2  au  centre, 
petits,  fauves-rose,  1  en  haut,  Tautre parfois  presque  uncinné,  le  cro- 
chet dirige  vers  le  bas. 

Tige  de  10  cent,  de  haut  sur  5  de  diamètre ,  devenant  prolifère 
avec  le  temps  ;  mamelons  resserrés  ;  aiguillons  extérieurs  fauves , 
depuis  la  base  ;  aiguillons  du  centre,  2,  quelquefois  3-4  grêles,  celui  du 
haut  aciculaire,  celui  du  bas  rarement  recourbé  en  crochet. 

Floraison?  Fleurs  nombreuses  disposées  en  xène ,  petites ,  folioles, 
aiguës,  roses  en  dedans,  rouge  sale  en  dehors. 

"Variétés.  Mam.Haynii,  p.Viridula  Salm. —  Mam.Yiridula  Ehremb. 
Mamelons  un  peu  plus  forts  et  plus  resserrés ,  d'un  aspect  tout  diffé- 
rent de  celui  du  Mam.  Haynii, 
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•y.  Mimima  Salai,  r—  Mam,  Digitalis  Ehremb. 

Diffère  seulement  par  la  tige  plus  basse,  et  les  aiguillons  [beaucoup 
plus  courts  et  beaucoup  plus  grêles. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  tene  sur  couche  pen« 
dant  la  belle  saison. 

18.  Mamillaria  Umbina  (  Ëhremb.). 

Synonymie.  Mani.  Unibinn  Elircmb.  A»  G.  Z.  1849}  p«  287i  —  S<l.  Sain* 

Gact.  in  hort.  Dyck.  cuit.  4S50,  p.  92* 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  dressée  sous-cylindrique  ;  aisselles  nues  ;  mamelons 
serrés  ,  verf-glauques,  ovés,  émoussés  ;  aréoles  ovales,  presque  de  suite 
nues;  20  aiguillons  extérieurs  étendus,  entremêlés,  sétaci's,  blancs, 
2-4  au  centre,  plus  forts,  dressés,  étendus,  blanc-sale  à  la  l^ase,  fauve 
vers  l'extrémité;  celui  du  bas,  le  plus  long,  recourbé  en  crochet. 

Tige,  13  cent,  de  haut  sur  8  de  diamètre,  presque  recouverte  par  les 
aiguillons  rayonnants  qui  sont  e&Iremélés;  4  aiguillons  au  centre, 
presque  roides,  décuscs ,  les  deux  latéraux  manquant  souvent. 

Fhraison^  Pendant  tonte  la  balte  saison.  Fleurs  grandes  ;  toutes  les 
lacinies  aiguës,  lancéolées;  les  sépaloïdes  dressées,  rouge- sale ^  en- 
viron 15  pétaloïdes  recourbées  &  la  pointe,  pourpre-clair;  étamines 
nombreuses,  adhérentes  ;  filets  et  anthères  blancs  ;  style  filiforme  dé- 
passant les  étamines  ;  7  divisions  vertes  réunies  en  faisceau. 

Caàure,  Serre  tempérée. 

Ifota.  Cette  plante  n'existe  pas  encore  dans  les  Collections  de 
Fhmce. 

19.  BCamillaria  Coronaria  (Harv.). 

Synonymie.  INÎntn.  Ci  rnnnrii  llarr.  Rev.  p.  69.  —  id.  Pfr.  entim.  dîagn., 
p.  63.  —  id.  Foi  st.  Uaiidb.,  ]).  21 1 .  — •  ic^.  Saltn.  Catal.  — Cact.  Cylinilricns 
Spreng. —  Mam.  Coronatus  Wild.  enam.  supp,  30.  —  Cact.  Cylindricas  dcc. 
p.  118»  1. 16. 

Patrie,  Mexique,  Guatimala. 

Diagnostic,  Tige  robuste,  cylindrique  avec  l'âge,  devenant  prolifère 
depuis  la  base;  aisselles  presque  nues;  mamelons  vert-glauques, 
grands,  ovés  ;  181-16  aiguillons  extérieurs  sortant  d'un  tomentum  court 
et  rare,  rayonnants»  roides,  blancs,  transparents;  4  au  centre,  plus 
longs,  fauves,  celui  du  bas  très-long  ;  dans  les  jeunes  plantes,  très- 
allongé  ,  terminé  en  crochet. 

Fioraiscn,  En  Avril  et  en  Mai.  Fleurs  assez  grandes ,  ron^^cs , 
canninées,  disposées  en  couronne  vers  le  sommet  de  la  plante.  Il 
fleurit  diffirilement,  quelquefois  sur  les  individus  ires-forlsde  50-GO  cent, 
de  haut  sur  12-15  de  diamètre.  Il  ejiiste  beaucoup  d'aréoles  où  il  n*y  a 
pas  d*aiguillon  intérieur  uncinné. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air.  Cette  plante,  qui  fleurit  difficile- 
ment cultivée  en  pots,  fleurit  très-abondamment  .et  d'une  manière 
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luiiriaiite  quand  elle  est  cultivée  en  pleine  terre»  à  «ne  bonne  exposi* 
lion  y  pendant  la  belle  saison. 
Xes  Taiiétéf  indiquées  dans  les  catalegoee  n'exislent  pes« 

20.  MamîUana  Bamata  (Lehm.). 

t ton/mie.  Mam.  HamaU  Lcbm.  —  id.  Pi'r.  enum.  diagn.,  p.  34* 
Im.  Cact  itt  hort.  Dydc  eolt*  1880»  p.  01.     Hun.  CotoaaU  aide* 
Font.  Haadb.|  p.  SI  9. 

Patrie»  Meiique. 

Dîagnottlc,  lige  dressée,  sousp^lîndrîqne  ;  aissdlés  pen  sétileres  ; 
mamelons  coniques  peu  comprimés ,  obliquement  émoosiés  à  la  pointe  ; 

aréoles  ovales  très-promptement  nues  ;  18-20  aiguillons  extérieurs 
étendus,  ceux  du  bas  seulement  plus  longs,  blancs,  tachés  de  fauve 
à  la  pointe  ;  4-6  au  centre ,  étendus ,  fauves ,  les  supérieurs  presque 
égaux,  adcuhures;  l'inférienr  dans  les  jeunes  plantes  aveo  très-petit 

crochet. 

Floraison.  Fleurit  plus  difBcilement  que  le  précédent.  Le  tube  du 
périanthe  cylindrique,  vert ,  gonflé  d'une  manière  particulière  et  for- 
mant un  ventre  pourpre  ;  rouverlure  du  tube  présente  un  limbe  touié 
en  dehors. 

Variétés.  Mam.  Homata.  3-  Longispina  8olm,  ▲  aiguiUons  pins 
longs  que  ceux  de  l'espèce  uormale. 

^,  Brevispina  Salm.   A  aiguillons  sensiblement  plus  courts  que 

ceux  de  l'espèce  normale. 

^.  Principis  Nob.  Syn.  Mam.  Principis  Mouv.  Trouvé  au  milieu 
d'un  semis  de  Mam.  Spinosissima.  Se  distingue  par  un  des  aiguillons 
intérieurs  terminé  en  hameçon.  Les  individus  connus  sont  encore  trop 
jeunes  pour  qu'il  soit  possible  de  leur  assigner  une  place  précise. 
Peut-être  cette  mention  aurait  dû  être  placée  à  la  soite  du  Spinosis- 
aima? 

21.  aSamillaria  Nigra  (Ehremb.). 

Synonymie.  Mam.  Nigra  Ebremb.  A,  G.  Z.  1849,  p.  287.  —  i /.  Salm. 
Cact.  in  iiort.Dyck.,  cuit.  1850,  p.  94.  —  Mam.  IPulcUclla  ^.  Nigricaiu 
Salm. 

Patrie,  Mexique, 

Diagnostic.  Tige  sous -globuleuse;  aisselles  nues;  mamelons  ovés, 
émoussés,  vert-foncé-glauques,  presque  tesierrés;  aréoles  presque 
ovales ,  nues  ;  20  aiguiUons  intérieurs  très-étalés ,  entièrement  «itre- 
mélés,  blancs,  sétacés  ;  4  aiguillons  au  centre,  déctisés ,  plus  vigotireux» 
ouverts  y  roides,  noirs,  %  latéteux  nn  pen  plus  courts»  raféneur 
allongé^  recourbé  en  crochet  à  la  pointe. 

Tige  ellipsoïde  dans  l'âge  avancé ,  jeune  entièrement  couverte  d'ai- 
guillons; environ  20  extérieurs  resserrés»  ceux  du  bas  sensiblenient 
plus  longs  et  cachant  presque  les  mamelons. 

Aiguillons  intérieurs  presque  dressés  ,  vigoureux,  roidcs,  disposes  en 
croiXy  tiès-noirs ,  les  latéraux  et  celui  do  liaut  un  peu  plus  longs»  mais 
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eeini  du  bas  très-long^  de  IMS  oeiit,  étada  lioiizMilri«BMit  et  ter- 
ipiné  eii  crochet. 
Floraison  ? 

CtUtun.  Serre  tempérée  et  plein  air. 

Cette  plante  est  cpnfondue  en  France  parmi  les  nombranz  samia  du 
]klamillaria  ^ulcheUa  qui  ont  tant  varié  dans  leur  jeunesse  $  il  serayt 
intéressant  de  soumettre  à  une  bonne  culture  les  sujets  si  nombreux 

désignés  en  France  sous  la  dénomination  de  Mamillaria  Pulcht  lla  ,  les 
différences  que  l'on  Irouve  pour  la  vigueur,  la  couleur  et  même  le 
nombre  des  aiguillons,  disparaîtraient  probablement  el  les  ferait  ren« 
trer  daqs  im  ou  deiix  types  plus  nettemeqt  tranchés. 

2.  Inwicinnatœ  y  à  aiguillons  droitss 
S2,  Mamillaria  Spînosîssîina  (Leni.). 

Synonymie .  Main.  Spinosiasima  Lem  Cûct.  aliq  nov.  in  hort.  Monr., 
p.  4t  f««c.  I.  —  id*  ^ovA.  p.  490.  —  Cact.  ia  hort.  Djrck.  calt.  p.  83. 
—  Mam.  PolycoBtn  Berg.  A.  O.  Z.,  1840,  p.  430.  —  Mam.  PïettoM 
fibranb* 

Patrie»  Mexique. 

IHagnostie,  Tige  simple  colnmoaire  |  jeaaes  «isseUea  m  peu  tomen- 
teuses;  mamelons  petits ,  ovés ,  serrés ,  tétragones  à  la  base;  jeuiies 
aréoles,  munies  de  laine  blanche^  pins  tard  nues;  16-80  sétoles  rayon- 
nantes, courtes»  droites  y  roides,  presque  dressées,  non  eotremêlés; 
8-10  aiguillons  au  centre,  le  double  plus  longs,  blancs,  droits ,  roides  , 
subulés,  dressés;  dans  les  jeunes,  colorés  de  rouge  lanoé  trèa-vif  à  la 
pointe. 

Floraison.  Pendant  presque  toute  la  belle  saison.  Fleurs  petites , 
rondes ,  lacinies  du  périanthe,  aiguës ,  recourbées  en  dehors  ;  iilets  des 

étamines  roses ,  baies,  piriformes. 

Variétés.  Mam.  Spiuosissima.      Flavida  Salm.  —  Mam.  Polya- 

cantha  £bremb. 

La  couleur  rouge  des  aiguillons  du  Spiuosissima  est  remplacée  par 
un  Ion  jaune  doré  luisant. 

«Y*  Hubens  Salm.  —  Mam.  Polyactina  Ehremb. 

Aiguillons  beaucoup  plua  colorés  que  dans  le  Spinosissima ,  rouges 
beaneoup  plus  intenses. 

^.  Brunea  Salm.  —  Mam*  tJhdeana  Sabn«—  Mam*  Cmsia  Ebrenb. 

I^a  couleor  des  aiguiHoos  passé  ici  au  ronge-brun  ehàtain ,  ils  sont 
pins  rigides  et  les  mmnelon»  plus  resserrée. 

t.  Hepatica  Nob.  —  Mam.  Hepatiea  £bremb«  Mam,  Pomacea 
Ebremb* 

Cette  variété  diffiare  pe»  du  Mam.  Spinosissima  par  l'aspect  général, 
si  ce  n'est  par  un  ton  moins  coloré  de  rouge;  lea  baiiâs  sont  verdAtres 

au  lieu  d't'trc  rouge  au  moment  de  la  maturité. 

Culture,  Serre  tempérée,  en  pieiuc  terre,  sous  cbâssîs  pendant  l'été  j 
il  se  développe  et  fleurit  d'une  manière  remarquable* 
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28.  BlàmOlm  Hèmam  (Ehremb.). 

Synonymie,  Mêm*  Hscmaiii  Sbzêmb.  —  id-  Caet.  ia  liort.  Dyck.,  cuit. 

p.  82. 

Pairie? 

JOiagnastie,  Tige  ellipsoïde  ;  aisselles  nues  ;  mamelons  ovés  ,  coni- 
ques ,  émoiissés  ,  très-veris  ;  aréoles  des  jeunes  munies  de  tomentum 
blanc,  promptement  caduque  ;  aiguillons  extérieurs  nombreux,  sétac^s, 
enti  emèlés  f  blancs  ;  7-8  intérieurs ,  dressés ,  ileMbies ,  cruciformes  » 
bruns. 

Tige  haute  de  10  cent,  sur  5  cent,  de  dianieire. 

Aréoles  promptement  nues,  garnies  d'euviron  18  aiguillons  très-fins, 
ceux  du  Las  longs  de  13  millim.,  ceux  du  haut,  6-7  miliira.,  entremêlés 
et  rayonnants,  ceux  de  l'intérieur  longs  de  20  millim.,  crioiformes, 
flexibles  et  oullenMnt  tiîdes  et  brans  ^  comme  Tindiquent  quelques 
descriptions. 

YAniéris.  Mam.  Hermani  f^,  Flmcms  Salm.  Syn.  Mam.  Auricama 
Eliremb, 

Ne  diflère  de  la  plante  originale  que  par'  la  couleur  des  aiguillons 
qui  sont  jaunes  doré  clair. 
Cttiiun*  Serre  tempérée,  plein  air. 

34.  Wanulloria  Hosea  (Scheidw.). 

SynoTtymie,  Mam.  Rosea  Scheidw*  borticnlU  belge,  t.  5,  p.  il8  (aofl 

Mam.  Rosea  Galeot.)* 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Peut-être  est-ce  ici  la  place  du  Mam,  Kosea  Schiedw. 
hort.  Berg.,  indiqué  à  tort,  je  crois,  comme  devant  être  rangé  dans  la 
section  des  Polyedrœ.  Eu  Belgique,  on  regarde  celte  plante  comme  syno- 
nyme du  Mam.  Sphœrotricha  ^.  Rosea,  et  c'est  à  tort.  La  figure  et  la 
description  données  dans  V Horticulteur  belge,  à  la  page  118,  année  1838, 
tome  V,  ne  peuvent  laisser  aueun  doute.  D^lleurs,  la  plante  qui  a  con- 
stamment été  envoyée  de  Belgique  aux  amateurs  qui  l'ont  demandée, 
ainsi  qu*à  M.  Cela,  borticultenr,  avenue  du  Maine,  n'a  aucuns  rap- 
ports avec  le  Bflam.  Spbœrotricha,  sans  rependant  à'accorder  complè- 
tement avec  la  description  suivante  de  Scbeidw. 

Tige  simple,  cylindrique;  aisselles  floconneuses;  mamelons  exacte* 
ment  obtus,  tétragones,  d\in  vert-pàle,  recouvert  dans  la  partie 
supérieure  de  la  lige  par  la  laine  des  aisselles  ;  les  aréoles  sont  nues  ou 
pourvues  seulement  d  un  léger  duvet  ;  les  aiguillons  extérieurs ,  au 
nombre  de  15,  sont  inégaux,  rayonnants  ,  blancliâtres;  ceux  du  milim, 
4-5  droiis,  roides,  roses  et  purpurins  au  sommet. 

La  seule  diiTéreuce  tient  à  ee  (|ue  la  laine  des  aisselles  est  courte, 
plutôt  séiiforme  chez  les  sujeis  (pie  nous  avons  examinés,  peut*étre  cela 
tient-il  à  leur  ùge  encore  peu  avancé. 

Floraison 

Cuitun.  Serre  tempérée;  plein  air  pendant  la  belle  saison. 
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M.  BlaiiiUlariii  Befigem  (Ehremb.)- 

* 

Synonymie,  JUban,  Secgfliiî  Bhrêmb.*—  id»  Cact.  in  liort.  Djrck.,  cuit, 
p.  83. 

Pairie. 

Diagnostic^  Tîg6  cylmdriqae;  aisselles  nues;  mamelons  OTcSy 
vert-glauque;  aréoles  des  plus  jeunes  munies  de  tomentum  blanc , 
promplement  caduc;  aiguillons  extérieurs  nombreux,  ouverts  y  rayon- 
nants f  sétacés  «  blancs  ;  6  intérieurs  plus  forts ,  les  uos  dressés ,  les 
autres  ouverts ,  roses  ou  jaune  doré  y  comme  tachés  à  la  pointe  ;  l'ai- 
guillon du  bas  plus  long. 

Ticje  13  cent,  de  haut  sur  8  cent,  de  diamètre;  aijj^uillons  extérieurs 
très-nombreux,  les  intérieurs  blancs,  longs  de  11  millim.,  celui  du  bas 
long  de  15  cent. 

Floraison  P 

Variétés.  Mam.  Seegerii  p.  Gradiispina  Salm.  Mam.  Hepatica 

Eliremb. 

Tous  les  aiguillons  sont  plus  grêles,  20  environ  extérieurs,  3-6  inté- 
rieurs ,  rose  iuuve  eu  naissant.  La  plante  observée  a  15  cent,  de  baut 
sur  8  de  diamctte. 

'y.  Pruinosa  Salm.  Syn.  Mam.  Pruino<;a  F.hremb. 

Mamelons  plus  resserrés  ;  ;nguillons  exléi  leurs  Ijeaucoup  plus  nom- 
breux, entremêlés ,  6*9  intérieurs  blonds,  dorés,  courts,  atteignant  à 
peine  6  mitlim. 

iUirrer5//ù,  Nob. Mam.  Mirabilis  Ehremb. 

Les  indications  que  nous  trouvons  sur  celte  plante  dont  aucun  indt« 
iridu  n'existe  en  Finance,  nous  font  croire  qu'elle  doit  être  portée  comme 
variété  du  Mam.  Seegerii  Ebremb.  Ses  aiguillons  s'en  rapprocbent  assez 
par  le  nombre  et  Taspect ,  mais  sont  plus  longs. 

Toutes  ces  variétés  et  celles  du  Spinosissima  semblent  intermédiaires 
entre  le  Spinosissima  et  le  Casiaiioïdes  Mouv.  Le  Castanoïdes  lui-même 
présente  le  caractère  de  baies  vertes  comme  quelques-unes  des  variétés 
du  Spiuosissima. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air,  à  une  bonne  exposition,  peut-être 
même  en  pleiue  terre  pendant  la  belle  saison. 

26.  Mamillaria  Castaneoîdes  (Lem.). 

Sjnonymy!,  Mam.  Castanoïdes  Letn.  ,  hort.  univ.  —  Castannformia 
J.  Odier»  —  iif.  C«t.  hort.  Monr.,  4846.  —  Wegenerii  Bhremb.  Gaet.  in 
hort.  Djrdu,  cuit.  4849,  p.  84.  ^  itL  Font.,  p.  490.--  Mam.  Gaatanea  hort. 

Patrie»  Mexique. 

JDiagnostie,  Tige  cylindrique,  ombiliqnée;  aissdles  nues  ;  mamelons 
épais ,  presque  serrés,  coniques,  vert  clair;  aréoles  garnies  de  tomen- 
tum jaune  doré;  15-20  aiguillons  extérieurs,  roides^  jaune  doré  pâle, 
6-8  au  centre  un  peu  plus  fort,  à  pointe  rougie,  tous  droits,  dressés*» 
ouverts. 

8 
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Tîge  soiis-columnaire  ayant  environ  8cont.  de  diamètre;  aiguillons 
extérieurs,  11  millim.  ;  aiguillons  du  ccuU  e^  Ï6  niiiiim. 
Floraison  ?  • 
CttUure^  8erre  tempérée,  pleiii  air,  oonme  le  précédent. 

HBTSRACAIITBJt,  AIGUILLONS  INTiBIEUItS  BT  EXT^RIBITltS 

BiniRBMTS. 

Tige  c^etnilense,  danfonne  on  çylindri^e;  aisidles  nues  oa  gar- 
nies de  sélules;  mamelons  coniques,  ovés  on  pyramidaux-coniques; 
«iguîUoDs  de  deux  espèces  :  les  nos  extérieurs,  sctirormes  nombreux  , 
onverls  rayonnants ,  les  antres  intérieurs  beaucoup  plus  forts,  rigides, 
quelquefois  très-longs  ,  tantôt  de  la  même  couleur  que  iesprcinicrs  OU 
d'un  ton  plus  intense,  tantôt  d'une  couleur  diiïért  iito. 

Fleurs  blanchâtres,  roses,  jaunâtres  ou  rouges  ;  baie  verte  ou  rouge. 

1.  Discolores,  aiguillons  âe  eauiettr*  différentes, 

18-20  aiguillons  extérieurs  ,  sétaccs ,  étendus-rayonnants  ,  blancs  ; 
2-8  intérieurs  rigides ,  droits  ou  coucbés ,  rouges ,  rouges-lauve»  ou 
bruns. 

Heurs  blanchâtres,  roses  ou  rougeâtres  ;  baies  vertes  OU  rouges. 

a?.  Mnmilliuîa  ■rsi—eathn  (Salm.). 

Bynùnym%e>  Min.  Hesacnillia  Salm.  —  id*  Monr. — i4»  ItwA» 
faim*  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse  ou  cylindrique  ;  aisselles  nues;  mame- 
lons verts,  coniques t  subcomprimes;  aréoles  ovales»  tomenteuses- 
blanches,  ensuite  presque  nues;  aiguillons  18-iO,  rayonnants, blancs» 

sétiformes,  devenant  grisâtres  avec  le  temps  ;  aiguillons  intérieurs  6 , 
rarement  7,  plus  forts,  rouges  de  sang ,  brun-£oncé ,  plus  tard  tout  à 
fait  bruns,  celui  du  bas  est  le  plus  long. 

Floraison.  Mni  et  Juin.  Fleurs  rouge-pourpre*vif  oombreuMSf 
disposées  en  couronne  au  haut  de  la  tige. 

Celle  plante  est  un  des  plus  jolis  Mamillaires  de  nos  Collections  | 
ses  aiguillons  offrent  une  opposition  de  couleur  trcs-remarquable. 

CuUure.  Serre  tempérée,  pleine  terjne  am  une  bonne  exposkioi 
pendant  l'été. 

28.  Mamillaria  Phœacantba  (Lem.  ). 

Synonymie.  Mam.  l'Ijo^ncanllia  Lem.  Cact.  gen.  nova,  p.  47.—  id.  Salm. 
Cact.  in  iiDtt.  Djck.,  cuit.  p.  95.  —  id.  Forst.  Handb. ,  p.  208.  —  Mun. 
Badvla  âchdv.     Mun.  Phnacantha  p.  Rigtdior  Salm.  anc. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  i  peme  ombiliquée,  vert-daîr,  elle  mt 
tmijours  simple  ;  aisselles  garnies  de  laine  et  de  poils  sétacés  très-courts, 
à  pointe  légèrement  recourbée  (Lemaire  dit  presque  frisée);  mamelons 
cylindriques»  cnonssés;  «réeles  rondes  garnies  de  laine^  aiguillons 
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resserrés,  de  deux  formes,  20  rayonnanls,  blancs,  droits,  Irès-petils  , 
coustamnieut  4  au  centre,  plus  loris,  très-subulés,  décusès,  plus  lougs, 
lira  ut  sur  le  noir. 

iO-iS  aiguUlons  extéiwars,  blanc  taie,  aasez  peu  remarquables; 
4  au  centre,  noirs  ou  fauves,  recourbés,  celui  du  haut  très-loug 
(13-18  millim.  de  long) ,  dressé  et  dirigeant  sa  pointe  irers  le  sommet 
de  la  plante. 

Floraison.  Fleurs  petites  ;  tube  grêle,  vert;  pétales  ruuge  vif. 

Culture.  Serre  tempérée ,  pleine  terre  avec  bonne  exposition  pen- 
dant la  belle  saison  ;  avec  ce<;  conditions,  le  développement  du  Maniil* 
iai'ia  Piiœacantba  en  £iut  une  plante  remarquable  et  très-ûoriforme. 

M.  Knmîllarin  noBotrien  (MODY.)* 

Synonymie,  Mam.  Fhœolricba  Monv.  Catal. 

Patrie.  Mexicpie  ? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse  subombiliquée  ;  mamelons  subconi- 
ques ,  subcomprimées  en  dessous  sur  deux  îaces  et  vers  la  partie  infé- 
jiettie,  sommet  tronqué-arroodi  ;  aisseUes  nues;  aréole  ronde  insérée 
au*des90us  du  sommet  du  mamelon ,  d'abord  tomenteuse-grèle,  ensuite 
nue;  16-90  aiguillons  extérieurs  blancs,  inégaux,  fins,  les  supérieurs 
ies  plus  courts;  sur  les  jeunes  aréoles,  ils  sont  dressés  vers  le  sommet 
de  la  plante,  ensuite  subfasciculés  ,  enfin  ouveriMibrayonnants ; 
4-6  intérîeui^  dont  i  supérieur  très- légèrement  recourbé  en  dessus , 
1  inférieur  droit  et  2  de  chaque  côté,  le  supérieur  toujours  dressé  vers 
le  haut  de  la  plante;  ces  aiguillons  sont  blancs,  subtransparenis  à  iabasc 
€t  rouge,  bruu ,  foncé,  brillant,  à  partir  du  milieu  jusqu'à  la  puiute. 

Floraison  ? 

Culture,  Comme  le  précédent ,  dont  il  diffère  alors  d'une  manière 
bien  tranchée. 

30.  Kamîllaria  Faligiiiosa  (Salm.)* 

Synonymie.  Mam.  FoliginoM  Salin.  Oict.  in  ]iort*Djek.,  cuit»  4850, 
p.  93  (non  le  Mam.  Fnli^o««  Monr.}« 

Pairie.  Caracas? 

Diagnostic.  Tige  dressée ,  claviforme  ;  aisselles  nues  ;  mamelons 
larges  à  la  base,  coniques,  très-verts  ;  aréoles  petites,  nues  presque  en 
naissant;  18-20  aiguillons  extérieurs  tixs-ténus,  sétacés,  cleudus , 
rayonnants,  4  au  centre,  décusès,  aciculaires,  un  peu  étendus,  le  supé- 
rieur et  rinférieur  plus  longs,  couri)és  Tuu  eu  baut|  l'autre  en  bas, 
gris  à  la  base,  bruns-fauves  à  lu  pointe. 

Espèce  nouvellement  introduite  en  Angleterre. 

Fhraiton?  Fleurs  rouge  trés-ditr. 

Il  diffère  du  Mam.  Fulvispina  par  sou  port  plus  petit,  ses  aiguillons 
extérieurs  plus  nombreux  et  plus  longs ,  ainsi  que  ses  aignilioos  inté- 
rieurs constamment  recourbés. 

CuUurc.  Serra  tempérée  et  plein  air  pendant  la  belle  saison. 
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SI.  MàmiUan*  Mdidla  (H.  Bero1)« 

Syno7iymie.  Main.  VnlcYiena  hort.  Berol.  id»  Salm.  Cart.  io  bort. 
Dyck.  cuil.  1850,  p.  94. —  Mam.  Dcprcssa  Dp.  —  Rev.  t.  3,  folio  J. — 
Cftcloa  Spinti Colla  Autol.  6, p.  5(H.—  Main.  Canncen»,  hort. 

Paine,  Mexique  et  TAinérique  tropicale. 

Dhgaùstie,  Tige  sous^lumnaire  simple  ;  aisselles  nues  ;  mamelons 
lfè*-veil8,  ovés  ,  roniquos ,  oMiquemonl  émoiixsés  l't  t rès -resserré s  ; 
aréoles  à  peine  garnies  de  tomenliim  fauve  ;  1S-50  aignillons  extérieurs, 
blancs,  rayonnés,  très-étalés,  0-7  (rarement  avec  un  Iniitieme  eentral  ) 
dressés,  un  peu  étalés,  «  gaux  ,  serrés,  roidei,  bruus,  noirâtres,  à  peine 
plus  longs  que  les  extérieurs. 

Tige  haule  de  13-16  cent,  avec  5  cent,  de  diamètre. 

Floraison,  En  Mai  et  Juin.  Fleuri  disposées  en  sone,  hcîmes^ 
étalées  recoorbées,  lancéolées,  aiguës»  pourpre-dair ;  stigmate  Jaune 
doré  à  8  divisions. 

VAviérés.  Mam«  Pukhella.  p.  Flore  PolVtdtore,  Salm. 
4-5  aiguillons  intérieurs  plus  longs»  pi  cscpie  doubles  des  aiguillons 
extérieurs* 

Fleur  plus  pAle. 

Mam.  Puldiella.  7.  Nignoans  Monv,  Aiguillons  intérieurs  font  à  • 
fait  bnros-noirs. 

Celle  belle  espèce  esl  cultivée  dans  les  collections  sous  des  noms 
dififérenls  ;  elle  est  reconnaissable  par  sa  tige  columnaire  et  ses  aiguiU 
Ions  noirâtres. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 

sa.  HunaUvin  Orniidlllora  (Oito). 

Sptonymie»  Ifam.  Grandiflora  Otto.  —  Mam.  Ganescons,  hort*  Berol. 
Patrie  t  Mexique. 

Diagnostic»  Tige  cylindrique  »  prolifère;  aréoles  presque  nues  ou 
peu  lomenleuaes  »  nues  ensuite  ;  mamelons  grands ,  allongés ,  verts , 
lréB*faiblement  cmrulescenis  ;  aiguillons  extérieurs  »  16-20  séliformes , 
rigides,  blancs»  transparents ,  rayonnants  ;  aiguillons  inlêrieurs,  8-4 
dressés-divergents,  plus  forts ,  roides ,  noirâtres.  Les  aisselles  portent 
ordinairement  quelques  sétules  lilancbes. 

Floraison.  Mai  et  Juin.  Fleurs  rose- pâle,  très-grandes. 

Culture,  La  culture  en  plein  air  et  en  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison  donne  à  cette  plante  un  aspect  de  robustieilé  et  de  vigueur  qui 
la  dislinj;uo  bien  nettement  du  Mam.  Velula  p.  major,  avec  laquelle 
elle  est  encore  fréquemment  confondue. 

S3.  Blunillnria  Disoolor  (  Harv.). 

SyronyjHie.  Mam.  Di'color  Harv.  —  M,im.  Depressa  De  Rev.  t.  S,  f.  S« 
—  Cacliis  Spinii  Coîla  Antol.  G,  p.  5')1. —  Mam.  J3iscol<ir.  Pfr.  enum. 
«liagn.,  p.  23.  —  Mam.  Pseudoinamiilaria  Salm.  —  Maïu.  Discolor  Salm* 


Digitized  by  Google 


MAMILLARIA.  14 

Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.  1850,  p.  95.  Mam.  Brevimamma  Uoi't*—- 
Mam.  Aurîcnlata  hort.  — Ma».  Ducolor  Pont.  Handb.,  p.  206. 

Patrie,  Mexique  et  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Ti;j;e  globuleuse  ou  ovée  verl-glauque  ;  aisselles  à  peîne 
laineuses;  mamelons  ovt coiilfiucs  ;  aréoles  presque  nues;  16-^20  ai— 
guillous  exlérieurs,  ijlancs,  sclacés,  presque  roiiies,  rayonnants,  6  inlé>- 
rieurs  plus  roides,  presque  arqués  ,  les  jeunes  noirs,  blancs  à  la  base, 
plus  lard  couleur  de  ceudru  j  lu  supérieur  et  rinféneur  Ires-loujjs,  rare- 
ment un  central  dressé. 

Flonuson,  Souvent  en  Février  et  Avril,  Fleurs  roses,  sépales  avec  une 
ligne  médiane  rongeâtre  en  dehors. 

Cètte espèce,  déjà  ancienne,  varie  énormément  dans  les  semis qu*on 
cultive  en  Europe  ;  il  parait  qu'il  en  est  de  même  dans  sa  patrie,  car  il 
a  été  récemment  introduit  du  Mexicpie  des  plantes  très^difTérenles  qui 
ii'ofTi  ent  cependant  aucun  caractère  qui  puisse  les  distinguer  du  Uam. 
Discolor. 

Le  caractère  principal  consiste  dans  la  tige  plus  ou  moins  globuleuse, 

souvent  prolifère  avec  l'âge;  les  mamelons  vigoureux ,  ovéconiques; 
ses  aiguillons  extérieurs  sélacés,  blancs,  4-7  hw  centre  plus  forts ^ 
presque  roides,  droits  ou  courbés,  variant  par  la  couleur.  . 

Yariktés.  Mam.  Discolor,  p.  Albida  Salm.  <— •  Mam.  Albida  Pfr. 
l.  c.  —  U.  Haage.— Mam«  confinis  Haage.  id*  hort.— •  Mam.  Discolor 
^,  Albida  bort.  Monv. 

Aiguillons  intérieurs  blancs. 

«jf.  Aciculata  S.ilni. —  Mam.  Acîculata  H.  BeroU— Mam.  Aciculata 

Otto.  —  id,  Mam.  Aciculata  Monv. 

Aiguillons  intérieurs  aciculaires,  longs,  grêles,  pointus,  effilés. 

^.  (-oniflora  Salm.  —  Mam.  Coniflora  bort. —  id»  Uort.  Berol.» 
Mam.  Discolor  Breviflora  hort.  Berol. 

Tube  de  la  fleur  conique ,  Uès-étroit  à  la  base  et  allant  en  s'élar- 
gissant. 

6.  Curvispina  Salm. —  Mam,  Curvispina  h.  Berol.  —  id»  Otto.  — 
Mam.  Curvispina  Monv. 

Aiguillons  intérieurs  arqués,  tous  d'un  jaunâtre  particulier, 

INitens  Salm.  —  Mam,  Nitens  hort. —  id,  Otto. —  Mam,  Nilens 
var,  Spinis  rubris  h.  Berol. 

Brillant,  tige  vert-luisant,  aiguillons  blancs  éclatants. 

A  celte  espèce,  il  faut  encore  rapporter  les  variétés  indiquées  ancien- 
nement dans  les  catalogues  sous  les  noms  de  Mam.  Discolor  fulvescens, 
Salm.;  Pulcbella  Otto;  id.  Flore  Pallidiore. 

Quelquefois  les  mamelons  prennent  accidentellement  une  forme  par- 
ticulière monstrueuse  par  raccumulationd'un  grand  nombre  d'aiguillons 
sétiformes  qui  viennent  remplacer  les  aiguillons  normaux;  mais  cet 
accident  se  reproduisant  aussi  dans  un  grand  nombre  d'espèces  de  ma* 
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mOlaires,  nout  ne  croyons  pas  devoir  eouervcr  la  nriélé  p.  Mon- 
itruosa ,  malgré  l'autorité  du  prince  de  Salm. 

CuUure.  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  h  belle  laifon. 

34.  Mamîllaria  Rhodacantha  (Sâlm.). 

Synonymie,  Mam.  RhoJacantha  Salm.  Cact.  in  horl.  Djck.,  cnlt.  p.  96.-— 
Haïti.  Dtseolor  p.  Rhodaunlha  Salm.  —  Mant.  Rhodamtbe  p.  PkUtdÎDt 
Salm.  —  Mam.  Rkodacantlia  Font.  Ilandb* 

Patrie? 

DhgHostic.  Tige  obovéo  devenant  dîeolhome;  auaeltes  nnev;  ma- 
melans  ovéooniipies,  émoussés,  obliquement  lerréty  eaname  ponctués  de 
blanc;  aréoles  des  jeunes,  laineuses  ;  des  plus  vieux,  noes;  15-18  aiguil- 
lons extérieurs,  séiacés ,  blaucs ,  étendus  en  rayonnant,  les  inférieurs 

aODt  sensiblemeut  plus  lougs  ,  6  intérieurs  (liver«;enl s  à  peine.  courl>é-;, 
roides,  iuirpureseentSi  celui  du  dessus  et  celui  du  bas  uu  peu  plus  longs 

que  les  autres. 

Celle  plante,  qui  au  premier  abord  peut  être  prise  pour  une  variété 
du  Mam.  Discolor,  se  rapproche  essentiellement  du  Maui.  Ciassispiua 
par  ses  caractères ,  elle  en  difTcre  par  sa  tige  beaucoup  plus  basse  et 
beaucoup  plus  petitesses  aiguillons  plus  grêles  qui  cilstcnt  constamment 
au  nombre  de  6. 

Fiofûisom,  Pendant  tout  Télé.  Fleurs  rcngeâtres. 

Cukurê»  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  la  belle  saison  ; 
alors  le  Mamillaria  et  ceux  du  même  groupe  prennent  un  développe- 
ment vigoureux,  leurs  caractères  s'accusent  bcmicoop  fAus  nettement, 

85.  USamillaria  Crassispina  (Pfr.). 

Synonymie .  Mam.  Crassispina  Pfr.  A.  G.  Z.  ,4840,  p.  406.  —  Mam. 
Robasta  Otto«— -Maai.  Fluci  ii;cra  Ollo.— t<l.  Hort.  ~  Mam.  CraMÎspina 
Sabn.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cnlt.  p.  97. —  id.  Forst.  Ilandh.,  p. 
Mam.  Crassispin,!  ^j.  Orarilior  Snlni. —  Mam.  Riiodaniha  var.  l{Ml>en5.  — 
Maïu.  i'j  ianiiilaii.s  hort.  liciul.  —  Mam.  Flavkeps  bclicidw. —  Mam.  i  iuc- 
dgera  Ijongispina  hort.  T 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  simple,  ovéc,  cotumnaire, \ert*bnaajnl,  presi|H« 
entièrement  couverte  d'aiguillons;  aisselles  presque  nnes;  mameloos 
cylindroconiques;  aréoles  grandes,  ovales»  d'abord  garnies  de  laine 
blanche,  puis  promptement  subnues;  deux  formes  d'aiguillons, 
24-87 extérieurs  blancs,  roides,  diaphanes,  rayonnants,  subfascicuiés , 
presque  droits,  très-étendus ;  6-7  intérieurs  in^ux,  disposés  irrégu- 
lièrement, quelquefois  l'un  dVux  central,  presque  droit,  plus  fort ^ 
rouge  ou  couleur  de  corne  à  la  base.  Ils  sont  plutôt  rougeâlres. 

Ce  (liainostie  tiré  de  Talmang.  CarU.  1S40,  page  406,  pourrait  mieux 
convenir  à  la  planie. 

Floraison.  Pendint  l'été.  Fleurs  rouges. 

Tariétés.  Mam.  Crassispina  p.  Gracilior  Salm. —  Syn.  Mam^&bo- 
dantha  ^.  B.ubcns  Pfr.?  —  Mam.  Pyramidalis  bort.  Berol? 
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Les  6  aiguillons  intérieurs  plus  grêles,  plus  effilés  que  dans  Tespèce 
normale ,  rouge-brun  à  la  pointe ,  plus  clairs  à  ia  base ,  le  supérieur 

Culture,  Stm  tenpérée  et  pleiiM  terre  pendant  ta  bdle  saison. 

36.  Mnmîllwria  Mutila  (ZuCC.)* 

Synonymie.  Mam.  lUttils  Zoce.  —  id*  F£r«  enuiii.  diagn.»  p*S9. 

Maïu.  Eugcnia  ]iort« 

Patrie,  '  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  simple;  aisselles  subnues;  mamelons 
serrés,  coniques,  verts  ;  aréoles  tomentcuses  dans  le  jeune  âge  ;  14-16 
aiguillons  sétiformes,  ceux  du  haut  très-courts ,  4-0  intérieurs  divari- 
qués,  rigides,  courbes^  fauve-cocciué ,  ruliiauis,  cornés  à  la  base,  celui 
du  bas  tres-long. 

Floraison,  Pendant  lei  mais  da  Jnin ,  JuiHet  et  Août.  Fleurs  rouge- 
pourpre. 

Variétés.  Mam.  Rutila  P.  Pallidior  Salm. 

Le  Manu  liai  la  Rutila  se  distingue  des  autres  par  la  couleur  rutilante 
de  ses  aiguillons^  c^est  une  belle  plante  végétant  vigoureusement  et  d'un 
aspect  agréable. 

Culture,  Seçre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

37«  Xnmillaria  Celsîana  (Lem.]. 

Synonymie.  Mam.  Ccisiana  T.pm.  Cad.  gcn.  noya  ,  p.  4f .  — •  Salm. 
Cact.  in  'hoi  t.  Djck.,  cuit.  p.  96.  — id.  Furst.  Uaiidb. ,  p.  207,  —  (Rbo- 
dantha  Cel«ii  hort.  !  ) 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  sous  -  globuleuse ,  columnaife ,  trapue,  verte; 
aisselles  laineuses;  mamelons  coniques,  presque  resserres;  aréoles 
petites,  rondes,  très-knoenBcs  ;  aiguillons  de  denz  fomes,  S(-S8  rayon» 
aantSv  presque  égaux,  sétaeés,  environ  6  an  centre,  plus  longs,  tons 
arrondis,  roidea,  cens  da  centre  d*ane  couleur  ftnive<^lâir  agréable. 

Tige  columnnire;  aiguillons  eatérienr»  Mancs,  diaphanes,  grêles, 
presque  roides ,  4-6  intérieurs  presque  recourbés,  vigoureux,  très- 
roides,  celui  du  haut  plus  long  dirigé  en  haut,  variant  de  eoulear  depuis 
le  fauve  jn<;qu*au  baie  couleur  de  châtaigne. 

Il  ditlere  du  Mam.  Kutila  par  sa  tige  columuairCf  ses  aiguillons  plus 
rotdes,  courbés  vers  le  liaut. 

Floraison.  Mai  et  Juin.  Fleurs  rouges,  baie  verte. 

Cette  piaute  eu  doit  pas  ùlre  confondus  avec  Kbodantha  Celsii ,  ou 
plutôt  le  Mamiflaria  Tomentosa  $alm.,  avee  laquelle  elle  n'a  aucun 
rapportée  sinrilîiaëe^  ni  pour  la  dèspoaKîondei  aigtiHIoks ,  ni  ponr  la 
conîemr;  la  eoBspataîson  wàtum  pan  attintiva  éê  cêê  demi  plantes  der 
laïase  aucune  etpnvo^e. 

Culture,  Serre  tempérée  |  plein  air  at  beoM  eapoaition  pasdani  M 
belle  saison. 
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38.  Mamillaria  Vulvispina  (Harv.). 

Synonymie.  Mam.  Fulvispîna  Harr.  — Phll.  Mag.  4830,  ]>.  409?  — 
Ham.  Fiilvi!tj>iiia  Ffr.  eniiui.  Uiag.  «  p.  30. —  id.  6alm.  CacI.  in  hort.  Dyck. 
»olt.  p.  93  —  id.  Font.  Handb.,  p.  M.  —  Mara.  Radians  De.  lUr. 
p.  \\.  Mcm.  p.  ."S??  —  Mam.  TnitarnlaU  p.  Fulvispîna  hnrt.  Uerol.  — • 
id,  Monir.  —  Mam.  Fulvi>pina  Media  ^alm.  —  Fulviapina  Mîoor  balm. 

Patrie,  Mrxiqtie  cl  le  Brésil. 

D'to<^nostic.  Tige  conslamnient  simple,  tlcvrnaiit  columnaire  avec 
rât;e,  t'Il»!  atteint  parfois  32  cent,  de  hautinir;  aisselles  sous-Uiineiises  ; 
mameluiis  conmues  Irès-verls  ;  aréoles  des  jeunes  tonienleuses  ;  aiguil- 
lons exlérieurs  19.  au  plus,  sélaccs,  très-petits,  hiancs,  rayonnants  régu- 
lièrement ;  6  au  centre,  presque  droits ,  roides,  presque  égaux ,  fauves. 

Les  ai|;inllons  varieiii  de  couleur  avec  Tâge ,  ce  qui  donne  aux 
plantes  adultes  un  aspecl  biz'trre,  les  jeunes  aiguillons  sont  très-colorés, 
les  plus  ancieiu  semblent  avoir  déteint. 

Fhraiion.  Pendant  tout  Tété.  Fleurs  grandes ,  rouges. 

YÂmisTBS.  Mam*  Fulvispina  ^.  Rubescent  Salm.  —  Cact.  in  hort, 
Dick.  cuit.  1850,  p.  93.—  Mam.  Rbodantha  Rubens.  Pfr.  enum.  p.  M. 
— -  Mam.  Crassispina  Gracilior  Salm.  anciennement.—  Mam.  Crassis- 

pina  Pfr.  —  M.  m.  Pyramidales,  h.  Bcrol. 

6  aiguillons  intérieurs  rouge-fauve  ,  celui  du  haut  très-long. 

Pyrrhocfntra  Salm.  —  Cact.  in  hort.  Dyck.  cuit.  p.  93.  —  Pyr- 
rhoceiitra  h.  IJerol. 

Difl'ère  pat-  ses  aijjuUlons  iutérieui'S  dont  le  nombre  varie  entre  4*6  , 
roses  eu  naissant. 

Culture.  Comme  le  précédent. 

39.  BEamillana  gyrrhoehraimntha  (JLeiû.)* 
Synonyane*  Mam.  PyirhochracanlhftLeiii.gen.  noTt)  p*5l. 

Patne,  Mexique? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  déprimée,  très^mbiliquée,  laineuse  au 
sommet,  vert-foncé;  aisselles  laineuses -floconneuses;  aréoles  Ipmenlo- 
laineuses,  promptemeot  nut  s;  mamelons  coniques  ,  obtus,  enflés  en 
dessus  vers  le  sommet;  aiguillons  biformes ,  8  subérigés  comme  rayon- 
nants, 4  intérieui*s  dérusés,  porrigés,  plus  longs  (surtout  celui  du  bas) , 
tous  très-ri;;ides,  défléchis,  rouge  -  fauve-foncé  ;  les  aiguillons  extérieurs 
sont  moins  colorés  que  les  autres. 

Floraison.  Mai  et  Juin.  Fleurs  pourpre. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 

2.  Chrjfsaeantkm,  aiguiilonê  dorés» 

15-20  aiguillons  extérieurs  sétaoés,  étendus-rayonnants,  staminés  ou 
tirant  sur  le  jaune-doré;  2-6  intérieurs  droits  ou  un  peu  courb^, 
jaunes  d'or  ou  tout  à  isit  dorés  ;  tige  souvent  dicotome;  fleurs  rouges 
on  jaunes  ;  baie  verte  ou  rouge. 
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Souvent  quelques  plantes  de  cette  sous-section  sont  confondues  avec 

celles  de  la  stiivanle  :  cela  tient  à  ce  qiron  no  s'attache  pas  assoz  aux 
caractères.  Dans  la  sous-Sfclion  précédente  comme  <lans  celle-ci ,  les 
aii;uillons  intérieurs  et  les  aiguillons  extérieurs  sont  df  consistance 
difFérenle,  mais  dans  la  première  ils  sont  diflëi  emmeul  colorés ,  land.s 
que  dans  celle-ci  ils  sont  semblableinent  colorés,  jaune  doré,  ou  hieu  , 
ce  qui  arrive  quelquefois,  les  aiguillons  exlérit  urs,  bien  que  de  la  même 
couleur  que  les  aiguillons  intérieurs,  sont  (Tun  jaune-doré  plus  pdie. 

40.  Mamîllaria  Rhodantha  (Lenk.  et  OttO). 

Synonymie  Mam.  Rhodanlha  Lk.  cl  Ot.  Icon.  t.  26.  —  îJ  PIV.  emim. 
diagn.}  p.  3I.>—  Mam.  Floribonda  Hvok.  Bot.  mag.,  t. 364?  —  Mam. 
Laniléra  Harr.*»  Mam.  Bhodantha  âalin*Cact.  in  hort.  Dyck.,  1850,  p.  37. 
•—»«/.  Forat.  Handb.,  p.  498. —  Mam.  Rhodantha  p.  Major.  Lem.  h.  M«— > 
Mam.  Atrata  horltil.  —  Mam.  Aurala  hort.  —  Mam.  Ilylriila  Ilarv. — 
.  Mam  Aurea  liort»  -—Mam.  Khotlanlha  Andréa  Otto. — Mam. RUodaulha 
Innncta  HfTgg.? 

Patrie.  Mexique.  Il  s'est  trouvé  dans  nu  envoi  du  Texas  adressé 
récemment  au  Muséum  de  Paris  |)ar  M.  Trecul. 

Diagnostic,  Tige  obovée,  dicothome  avec  l'âge  ;  aisselles  laineuses  et 
soyeuses  ;  mamelons  coniques  très-verts  ;  aréoles  garnies  de  poils  blancs  ; 
16-90  aiguillons  extérieurs  rayonnants,  sétiformes,  6  intérieurs  roides, 
blanchâtres,  tirant  sur  le  jaune  doré»  noirs  tout  à  fait  à  la  pointe»  par- 
fois 1  central  plus  rotirt. 

Mamelons,  13  niillim.  de  longueur  sur  Ode  diamètre  à  la  base; 
aiguillons  extérieurs,  ceux  du  haut  6,  ceux  du  bas  de  9-10,  ceux  du 
centre  13  millim.  de  long. 

Le  caractère  différenciel  de  celle  espèce  consiste  dîins  le  nombre 
constant  6-7  de  ses  aiguillons  intérieurs.  Les  variétés  ^.  proliicia,  -j'.  An- 
dreie,  Wendlandit ,  établis  par  PfeiTer,  n'oiTrenl  pas  des  caractères 
bien  trandiés  et  doivent  probablement  disparaître  ;  cependant  nous  les 
avons  indiquées  comme  synonymie  de.  l'Aureiceps  et  du  Rutila ,  décrits 
comme  espèces  par  Lemaire  ;  ces  deux  plante»,  ainsi  que  le  Mam. 
Sulphurea  Senk,  indiqué  comme  nouveau,  sont  de  véritables  variétés 
du  Rhodantha  et  n'en  diffèrent  que  par  la  couleur  des  aiguillons* 

Floraison.  Pendant  toute  la  belle  saison.  Fleurs  nombreuses  y  roses, 
se  succédant  pendant  tout  i'été« 

TAHiÂTis.  Mam.  Rhodantha  p.  iVV^/('c/fl  Salm.  —  M.  Rhodanilia 
«.  Neglecla  Pfr.  —  id.  hort.  Beiol.  —  iJ.  Otto.  —  Mam.  Rbodantha 
p.  Proliféra  Ollo. —  Mam.  Rhodantha  AVindlandii  Pfr. —  Mam.  Eri- 
nacea  Windle.  —  Mam.  Pyramidalis  h.  B.? 

Aéroles  vélulineuses  ;  12-16  aiguillons  extérieurs,  ceux  du  centre  sont 
dorés,  légèrement  recourbés  en  rayonnant. 

«y.  Sulphurea  Sain».  —  Mani.  SuUucra  Lenk. —  id.  Forst. 

Peut-être,  el  c'est  uolre  opinion,  faut-il  ajouter  à  ia  .synonymie  de  k 
variété  :  Mam.  Rhodantha  Minor  Monv.;  —  Rhodantha  Monv.;  — 
Mam*  Rhodantha  7,  André»  Otto  ;  —  id.  Pfr.;  —  Mam.  Inuncta 

a. 
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Hoppff.  La  wîété  Rbodanlha  y,  Rubens  Monv.;  —  id.  Pfr.,  doit 
peut-être  constituer  une  dernière  variété»  ses  aiguillons  sont  plus  colorés 
en  rouge,  .«^m  tout  les  aiguillons  intérieurs. 

Aucune  diiïérence  avec  l'espèce  normale  quant  à  la  disposilion  dos 
aiguillons  intérieurs,  qui  ont  véritablement  la  couleur  du  soufre  au  lieu 
d'être  d'un  l)laiic  tirant  sur  le  jaune  don', 

^,  «w/tvp  Salm.  —  Mam.  Rufiteiis  Lem.  Tact.  i;in.  nov.,  p.  27. 
—  Mam.  Tentaculata  hort.  Berol.  —  itL  Pfr.  énuni.  diagn.,  p.  29.  — 
Mam.  Pulchra  Harv.  Bot.  rég.,  t.  xxix,  p.  29?  —  Ma*.  Ottfaee* 
liort.  —  Mam.  Tcutaculala  Monv. 

Mamelons  un  peu  plus  resserrés  que  dans  l'espèee  normale  ;  aiguil- 
lons subnlés,  jaunes,  tirant  nn  peu  sur  le  roux. 

s.  Amieeps  Salm.  -^Mam.  Auriceps  Letti.  Caet.  in  hort.  Monv., 
p.  8.— Mam.  Pfeifferi  Booth. —  Mam.  Aurca  Pfr.—  Mam.  Rhodautha 
major,  d'après  Monv.  —  Mam.  Rhodautha  Salm.  Cat.  1845?  — Mans. 
Khodantha  Windleit  Pfr. 

Aiguillons  subulés  comme  &uves  d'abord,  mais  eo&uite  et  prompte- 
ment  fauve  doré. 

Ç.  Awea  Salni.  —  Mam.  Audieri  ^,  Aurea  Salm.  Cat.  18A5.  — 
Mam.  Auiea  iiort.,  indi(£ué  comme  plante  nouvelle  dans  les  caïa- 
logues. 

Aiguillons  tout  à  fait  jaune  doié. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  aîr  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison  ;  ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  les  difiérences  entre  Tespèce 
et  les  voisineSy  entre  elle  et  ses  variétés,  se  manifestent  d^une  manière 
bien  sensible. 

41.  MwnîUarisi  Gbrysaeanlhn  (hort.  BeroiO* 

Synonymie*  Haxn.  Chrjcaamtha  hovt.  hvtoL  —  id*  Pfr.  enatti.  diag»., 

p.  28  et  alii. 

Patrie.  Mexique. 

Dïognosiic.  Tige  sous-globuleuse;  aisselles  nues;  mamelons  coni- 
ques ;  aréoles  presque  nues  garnies  de  15-18  aiguillons  extérieurs  rayon- 
nants, et  de  4  intérieurs  plus  vigoureux.  Les  aiguillons  extérieurs  sont 
d'un  beau  jaune  doré,  les  autres  sont  divergents,  d'un  hi  un  assez  toacé 
tirant  sur  le  ;  celui  du  haut,  plus  érigé,  recourbé  sur  lui-même,  est 
plus  brun  que  les  trois  autres. 

ta  tige  haute  de  15  cent,  sur  10-18  de  diamètre,  est  entotirêe  de 
mamelons  qui  atteignent  1  millim.  de  longueur  et  autant  de  diamètre 
mesuré  verticalement  à  leur  base;  les  aiguillons  extérieurs  atteignent 
6-8  millim.  de  long,  les  autres  13  millim.,  le  supérieur  davantage. 

Celle  piaule  et  le  Msm.  Odieriana  se  ressemblent  beaucoup  par  la 
disposilion  des  aiguillons,  ils  diffèrent  principalement  par  une  difféieuce 
de  ton  qui  est  bien  nt-llemenl  tranchée. 

Floraison.  Lu  ileur  qui  n'est  pas  décrite  estd'im  beau  rouge  pourpre, 
elle  se  développe  pendant  les  mois  de  Télé. 
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YiBiinb.  Blam<  Chrjrstcanlba  p.  Foscata.  Sjnonymk  Hftan.  Fa- 
icata  Pfr.  L  c.  et  alii. 

Les  aiguillons  extérieurs  sont  plus  nombreux ,  leur  nombre  s'élève  à 
99-28,  ils  sont  plus  fins  et  brun-verdâtre  au  lieu  d'être  jaune-doré,  les  aiities 
sont  d'un  brun  plus  foncé  ({ue  dans  Tespèce  principale.  Les  fleurs  se 
développent  en  Mai  et  Juin  ,  elles  sont  rangées  en  plusieurs  zones  vers 
le  sommet  de  la  plante  ,  elles  sont  poupres  ,  atteignent  environ  2  cent, 
de  diamètre  ;  20  pétales  aigus  ;  les  étaounes  sont  plus  courtes  que  le 
style  qui  se  termine  par  5  divisions. 

Cette  variété  se  distingue  du  Mamillaria  Chrysacanlha ,  tant  par  la 
couleur  de  ses  aiguillons  extérieurs  que  par  leur  forme  et  leur  disposi- 
tion telle  qu'<m  peut  appliquer  la  m«n  sur  le  seMMI  4e  h  pUtnte^  ce 
qui  ne  se  ferait  pas  impunément  avec  les  autres  mamillaires. 

Cuiture»  Serre  tempérée^  pkln  air  et  |ileiM  ferre  hùtm  «spoiî- 
tioD  pendant  la  helle  saison* 

42.  Mamillaria  Odieriana  (Lem.). 

Synonymie.  Mam.  Odierînna  Lcm.Cuct.  gen.  noVây  p.  M.       H^*  âolllla 

Cact.  in  liorl.  Dyck.,  cuit.  -iSoU,  et  alii. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple  ou  dicothome,  ombiliquée  à  son  sommet  ; 
aisselles  laineuses  ;  aréoles  rondes,  munies  de  laine  blanchâtre  ;  mame- 
lons coniques  comprimés  à  la  base;  aiguillons  très-nombreux,  resserrés, 
rigides,  dorés  ;  25  extérieurs  rayonnants,  petits*  fins,  4  intérieurs  plus 
vigoureux ,  recourbés  sur  eux-mêmes  comme  dans  les  espèces  préc»> 
denfest  et  beaucoup  plus  vigoureux  que  les  aiguillons  extérieurs. 

Les  aiguillons  intérieurs  atteignent  environ  35  millim.,  rinférieiir 
est  dressé ,  subhorizonlal ,  incliné  vers  le  bas ,  principalement  sur  les 
mamelons  placés  au  sommet  de  la  plante. 

Floraison.  Pendant  toute  la  belle  saison.  Fleurs  rouge-pourpre 
violet,  produisant  un  cbarnianl  et  harmonieux  clVet  de  ton  au  milieu 
des  aiguillons  dorés  dont  toute  la  plante  est  recouverte. 

Variétés.  Mam.  Odieri.iiia  p.  Rigidior  Salm. 

Les  aiguillons  intérieurs  sont  plus  dressés,  plus  rigides,  plus  courts 
que  dans  l'espèce  type,  ils  ont  15-18  millim.  ;  à  cette  différence  près, 
elle  peut  être  confondue  avec  elle. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  teixe  pendant  la  belle 
saison. 

43.  Mamillaria  Anusua  (Hoppf.). 

Synon yjnie.  MamUlaria  Abuboa  Hoppf. id»  Sain. Gact*  inliOTt»  Dyek» 

cuit.  4850,  p.  9». 

Pairie? 

Diagnostic,  Tige  vigoureuse  sous-columnaire  ;  mamelons  vigoureux 
presque  écartés,  ovcs,  arrondis  à  la  pointé",  d'un  vert  clair  tirant  sur  le 
glauque^  aisselles  peu  laineuses;  aréoles  garnies  de  tomeulum  biauc 
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caduc,  promptemeDl  oues,  défendues  par  16  aiguillons  cxlériau»  sélacés 
trèS'grèles,  courts,  peu  remarquables,  et  8  intérieurs  aciculaires» 
rigides»  d*un  fauve  jaunâtre,  celui  du  haut  le  plus  long  recourliéea 

dessus. 

l  a  lige  de  forme  columnaire,  obovée,  atteint  10  cent,  de  hauteur  et 

lie  largeur;  les  aiguillons  extérieurs  sont  courts  el  très-fni'^ ,  les  inté- 
rieurs a  Uei^nent  9-10  niillim.  Dans  les  jeunes  plantes,  le  nombre  des 
aiguillons  intérieurs  varie  de  3-4,  mais  avec  Tage  ils  prennent  toujours 
le  caractère  normal  ;  2  aiguillons  intérieurs  insérés  l'un  au-dessus  de 
l'autre. 

Floraison,  En  Mai ,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs ,  dont  nous  ne  coq- 
naînons  pas  de  description,  sont  roogeàtret. 

CuUun,  Serre  tempérée  et  plën  air  pendant  la  bello  saison. 

44.  Momillnri»  Oolnmbinsui  (Salm.). 

SynonymU*  Mam.  ColomlnuiA  Silm.  Gict.  in  hort  Dydc.,  cvlt.  1880» 

p.  99. 

Patrie,  La  Colombie. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique  ,  simple;  aisselles  laineuses;  mame- 
lons resserrés,  subovés-coniques,  ponctués  de  très-petits  points  blancs  ; 
les  jeunes  aréoles  sont  garnies  de  laine  qui  plus  tard  est  reuiplacee  par 
un  tomentum  brun  ;  18-20  aiguillons  extérieurs  blancs,  rayonnants, 
sétacés ,  4-5  intérieurs  pres(ine  éejaux,  dressés-étalés,  rigides,  droits, 
dorés,  noueux  à  la  base .  épais. 

Cette  plante  se  distingue  du  Mamîllaria  Eriacantha  par  sa  tige  plus 
grêle,  ses  mamelons  ponctués,  épais»  les  aiguillons  extérieurs  plus 
Tigoureuz,  ses  4  aiguillons  intérieurs  glabres  qui  ne  sont  jamais  pubes- 
oents,  et  également  par  sa  patrie. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la 
belle  saison. 

45.  Mamillarla  Xianifera  (Salm.). 

Synonymie.  Maniiiiaria  Lauifera  Salm.  Cact.  iu  faurt.  Dyck.,  cuit*  4850, 
p.  98.-—  Mam.  Rhoclatitlui  Cdsii  Lem.  T  »  Mun.  RlioiUntlia  Harr. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  cylindrique  dressée ,  aisselles  séligères  ;  mamdons 
glauques,  resserrés,  coniques;  aréoles  arrondies  garnies  de  lainn 
blanche;  aiguillous  extérieurs  rayonnants,  piltformes,  extrêmement 

fins,  très-étalés,  blancs,  légèrement  frisés,  4  intérieurs  décusés,  dressés- 
étalés,  rigides,  droits,  grêles  et  roides,  staminés,  celui  du  bas  est  tou- 
jours un  peu  plus  long  que  les  autres. 

l  a  tige  en  vieillissant  d<  virnt  plus  forte  que  celle  du  Rhodantha  et 
reste  simple;  les  sétules  des  aisstlles  el  les  nii;uillons  extérieurs  sont 
extrêmement  nombreux,  capillaires,  blancs  et  recouvrent  entièrement 
la  surface  de  la  lige ,  les  aiguillons  intérieurs  atteignent  à  peine  9-10 
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mllUiii.y  Ut  iODt  staminés,  tout  à  fait  droits,  grêles  et  roides,  éleodus- 
décfisés. 

Floraison.  PendaDt  tonte  la  belle  saiaon.  Ilenn  rouge-pourpre ,  à 
pétales  aigus  et  peu  nombreux. 

Culture,  Serre  tempérée,  pleine  terre  et  plein  air  pendant  ta  belle 
aaison. 

46,  HffTwwIliîa  Vomeiitosa  (Ehremb.). 

Synonymie.  Mamiilai  ia  Tomcntosa  Ebrcmb.  A.  G.  Z.,  1849,  p.  262.  — 
id.  Salin.  Caet.  in  hort.  Djdc.,  cuil.  4850,  p.  98.  —  Mun.  Gelnana  Lem.V 

on  au  moins  cultivée  sous  ce  nom  en  France;  ce  nom  devrait  êlre  aban- 
donné, puisqu'il  a  introduit  une  confusion  fâclicuse  avec  le  Mam.  Rhodantha 
Celsii  Lem.  Presque  tous  les  sujciâ  connus  en  France  proviennent  de  semis 
cultivés  ohes  BL  Gel»,  horticulteur  dUtingné  des  turirun»  do  Paris,  qni 
lui-même  tenait  set  senû  do  M.  Ballot,  amatenr,  i|iii  avait  reçu  une  plante 
du  pays. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  columnaire  ;  aisselles  laineuses  et  sétigères  ;  ma- 
melons vert-gai,  ovés,  obliquement  obtus  ;  aréoles  presque  apicillaires, 
ovales,  les  plus  jeunes  abondamment  garnies  de  lomentum  blanchâtre, 
les  plus  âgées  nues;  aiguillons  extérieurs  environ  20,  sétacés,  de  cou~ 
leur  paille-blanebàire  ;  ceux  du  bas  sont  sensiblement  plus  longs  que 
les  autres,  tous  rayonnants  et  entremêlés,  4  au  centre  décusés,  staminés 
à  la  base,  iau?es  et  rigides  à  la  pointe,  celui  du  haut  plus  long  et 
dressé,  celui  du  bas  très*long,  très-étalé,  recourbé. 

La  tige  atteint  de  10-18  cent,  de  haut  sur  8-lS  de  diamètre ,  elle  est 
entièrement  recouverte  par  les  aiguillons  extérieurs  des  aréole»  et  par 
le  duvet  cotonneux  almTilant  des  aisselles;  les  aiguillons  extérieurs  sont 
très-fins,  sétarés,  tout  a  lait  étalés  et  entremêlés,  ils  atteignent  de  4-6 
millim.  ;  les  aiguillons  intérieurs  sont  au  nombre  de  4,  rarement  3,  5-6, 
ils  sont  rigides  et  foris,  ils  atteignent  de  9-11  millim, .  relui  du  haut  est 
fauve,  foucé,  dressé,  celui  du  bas  plus  pàle,  long  de  18-20  millim. 

Floraison.  Pendant  le  commencement  de  la  belle  saison.  Les  fleurs 
qui  n'ont  pas  été  décrites  sont  d'un  beau  rose  carminé. 

Variétés.  Mamiliaria  Tomeolosa  (i.  Flava  Salm.  Synonymie  Mam. 
Flava  Ehremb. 

Il  diffère  du  type  par  ses  aiguillons  intérieurs  plus  gréies  et  beaucoup 
plus  pâles. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison.  M.  Au- 
drjr,  amateur  très-distingué  y  demeurant  à  Chaillot,  possède  quelques 
forts  exemplaires  de  cette  plante;  l'ombilic  du  sommet,  qui  est 
allongé,  semble  indiquer  une  prédisposition  de  la  ti^'n  à  devenir 
dichotome  daiis  la  Tieillesse;  leur  hauteur  et  leur  diamètie  atteignent 
environ  30  cent. 

3.  Suhsitosœ,  â  aiguillons  subséttfartius. 
Tige  dressée^  clavîformeou  cylindrique;  mamelons  coniques^  larges 
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à  la  base ,  atténués  de  la  base  au  sommet  qui  est  aigu  ;  4-6  aiguillons 

rigides  légèrement  recourbés,  cthii  ilii  haut  et  cehii  du  bas  plus  longs 
que  les  autres,  ils  soûl  accompagnés  de  sélules  inséi  éos  à  la  partie  iikié- 
rieure  de  l'arcole,  elii  s  dis[)arais&eut  ordmaiicmciil  aveci'àge. 
Fleurs  roses  ou  rouge-clair. 

47.  Mamilloiia  BoltchoaeaUa  (Lem.)* 

Synonymie.  Mam.  Dulichocentra  Lem.  Icon.  des  Cactées.  —  J^Iam. 
Obe«iiolla  Scheidw.  —  An.  Mam.  Tetracanll»  Bôt.  magaz.,  t.  MSO?<»> 
M«m.  Oolichocentra  Sabn.  Cnc  I.  in  horl.  1)>  <  k.,  cuit.  1850  et  alii.  —  Mam. 
Longi<:pinn  Ileiclirm. —  Mam.  Ob«cDra  âclieidw.,  liDrt*BeI|(.      id,  Gal^ot. 

—  Mam.  Menocepliala  Scheidw. 

Patrie,  Le  Mexique,  dans  les  environs  de  Xalapa. 

Diagnostic.  Tige  bubc) lindrique  verl-olive,  ombiliquce  au  sommet; 
l'ombilic  ret ouvert  et  caché  par  les  jeuues  aiguillons;  les  aisselles  sout 
garnies  d'un  tluvet  trcs-lcgcr  pendant  leur  jeunesse,  elles  deviennent 
bientôt  nues  j  mamelons  a  base  subleli  agooe ,  iudisluiclemeot  compri- 
més sur  les  côtés  verticalement  atténuésy  ils  sont  obtus  à  leur  sommet  ; 
aréoles  très-petites  eomme  les  aisselles,  très4aibleineDt  laisenses  damtf 
leur  jeunesse  et  plus  tard  entièrement  nues,  elles  sont  insérées  uM 
peu  au-dessous  des  sommets  des  maraelonsy  elles  portent  4  aiguiUoM 
en  croiX)  recourbés  sur  eux-mêmes,  celui  du  haut  dressé,  celui  du  bat 
déilécbi  presque  droit,  les  deux  latéraux  un  peu  plus  courts,  tous 
allongés,  grêles,  fauves  très-clairs,  bientôt  blanchâtres,  à  pointe  couloar 
de  corne  prenaut  avec  le  temps  une  apparence  cincrascente  noirâtre. 

F/oraison.  Se  développant  pendnnt  toute  la  belle  saison,  disposées 
en  zones  vers  le  sommet  (h-  la  p  nnteà  tul)e  court;  5-6  lacinies  exté- 
rieures disposées  sur  une  .seule  série,  lanccolées  acuminées  ,  roussâtrcs 
sur  le  dus,  13-14  intérieures  disposées  sur  deux  séries,  plus  larges, 
OTOÎdes-laneéolées ,  mucronées  d'un  rose-pâle  à  ia  base^  ensuite  d'un 
rou^  eramoisi>brique;  étamines  nombreuses,  oourles,  inégales ,  ne 
dépassant  pas  le  tube,  celtes  du  dehors  plus  courtes  que  eeUês  du  centre^ 
toutes  contournées  en  spirale  autour  du  style  ;  anthères  très-petitesy 
jaunâti'es;  style  rose,  à  peine  plus  haut  que  les  ctamine>,  à  ^«-5  divi- 
sions larges  étalées  d  un  rose  tendre;  baie  cylindrique  allongée,  mû- 
rissant pendant  Tannée  suivante,  de  20-25  millim.  de  long  sur  4  de 
diamètre  graines  pâles  nageant  dans  une  pulpe  rouge  assez  peu  abon- 
dante. 

YaBiKTis.  Mamillaria  Dolicbocentra  Phœacantba  Salm.  Sjno* 
nymie  Mam.  Galeotti,  hort.  —  id,  Scbeidvy.,  hort.  Belge,  t.  iv,  p.  98. 

Tige  moins  élevée,  ovée,  glaucescente  ;  mamelons  subquadrangii^ 
laires  ;  aiguillons  plus  allongés,  divergents,  plus  ou  moins  recourbés. 

Mam.  Dolicbocentra  i,  Stamiuea.  Syn.  Mam.  ûbscura  Spiois  Aibis, 
bon.  Belge. 

Variété  qui  ne  diffère  de  Tespèco  normale  c|ue  par  ses  aiguillons 
beaucoup  plus  paies. 
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Culture.  Serre  tempérée ,  pleine  terre  penrfimt  te  bd!«  «AiOit* 
Dans  le  jeune  âge,  chaque  aréole  est  garnie  cPim  plus  on  moins 

grand  nombre  de  séUiIes  blanchâtres  très-fines  et  caduques,  qui  dispa* 
raissenl  avec  l'ni;e.  Dans  l'âge  adulte,  la  couleiip  des  aigniUons  v4rie 
seulement,  leur  nombre  leste  constant.  Parmi  les  semis,  oaa  fiiiC  un 
trop  grand  nombre  de  vaiitK's,  elles  sont  basées  sur  la  couleur  de» 
aiguillons  et  le  nombre  des  s(  iules  ,  c'est  à  tort  ,  puisque  les  seules  , 
n*étant  pas  persistâmes,  elles  ne  peuvent  présenter  un  canactère 
constant. 

Notre  Mamillaire  et  ses  variétés  ont  été  envoyés  par  Galeolli  en 
décembre  1836  ;  il  a  été  recueilli  dans  les  environs  de  Xalapa  ;  la  faci- 
lité avec  laquelle  il  s'est  mukipKé  Veuve  sa  robueticité,  même  sous 
notre  dimat. 

48.  Mamillaria  Polythele  (Mart.). 

Synonymie.  Mam.  Polythele  Mart.  Act.  nov.  nal.  cur.  xvi,  t.  19.   

jrf.Pfr.  euuiu.  (liagn.,  p.  «.  —  id.  Salm.  CacU  in  hort.  Dyck.,  cuit.  4850. 
—Mam.  9cenocephala  ScheMw. 

Pairie,  Mexique,  Yxraiquilpan. 

Diagnostic,  Tige  simple  cylindrique;  aisselles  nues;  mamelons 
coniques  munis  de  2-4^  aiguillons  cylindriques  snbérigés ,  celui  du  bas 
le  plus  vigoureux ,  lauve  ;  les  jeunes  aréoles  sont  garnies  de  laine 
blanche. 

Cette  espèce  varie  beaucoup ,  et  les  jeunes  obtenus  du  semi»  d*mi 
même  fruit  portent  8-4-6  aiguillons.  Martius,  ternaire  et  autres,  en 
se  basant  sur  ces  difrérenco?,  ont  cru  devoir  faire  des  espèces  distinctes 
d'individus  provenant  du  pays  qui .  n'avaient  aucune  autre  différence 

essentielle. 

YAniÉTÉs.  Mam.  Polythele  ^,  Quadrispina  <&t/iR.  ^  Bdtam.  Qoa- 
drispina  Mart.  —  /</.  Pfr,  L.  c. 

Aréoles  portant  constamment  4  aiguillons. 

•y.  Hexacautha  Salin. —  Mam.  Columnaris  Mart.  —  id,  Pû",  L.  C* 

Aréoles  portant  constamment  6  aiguillons. 
.8,  Sctosa  Snlm. —  Mam.  Setosa  Pfr,  enum.  diagn.,  p.  30. 

Les  sélules  insérées  dans  la  partie  inférieure  de  l'aréole  sont  ici 
beaucoup  plus  persistantes  que  dans  les  autres  variétés. 

s.  Miculata  Saint,  —  Mam.  Âcicukla  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  29.— 
id.Oiïo. 

Diffère  des  antres  par  sà  tige  plus  grêle  et  ses  aiguillons  réellement 
plus  aciculaires  que  dans  les  autres  variétés» 
Latimamma  Salm, 

Plante  récemment  introduite }  elle  se  distingue  des  autres  par  ses 
parties  qui  sont  toutes  plus  vigoureuses  que  dans  les  autres  variétés, 

Consiamment  4  aiguillons. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  comme  le  Ma-> 
miliaiid  DolicUocenli  a  et  ses  vaacles  pcudaut  la  belle  saison. 


48.  MmiyUriA  Affinû  (  Dc). 

Synonymie.  Maroillnrln  Afllnis  Dc.  Mém.  t*  6,  p.  If  •       id»  l'fr.  eniUD» 
diiign.,  p.  Il*  —  Main*  Catapbiacla  Mart. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tii^e  simple,  ob!oni;ne,  snbrylindi  ique  ;  aisselles  lai- 
neuses dans  lo  jeunesse,  plus  lard  nues  ;  mamelons  coniques  oUlus  ;  les 
jeiities  aréoles  sé li gères  ,  devenant  f;lahres  avec  le  temps,  garnies  de 
4-5 aiguillons  dressés  srdidivcrgenls  tirant  sur  le  fauve,  les  trois  supé- 
rieurs courts,  ceux  du  bas  ou  celui  du  bas  plus  long,  dc  J5-18  millim. 

Floraison,  Pendant  tout  Tété.  Fleurs  abondâmes  plus  longues  que 
les  masieloDSy  atteignant  it^iS  roiljim.  de  diamètre  au  moment  de  son 
expansion,  d'une  couleur  coccinnée;  20-95  pétales  linéaires  mucronéea  ; 
étamines  moitié  plus  courtes  que  les  pétales,  recourbées  vers  le  centre; 
anthères  très-petites,  rougeàtres;  style  filiforme  à  3-4  difisioDS  rose- 
gai  ,  papilleuses,  épaisses  et  arrondies  à  leur  base  où  elles  sont  soudées 
les  unes  aux  autres. 

Dans  le  principe ,  Decandolle  avait  confondu  cette  plante  avec  le 
Mam.  Simplex,  bientôt  il  reconnut  qu'elle  devait  consliluer  une  espèce 
à  cause  de  l'absence  d'aiguillons  intérieurs  et  sa  fleur  coccinnée.  Au 
contraire,  le  Mam.  Catapbracla  H.  Monac.  et  notre  Mam.  Affini:i 
seml)lenl  ne  devoir  (onstittier  qu'une  seule  et  même  plante  à  cause  de 
la  parfaite  conveuauce  de  leurs  caracleres. 

50.  Ifamaiaria  Kewensb  (Salm.)* 

SynonymU,  Mam*  Kewentia  Salm.  Gact*  in  hovt*  Djrck.y  cuit.»  p.llS. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  cylindrique  allongée  :  ses  jeunes  aisselles  sont  gar- 
nies de  laine  fnièt\  ses  mamelons  sonta'uoe  forme  conique  élargie  à 
la  base,  très^tlénués  ws  le  sommet  et  d'on  vert  foncé;  lesaiéoles, 
très*promptement  nues ,  portent  4-6  aiguillons  courts  légèrement  re- 
courbés ,  étalés  en  rayonnant  et  très-rigides >  pourpre-brun,  celui  du 
haut  et  celui  du  bas  sont  plus  longs  que  les  autres. 

Cette  plante,  introduite  d'abord  au  Jardin  de  Kew,  a  été  envoyée 
dans  plusieurs  Colledions;  elle  n'existe  pas  dnns  notre  musée  y  raie 
encore,  elle  n'a  probahlemenl  pas  été  introduite  en  france. 

Ses  mamelons  aigus  sont  Irès-iesserrés  dans  la  jeunesse  et  distancés 
dans  l'âge  adulte;  les  aiguillons  latéraux  ont  5-G  millim.  de  lon- 
gueur,  celui  du  haut  et  celui  du  l;as  en  ont  10-11,  ils  sont  très- 
rigides,  recourbés  et  régulièrement  rayounaols,  bruns,  plus  pâles  à  la 
base. 

Floraison»  Pendant  les  mois  de  Juillet  et  Aoât?  Le  tube  de  la  fleur 
est  vert,  à  la  base  dilatée,  ventru  ensuite  ;  les  lacinies  sont  acuminées, 
celles  du  dehors  d'un  rouge-sale,  celles  du  dedans  d'un  rose-foncé; 
étamines  réunies  à  filets  roses;  S  divisions  du  stigmate,  papilleuses, 
d'un  rose-çai,  réunie^  à  \m  base  comme  dans  l'espèce  précédente* 
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Variët£s.  Mamillaria  Keweasis  Albis^ioa  Salm.  Mam.  Specta« 
biles  hort. 

Elle  se  dislingue  de  la  plante  type  par  la  couleur  de  ses  aiguillons ^ 
ils  sont  blancs  à  la  base  et  à  poinle  brune. 

Cuiture,  Serre  tempérée  et  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la 
*be1Ie  saison. 

51.  Mamillana  Tetraeentra  (hort.  Berol). 

Synonymif.  Mnm.  Tetraeentra  Iiort.  BeroL  —  f of.  Saliiii  GacL  in  JiorI* 
Dyck.,  cuit.  1850,  p.  442.  —  iU,  OUo. 

Paitîc.  Mexique. 

Dlngiiosiir.  Tii;(î  dressée,  oviformc  ;  aisselles  presqno  nues;  ma- 
ii.olons  éloignes,  de  loi  nic  conique  ,  él.ngis  à  la  base  cl  altcnués,  aigus 
au  sommet  ;  aréoles  prcs(|uc  nues  d'iiborJ,  complélenienl  nues  ensuite, 
portant  4  aiguillons  droits  disposés  en  croix,  celui  du  haut  et  celui  du 
bas  plus  longs  que  les  autres ,  ils  sont  fouves  est  naissant ,  ensuite  ils 
sont  Irès-visiblement  cuivrés  et  vivement  tacbés  de  brun  à  la  pointe. 

Dans  cette  espèce  et  la  précédente,  on  ne  trouve  jamais  de  sétales 
sur  la  partie  inférieure  des  aréoles  ;  la  consislanGe  1 1  Taspcct  des  aiguîU 
lons  présentent  également  un  caraclèi  e  assez  net  et  distinctif. 

FlorMSon.  Comme  celle  du  iVlamillaria  Kewensis,  la  fleur  est  cepen- 
dant d*iin  rouge  beaucoup  plus  foncé. 

Cuiture,  Sme  leaipérée,  plciu  aii*  eu  boune  e.\position  pendant  la 
belle  saison. 

D.  SETOSjEy  à  aiguillons  extérieurs  soyeux^ 

Tige  globuleuse  ou  obovée,  simple,  drageonnant,  quelquefois  caespi« 
teuse;  aiguillons  extérieurs  blancs,  sétiformes;  aiguillons  intérieurs 
variant  en  nombre  de  2-6  plus  vigoureux,  plus  ou  moins  allongés, 
presque  toujours  marqués  à  la  pointe  d'une  tache  de  couleur  foncée  et 
vive^  quelquefois  cette  tache  se  reproduit  aussi  à  la  base. 

*  HBTBROCBROILB,  AIOOILLONS  INTÉRIEURS  ST  BXTBRIEimS  DE 

COULEURS  OIFFÉRBNTES. 

Tige  presque  simple,  globuleuse  ou  rylindiique;  1-2  aiguillons  inté- 
rieurs courts  ou  alioDgés,  d'uue  couleur  diiïéreiiie  de  celle  des  aiguillons 
extérieurs. 

52.  IfamiliarMi  Adenkuns  (Leill.}. 

Synonymie,  Mamillaria  Acicalaiis  Loin.  Cict»  gen.  bot.»  p.  84. 
Patrie,  Meiique. 

Diagnostic.  Tige  subglobnlense ,  vert  glauque  gaie,  ombiliqoéa; 
aisselles  laineuses;  mamelons  ovés-coniques,  à  base  rbombique;  aréoles 
rondes  laineuses  «  portant  il  aiguillons  extérieurs  rayonnants  droits , 
dont  7  presque  égfrax  et  S-4  très-petits  insérés  sur  la  partie  supérieure 
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del'aréde»  tous  dressés,  aciculaires,  rigides,  aigus,  jaune  doré  trèi- 
pâlc,  1  central  porrigé,  égalemeni  aciculaire,  le  double  des  autres  en 
longueur,  moins  pAle  et  tirant  sur  le  fauve,  taché  à  la  pointe  d'une 

macule  brunâtre. 

Floraison.  Fleur?  On  la  dit  d*un  rouge  cramoisi-vif. 
Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  pendant  la  belle  saison* 

53.  Mamillaria  Haageuna  (Pfr.). 

Synonymie,  Mamillaria  Ilaagcana  Tir.  enum.  diagn.,  p.  36.  id.  Olto 
A.  G.  4836,  vfi  38,  s.  857.  —  Mam.  Perola  hort.  —  Mam.  Diacutha 
Nigra  Ilaag.  Calai.  4  836.  —  Mam.  Ilaagouia  ForsI.  <~  id,  Sâlm.  CataL, 
Cact.  ciilt.  iu  hort.  Dyck.,  1850,  p.  95. 

Patrie»  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse  d*un  vert  glauque;  aisselles  peu 
lanigères  ;  mnmclons  petits,  serrés,  Iclragones  à  la  base  j  aréoles  presque 
nues,  portant  20  aiguillons  extérieurs  blancs,  ^tiformes  courts  et 
ra)onnanls,  et  2  intérieurs  noirs. 

L'aiguillon  central  supérieur  est  long  de  6  cent.,  Tinférieur  de  9, 
les  aiguillons  extérieurs  ont  3  cent,  de  longueur. 

Les  sujets  deviennent  elaviformes  dans  1  âge  adulte,  et  le  nombre  des 
aiguillons  augmente,  chaque  aréole  porte  alors  4  aiguillons  intérieurs. 
Celte  plante,  qui  a  été  rangée  pendant  longtemps  parmi  les  Leucooe- 
phala»,  doit  être  daasée  dans  cette  section  à  cause  de  ses  aiguillons  inté- 
rieurs qui  sont  noirs. 

VAEiiTis.  Mamillaria  Haageana  ^.  Talidior  Monv. 

Plus  fort  et  plus  vigoureux  dans  toutes  ses  parties,  avec  des  aiguillons 
iotérieiirs  é galènaent  plus  forts  et  rigides, 

Flormson.  Eu  Mai ,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  dont  il  n'existe ,  je 
crois,  aucune  description,  sont  petites,  à  peine  plus  longues  que  les 
mamelons^  d'un  beau  rose  carminé  très-vif. 

Culture,  Serre  tempérée ,  plein  air  à  une  bonne  exposiliott  pendant 
l'été. 

54.  Knimllana  Argentea  (FenneL)* 

Synonymie.  Mamillaria  Argentca  Jb'ennel.  Calai, 
Patrie? 

Diagnostic.  Ti^'e  globuleuse,  prolifère,  faililcment  ombiliquée; 
aisselles  nues  ;  mamelons  coniques  subtéiracdres  plus  larges  que  bauts 
à  la  base;  aréoles  rondes,  tout  à  fait  apiciilaires ,  uiunies  dans  le  jeune 
âge  de  toofentum  gris-blanc  £riUant,  devenant  nues  plus  fafd;  10-12 
aiguillons  extérieurs  d'un  beau  blanc  d'argent  brillanl  transparent» 
rayonnants  régulièrement  sur  les  cdtés  et  en  bas,  adprimés  et  entre- 
mêlés; en  outre,  %  aiguillons  intérieurs,  celui  du  haut  le  pk»  long  re^ 
courbé  vers  le  sommet  de  la  plante,  l'autre  droit  plus  court  et  dirigé 
en  bas ,  tous  deox  snbdresiés,  d'i»e  ooiileur  faoïve-elai»  à  ki  base  et  à 
pointe  brune. 
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F/oraUon,  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée,  pldn  aîr« 

Cette  plante,  qui  n^est  pas  rare  dans  les  Collections  d* Allemagne ^ 
Test  exlrémement  dans  les  nàtres  ;  eu  France,  il  n'en  existe  que  deux 
exemplaires  à  ma  connaissance:  l'un  fait  partie  de  la  belle  Collection  de 
M.  IVIallet  de  Chily,  à  Orléans,  l'autre  se  trouve  dans  la  ridie  Coiiec» 
lion  de  M.  Audr^,  amateur,  à  Cbaillot, 

55.  Mamillaria  Stuberiî  (Forst.). 

Synonymie.  Mam.  Stuberii  l'orst.  Handb.jp.  517.  —  âalm.  Cact*  la 
hoTt.  Djrck.,  calt.  4850,  p.  05.  —  Ham.  ImbricaU  Wegn.  SbIoi*  Gact.  in 
hort.  Djck.,  cuit.  1850.—  Mam«  Conoliiele  Salm.r—-  Mam.  Tentaculata 
'y.  Gonothole  Moiit.? 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  ïige  sous-globuleuse;  aisselles,  les  jeunes  laineuses, 
promptemeut  nuos  ;  mamelons  sous-cylindriques;  aréoles  d'abord  très- 
fomenleuses,  ensuite  j  resquc  nues;  12-14  aiguillons  extérieurs  rayon- 
nants en  étoile,  entremêlés,  blancs,  2  au  centre  plus  vigoureux  bruns, 
celui  du  haut  dressé  vers  le  sommet,  Tinférieur  infléchi  vers  le  bas. 

Diffère  du  Mam.  Pbœacanlha  par  ses  aiguillons  exliricurs  bien  plus 
remarquables,  presque  entremêlés,  blancs,  et  par  ses  2  aiguillons  inté- 
rieurs. 

Floraison,  Fleurs? 

Hous  rapportons  a  notre  plante  Mam.  Stuberii  comme  synonymie  le 
Mam.  Conolhele  Salm ,  identique  avec  le  Mam.  Tentaculata  ^.  Cono- 
theleMonv.  Aucnn  auteur  ne  doinie  la  description  de  celte  plante; 
celle  que  nous  avons  faite  sur  de  beaux  sujets  provenant  de  la  Collec- 
tion de  Monville ,  acquise  parle  Jardin  d'Hiver,  cl  dont  M.  Cels , 
liorticulteur,  chaussée  du  Maine,  n"  77,  près  de  Paris ,  vient  do  faire 
Facquisiliou  aumonjcnlde  la  vente  des  Collections  d'Auteuil ,  s'accor- 
dent parfailinienl  a\ec  la  deseniitiuii  ci-tlessus  donnée  par  Forster  et 
par  le  prince  de  Salm,  mallieureusenienl  j'ai  négligé  de  décrire  la  Heur, 
les  auteurs  cités  ont  commis  le  même  oubli.  Quant  au  Mamillaria 
Imbricata  Wegner,  sa  description  a  quelques  rapports  avec  la  Mamil— 
laire  provenant  de  nos  semis  de  deuxième  ou  troisième  année  ;  toute- 
fois ,  cette  description  se  trouve  si  incomplète ^  si  obscure,  qu'il  nous 
reste  beaucoup  de  doutes  ;  nous  la  donnons  ei  dessous.  Ia  dénomination 
Imposée  par  Wegner,  imbriquée,  i\\xi  semble  se  rapporter  aux  aiguil- 
lons, car  il  est  impossible  qu'elle  ait  rapport  aux  mamelons  qui  le  sont 
toujours  ,  est  (out  à  fait  impropre  et  vicieuse  ,  elle  devra  changer 
plus  lard  quand  il  sera  bien  constaté  que  celte  plante  n'est  pas  uue 
variété. 

Patrie,  Mexîqtie.  Tige  globuleuse  j  aisselles  nueS;  mamelons  vert- 
foncé,  allongés,  coniques,  sublélragones  à  la  base ,  petits ,  arrondis  ; 
aréoles  munies  de  tomentum  blanc;  aiguillons,  IG  extérieurs  rayon- 
nanis,  inégaux,  ceux  du  baut  les  plus  courts,  blancs,  4  intérieurs 
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décusés  y  hrun-foDCc ,  l'inférieur  le  plus  long ,  le  supérieur  recourbé 
en  haut. 

Le  caractère  donné  par  WegfUBr  est  Fiigoillmi  inlérieur  supérienr 
courbé  do  liaut,  il  ne  dit  pas  qu'il  toit  uncinné  :  celte  plante  nous  est 
entièrement  inconnue,  elle  n*etiste  pas  dans  les  Collections  de  France. 
Wegner  ajoute  plus  loin  :  Lra  aiguillons  intérieurs  se  réduisent  souTent 
à     courbés  TuD  en  haut,  l'autre  en  has. 

Fleurs?  Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

**  LEUCACANTH*,  A  AIGUILLONS  BLANCS  MAT. 

15-30  aiguillnns  extérieurs  pins  ou  moins  s/lacés,  élalés  en  rayon- 
nant, d'un  blanc  tle  lait  toul  à  fait  mat ,  2-6  im«  rM  urs  conrts  ou  allon- 
gés blancs,  presque  toujours  taciiés  à  la  pohite  ;  ileurs  toujours  roses  , 
quelquefois  seulement  carnées  blanchâtres. 

1.  Triseriaiif  aiguillon»  disposés  sur  trois  séries* 

Aiguillons  eitérieurs  nombreux,  6-7  intérieurs,  en  outre  1  toul  à 
fait  central. 

56.  Mamillaria  Nobilis  (Pfr.). 

Synonymie.  M  imillaiin  Nohilîs  Pfr  Mnni.  Bîcoîor  p.  Nobilis  Forsf. 

Ilundb. ,  p.  198.  —  11  est  désigné  dans  le«  catalogues  allemands  sou* 
ce  dernier  nom. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique,  prolifère;  mamelons  coniques,  vert- 
gris;  aisselles  garnies  de  duvet  blanc  abondant;  aréoles  d*ahord  abon- 
damment garnies  de  laine  Uancbe,  devenant  plus  tard  nues  ;  ai};uillons 
trisériés,  la  première  série  extérieure  est  formée  de  16-18  aiguillons 
rayonnants  blancs  et  fins,  la  seconde  de  6-7  aiguillons  divergents  plus 
forts ,  enfin  au  centre  de  ces  deux  séries  concentriques,  il  existe  1  der- 
nier aiguillon  très-long  rouge  à  la  pointe. 

Les  mamelons  ont  Ç>  millim.  de  lou'^ueur  ;  les  aiguillons  de  la  pre- 
mière série  en  ont  4-6,  ceux  de  la  seconde  9-li;  eniiny  Taiguillon 
central  atteint  de  25-30  miJiim. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  SiM  i  e  tempérée,  pleine  terre  sur  couche  à  une  bonne  expo- 
sition ])eudaMl  la  belle  saison. 

Celte  plaQte«  à  cause  de  ses  deux  séries  d'aiguillons,  accompagnée  de 
son  aiguillon  ceniraly  n'a  pu  être  pUoée  dans  aucune  des  divisions  Toi- 
sines  et  constitue  à  elle  seule  une  des  divisions  des  Leucacanibae,  dont 
elle  est  une  des  plus  remarquables.  Elle  est  extrêmement  rare  en  France 
où  elle  n'existe  probablement  plus. 

2.  Lo7igispinœ ,  à  aiguillons  intérieurs  allongés» 

Aiguillons  extérieurs  très-nombreux,  sétiformes,  plus  OU  moins 
adprimés  ;  aiguillons  intérieurs  allongés  plus  vigoureux. 


Digitized  by  Google 


MAMItURlA. 


B7 


57.  MamîHaitft  SeaeooeBtra  (Bergni.)- 

Synonymie.  Mamillaria  Leucuceiitra  Be rgm.  —  iJ.  Salm.  Cad.  ia  horU 
Djck.,  cttlt.  p*  89. 

Pûtrie,  Mexique. 

Diagnosth,  Tige  simple  ovée;  aisselles  garnies  de  laine  blanehe; 
mamelons  ofés,  petits,  serrés,  très-verts  $  aréoles  des  plus  jeunes 
abondamment  poumies  de  tomentum  blanc ,  devenant  nues  plus  tard 
avec  l'âge:  sétules  rayonnantes,  nombreuses,  blanches,  presque  égales, 
entremêlées  avec  celles  des  aréoles  voisines  et  recouvrant  toute  la  sur- 
face de  la  plante;  aii^uillons  intérieurs,  5-6  plus  longs  et  p^a^  forts, 
rigides,  droits,  subulés,  tacliés  à  la  pointe,  sur  tout  le  reste  de  leur 
longueur  d'un  blanc  de  lait  fout  à  fait  pur  ;  1  aiguillon  inférieur  est  plus 
long  que  les  autres,  sa  pointe  est  légèrement  recourbée. 

L  aiguillon  inférieur,  remarquablement  plus  long  que  les  autres , 
atteint  ii-lS  millim. 

Flataiton,  Avril  y  Mai  et  Juin,  La  fleur,  non  décrite,  est  d'un  beau 
rase  carmmé  vif;  dles  font,  en  dépassant  un  peu  les  sétules  des  aréoles» 
un  effet  charmant. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  sur  couche  pen- 
dant la  belle  aaison. 

58.  Mamillaria  Parkeixsonii  (Ehremb.]. 

Synonymie-  Mamillaria  l'ai-keasonii  Ehremb.  —  id.  Salm.  Cact.  in 
Imrt.  Dyck.,  enlt.  1850»  p.  90.  —  iâ.  Hodt.  —  tf.  Forât  Handb.,  p.  496. 

Patrie.  Mexique ,  près  de  San  Ooofre ,  et  aussi  dans  le  minéral  del 
Docior,  sur  les  roches  calcaires. 

Diagnostic,  Tige  vigoureuse  devenant  fréquemment  dîchotome  avec 
râge;  aisselles  peu  laineuses;  mamelons  vigoureux,  ovés^  vert-glau* 
que;  aréoles  munies  dans  le  jeune  Age  de  tomentum  blanc ,  mais  très- 
promplement  nues;  aiguillons  extérieurs  extrêmement  nombreux, 
sétacés,  grêles ,  allongés,  flexibles,  blancs  subbifariés  rayonnants,  4-5 
intérieurs  très-blancs,  droits,  rigides,  marqués  de  brun  à  la  pointe, 
celui  du  bas  couché,  plus  étendu,  il  est  le  plus  fort ,  il  atteint  près  de 
3o  millim.  de  longueur,  tous  fauves  au  poiut  d'insertion. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  sur  couche  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  est  encore  très-rare  dans  les  Collections  de  France  ;  elle 
est  souvent  confondue  avec  la  précédente^  qui  y  est  un  peu  moins  rare; 
elle  en  diffère  par  sa  tige  ordinairement  simple  et  dicolhome  seulement 
dans  l*âge  avancé ,  les  4-5  aiguillons  intérieurs,  colorés  à  la  base  et  à  U 
pointe,  et  aussi  par  celui  du  bas  étendu ,  coucbé ,  presque  adprimé. 

59.  Mamillaria  Bicolor  (  Leliai.). 

Synonymie.  Miimillaria  Bicolor  Lclini. —  id.  Pfr.  nunn.  dia^n.,  p.  27. 
M>»</.  Abbtld.,  t.  3,  où  il  est  figuré. -~  iMain.  iSîivea  Wcudici  Pir.  i.c.  ?  


Digitizcd  by  Google 


58  r.ACT££  TL0ULO&£. 

Bbin.  Bicolor  Silm.  Ctct.  in  liort.  l)>(  k.,  eult.  1880,  p.  99>^id,  Font. 
Han<1b.,  p.  197.  —  Mam.  GemiabpiiM  Haxt.  (d'agrès  Monv.?)  —  Mam. 

Eburnea  Miq. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  ohovée  ou  subcylindrîquc ,  prolifère  ;  aisselles 
laineuses;  mamelons  petili,  coniques,  vrr!-gris;  aréoles  abondamment 
garnies  de  laine  blanche;  16-30  aiguUlons  e.xUrieurs  exUvniciiieul 
ténus,  sétacés,  blancs,  rayonnants,  légèrement  recourbés  vers  la  plante; 
2-4  aiguillons  intérieurs  rij;icles.  plus  vigoureux,  blancs,  à  pointe  bmne 
ou  noire  atteignant  2-3  cenlim.  tic  long  tl  queiquefoii  même  beaucoup 
plus  |É|^ue  culture  convenable,  cdiii  du  haut  est  ordinairement  le 
plnt  iSiltg,  il  est  recourbé  vert  le  haut  de  la  plante. 

Wloruhon,  PeodaBt  la  fin  du  printemps  et  le  commencemant  de  Tété. 
Fleurs  petites;  lacinies  émoussees,  d'une  couleur  pourpre  à  reflet , 
serulescent  vers  les  bords  ;  stigmate  à  5  divisions  obtuses  lobulées* 

TAUBTis.  Mamillarîa  Bieolor  p.  Nîvea  Salm.  —  Sjnoayarie  Umi. 
GealoispinB  Harv.  (d'après  If .  de  Monvtlle,  qui  a  eonsidéré,  jo  crois, 
l'espèce  et  la  variété  coinaie  identiques).  —  Mam.  ToaldoaB  Harv. 

Il  diffère  du  précédent  par  ses  deux  aiguillons  inlérieurs  seuleflMOt 
qui  sont  entièrement  blancs  et  devrait  dès  lors  constituer  Tespèce. 

Mam.  Piicolor-v,  Cristala  Salm.  Syn.  Mam.  liicolor  fi.Dedalea  Monv, 

Le  premier  dont  la  forme  est  devenue  anormale  dans  son  développe- 
ment. 

Mam.  Bicolor  ^.  Cristata  Minor  Salm. 

L'examen  attentif  des  aiguillons  me  fait  croire  qu'il  est  une  forme 
anormale  de  la  variété  p.  Nivea. 

Parmi  les  multiplieations  de  l'espèn  et  de  la  variété,  on  finn 
quel(}ucs ▼ariétés  qui  [)iésententde  légères  différences  pour  le  nombre 
des  aiguillons  csténeun.  Ces  dUMKrences  ne  nous  paraissent  pas  coa« 
stantes,  elles  nous  sawhlwir  devoir  être  attribuées  au  genre  de  culture 
adopté. 

M.  de  Mon\  ille  indique  dans  son  catalogue  une  variété  Mam.  Bicolor  ^ 

^.  Curvispina  Monv.,  que  j'ai  vue  et  qui  était  très-remarquable  par  ses 
aiguillons  intérieurs  recoiirl)és  vers  la  plante.  Je  n'en  ai  pas  fait  de 
description  et  je  la  crois  perdue  ;  je  l'ai  vainement  cherchée  dans  la 
Collection  du  Jardin  d'Hiver,  qui  a  acquis  les  plantes  de  Monville. 

Feunel  indiquait  aussi  dans  sou  Catalogue  une  variété  Dedalea 
Viridis,  difTérent  des  précédentes  par  ie  développement  incomplet  des 
aiguillons  ;  elle  nous  est  tout  à  fait  inconnue. 

Culture,  Serre  tempérée  et  plein  air  pendant  la  bdle  saison. 

60.  MaasaUrîa  J»onllinta  (Dietr.)* 

Synonymie.  MAiiiillaria  DealbaU  Diatr.      UU  Salai.  Gaot.  ia  Iravt. 

Dyck.,  cuit.  1850,  p.  89. 

Pairie? 

Diagmatdc»  Tige  vigoureuse  »  cylindrique;  aisselles  presque  nues; 
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mamelons  fort  \igoureiix,  presque  comprimés,  verl-gris,  tronqué* 
obliquement;  aréoles  d'abord  garnies  de  tomentum  blanc,  puis  devc- 
uant  promplcmeijl  nues;  24-2G  aiguillons  extérieurs  très-tenus,  grêles, 
innesque  drâwés,  rayonnants,  blancs,  2  intérieurs  très-vigoureux,  à 
pointe  brune,  celui  du  haut  le  plus  court  dressé,  l'inlénuur  courl^ie, 
très-loDg  )  aplani* 

Il  se  rapproche  du  Mamillaria  Parkenaomt  dont  il  diffîre,  aiiisî  que 
de  ses  congénères,  par  tes  deux  aiguillons  intérieurs. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  en  bonne  eiposilion  pendant  la 
belle  saison. 

8.  Breviipinœ^  à  aiguillons  iniérteuri  cottrts^ 

Aiguillons  extérieurs  nombreux ,  sétiformes;  aiguillons  intérieurs 
rigides ,  courts. 

61.  WnwriliaffMi  Cfooîgera  (Mart.}« 

Synonymie,  Maminaria  Gradgera  Mart.  Act,  nov.  nal.  cur.  xti,  t.  25 , 
fîg.  2,  p.  346.  —  ici.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  S5.  —  Mam.  Gubenais  Zucc.  — 
ia.  F«r«t.  Handb.,  p.  i93. 

Patrie.  Mexique,  dans  les  légions  tempérées, 
JDMgnostie,  Tige  cylindrique  ou  subovée,  prolifère;  afî&seUes  flocon- 
neuses ;  mamelons  coniques ,  d'un  vert  tendre  gai  ;  aréoles  gamief 

d'aiguillons  sétacés  blancs,  presque  tous  de  même  longueur;  et  de 
4  aiguillons  intérieurs  placés  en  croix,  petits,  courts,  Jnunc  doré,  assez 
étendus  ;  les  aréoles  des  plus  jeunes  sont  garnies  de  5-6  aiguillons  inté- 
rieurs, ce  n*est  que  plus  tard,  dans  l'âge  adulte,  que  le  caractère 
des  4  aiguillons  intérieurs  devient  constant. 

Mamelons,  4  millini.  de  long  et  5  millim.  en  diamètre  ;  aiguillons 
extérieurs  sétacés  de  8  millim.  environ  ;  les  aiguillons  intérieurs  environ 
de  la  même  longueur,  mais  beaucoup  plus  rigides. 

Floraisaa,  En  Mai  et  Juin.  Pleins  pourpre;  sépales  et  pétales  lan* 
eéoiés,  aigus 9  étalés  et  recourbés  horizontalement;  étamines  nom- 
breuses, un  peu  plus  longues  que  le  tube;  anthères  dorées;  style 
po!irpre  dépassant  les  élamines  à  4  divisions  cylindriques  disposées  en 
croix. 

Il  existe  depuis  longtemps  en  France  une  grande  incertitude  sur  le 
véritable  Crucigera,  qui  y  est  assez  rare  ;  les  jeunes  individus  portent 
6  aiguillons  intérieurs  ;  en  pcrtient-ils  réellement  2  pour  n'en  garder 
que  4  dans  l'âge  avancé?  Dans  ce  dernier  cas,  comment  se  pourrait-il 
qi^iis  soient  di^osés  ea  croix ,  puisque  les  G  aiguillons  du  jeune  âge 
sont  régulièrement  disposés  comme  les  rayons  d'un  hexagone  régulier 
dont  un  côté  serait  horizontal  ?  Je  crois  que  la  désignation  de  Martins 
est  appliquée  aux  divisions  du  stigmate  et  non  au  nombre  et  à  la  dis- 
position des  aiguillons.  Cette  incertitude  s'est  «icore  compliquée  par 
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mite  de  U  dénomination  Crucîgera  Galeotti  appliquée  è  une  variété  do 
llamillaria  Fonnoia. 

Cuitun,  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  aaiion. 

ea.  MAmObina  VomoiA  (Galeot.)* 

Synonymie-  Mam.  Formosa  (i.ilcot.  —  ic/.  Se  h  eîdw.  Bull,  acad,  Tirax., 
vol.  5,  n°  8.  —  id.  Salm.  Cact.  ia  horU  Dj^ck.,  coït*  p.  87«—  id.  Monr. 
CaUl.  —  Mdin.  Crucigera  bort. 

Patrie  P 

Diagnostic.  La  tige  est  simple,  soiis-claviforme ,  ombiliquée,  lac- 
tescente; les  aisselles  et  interstices  des  mamelons  sont  gnnns  de  laine 
floconneuse ,  ceux-ci  sont  serrés  et  disposés  en  spirales,  confusément 
tétragones,  vert-clair  et  trèt-lisses,  puis  avee  le  temps  comme  potntlllét 
de  blanc;  les  aréoles  sont  nues;  aiguillons  extérieurs  presque 

Toides,  rayonnants,  6  intérienn  stellés,  adculaires  et  grossis  h  la  base, 
en  naissant  camés,  noirs  à  la  base  et  &  la  pointe,  plus  tard  tout  noirs 
et  enfin  gris. 

Floraison.  Fleurs  rouges,  ladnies  lancéolées;  style  et  filet  des 
étamÎDes  coccinné. 

Tariétés.  Mam.  Formosa  Gai.  f^.  Lavior  Monp^  ^  idm  Formosa 

p.  Microthele  Salm.  catal.  Cact.  18Ô0. 

Mamelons  plus  petits;  aiguillons  intérieurs  constamment  4  en  croix 
plus  longs  que  dans  l'espèce  précédenle,  grossis  à  la  base,  noirs  d'abord 
et  plus  tard  gris. 

Très-souvent  cotte  plante  a  été  confondue  avec  le  Mam.  Crucigera 
Mart.  dont  elle  diiïerc  par  la  tige  cuuslamment  simple,  ses  aiguillons 
intérieurs  divergents  et  beaucoup  moins  étendus  que  dans  le  Mam. 
Cru  cieraet  par  la  couleur,  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute  même  au 
premier  aspect. 

•y,  Dispicula  Monv, 

Aiguillons  extérieurs  plus  longs  et  plus  forts  que  dans  les  espèces  qui 
précèdent  ;  2  aiguillons  intérieurs  rarement  ou  accidentellement  4  très- 
courts,  suijulés,  très*grosBis,  à  pointe  noiroi  et  plus  tard  gris4>lancbAtres 
▼ers  la  pointe. 

^.  Gracilispina  Monv. 

Aiguillons  extérieurs  et  intérieurs  plus  fins  que  dans  les  variétés  qui 
précèdent,  aciculaires  sans  être  grossis  à  la  base. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  ia.  belle  saison. 

68.  KanûlUirîa  Blegnas  (De.)* 

Synonymie.  Mam.  Elcgans  De.  (et  non  Hortulani).  — -  i<f.  Pfr.  ennm. 
(liagn.,  p.  25.  —  id.  Salm.  Catal.  — m^.  Fortt.,  p.  |9tt.  — «  id»  daim.  CâCt.  in 

hort.  D^ck.,  cuit.  1850,  p.  87. 

Patrie,  Mexique,  près  de  Tavisia,  province  d'Oaxaca;  régions 
froides. 

Diagnostic,  Tige  sous-columnair    simple  \  aisselles  laineuses  j  ma- 


Digitized  by  Google 


HAIIILLARIA. 


melons  petits,  serrés»  coniques;  aréoles  tomenteuses  proniplement 
nues;  1^18  aiguillons  extérieurs  sétacés,  grêles»  blancs,  très-étendus, 
rayonnants ,  4  intérieurs  presque  droit»,  petits,  presque  roides ,  blanc 
ial<'  à  la  hase,  fauves  à  la  pointe. 

Floraison  ? 

Variétés.  Mam.  Elei^ans  Klugii  iSliz/jn.Syn.Mam.  Klugii  Ëhremh. 
DifFère  du  précédent  seulement  par  ses  aiguillons  beaucoup  plus 

grêles. 

Le  Mam.  Elegans  et  sa  variclé  diffèrent  du  Mam.  Acantlioplegma 
par  ses  4  aiguillons  intérieurs ,  et  du  Superlexta  pnr  ses  mamelons 
beaucoup  plus  resserrés,  grêles,  coniques  el  beaucoup  uioios  reoiar- 
quables. 

Les  variétés  Elegans  Minor  et  Globosa  de  BecandoUe  doivent  être 
aliandonnées  comme  ne  présentant  aucun  caractère  distinctif. 

La  description  donnée  anciennement  par  Decandolle  n^l  pas  tout  a 
fait  exacte.  Celle  ci- dessus  que  nous  avons  empruntée  au  prince  de 
Salm  Dyck.,  a  été  faite  sur 'un  sujet  provenant  de  celui  qui  avait  été 
dénommé  par  Decandolle. 

Ses  4  aii^'uillons  intérieurs  la  différencient  suffif^amment  des  Mam. 
Acaiithopicgma,  elle  diffère  d'un  autre  côlé  du  Mam.  Supertexta  par 
ses  mamelons  plus  resserrés,  plus  grêles,  coniques  et  ses  aiguillons  exté- 
rieurs bien  moins  apparents. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

64.  ManûUanA  Sopertcxta  (  Mart.). 

Synonymie.  Mam. Superlexta  Maif. —  id.Vîv.  mTini.,  p.  25. —  icî.  Salin, 
Cncliu  in  lioi  t.  Dyck.,  cnlt.  1830,  p.  88.  <— *  Maju.  6upert.  ^.  JDicbotoma 
8ulin.  —  Mam.  Polyccpliala  Muhlenpf. 

Patrie.  Mexique,  près  de  San-Jose  del  Oro,  à  prés  de  4,000  mèUes 
an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  daus  les  régions  froides. 

Diagnostic,  Tige  sous-globuleuse,  simple  ou  dîchotoroe;  aîsselles 
laineuses  ;  mamelons  ovés  ,  un  peu  épais  ;  aréoles  tomenteuses  prompte» 
ment  nues;  20-25  aiguillons  extérieurs  peu  vigoureux,  blanc  de  neige, 
étendus,  rayonnants,  4-6  intérieurs  roides,  blancs,  marqués  de  noir  à  la 
pointé. 

Lorsque  la  tige  est  forte,  elle  est  globuleuse,  déprimée;  lesmame* 

Ions  sont  épais;  les  4  aiguillons  intérieurs  sont  déctjsés. 

Floraison.  Fleur  camée  pâle;  lacinies  dressées,  presque  carnées  ; 
élamiîies  adhérent<'S ;  filets  blancs;  anthères  jaunes.  Divisions  du 
stigmate  5-6,  lancéolées,  dioiles,  jaunc-doré, 

VartktÉs.  Mam.  Superlexta  p.  Tclrncnnthn  Salm.  {Monv,).  — 
id.  Horl.  —  Mam.  Superlexta  var.  Conip  .cta  Sclieiihv. 

Lors  de  la  vente  de  la  Collection  de  ISioiiville,  au  Jarvlit»  d'Hiver  de 
Paris,  une  liansposilicn  d'éliquette  a  jeté  drMis  le  coiuim  rce  une  antre 
plante  sous  ce  nom.  Le  véritable  Su^>crlexta  fi.  Xelracanlha  a  con- 
stamment 4  a  guillons  intérieurs  en  croix. 

4 
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^.  Dichotomn  Salm. 

Tige  plus  vigoureuse,  dichotome  ;  mamelons  épais,  subglaucescen(s, 
plus  resserres  ;  aiguillons  extérieurs  plus  lius^  aiguillons  intérieur»  au 
nombre  de  5-6. 

Culture^  Serre  tempérée  et  plein  aîr  pendant  la  belle  laiion. 

Rare  en  France,  où  elle  existe  cependant  dans  plusieurs  GoUections  ; 
peal4tre  eal«elle  un  peu  plus  délicate  «pie  ses  congénères. 

65.  Mamillaria  Kunthii  (Ehiemb.). 
Synonymie.  Mam.  Kunthii  Ehremb. 

Patrie,  Mexique. 

Dtngnostîc.  Tige  sub-gîobuîeusn  peu  déprimée;  nîsselles  velues, 
souvent  munies  de  Sf'tnies  roide-;  ;  mamelons  vert-gris-foncé,  subpyra- 
midaiix  (presque  4  laces  à  la  hase)  ,  tronqués  au  sommet  (par  une 
5''rirc);  aréoles  longues,  velulineuses  d*a!>ord  •  aiguillons  extérieurs, 
2u  petits,  inégaux,  blancs,  4  intérieurs  rigides,  droits,  très-peu  re- 
courbés, le  supérieur  le  plus  long  \  ils  sont  tous  blanc-sale  à  ppjoto 
noire  ou  bnme. 

Floraison,  Fleurs? 

Culture,  Plein  air,  serre  tempérée. 

D'après  la  description  donnée  par  Forst.^  cette  plante  devrait  presque 
if  éloigner  de  cette  section  à  cause  de  ses  mamelons  ;  l'indication  dcil 
être  modifiée  :  mamelons  subconiques  comme  comprimés  à  la  bats  sur 

4  faces,  émousscs  au  sommet  comme  tronqués  ;  aréole  ohlique. 

Il  n'existe,  je  crois,  que  deux  autres  écfaaniiUons  de  cette  plante  en 

France. 

Culture.  Serre  tempérée^  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

66.  BlBinillaria  Sdiœrarii  (Fen.). 

Synonymie,  Hunu  8choef«rU  Fan— id.  Salai*  Caet.ialii^.])jck.,  cuit. 

1850,  p.  88. 

Patrie  P 

Dia^nostfc.  Tige  vigoureuse,  columnaire  ;  aisselles  laineuses  et  séli- 
gères;  mamelons  subespacés,  vigoureux,  ovcs-coniques,  vert-clair-pàle  j 
aréoles  ■ijrandes  garnies  de  tomentum  blanc;  aiguillons  extérieurs  très- 
nombreux  blancs,  Irès-lénus,  sélacés,  étendus-rayonnanls ,  ceux  du  bas 
sensiblement  plus  longs,  2-4  intéiieurs  peu  ouverts,  mUes^  jaune-paiUe 
à  la  pointe. 

Floraison^ 

Culture.  Serre  tempérée^  plein  aîr. 
Cette  plante  est  mconnue  en  FMnce. 

4.  Genùnispinœ ,  à  aiguilhns  intérieurs  gemmines* 
1-2  aiguillons  intérieurs. 

Aiguillons  extérieurs  sétiformcs,  rayonnants,  régulièrement  adprimés  ; 
aiguillons  intérieurs  petits^  geitamiués* 
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67.  SCamillaria  Acantboplegma  (Lebm.). 

^'Ttonymîe .  Mnm.  Arantfioplegma  Lelini. —  Pfr.  rnnm.  tlinc:n.,  p.  26. — 
id,  âalin.  Cact.  in  hort.  Djck.,  cuit.  4850,  p.  86 —  id,  Forst.  Uandb.,  p.  193. 
Cact.  Colnniurô.  Flor.  Ifosic.  (non  GoianuMVÛ  Imt.  Hazt.).  —  Mam. 
Aecfa  Miq.  —  Mam.  Gcmini^ina  De 

Fùltfù»  Mexique.  Karwinskii  Ta  trouvé,  «insi  que  quelques-une»  de 
ttg  wîétcsy  6am  lesrésiMs  froîdeBde  Taviftia,  provmoe  d'Onzaca. 

i>iagMsiU.  l%e  otHmiiumre;  aisselle»  hriMMei;  ttundons  ové§» 
coniques  y  courts,  resserrés;  aréoles  Mneuses»  pvonplemait  ânes; 
10-24  aiguillons  sétiformes,  étalés-rayoniMUits,  i  au  centre,  drenés,  plus 
forts,  tachés  de  brun  à  la  pointe. 

Tige  d'abord  presque  globuleuse  ;  mamelons  un  peu  éloignes ,  elle 
prend  avec  Tai^e  ses  caractères  ;  mamelons  resserrés  et  aii^uillons  entre- 
mêlés ;  S  aiguillons  au  centre  diriges  Tun  en  haut,  l'autre  en  bas,  ils 
sont  longs  d'environ  4-9  miiiim.,  colorés  à  la  pointe  d'une  pelite  tache 
fauve. 

Floraison,  Fleurs  rouge-foucé,  ainsi  que  dans  les  vai  it;tes. 

Variétés.  Mam.  Acanthopl.  ^«  Elegans  Mcnv,  Sjn.  Mam.  £iegaDS 
hort.  (et  non  De). 

Mamelons  plus  trapus;  aréoles,  surtout  celles  du  sommet,  garnies  de 
duvet  coloré ,  tandis  qu'il  est  entièrement  blanc  dans  la  précédente  ; 
aiguilloiis  Tayenoants  moins  nombieiix,  leur  f(sm\6  moins  effilée,  son- 
vent  elle  est  brune;  S  aiguillons  centraux  presque  égaux,  coulènr  de 
eovne  i  la  base,  le  reste  brunâtre  et  connne  brûlé  à  la  pointe  qui  est 
plus  foncée. 

«y.  Momaeimtha  Monv.  —  Syn.  Geminisp.  var.  Monacantha  hort. 
Monv. — Geminispina  Micracautha  hort. — Mart. —  Mam.Laukfisra  Ht» 
Revue  p.  31,  t.  4  (t  f  non  Harv.).  —  Cad.  Canescens  11.  Mex. 

Aréoles  garnies  de  duvet  blanc  abondant,  long  d'abord,  ensuite  court, 
et  enfui  presque  nues  j  aisselles  garnies  de  duvet  blanc,  caduc  ;  aiguil- 
lons rayonnants,  24  environ  disposés  à  droite  et  à  gauche  de  l'aréole  , 
ceu.x  du  haut  et  du  bas  moins  longs  que  les  autres  ,  blancs,  hns  ,  bril- 
lants, 1  seul  central,  quelquefois  2,  blancs,  transparents,  fauves-roux  à 
la  pointe,  de  6  millim.  environ. 

9,  Leucoeepltala  Mon»,  Syn.  Mam.  leucocephala  hort.  Paris  d'après 
Monv.  —  Mam.  Acanthopl. ,  variété  Spinis  Albis  hort.  ^  ^  Mam» 
Leucocephala  îiort. 

Aréoles  et  aisselles  garnies  de  duvet  blanc,  celui  des  aisselles  presque 
aussi  long  que  les  mamelons;  aiguillons  du  centre  8»  quelquefois  3-4 

,  ■  .1  >       I    I  I  »        Il     I  •       ■■■■■■■■  •     '         •  ■ 

'  Le  diagnostic  île  la  variété  ^.  Lciicoccphala  s'accortlo  assez  avec  l'indi- 
cation laconique  de  la  page  86,  Cact.  în  hort.  Dyck.  cuit.,  relative  à  la  variété 
g.  de  TAcantlioplegma,  que  le  prince  de  9t!km  Ikitsyn.  d«Ham.  pycBoni  Db., 
qnoi^iie  parfartesMat  dUliaotef  wmm»  eela  résulte  des  obscrratioas  àm  Ifoa- 
viUle  et  de  ta  comparaison  ^ne  nons-ntèine  avons  ikito  pliuienra  Ibis. 
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plus  longs,  moins  transpareuts,  blanc  de  lait  à  partir  de  la  baae  jusqu'à 
la  pointf,  qui  est  fauve  seulement. 

6.  ^bdiicta  AJoni'.  —  Syn.  Mam.  Abducla  Scheidw.  —  Mam. 
Acaiithop.  -y.  Meisnerii  Salm.  Cal.  hoii.  Dy^k. ,  1850.  —  Mam. 
Meisnehi  Eliremb.  —  Mam.  Acanlboplegma  t.  Aliducla  horl.  Mouv. 

Ses  mamelons ,  au  lieu  d'èlre  dressés  sur  la  surface  de  la  plaote, 
sembleot  diriger  leur  sommet  vers  le  haut;  aiguillons  rayonnants,  fins 
et  transparents;  le  duvet  des  aréoles  parait  chamois,  et  ce,  à  cause  du 
reflet  des  aiguillons  du  centre  qui  sont  tout  à  fait  fauves  à  partir  ât  la 
base  ?  leur  pointe  est  plus  foncée. 

CuUure.  Plein  air»  serre  tempérée, 

68.  IBMiiîllana  Byckiana  (Zucc). 

Synonymie»  Mam.  Dycktaoa  Zncc.—-  id,  *Pfr.  ennm.  dîagn.,  p.  S6. 
Mam.  Genuiiihpitia  Dr.?—  M.ini.  Acanthoplegna  var,  ^.  Dccandulii  8a1m. 
Cad.  m  linrt.  Dyck.  cuil.,  Catal.  p.  86* Hant.  Djfckiana  I^orst.,  p.  194* 

—  id.  iMuiiv  . —  id.  C^rt.  div. 

Patrie.  Mexique,  près  Zimapan  el  Yxniiquilpan. 

Diaoïioitic.  Tige  simple,  sous-cylintln(|Mo  ;  .-lisselles  laineuses  ;  ma- 
melons courts,  sous-coniques ,  seri  és  ,  vei  l-glauque  \  aréoles  des  ^ius 
Jeunes  garnies  de  laine  fauve,  plus  tard  nues  ;  16-18  aiguillons  rayon» 
nants,  sétiformes ,  roides,  très-étalés,  eotreotélés,  transparents,  blancs  ; 
%  au  centre,  dirigés  Tun  en  haut ,  l'autre  en  bas,  tous  deux  plus  longs 
que  les  autres,  et  celui  du  bas  le  plus  long,  couleur  de  corne,  rouges  à 
la  pointe. 

Floraison.  Kii  Mai  et  Juin,  Fleurs  assez  semblables  à  celles  du 
JMam.  Aranlliopit'gma. 

Culture,  Sene  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison* 

•9.  Kwnitlaria  MierollMie  (Muhlenpf.). 

Synonymie.  Mam.  Microthele  Mnhlenpf.  A.  G.  Z.,  4848,  p.  II.  — 
id*  Salm.  Gact.  in  liort.  Djok.,  cuit*  4950,  p.  85.  —  Mam.  Compacta  hort. 

Pairie  ? 

Diagnostic.  Tige  vert'Cendré  à  plusieurs  (êtes;  mamdons  ovés, 

resserrés,  cachés  par  les  aiguillons  ;  aiguillons  ^24 ,  sétifoi  mes,  rayon- 
nants ,  blancs,  appliqués  sur  rextrcmilé  du  mamelon ,  longs  de  2-4 
millim.,  2  au  centre  blancs,  longs  de  2  millim. 

Ti^'e  prolifère  ;i  plusieurs  lèlus  ;  ces  îètes  petites,  globuleuses;  ma- 
melons îres  resserrés  el  très-petits  ;  .lissclks  el  aréoles  nues  ;  aiguillons 
blanc  de  neige  couvrant  la  plante,  ceux  qui  sont  extérieurs  nombreux, 
très-étalés,  extrêmement  ténus ,  deujL  fois  plus  longs  que  ceux  du  centre 
qui  atteignent  à  peine  2  millim. 

•  Fhmtson,  Fleurs  petites;  ladnies  camées  en  dehors,  blanches  en 
dedans. 

VAaiiras.  Mam.  Microthele  p.  Brognartii  Sabn.  «—  Mam.  Bro- 
gnarlii  hort.  Parts,  Cels,  hort.  Monv. 
Variété  qui  se  distingue  par  les  mêmes  caractères  que  Tespèce  pré- 
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cédenle,  dont  elle  difiere  par  ses  mamelons  plus  petits  ,  ainsi  que  ses 
aiguillons  plus  enilés  et  sa  tit;e  ordinairement  simple  ou  proliicre 
comme  celle  des  Acanlhoplegmn. 

Culture,  Pleiu  air  pendant  la  belle  saison  ;  serre  tempérée  pendanl 
l'hiver  ;  un  peu  de  chaieur  en  bonne  exposîlion  pendant  Tété. 

LBIACANTBJS ,  AIGniIXONS  SOTBOZ. 

Aiguillons  tres-iins ,  soyeux,  tout  à  fait,  adprimés  sur  le  bout  du 
namelon  et  tellement  nombreux  et  serrés  qu'ils  semblent  se  réunir  et 
former  un  disque. 

70.  MamiUarîa  Sphœrotricha  (Lem.). 

Synonymie.  Mnin.  Splitprolricha  Lem.  Cact.  gcn.  sp.  que  nov.  în  horl. 
Monv.,  p.  33.  —  id,  Cact.  in  burt.  Djck.,  cnlt.  I849|  p.  84.  —  id.  For»t., 
p.  491. — Mam.  Candida  Scheidw. 

Patrie,  Mexique,  Saint-Louis-Potosi.  L'tnvoi  do  1840,  fait  par 
Galeolti,  renfermait  une  variété  à  poils  plus  lon^^s ,  2  au  sommet ,  inté- 
rieurs allongés,  à  pointe  brtme;  elle  n'a  pas  reparu  depuis. 

Diagnostic.  Tige  presque  sphérique  ombiliquée,  vertHsIair;  mame- 
lons cylindriques,  émoussés  ;  aisselles  munies  de  quelques  poils  I)1ancs  ; 
aréoles  rondes  garnies  au  centre  de  tomentum  pelotonné  ;  aijîuillons,  les 
uns  innombrables,  rayotmants,  étendus,  sétaeés,  Ircs-ténus,  se  touchant 
dans  toute  leur  longueur,  blanc  de  lait ,  recouvrant  toute  la  surface  de 
la  ]>lanle  ;  6-8  et  n.ême  plus  au  centre,  dressés  et  plus  roides. 

Floraison.  Fleurs  dépassant  les  mamelons  pâle-carnées  ;  lacinies 
dressées,  camées;  filets  des  étamines  rose-pâle  ;  anthères  petits  dorisj 
style  dépassant  les  étamines  ;  6  anthères  lancéolés,  dressés,  pourpres. 

Yariltés.  Mam.  Sphœrotricha  ^.  Rorea  Salm,  —  id.  Galeotii. 

Celte  variété  diffère  de  res|)ècc  par  sis  aiguillons  du  centre  plus 
grêles  et  le  double  des  autres,  roses  à  la  pointe. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  Tété. 
Tontes  les  plantes  de  cette  division  demaodent  un  peu  plus  de  chaleur 
que  les  autres  Mamillaires. 

71.  Mamillaria  Humboldtiî  (Ëhremb.). 

Synonymie.  Mam.  Plumbuldtii  Khremb.  —  id*  Cact.  ia  hork»  D^ck., 
cuil.  85.  —  id.  Forst.,  p.  192.  —  id.  Ilort. 

Patrie.  Mexique,  Yxniiquiliian  et  IMeslillun  ,  sur  la  roche  calcaire. 

Diaf^fiostic.  Tige  presque  sphéri([uc  ;  aissuics  pre^cpie  sétacét  s  ; 
mamelons  ovés ,  cylindriques  ,  serrés  ;  aréoles  à  peine  lomenleUM^s  ; 
aiguillons  plurisériés,  innombrables,  séiacés,  tous  étendus  et  rayonnante, 
«otremèlés,  blanc  de  lait,  couvrant  toute  la  surface  de  la  plante. 

La  tige  jusqu'ici  globuleuse,  déprimée,  large  de  8  cent,  sur  8  de 
hauteur. 

Aisselles  du  bas  de  la  plante  munies  de  3-4  sétules  ;  aiguillons  ou 
plutôt  les  soies  pluriiériéesi  innomhrablesj  se  recouvrant,  ils  sont  appli« 

4. 
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qués  sur  la  snrfiice  de  h  plante ,  ils  sont  blanc  de  lait.  £Ue  difib^  du 
jMamllIarîa  par  les  aigoilloiis  du  centre  ijui  manquent. 

Floraison 

Culture,  Serre  tempérée ,  plein  air  ;  demande  im  peu  de  chaleur» 
72.  MimlInffMi  Scluede«M  (Ehremb.).  * 

SynoKfmit.  Mam.  Schiedeana  Elnvaili.  —  Ham.  Serîcata  Lcm.  Cact. 

gen.  nov.,  p.  14.  —  Mam.  hr!ii«Mleana  Cact.  in  hort.  Dyok.,  cull»  tSi^, 
p.  85. —  id,  Forst.,  p.  235.  —  id.  Hort.  (non  âchicdeana  horL  d'aprè* 
Ffr.,  p.  14,  enam.  diagn.). 

Patrie.  Mexique,  minéral  dcl  Monte ,  introduit  en  1838,  végète  sur 
la  pierre  calcaire,  à  17  ou  18,000°*  au-dessus  de  la  mer. 

Diagnostic,  Tige  «oiple  ou  proliiere,  globtdeuse,  yert-foncé  ;  aisselles 
trës-laineiMes;  mamelons  cylindriques  très-reiserrés»  atténiiés;  arédks 
tomenleusest  immergées  ;  aiguillons  rayonnants  ou  sériées»  ils  se  sapev^ 
posent  les  uns  sur  les  autres,  innombrables,  plus  grêles,  plus  soyaiix 
et  plus  fins  que  dans  aucune  espèce  connue,  ibrmant  tantôt  par  leur 
juxtaposition  et  leur  radiation  un  cercle  continu,  d'autres  fois  se  sépa- 
rant el  se  réunissant  en  petits  fierons  étendus  extrêmement  ténus;  sans 
aiguillon  central  i  leur  coukur  jaunâtre^  dorée«  soyeuse,  se  décrit  di^ 
cilement. 

Floraison,  Fleurs  petites,  hlaucbalres. 
Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

Bien  que  celle  plante  fleurisse  très-aboudammenl  el  même  très-jeuney 
et  donne  souvent  des  fruits,  les  uns  vides»  les  autres  contenant  quelques 
graines,  je  tt*ai  jamais  pu  foire  lever  aucun  des  semis  que  j*ai  fiûta  à 
plusieurs  reprises,  et  personne  k  ma  connaissance  n'a  été  pliît  ktonBX 
que  moi.  Cette  circonstance  est  d^ailleurs  d*une  médiocre  importance^ 
puisque  le  MamiUaria  Schiedeana  donne  assez  frôlement  des  rejets  qui 
leprtnnent  aisément  par  boutures. 

mmOlOHPlI,  doit  les  canclèrea  m  de  deux  sortes. 

Tige  cœspiteust  ou  simple,  drageonnant,  do  forme  globokose,  obové# 
ou  cylindrique  et  grêle;  mamdons  ordinairement  courts,  ovés  ou 
obovés,  quelquefois,  tout  en  conservant  cette  forme,  légèrement  angu- 
leux on  tout  à  foit  anguleux  surtout  en  dessous,  quehpiefois  aussi  mar- 
qués en  dessus  par  un  sillon  plus  ou  moins  prononcé;  aiguillons  exté» 
rieurs  subsétiformes,  étalés  on  presque  étalés  en  rayoïmant,  blancs  ou 
peu  colorés,  portant  aussi  des  aiguillons  intérieurs  dont  le  nombfe  vario 
de  0  à  7. 

Les  caractères  des  plantes  de  ce  groupe  les  rapprochent  en  même 
temps  du  précédent  et  du  suivant ,  ils  constituent  en  ({uelque  sorte  une 
transition  des  sétiformes  aux  Crassi«pinse.  Doiis  la  première  division , 
nous  retrouvons  des  aiguillons  sétiformes  rayonnants  qui  caractérisent 
quelques-uns  des  groupes  de  la  division  précédente,  mais  leor  t^  cces- 
pitoose,  la  disposition  subbiGtfiécfdes  aiguiUoofl  attérieurSi  leur  couleur 
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et  leur  consistance,  distinguent  suffisamment  les  sujets  qui  la  composent 

de  ceux  des  groupes  précédents  ;  au  contraire,  dans  la  forme  des  mame> 
lous  de  la  troisième  division,  nous  trouvons  des  caractères  nets  et  tran- 
chés qui  les  ditlei encient  compléteinent  de  ceux  qui  piécèdent,  maïs 
quelque  chose  dans  celle  forme  les  raj)proche  des  Medusœ  qui  appar- 
tiennent au  groupe  suivant,  alors  ce  n'est  que  par  les  aiguillons  que 
nous  pouvons  les  distinguer. 

A.  STBLLIGBRJS,  doni  les  aiguilhnê  sont  éitpoêds 

les  étftne  étedle. 

Tige  cylindrique,  mince,  proHfère,  souvent  cœspiteuse  ;  mamelons 
coaris,  presque  hémisphériques;  aîuenes  et  aréoles  glabres ,  garnies 
de  i4-8i  aillons  rayonnants  stéHés,  recourbés,  rigides,  jaune-doré- 
chnr,  paille  ott  tout  à  fait  dorés  ;  aiguillons  intérieurt  0,  i,  2-4  ;  fleurs 
petites,  blanchâtres^  baies,  d'fdiord  verdâtres,  ensuite  rougefttres. 

Les  plantes  qui  appartiennent  à  cette  division  sont  généralement  mal 
dénommées  daus  la  phipart  des  Collections  où  elles  sont  cultivées.  Elles 
offrent  dans  leur  ensemble  un  caractère  bien  tranché  qui  devrait  les 
fait  e  distinguer  des  autres  Mamiilaii'es,  même  par  Fobeprvateur  le  moins 
exercé. 

La  classification  des  espèces  qui  appartiennent  à  ce  groupe  est  très- 
aimple,  elle  peut  s'établir  d'après  la  présence  ou  l'absence  des  aiguil- 
lons intérieurs,  le  nombre  des  espèces  qui  semblent  s'écarter  de  cette 
règle  est  très-petit ,  ainsi  le  MamiHaria  Elongata  Bc  porte  un  aiguillon 
intérieur  sur  quelques  aréoles,  de  même  le  Mamillaria  Stella  Aurata 
Blirt.  es  manque  quelquefois  ;  unis  ces  esceplions  sont  accidentelles, 
eUeaae  présentent  aur  un  petit  nombre  d^aréoles,  surnn  même  sujet , 
elles  ne  peuvent  donc  pas  infirmer  les  caractères  sur  lesquels  la  datsâ- 
ficalies  est  basée,  qû  estle  nombre  des  aiguillons  intérieurs. 

1*  Àmesacanihœ,  sane  aiguillon  intérieur. 

79.  MàiDBllaria  Ximiiia  (R^ 

Synonymiêw  Himilltrift  Minima  Rticli.— IdL  âahn.  Cief.  ni  hort.  Djel., 
cidt.  4850»  p.  400.  -~         StelU  Aiuratii  p.  Miniin*  Sêèou  fencienaffinmt. 

Pairie,  Mexique? 

Diagnostic.  Tige  cylindrique  mince,  multiple,  coespîteuse  à  la  base; 

mamelons  hémisphériques,  presque  écartés  ;  aisselles  et  aréoles  nues , 
les  aréoles  rondes  portent  20  aiguillons  extérieurs  très-grêles,  très-étalés 
et  entremêlés^  légèrement  recourbes,  jaune  clair  à  pointe  tirant  sur  le 
fauve  et  manquant  constamment  d'aiguillon  intérieur. 

Floraison.  Pendant  la  fin  de  rélé.  Fleurs  petites;  lacinics  du  péri- 
gone  recourbées,  ti  cs -ouvertes,  obtuses,  comme  rosées  sur  les  bords  et 
non  aiguës ,  blanchâtres. 

Cette  plante,  qui  au  preoder  ahord  présente  quelques  ressemblances 
nfee  In  MaMloia  Stelbr  Aurata^  én  diffère  par  sa  tige  plus  grêle  et 
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moins  élevée,  Tabsence  coiislanlc  d'aiguillon  intérieur,  également  aussi 
pat  sa  Ik  lu  dont  les  laciuies  crosées  sont  obtuses  et  non  aiguës. 
Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

74.  Mamillaria  Xlongata  (Dc.)> 

Syunnymîe.  Maiiiillaria  F.longata  Dc.ltcvtir  p.  109.  — id.  Méni.,  p.  2. — 
id.  l^ir.,  cuuiu.  ilia^n.,  p.  6.  —  û/.  Salm.  Cact.  iu  hort.  Djfck.,  cuil.  4850, 
f.m,^id.  Alii. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  multiple  à  partir  de  la  base,  cylindrique,  allongée, 
presque  rameuse;  aisselles  larges,  nues;  mameloos  béinisphériqucs 
Gouris  et  très-larges  à  la  base ,  émoussét  au  sommet  ;  les  aréoles  sub- 
tomenteuses  pendant  le  jeune  âge  seulement ,  garnies  d*aigttiIlons  sub* 
sétifonnes  dont  le  nombre  varie  ordinairement  de  iM8,  rayonnants, 
jaunes,  beaucoup  plus  longs  que  le  mamelon  et  manquant  d'aiguillon 
intérieur. 

La  tige  qui  est  érigée  est  haute  de  10-18  renl.  sur  un  diamètre  de 
15  niiil  ni.  environ  ;  Us  aiguillons  oui  enviiou  8-9  miUini.,  et  quand 
acridenleih  mt'iit  il  e.\is!«*  un  aigtnllou  intérieur,  il  est  suhulé  à  la  hase. 

Fioruison.  Peudaul  la  lin  de  l'été.  I.n  fleur  n'a  jias  ele  Jécrile. 

VARiEThS.  MaiAillaria  Klonçala  [j.  iiuhcrocea  Salm.  —  Syn.  Mam. 
Suhcrocea  De.  —  id,  Pl'r.  l.  c. 

Cette  plante  se  rapproebe  beaucoup  de  la  précédente  par  son  port  et 
les  dimensions  qu'elle  atteint ,  elle  en  difTère  essentiellement  par  la 
couleur  de  ses  aiguillons  qui  sont  d*un  jaune  safrané,  surtout  en 
nabsant. 

Mam.  Elongalaif.  Inlertexta  Salm. — Syn.  Mamillaria  Tnterlexta De» 
— Pu*.  1..  V..  -  -  Superiexta  Kosea  RuliU  £bremb, —  Mam, 
Supertexia  f^.  Kufa  horl.  lierai. 

Celle  variélé  se  di.sliiit;iie  par  ses  ninmelons  ovés  Irès-rcsserrés  ,  ses 
aisselles  aiguës;  la  plante  tsL  eulieremenl  recouverte  par  ses  aiguillons; 
les  aréoles  sont  presque  gréK s,  garnies  de  iiO-25  aiguillons  rigides, 
jaunes,  rayuuuauls,  culremèlés  avec  les  autres  à  cause  de  laproxiuule 
des  aréoles. 

Mam.  Elongata  ^.  Rufescens  Salm.  Rufocrocea  Salm.  anciennement. 
—-Mam,  Supertexta  Rosea  p.  Rutila  Ebn^b. <— Mam.  Supertexta 
p.  Rufo  bort.  Berol. 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  longueur  et  la  couleur  des 

aigudloDs. 

Culture»  Plein  air,  serre  tempérée  pendant  l'hiTcr. 

2.  MonacatiUtœf  aréoles  ne  ]>orfant  qii  un  seul  ai^uilion 

intérieur» 

75.  Kumllaria  Stelln  AimU  (Mart.). 

Synonymie.  Mamillam  Stella  Annita  Mart  Ack.  ttor.  nat  cor.  xr% , 
p.  399,  t.  XXy.«-  Mam.  Tennis,  rariétès  «.  et     Hoc.,  Mèa.  t.l. 
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ici.  Pfr.  enum.  diagu.)  p«  6.*-*  JUIam*  âleila  AuraU  Salin*  CacU  in  boit* 
Dyck.,  cuit.  p.  101. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  presque  toujours  multiple  à  partir  de  la  bnse 
cylindrique;  aisselles  nues,  aif^ucs  ;  mamelons  ovés  ;  les  plus  jeuuos 
aréoles  sublaineuses,  nues  jihis  lard  ,  garnies  de  20-2S  aiguillons  séti- 
formes,  rayonnants,  jaunes  ,  un  peu  plus  longs  que  les  mamelons,  en 
outre,  un  aiguillon  intérieur  qui  manque  accidentellement. 

Tige  de  13  millim.  de  diamèlre  ;  aiguillons  longs  de  7-9  millim. 
cntraniélét. 

Floraison,  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  petites,  bteoebâtres,  dépassaot 
cependaDt  le  réseau  des  atguilloDs;  5  sépales  et  10  pétales  dentelés; 
ètamines  nombreuses  plus  courtes  que  les  pétales;  style  rylindiiquo 
plus  long  que  lesétamines,  terminé  par  3>  stigmates  rétroflécîiis;  baiea 

oblongues  eflilées  à  la  base,  d'abord  jaunes,  puis  devenant  rougpâtres 
pendant  l'hiver  suivant  ;  graines  enflées  de  couleur  orangée, 

Culitire,  Plein  air  pendant  la  belle  saison,  eu  serre  tempérée  pen- 
dant l'biver. 

Variétés.  Mamillnria  Stella  Aurata  Gracilispina  Saftn.  Cact.  in 
hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  101. 

Tig<*  moins  élevée  ;  mamelons  plus  resserrés;  aiguillons  de  couleur 
d*or,  plus  grêles  t-X  plus  entremêlés  ;  l'aiguillon  intérieur  ne  manquant 
jamais,  la  lait  dilTerer  un  peu  sous  ce  rapport  tie  l'espèce  principale. 

Suivant  l'exemple  de  Marlins  ,  nous  avons  confondu  ,  avec  noire 
espèce,  la  Mamiliaria  Tenuis  De.  et  sa  variété  Mam.  Tennis  ^.  Media  ^ 
qui  ne  peuvent  être  séparées.  Sur  ces  sujets ,  il  arrive  quelquefois  que 
des  aiguillons  intérieurs  manquent,  ce  qui  arrive  aussi  parfois  dans 
notre  Mamiliaria  Stella  Aurata  ;  sous  tous  les  autres  rapports ,  sans 
aucun  doute,  ces  plantes  doivent  être  considérées  coïnme  identiques. 

76.  Mamiliaria  Auguînea  (OttO*)* 

Synonymie.  Mamiliaria  AugulneaOtto.— •Ktf.SalDaCact.iilllort.DyckM 
calt.  1850,  p.  401.—  id,  Alii  oct. 

Patrie^  Meiique. 

Diagnottie^  Tige  cylindrique,  longuement  étendue,  déeombante, 
rameuse  dans  sa  partie  supérieure  ;  mamelons  vigoureux  ,  resserrés , 
ovés-coniqucs  ;  aréoles  nues  ou  presque  niies  ,  portant  SO  aiguillons 
extérieurs  rayonnants,  étendus  ,  recourbés,  pres(jue  entremêlés ,  d'iin 
gris  blancbàtre  à  pointe  brune ,  et  1  aiguillon  central  blanc  à  pointe 
brune. 

Floraison.  £a  Mai  et  Juin.  Fleurs  d'un  jaune  trcs-pâle  à  lacinies 
obtuses  à  bords  érosés.  ' 

Cette  espèce  est  bien  distincte  des  autres  à  cause  de  sa  tige  couchée 
et  déeombante,  qui  s*élèN  e  parfois  à  35-40  cent,  de  hauteur  sur  83  millim. 
de  diamètre ,  elle  est  rameuse  dans  sa  partie  supérieure  ;  ses  aiguillons 
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ipà  lOQt  vigourcmL  atleigDeBt  14  millim.  de  kMgnear,  ili  font  d>u» 

jatinC'paiUe  prononce  presque  tirant  sur  le  blanc. 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  et  serre  tonpérée  pemlanl 
rbiver. 

77.  Mainillaria  Subechinaia  (SallD.)* 

Synonymie,  MamiUaria  Sobtchiaata  Salm*  Cact.  ia  hoxt.  Dyck»,  eolt., 
p.  401. 

Patrie»  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vigoureuse,  prolifère  dans  sa  partie  supé- 
ricui  e;  mamelons  vigoureux,  oTé»«oniques,  reoerrés;  aréêles  met  on 
presi|iMBues,iBuaiesde  i4-M  aiguilloM  extérieurfl,  reeeurbés,  éleii* 
dus,  à  peine  entremêlés  de  ooriemr  petite»  d'us  sntfe  ioiMenr  a(llMigè| 
|ina  vigenreux,  brun-Terdàtre  vers  la  pointe* 

Tige  atteignant  15-46  cent,  de  haut  sur  4  éeBt.dn  diamètre»  d^vn 
vert^i;  ses  aiguillons  extérieurs  rayonnants  sont  grêles,  de  eotrl^trr 
paille  sans  tache  à  la  pointe  ;  Taiguillon  inlf'Heur,  plu5  vigoureux  ,  est 
érigé,  d'une  couleur  .ipprochant  du  jaune  de  Naples  vers  sa  poinl<\ 

Floraison.  En  Jinu.  Les  tleurs  ,  qui  n<'  sont  pas  encore  déciiles, 
sont  d'un  jauue  beaucoup  plus  prononcé  (^ue  dans  le»  autres  espèces^ 
d'après  le  prince  de  Salm. 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison»  serre  tempérée  en 
hiver. 

78.  Mnimllaria  Snfoeroeen  (Salm.). 

Synonymie.  Mamillaria  Riirocrocea  Salm.  Cact.  in  horl.  Dyck.,  cuit. 
1850,  ]>.  10:}.  —  Mam.  Centri^pina  bort.  — «Mam.  Staminea  horl. liam. 

RnfVs'-pns  s.iliii.  .-inciennement. 

Patrie.  Mexique. 

Via^'riostic,  Tige  cylindrique  subriaviforme,  très-prolifère  sur  toute 
son  étendue  ;  mamelons  hémisphériques  resserrés  ;  aréoles  nues,  garnies 
de  14-16  aiguillons  extérieurs  rigides,  ouverl<-re<  ourhés  et  enlrouiélés, 
de  couleur  safranée  à  la  base ,  blancs  au  milieu  et  tachés  de  couleur 
rousse-safranée  à  la  pointe,  1  rarement,  2  intérieurs  roux  à  la  base  et 
brun  à  la  pointe. 

Cette  espèce  est  trèa^reconnaissaMe  à  m  ceoleur  safran-roox,  son*  ce 
rapport  elle  se  rapprodie  de  la  variété  Bfam.  Ekmgata  p.  Rufeseew, 
aiaia  elle  en  diffère  essentiellement  par  sa  tige  rameuie  et  plus  bMSe» 
et  surtout  par  son  aiguillon  intériettr  qui  ne  mancpie  janait . 

Floraison.  Fletirs 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  pendant  Tété. 
3.  Pluriaeantkmy  pariant  2-8  aiguiUûns  intérieurs. 

79.  Mamillaria  Ecbinata  (Dc). 

Synonymie.  Mamillaria  Echlnata  De.,  Mém.  p.  3.      id,  Pfr.  eaum. 
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diagn.,p.  5.  —  id.  Salm.  Cact.  in  hoxl.Djrck.,  cuit.  4850,  n-lin— M.- 
EcbiBariaDe.ReT.p.ilO.  »  *•  w.  jnw. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  cylindrique  allongée,  souvent  multiple  à  partir  de 
labase^  aissellei  nues,  larges  ;  mamelons  ovés ,  larges  à  la  base ,  très- 
courts,  émoussés,  arrondis  à  la  pointe  j  aréoles  subtomenteuses  pendant 
la  première  jeunesse  seulement,  nues  ensuite,  garnies  de  1M8  aiguil- 
lons extérieurs  rayonnants,  scliformes,  recourbés  et  ouverts  sans  ordro 
>  régulier,  jaunes,  beaucoup  plus  longs  que  les  ™<^«nelflnff|  et  de  8  aiguil- 
lons intérieurs  pins  rigides,  presque  bruns. 

Celte  espèce,  qui  est  certainement  la  plus  forte  de  toutes  celles  de 
cette  section,  porte  sa  lige  droite,  elle  s'élève  à  plus  de  16  cent.,  elle 
est  Ires-pi  olifère  et  recouverte  sur  toute  sa  surface  par  ses  aiguillons 
dorés;  les  deux  aisuilions  inlérieurs  sont  droits,  grêles,  roides,  de  cou- 
leiu'  fauve,  souvent  iU  sont  au  nombre  de  3  ,  et  alorS  les  2  supérieurs 
sontérigés,  celui  dubasunpeu  plus  long  de  13-15  millim. ,  est  couché. 

Floraison.  En  Mai,  Fleurs  presque  cachées  sous  le  réseau  des  aic'uiU 
1<«is,  longues  de  19  millim.,  cylindriques,  rougeâtres  en  dehors,  blan- 
châtres en  dedans;  les  étamines  sont  de  moitié  plus  courtes  que  Itt 
pétales;  les  anthères  sont  très>pctits  et  blanchâtres;  le  style  e&t  cylin- 
drique, un  peu  plus  long  que  les  étamines,  terminé  par  S  divisions 
Stigmatiques  papilleuses. 

Culture,  Serre  teospérée  pendant  Thiver,  et  plein  air  pendant  Tété. 

•t.  MamafauriA  Bensa  (Link.  et  Otto). 

Synonymie,  Mamillaria  Denaa  Link.  et  Otto.  Icmu  U  35.  —  Mam. 
Ecbinata  p.  Densa  Pfr.  tonm.  diagn.,  p.  6.  — >  fk.  Xj.  C.  —  Mam.  Dcnsa 
6ri».  Otttt.  la  hort.  Dyek.,  onlt.  p.  40S. 

P(àne.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  basse,  cœspîteuse  et  rameuse  à  partir  de  la  base; 
mamelons  ovés-coniques,  resserrés,  d'un  beau  vert-gai;  aréoles  nues, 

munies  de  14-lG  aiguillons  extérieurs,  grêles,  recourbés-ouverts,  entre- 
mêlés, d'un  beau  jnune>doré,  et  de  2  autres  aiguillons  intérieurs  droits, 
plus  vigoureux,  jaunâtres. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  d'un  jai^ne  très-pâle,  à  lacinies 
petites,  presque  transparentes  sur  les  bords. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  l'été. 

Cette  plante  a  élé  confondue  avec  notre  Mamillaria  Echiuata  De. 
Pfaiffer  en  a  foit  la  variété  Mam.  Ecfainata  [1  Densa,  elle  en  diffère  par 
sa  taille  beaucoup  plus  petite,  sa  tige  multiple,  cœspîteuse  et  proliCère, 
et  par  l'agglomération  de  ses  drageons,  ses  mamelons  plus  resserrés , 
plus  nombreux  et  plus  grêles. 

4.  Suleonoiaim, 

Tige  cylindrique  tout  à  fait  cœspiteuse  ;  nuimelons  plus  ou  moins 
marqués  sur  la  fooe  supérieure  par  un  netit  sillon  loneitudinal. 
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SI.  llénaiMÎA  iphaoelMA  (Mart.). 

Synonymie*  Mamillaria  Splucelata  Mart.  Act.  nov.  nat.  cur.  xvi,t.  25» 
—  iJ.  prr.  ennin.  dkgn.»  p*  7.  — •  id»  fialm*  Cact*  in  hort*  Dyck.,  cnlt.» 

p.  103. 

Patrie.  Mexi(ine,  dans  la  pniiie  soiilonirionale. 

Diagnostic.  Tigt;  cylindriinie  tlcveiianl  prolifère  avec  le  temps  ; 
aisselles  presque  nues;  mamelons  subcotiiques ,  à  base  rliombique  ; 
aréoles  munies  de  tomentum  court  et  cxlièmcmenl  rare,  au  milieu 
duquel  surtenl  14-18  aigiiilloDS  extérieurs  droits,  horizontalement  ou- 
verts, d'une  belle  couleur  blanche  comme  Vivoire,  marqués  à  la  pointe 
«fane  tache  rouge-sang  qui  devient  tout  à  fait  noire  avec  le  temps ,  cl 
de  8-4  aiguillons  intérieurs  dressés  et  colorés  comme  les  autres 
atgoillons. 

Tige  de  SOeent.  de  haut  sur  22-25  millim.  de  diamètre;  mamelons 
de  9  millim.  de  large  sur  7  de  hauteur  mesurés  à  la  base;  aiguillons 
longs  de  9-10  millim. 

Floraison,  En  Mai,  Fleurs  assez  petite^  ;  sépales  arrondies  sur  les 
bords  y  d'un  rouge  brun;  pétales,  au  contraire,  aigus  et  d'un  rou|;e- 
sang. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  l'été. 

Cette  plante,  ainsi  que  quelques  auties  récemment  introduites  en 
Europe,  telles  que  le  Mamillaria  Pottsit  qui  s'en  rapproche  sous  quel- 
ques rapports,  constitue,  d'après  le  prince  de  Salm ,  une  section  parti- 
culière en  dehors  du  groupe  des  Stelligerm,  Nous  ne  partageons  pas 
cet  avis,  bien  que,  par  la  couleur  de  la  Oeur  et  quelques  autres  carac- 
tères, notre  Mamillaria  Sphacelata  difFère  des  autres  Mamillaires  qui 
composent  le  groupe  des  StelUgerio,  nous  ne  croyons  pas  ces  caractères 
assez  tranchés  pour  motiver  une  distinction,  qu'un  port  enlièremenl 
semblable,  des  carac.lères  extérieurs  presque  identiques  doivent  effacer. 
D'ailleurs,  la  Mamillaria  Strobiliformis  qui,  d'après  la  même  autorité, 
se  trouve  rangée  dans  la  même  catégorie,  ne  diit'ère  pas  davantage  des 
Stelli^er.x'. 

82.  Mamillaria  Vélisu  (Salm.). 

Synonymie.  Mamillaria  Pottaii  Salm.  Cact.  in  hort.  JMl.  ,  coll.., 
p.  404. 

Pairie*  Mexique?  » 

L>ia^f?ostic.  Tige  cylindrique,  devenant  prolifère  avec  l'âge,  soit  à 
partir  de  la  Lfse,  soit  dans  la  partie  supérietire;  aissellt  s  sublaincuses; 
mamelons  ovés,  arrondis  à  la  pointe,  marqués  sur  la  Tare  stipérioure 
d'un  sillon  longitudinal  superficiel,  duquel  sorUul  soum'uI  des  j«i:ues  ; 
aréohs  nuis;  aij^uiUons  extérieurs  biaurs,  Ires-ouverts,  éla  é> ,  enlre- 
inêlés  en  rayonnant ,  trc-t  nombreux,  7  iut(  rieurs  riiides,  plus  vigou- 
reux ,  assez  développés,  le  supérieur  plus  long ,  érigé ,  recourlié  ;  tous 
sont  renflés,  noueux  tout  à  fait  à  la  liase,  tadiés  de  fauve  à  la  pointe. 

Tige  de  30-35  cent,  de  haut  sur  S5-80  millim.  de  diamètre^ 
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riorûîson,  Flean?  Il  panit  que  cèlte  phntei  oiem  lummile,  n'a 

pat  fleuri  en  Europe. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver;  elle  demande  peut-être 
un  peu  plus  de  chaleur  que  ses  congénères,  par  conséquent  une  boone 
exposition  en  plein  air  sous  châssis  pendant  la  belle  saison. 

Cette  piaule  semble  se  rapprocher  de  noire  Mamiilaria  Sphacelala, 
dont  elle  dilTère  par  ses  aiguillons  beaucoup  plus  nombreux  qui  recou- 
vrent entièrement  toute  la  plante.  D'un  autre  côté,  la  présence  du  sillon 
prolifière  aur  la  foee  rapéneure  des  mamelons  aernblenilt  devoir  la  iap« 
procher  du  Blamillarîa  Tivipara.  Cette  plante»  qui  n'existe  pas  encota 
AD  Ftanee,  ne  nous  est  eonnne  que  par  la  descriptioii  que  le  prince 
de  Salm  en  a  donnée  dans  son  ouvrage.  La  plaea  qu'il  lui  assigne  nous  a 
déterminé  à  la  consenrer  dans  oe  groupe  ;  peut-être,  quand  elle  nona 
aera  plus  connue,  y  anra-t^il  liea  de  la  placer  dans  U  section  tnivanit, 

83.  Mamiilaria  Strobîliformis  (Sche6r.]. 

Synonymie.  Mamiilaria  Strobiiifonnia  Scheer.    l'A  Salm*  Cact*  ia  lutrt* 

Dyck.,  caU.,  p.  tO*. 

Patrie,  Mexique? 

Diagnostic,  Tige  dressée,  elliploïde  OU  cylindrique  ;  aisselles  presque 
nues;  mamelons  conîques,  érigés,  serrés, marqués  sur  la  face  supérieure 
d'un  petit  sillon  longitudinal  superficiel  ;  aréoles  nues;  aiguillons  exté- 
rieurs allongés,  au  nombre  de  90-25  «  grêles,  rigides,  très-étalés  et  rayon* 
nanif,  recouvrant  presque  entièrement  la  plante,  S-4  intérieun  à  peine 
différents  ;  tous  d'un  gris  paille^  fauves  i  la  baseet  d*un  roso-brun  à  la 
pointe. 

Tige  simple  jusqu'à  ce  jour,  atténuée  du  haut  et  du  bas ,  haute  de- 
11  cent,  environ  sur  40  millim.  environ  de  diamètre.  Les  jeunes 

aî<;splles  sont  garnies  de  laine  gTi<;p  q!iî  tombe  promptement  ;  les  ma- 
melons, d^un  beau  vert-gai ,  sont  marqués  sur  la  face  supérieure  d*un 
petit  sillon  à  peine  visible;  ils  sont  dressés,  larges  à  la  base,  graduelle- 
me^nl  atténués  et  comme  obliquement  tronqués  à  la  pointe  ;  les  aréoles 
sont  nues,  garnies  d'aiguillons  nombreux  très-serrés,  noueux  tout  à  fait 
à  la  base  et  fauves,  ils  sont  longs  de  9-10  millim.  enriron ,  très-ouverts 
en  rayonnant,  entremêlés,  d'une  couleur  paille  sale,  d'un  rouge-lauva 
à  la  pointe  ;  en  outre,  elles  portent  de  1-4  aiguillons  intérieun  de  la 
même  eouleur,  quelquefois  plus  courts,  mais  le  plus  souvent  semblaliles 
aux  autres. 

Ficrttûon*  Fleurs  inconmies. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver;  comme  la  précédente, 
cette  plante  demande  peut-être  un  peu  plus  de  chaleur  que  ses  congé- 
nères, par  conséquent  elle  demanderait  pendant  la  belle  saison  uno 
culture  aous  châssis  en  plein  air  et  une  bonne  exposition. 

Cette  plante  a  été  introduite  au  Jardin  de  Kiew,  à  Londres ,  dans 
l'année  1S46  ;  le  prince  de  Salm^  qui  en  possède  un  exemplaire,  en  a 
donné  la  description  que  nous  venons  de  transcrire,  il  lui  a  conséiféla 
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nom  de  Strobiliformis  Sdi^er,  l'espèee  décrite  soiii  le  flièae  nom  par 

Engelmann  devant  être  supprimée. 

Autant  qu'il  nous  est  |m  rn)i<>  d\>ii  jn^er  par  ce  que  nous  connaissons 
de  la  description  d'Er);^H'luiaua,  la  plaiiu;  à  Uujuelle  il  a  imposé  le  nom 
Strol)i!iformis,  après  avoir  t;lé  perdue  dans  les  lloUeclions  de  Londres, 
vient  d  être  iutrodiiile,  en  eompagnie  de  plusieurs  autres,  au  Muséum 
de  Paris,  par  les  soîAt  de  M.  Ttacul ,  télé  oatanliite  du  Mwéoai. 
A  MO  «rrivéet  elle  paraineit  denéehée,  ses  «iMeleiit  ippliquéi  les  OM 
centre  lei  attirée  joelifiaienC  anea  la  dénominatiiMi  en  forme  de  eéne  de 
pin;  oiaia  eette  plante^  par  les  soins  de  M.  Hoiillel,  sous-diredeaf  dee 
aerrei  du  Jardio  des  Planiea  de  Paris,  a  pris  une  végétation  vigoureuse  et 
perdu  en  même  temps  sou  premier  aspect  ;  elle  forme  une  espèce  toute 
différente  du  Mamillaria  Strobiliformis  Scheer,  ayant  au  contraire  de 
grands  rapports  avec  ce  que  nous  savons  de  celle  désignée  par  Engelmann. 
Les  écrits  du  prince  de  Salm  faisant  autorité  et  le  nom  imposé  à  notre 
plante  ayant  été  supprimé  et  appliqué  à  une  autre,  nous  avons  eru 
pqvivoir  lut  imposer  un  nouveau  nom  plus  eu  rapport  avec  la  forme 
caraclénstique  de  tes  mamelons  (Voir  plus  loin  MamiUaria  Daelify" 
Ikde). 

B.  OVATJBf  mamelons  on  forme  d^mwfif» 

Tige  globuleuse  ou  cylindrique,  prolifère  ou  simple  ;  mamelons  ovés 
ou  ovés-coniques,  émoussés,  arrondis  à  la  pointe,  quelquefois  légèrement 
comprimés  sur  4  faces,  mais  toujours  plus  arrondis  sur  la  page  supé- 
rieure; 6-18  aiguillons  extérieurs  subsétacés,  rigides,  rayonnants,  éten- 
dus, jaunes  ou  jaune*fauve,  1-7  intérieurs  souvent  de  la  même  couleur 
que  lei  niires. 

1.  Cœspiiosœ ,  tige  globuleuse  ecespiteuse. 

Tige  cœspiteuse  Irès-prolifère,  ne  prenant  ordinairement  ce  carac- 
tère que  dans  l'âge  adulte  ;  mamelons  ovés  ou  obovés  ;  aiguillons  exté- 
rieurs nombreux,  très-fins,  subséliformes",  pâles,  légèrement  recourbés, 
adprimés^  prenant  avec  Tàge  1-2  aiguillons  intérieurs  vigoureux^ 
colorés, 

M.  WamflfatMi  QtMsgmm  (De.). 

Synon^iiMe.  "Maminaria  Crebrispina  De.  Revue,  p.  413.  —  itf.  Pfr. 

enum.  diagn.,  p.  35.  —  iii.  Salin.  Cact.  in  hort.  DyoV..,  cuit.  Gntal. — 
id,  daim,  anc.  Catal. —  id.  For«t.  UanJb.  d.Cact.,  p.  à04.  —  Mamillaria 
Polychlora  Scbeidw.  —  id.  Hort. —  MamtUaria  Goronata  Sdiildw, 

Patrie.  Mexique,  Sainl-Louis-Polosi. 

Diagnostic.  Tige  multiple  à  partir  de  la  base,  rejetons  ovifonnea  ; 
•îsiellet  mies;  maauloiii  obovés,  resserrés,  courts;  aréales  preffue 
glidures  ;  aiguilloDs  droits»  16*17  extérieurs  blases,  rayonnants,  l  kA^ 
ijeiin  érigés,  d'an  bnin*T«rdltra,  Las  aigniltas^  à  caiM  dai  mamlint 
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lesierrésy  oouvrent  entièrement  la  piance  iju'iU  laissent  à  peint  ipet» 

cevoir. 

Cette  plante  est  très-voisine  du  Mamillaria  ConoïUea;  elle  atteint 
5  cent,  de  haut  sur  4  de  diamètre. 
Floraison.  Fleurs  inconnues. 

Culture.  Cette  plante^  ainsi  que  plusieurs  de  ce  groupe ,  semblent 
exiger  une  température  plus  élevée  que  la  plupart  des  autres  AlamiU 
laites  ;  pendant  Thiver,  elle  doit  être  nlaeée  dans  une  des  parties 
cbaudci  de  la  terre,  le  plus  près  possible  du  verre  ;  pendant  Tété,  elle 
doit  être  placée  en  pleine  terre  sous  châssis  à  une  bonne  expositie« 
vivement  chauffée  et  éclairée  par  le  soleil.  C'est  avec  ces  soins  que  j*ai 
réussi  à  accélérer  sa  végétal  ion  qtii  est  très-lente  :  nulgré  qu'elle  n'ait 
pas  encore  fleuri,  elle  me  paraît  cependant,  par  son  aspect,  constituer 
une  de  nos  Mamillaires  les  plus  intéressantes.  Galeotti ,  qui  Fa  in- 
troduite en  £urope,  dit  ne  1  avoir  jamais  rencontrée  eu  Ueur  au 
Mexique. 

Dans  beaucoup  de  Collections ,  celte  plante  est  confondue  avec  les 
suivantes,  surtout  avec  la  Mamilldria  Multiceps  qui  appariieul  à  un 
autre  groupe. 

85.  BUmOlaria  Ooepîtilîn  (  Dc). 

Synonymie»  Mamillaria  Cœspititia  Dc.  Rev.  p.  413.  —  id,  Pfr.  cniim* 
diagn.,  p.  35.  —  id.  Ilort. —  id,  Salm.  Cact.  in  liort.  DycL.,  cuit.  1850, 
Catni.—  id.  Fora.  Ilandh.  il.  Cact  ,  p.  204. —  Mamillaria  Nilida  ScUeidw. 
Main.  Crebrispina  ^.  JNitiUa  Monr.  Calai. 

Patrie.  Mejciqiie. 

Diagnostic.  Tige  muUiple  à  partiv  do  la  base,  cœspiteuse  ,  ramassée 
en  masse  globuleuse  ;  aisselles  nues  ;  mamelons  ovés  peu  nombreux  ; 
ai'éoles  presque  glabres  ;  aiguillons  droits ,  rigides ,  dans  la  jeunesse 
d'un  blanc-jaunâtre,  plus  tard  gris,  extérieurs  rayonnants,  1-2  in- 
térieurs érigés,  plus  longs. 

Touffe  large  de  11  cent.,  chaque  drageon  de  27  cent,  de  diamètre 
envuron. 

FloraUon?  On  dit  la  fleur  Irès'joUe,  d*un  beau  rouge -pourpre. 

Cette  plante  est  d'un  assez  joli  aspect  à  cause  de  ses  mamelons  rei» 
serrés  les  uns  contre  les  autres  ;  ses  aiguillons  blancs  transparents  lais- 
sent apercevoir  entre  eux  la  couleur  verte  luisante  des  mamelons.  Avec 
Tége,  la  partie  inférieure  de  la  plante  prend  un  aqpeet  gris-teireux  et 
perd  l'éclat  de  sa  partie  supérieure. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air;  en  augmentant  la  chaleur  à 
laquelle  la  plante  est  exposée,  on  accélère  sa  végétation  qui  est  lente  ; 
cependant  cette  accélération  s'obtient  ordinairement  aux  dépens  de  la 
forme  de  la  plante  qui  s'étiole  alors.  Une  bonne  culture  pendant  Tété 
exige  la  pleine  tcm  snr  eoaebe  et  sous  diéssis,  très-près  du  verre  «vne 
lUM  bonne  veiUilation* 
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M.  Mnîllm  OMÔlif  (Pfr.). 

Synonymie.  Mamillaria  Gracilis  Pfr.  1.  C, —  id.  Pfr.  A.  G.  7..,  1838, 
p.  275.  ~  irf.  S aini  Cet.  in  hort.  Dyck.,  coït  p.  f03.  —  ManiUarU 

Ki  liitiata  ^  Gracilior  iilhronib. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  cylindrique,  grêle,  extrcmcmenl  prolifère  surtout 
avant  Page  adulte;  aisselles  nues,  mamelons  obovés,  courts,  amoindris 
et  arrondis  vers  la  pointe  ;  aréoles  presque  nues  ;  16  aiguillons  exté- 
rieurs sétiformes,  i>lancs ,  rayonnants ,  adprimés  et  légèrement  recour* 
béi I  f  antres  întérienni  plas  rigides^  blanci  ou  bruni,  ne  m  dévelop- 
pant que  dans  Tâge  adulte. 

Dans  la  jeunesse  t  cette  plante  est  eitrèmement  prolifère,  chaque 
aisselle  porte  un  drageon,  eUe  devient  même  cœspiteuse,  ses  aiguillona 
intérieurs  manquent  souvent  alors.  Si  on  a  le  soin  de  foire  tomber  les 
rejetons  à  mesure  qu'ils  se  développent ,  la  plante  prend  rapidement 
un  autre  aspect,  et  elle  acquiert  promptement  ses  aiguillons  intérieurs 
qui  alors  lui  donnent  un  cachet  remarquable. 

Floraison.  Fn  Mai  et  Juin.  Fleurs  jaune-soufre  assez  foncé,  grandes 
comparativement  aux  dimensions  de  la  plante. 

Variétés.  Mamillaria  Gracilis  (i.  Pulchella  hort. 

Tige  beaucoup  plus  grêle  ;  les  ait;uilIons  extérieurs,  peu  diiïcrenls  de 
ceux  de  Tespèce  précédente,  s'en  distinguent  par  les  %  supérieurs  qui 
sont  brunâtres. 

M.  de  Monville  cite  dans  son  Catalogue  une  variété  qui  ne  diflere  de 
notre  espèce  que  par  sa  baie  qui ,  au  lieu  d'être  rouge,  esl  d'un  jaune 
succiné.  Peut-être  est-ee  la  variété  p.  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  pendant  la  bdie 
saison. 

2.  Suieanotatœ ,  marqués  d*tm  silhn. 

Tige  obovée  ou  globuleuse,  simple  ou  prolifère;  mamelons  marqués 
en  dessus  d'un  petit  sillon  plus  ou  moins  superficiel. 

87.  Mamillaria  OonoTdea  (Dc). 

Synonymie.  Mamillaria  Conoïilea  Dc.  IMcm.  t,  2.  —  id.  Rernc,  p,  1 12. — 
id,  Pi'r.  enum.  Uiagn.,  p.  33. —  id.  Ffi*.  et  Ullu.  <\bbil(lt.  U.  Caci.  h\y.  6, 
xxTf.p—  Mamiluria  Inconspicna  Scbeitlw.—  Bfamillaria  Diaphanacanlfaa  ^ 

\.vm.  Cact.  gen.  nov.  in  h<>rt,  Monv.,  I839(  p.  tOO  —  Mam.  Ecliinocartnïdef* 
Pfr.? —  Ati.  Mam.  SlrobiIin>rmis  Knf^clm.  ?  d'nprrs  <|iu'lqiics  ailteort» — 
Mam.  Cdiuiiiica  Snlm.  Ciicl.  in  huit.  Dyck.,  cuit.,  1850,  p.  104. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple,  ovée,  conique  ;  aisselles  laineuses  pendant 
la  jeunesse  seulement ,  ensuite  nues  ;  mamelons  ovés,  resserrés  ;  aréoles 
sublonienteuses  d'abord,  nues  plus  tard;  aiguillons  droits ,  rigides, 
16-16  extérieurs  rayonnants,  6-6  intériem«  érigés ,  divergents  ^  bruns , 
plus  longs. 
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Celte  plante  est  florifèrei  elle  atteint  II-IS  cent,  de  iiani  Iiir9*i0  de 

diamètre  mesuré  à  la  base. 

Florahon,  Eu  Mai ,  Juin  et  Juillet.  Fleur  solitaîte  se  dévelop{>ant 
dans  les  aisselles  voisines  du  sommet,  paraissant  même  terminale, 
longue  de  27  niillini.  environ  el  dé|>assant  les  mamelons  au-dessus 
desquels  elle  brille  d'un  beau  pourpre.  Les  lacinies  sépaloides  à  l'extérieur 
soul  verdàtres,  ^  l'intérieur  sont  rouge;»  ;  les  pélales  sont  disposés  sur 
3*4  séries,  elles  sont  linéaires  et  mucronées  ;  lesétamines  nombreuses 
sont  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales^  elles  portent  des  anthères 
d*mi  beau  jaune  doré;  le  style  plus  long,  filiforme^  se  termine  par 
5  stigmates  jaunâtres  obtus,  cannelés  en  dehors. 
*  Culture^  Serre  tempérée  dans  les  parties  chaudes  durant  la  mau- 
vaise sais<m»  sur  couche  et  sous  châssis  à  une  bonne  exposition  pen- 
dant Tété. 

Peut-être  notre  Mamillaria  Conoïdea  devrait-elle  être  placée  près  des 
Sulconotata3,  à  cause  de  son  inflorescence  et  de  quelques  caractères  de  la 
fleur;  ses  mamelons  s'en  éloignent  par  leur  forme,  bien  que  sillonnés 
en  dessus  comme  ceux  des  plantes  de  ce  groupe.  Les  caractères  de  la 
baie,  quand  ils  auront  été  observéS)  décideront  de  Texactitude  de  cette 
prévision.  Notre  pbnte  est  très-rare  dans  les  Collections  de  France, 
quoiqu'elle  soit  comme  depuis  longtemps,  déjà  décrite  et  figurée  par 
Decandolle  en  1829  ;  la  même  observation  doit  être  feite  pour  beaucoup 
d'autres  plantes  intéressantes  dont  la  perte  ou  la  rareté  doit  être  attri- 
buée à  une  culture  inintelligente  plutôt  qu'à  Texti'ème  délicateise  des 
sujets. 

88.  Hamillafia  Hadians  (De). 

Synonymie,  Mamillaria  BadiaDS  De.  Rev.  p.  \\\. —  /i/.  Mcin.  p.  3. 
id,  Pfr.  ennm.diiign.,  p.  44.  —  Id^ Sdm.  Ctct,iAhort.D7ck.,  calt.,  p.l<>5. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  lige  simple,  sous-globuleuse;  aisselles  nues  j  mamelons 
ovés,  grands;  aréoles  presque  glabres,  muuies  de  16*18  aiguillons 
rayonnants,  blancs,  rigides,  sans  aigmllon  intérieur. 

Les  aréoles  sont  sublomenteuMS  pendant  la  jeunesse  seulement. 

Cette  plante  varie  par  sa  ibime,  le  sommet  est  quelquefois  arrondi , 
d'autres  fuis  déprimé,  ses  aiguillons  sont  blancs  ou  prfois  presque  jau- 
nâtres. KoUre  plante  a  environ  11  cent,  de  hauteur  et  de  diamètre,  ses 
aiguillons  atteignent  environ  14  millim.  de  longueur. 

Floraison.  Fleur  inconnue,  ou  plulôl  décrite  nulle  part. 

Culture.  Serre  tempérée  ,  plein  air  pendant  la  belle  saison ,  une 
.  bonne  chaleur  avec  une  ventilation  abondante  en  accélérant  la  végéta- 
tion qui  est  très-lente. 

Dans  la  jeunesse,  cette  plante  est  ordinairement  confondue  ^vec  la 
Uamillarla  Gomifora,  dont  alors  elle  se  distingue  par  ses  mamelons  fdus 
petits,  plus  resserrés ,  à  peine  marqués  par  le  sillon  des  mamelons ,  et 
aussi  par  ses  aiguillons  e&térieurs  rayonnantSy  grêles,  un  peu  recourbés, 
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presque  entremêlés»  jaune-paille-clair,  blancs  plus  tard  aenleoMt. 
Dans  Tâge  adulte ,  sûR  port  la  distingue  suffisamment  des  ImpexiMMi 
•t  Coroiâera.  " 

P9>  Mamillarta  Xiorieata  (Mart.). 

Synonymie»  Mamillaria  Loricata  Mart.  et  non  hort.  ■ —  id.  Pfr.  enuni. 
«liagn.,  p.  13. — id,  Saifli.  Qact.  »  lMrl.Ojclu,  enlt.  483^,  p.  IM.^Mam. 
Heteracanlha  liort.  licirol* 

Fatrie*  Meiiqiie. 

Dimgmutie,  Hge  nmplei  loiMijMNiIflnMyd'im  wt-glauqne;  aiseeNct 
trèfr-hineases  ;  munèlons  courts ,  ovés ,  tétragms  k  la  bm  |  aviolfis 
grandes ,  tomenteuses ,  garnies  de  12  aiguillons  axtériaort  rajaBDanC 

horizontalement,  rigides,  jaunf<;,  et  de  %  intérieurs  plus  vigoureux  à 
pointe  noire,  celui  du  liant  droit,  celui  du  bas  recourbé  en  dehors. 

Tige  de  5-6  cent,  de  diamètre  ;  mamelons  longs  de  il  millim.,  larges 
de  9  à  la  base;  aiguillons  extérieurs  atteignant  une  longueur  de  7-8 
millim. ,  les  2  intérieurs  plus  longs  et  de  11-12  millini.  Les  plantes 
adultes  portent  ordinairement  les  %  aiguillous  intérieurs,  tous  deux  ou 
un  seulement  manquent  dans  la  jeunesse. 

Cette  plante  a  été  décrita  aiaclamantpar  Marthis,  alta  différa  da 
notre  Mamillaria  Radians  par  ses aiguilloBS  axtérîanrs  qui  sont  blancs» 
par  ses  %  aiguillons  intérieurs  qui  sont  d'un  liuve-lirttn,  Tun  dressé , 
l'autre  recourbé,  étalé* 

Floraison,  Fleur  inconnue. 

Culture.  Cette  plante,  comme  ses  congénères ,  demande  un  |.eu  de 
chaleur  j  cultivée  en  pleine  terre  sur  couche  et  sous  châssis  pendant  la 
belle  saison  et  à  une  bonne  exposition,  elle  nous  moutrerait  probable- 
ment ses  fleurs  qui  nous  sont  eucore  iocoanues* 

90.  Mamillnrîn  Andiosn  (Ëngelm.]. 

SjnouymU»  Blamillaria  R«4)<»«  Engebo.  in  litteris.  — •  itf.  Mm.  Cact. 
in  hort.  Dyck.,  cuit.         p.  105. 

Patrie^ 

ViagiÊûiik,  Tige  ovée»  eylîndricpWt  simple  ordinsinment,  parfins 
cependant  prolifère;  mamelons  cylindriques ,  marqués  en  dessus  d'un 
sillon  plus  ou  moins  net,  les  jeunes  laineux  dans  la  partie  inférieure  dn 
aiUon  ;  les  jeunes  aréoles  mtmies  de  tomenlum  blanc  et  de  nombreux 
aiguillons,  tout  à  fait  rayonnants,  inégaux,  soyeux,  blancs,  leur 
nombre  s*élève  à  20-30  ;  en  outre,  4-5  intérieurs  plus  vigoureux , 
bruns,  dont  3-4  dirigés  en  haut,  i  seulement  déflérhi.  Dans  iage 
adulte,  les  aisselles  deviennent  nues. 

Floraison P  Fleurs  \ioletles  à  sépales  frangées,  bordées  de  deuts 
allongées  comme  des  pattes  d*araignées  et  à  pétales  entières  sans  dîvi* 
SHBns  ni  incisions  sur  lasbsfda,  leeonrbées  fers  la  pointe. 

Culiun.  Serra  tmnpéréa,  plma  air  sous  èhéssii  et  an  bomm  exposi- 
tion pmitot  Télé.  . 
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Celle  plante  n'existe  dans  aucune  Collection  de  France,  elle  ne  nous 
est  connue  que  par  la  description  donnée  par  Engelmanii,  et  re|>roiluit« 
par  k  prince  de  6alm  dans  son  ouvrage, 

•1«  MaimHuffia  MmU»  (Engelm.)- 

Synonymie*  Mamillarîa  Simili»  Kngolm.  PI,  LindbMoiorîaïue, 
ié.  Salai.  Cact.  in  hort.  Dydc,  cuit.  1850,  p.  106. 

Diugno^lic,  Tige  mpileuae;  «iiaelltis  dM  \tmm  aandonsun  pw 
•t  légèrement  laineoMii  plus  tard  nues ,  entièremenl  glabres  ;  marne* 
Ions  0«ét»légèreiMIII  mirf|ués  d'un  sillon  en  dessus,  ce  sillon  légère- 
ment tornenteux  vers  sa  base  et  terminé  en  haut  par  Taiéole  tomenteuse 
de  laquelle  sortent  environ  12  aiguillons  aigus,  droits,  rayonnants, 
blancs,  les  plus  jeunes  ressemblant  à  du  poil  mou  comme  le  duvet  des 
adolescents  et  entourés  de  tomentum  à  leur  insertion. 

Floraison,  Fleur?  Baies  globuleuses  coccinnées. 

Culture,  Serre  tempérée^  eu  plein  air  suus  ciià^is  pendanl  la  belle 
saison. 

Celle  plante  n'eiiite  paa  mm  plus  dan»  lee  GoUeclioBe  de  Ikuiee; 
oomme  la  précédenle;  elle  noua  est  eonnue  aeuleiiieiit  par  la  deicription 
qn'Engdiiitnn  en  a  donnée. 

TàEiMt.  Manûllana  Similii  p.  Bobuslior  Engelm.  in  litt 
Tige  plue  vigoureuse,  moini  pfolifèrei  aTe<f  aiguillon  intérieur  plui 
^vigoureux. 

92.  Mamîllaria  Vivipara  (Uaw.). 

Sjtnonymic,   Mnm.  A'ivipara  Tlarr.  Suppl.  p.  72.  —  id.  Pfr.  ennm. 

dia^n.fp.  33  id»  6altn.  Cad.  in  tiorL  Dyck.i  cuit.,  p.  406.  —  id.  For&t. 

Haodb.,  p.  77.  »  ><f.  Horl.  —  id*  Moar.  Calai.  1145.  —  Cactus  Yiviparua 
Nuit.  gen.  Âmér.  4,  p.i99«  —  Mam.  Vivipara  De.  pr.  Ill,  p.  499. 

Pafrîe.  La  Lomsianey  sur  les  hautes  montagnes  du  Missouri  »  jusque 
aoos  le  45"  degré  de  latitude  nord. 

Dia^stk,  Tige  globuleuse  ou  déprimée,  hémisphmque,  très-abon» 
damment  prolifère  dans  la  partie  supérieure  des  sillons  dont  la  partie 
supérieure  des  mamelons  est  marquée;  mamelons  presque  cylindriques 
marqués  en  dessus  par  un  sillon  plus  ou  moins  prononcé ,  laineux  à  sa 
base  dans  la  jeunesse;  les  jeunes  aréoles  garnies  de  tomentum  très- 
court  et  d'aiguillons  droits,  rayonnants,  blancs  et  inégaux,  14-16  exté- 
rieurs et  3-4  intérieurs  dont  2-3  dirigés  vers  le  haut  et  1  seul  porrigé. 

Les  plantes  que  nous  rencontrons  dans  les  Collections  de  France, 
qui  généralement  sont  peu  vigoureuses,  attaquées  pour  la  plupart  par 
le  rouget ,  semblent  diffito  de  eelle  décrite  pa^  Kngelmann ,  elles  se 
rapprochent  davantage  de  la  description  suivante  donnée  par  PCtiffer  : 

Tige  petite,  sous-globuleuse,  ramassée  en  touffe;  aisselles  nues} 
mamelons  vert-foncé,  coniques,  arrondis  à  la  pointOi  marqués  en  dessus 
d'un  sillon  pubesoent;  aréoles  des  jeunes  asseï  lar|p  garnies  de  tomen- 
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tum  blanc  ;  de  12  aiguiUoni  ttlérieun  bluie»  et  de  i-4  iaténavtbnnie, 

tous  droits  el  grêles. 

jllors  réunies  en  touffes  de  10  cent,  de  diamètre;  dans  le  paya,  elles 
atteignent  50-60  cent. 

Fleur  ressemblant  à  celle  du  Cereus  Flagelliformis ,  rouge-gaie,  les 
lobes  caliciuaux  extérieurs  ciliés. 

Floraison  ?  Fleurs ,  d'après  ËDgelmauD ,  te  défdoppant  au  fominel 
de  la  plante;  80*85  aépaks  lancéolés ,  bordées  de  dents  allongées 
eomme  des  pattes  d'araigo^  recourbées  à  la  pointe;  80-40  pélaks 
linéaires,  lancéolés ,  garnis  de  pointes  fiUformes  entières ,  sans  érosions 
gnr  les  bords,  d*un  violet  foncé  ;  5-6  stigmates  roiet  à  pointe  herbacée, 
dépassant  de  beaucoup  les  éiamioes  qui  sont  rouges  ;  haies  ovées,  ceo- 
ronnées  par  les  restes  desséchés  des  lleurs,  à  ventre  \  crdàtrc. 

La  description  d'£ngelmann,  celle  très-laconique  de  Decandollc,  re- 
produite par  PfaifTer,  présentent  des  dilTérences  assez  tranchées  pour 
nous  faire  supposer  quVllfS  s'applicfuent  à  deux  plantes  dillérentes. 
N'ayanI  pas  encore  vu  la  plante  décrite  par  le  premier  et  ne  conuassaot 
que  celle  dédite  par  le  second ,  il  nous  est  difficile  de  prouoncer. 

Cubufo*  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  beaucoup  de  cbaleur  et 
une  brillante  exposition  en  plein  air,  A  toute  l'ardeur  du  soleil  et  dans 
Tendroit  le  pins  aéré  possible  pendant  l'été. 

83.  JffamîUaria  farvimamma  (Haw.). 

Synonymie.  MamiJlaria  l'arviiiianinia  liaw.  Suppl.  p.       —  id,  i'fr* 
eniiin.  diagn.,  p.  9.  —  id,  Salm.  Oict.  In  hurt.  Dyck.,  cuil.  p.  100.  —  ^ 
»if.  For.st.  Uantll».,  p.  77.  -  Cactus  Miorolliele  iSpr.  —  MamilUrift  Miero- 
ihrle  hort.  —  Cactus  MomilUria  ^,  FroiiTer  WiM. 

Pairie.  ludes  occidentales. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse,  prolifère  dans  sa  partie  supé- 
rieure; mamelons  très  petits;  aréoles  nimiies  de  lomenlun»  blanc  et  de 
iO-12  aiguillons  subrigides,  pourpre-brillant  d'après  Decandolle  prodr. 

Tige  cylindrique  vert-foncé;  aisselles  nues;  mamelons  très-resserrés, 
coniques,  arrondis  à  la  puinle,  marqués  en  dessus  d'un  sillon  prolifère 
et  pubesoent;  aréoles,  les  jeunes  munies  de  laine  blanche  et  d'aiguil- 
lons grêles,  droilSy  subrigides,  d*abord  d'un  pourpre  brillant,  ensuite 
noirs ,  el  enfin  couleur  de  cendres ,  MO  e&térienrs  presque  égaux , 
rayonnant  irrégulièrement,  8-8  intérieurs  un  peu  plus  longs. 

Tige  haute  de  15-18  cent,  sur  6-8  de  diamètre;  mamelons  longs  de 
8  millim.  sur  6  de  diamètre  mesuré  à  la  base;  aiguillons  longs  de 
4-6  milhro.  Les  mamelons  du  sommet  de  la  plante  donnent  de  nom- 
breux rejetons  qui  naissent  et  se  développent  vers  l'exlréniilé  des  sil- 
lons ,  de  fa^  que  la  plante  semble  entourée  de  plusieurs  verticiles  de 
drageons. 

Floraison.  Fleurs?  La  fleur,  qui  n'a  pas  encore  été  observée  en 
Europe,  se  développe,  au  dii'e  des  vo^ageui  s,  vers  la  partie  moyenne 
des  sillons. 

Cukm,  Comme  la  précédenie. 
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Il  y  a  quelques  années,  on  a  pensé  que  celte  plante,  qui  n*a  pas 
encore  fleuri  dans  les  jardins  d'Europe,  devait  être  considérée  comme 
une  dégénérescence  monstrueuse  de  noire  Mamillaria  Siniplex.  Celte 
opinion  n^est  pas  vraisemblable.  Toutes  les  monstruosités  connues  ten- 
dent, par  la  culture,  à  reprendre  une  forme  normale;  or,  notre  plante, 
qui  est  cultivée  dans  les  GoUeclions  d'Europe  depuis  1810,  a  constam- 
ment présenté  son  caractère  proliférique.  D^ailleurs,  ce  caractère  se 
retrouve  dans  d'autres  plantes  de  celte  section  qui,  elles  aussi,  n'ont  pas 
encore  fleuri  chez  nous.  En  outre ,  notrà  Mamillaria  diffère  du  Blanil- 
laria  Simplex  par  sa  tige  qui  devient  rameuse  avec  l'âge,  et  par  ses 
aiguillons  intérieurs  et  eitérieurs  qui  sont  moins  nombreux. 

94.  Màmainria  Zepniokiï  (Ëhremb.).  * 

Synonymie,  Msiiiillaria  SSvnniclii  Ebromb^^Ml^  Foret.  Handb*  d.  Cad., 
p.  Ml. 

Paint.  Mexique* 

Dîagnottie»  Tige  globuleuse,  formant  plusieurs  tètes;  aisselles  ve* 
lues^  mamdons  coniques  (légèrement  comprimés  iiâerieurement  sur 
S  &ces],  tronqués  obliquement  au  sommet^  vert-foncé  ;  aréoles  veluti- 
neuses,  ovales,  avec  prolongenenl  «gu  qui  souvent  s'étend  en  sillon 
jusqu'à  la  moitié  de  la  partie  supérieure  du  mamelon  ;  de  la  naissance 
V       aréoluiru  du  sillon  sortent       sétules  blanches  transparentes  ;  aiguillons, 
16*20  piliformes,  rigides,  blancs,  transparents,  inégaux,  divergents, 
intérieurs  foris,  inllécliis,  rouge  carminé  foncé  d'abord,  ensuite  jau- 
nâtres à  pomte  brune ,  le  supérieur  un  peu  plus  long  que  les  autres , 
*       quelquefois  il  existe  1  aiguillon  central  plus  court. 
Floraison,  Fleurs? 
CttUure,  Comme  les  précédentes. 

Cette  plante  n'a  pas  encore  été  introduite  dans  ks  Collections  de 
^  France, 

3.  Ovimammœ, 

* 

Mamelons  ovés^  coniques ,  quelquefois  comprimés^  sublétragones^ 
sans  silien. 

M.  XasnillarÎA  SiBipln  (Haw.). 

Synonymie.  Mamillaria  Simplex  Haw.  «yn*  p.  177.  —  id.  De.  pl.  gr. 
•  t.  III,  Mein.  t. 7.  —  id.  Pfr.  ennin.  (l!aj;n.,  p.  9. —  i</.  8alm.  Calai.  t850. — 

id.  Monr.  Calai.  1845. —  Cactus  iVlamiliaris  Liuné.  —  id.  Nat.  gexi,  Âinér. 
4,  p.  393. 

P/Ckirie.  Amérique  tropicale,  les  Antilles  et  Caracas. 

Diaonostic.  Tige  constamment  simple  ,  de  forme  spUérique,  tout  à 
filit  globuleuse ,  plus  tard  avec  Tàge  plus  allongée;  aisselles  glabres; 
mamelons  ovés-coniques  ;  aréoles  munies  de  tomentum  court ,  blan- 
ebàtre,  duquel  sortent  12-lG  aiguillons  extérieurs  rayonnants  et  4-5  îup 
térieurs  à  peine  plus  forts  et  plus  rigides ,  tous  droits,  aigus ,  d'abord 
d'une  Goulenr  rouge-sang,  et  plus  tard  couirésy  d'un  giis  rouge&tre.  • 

5. 
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Tige  btute  de  19  cent,  snr  7»8  de  diamètre;  mametons  loogi  de 
14  miiiim.  sar  8-9  de  diamèire  mesuré  à  la  bise;  tigmllons  presque 

^ux,  atteignant  8  miltim.  de  long. 

Flomis«n.  Pendnul  fout  l'été.  Fleurs  insérées  sur  les  aisselles  des 
mamelons  du  sommrl,  disposées  sur  plusieurs  zones.  Fleurs  petites  d'un 
blanc  verdàire;  sligmate  à  5-6  divisions;  haies  oblongues,  coccinnées, 
mûrissant  ordinairement  pendant  Tété  suivant,  conteDant  des  graîoas 
noiras  qui  germent  trèt-foeiteinenl, 

Cultare,  La  plupart  des  plantes  de  eette  section  «leiiiandeiit  im  pen 
pkis  de  soins  qne  les  autres  Mamillaires.  teordéfetoppement,  la  vigneor 
de  leur  Té{étation,  dépendent  de  ces  soins.  Pendant  l*été,  il  faut  les 
placv  en  plein  soleil,  à  une  bonne  exposition  sous  châssis  en  leur  don- 
nant une  bonne  ventilation  et  le  plus  de  chaleur  possible.  Pendant 
rhiver,  ils  se  contentent  de  la  serre  tempérée  dans  les  parties  chaudes 
et  les  plus  sèches.  Sans  ces  précaulions  on  les  perd  fréquemment ,  la 
moindre  humidité  ou  la  moindre  mouillure  correspondent  à  un  abais- 
sement du  ihcrmomètre  ,  entraînent  très-fréquemment  leur  pourriture. 
Leur  habitus,  fréquemment  identique  à  celui  de  quelques  Mélocactes  an 
milieu  desquels  elles  végètent,  aurait  dû  indiquer,  il  ?  a  longtemps, 
cette  culture. 

M.  Ilaniaiaric  fcvMwmift  (Otto). 

Synonymie.  Mamillaria  Caracassana  Ollo.  —  ATainill  ii  ia  Mîcrothels 
Monv.  —  Mamillnria  Micrantha  lim  t.  —  id.  Miq.  ? —  Mamillaria  Cart* 
cassana  Monv. —  id.  8alm.  Cact.  in  horl.  Ujck.,  cuit.  1S50,  p.  i07»  ^ 

Patrie.  Mexique,  Caracas. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse  ;  aisselles  gariiies  de  laine  blanchâtre  ; 
mamelons  larges  à  la  hase,  snhangnleux-ovés,  distancés  ,  couleur  de 
cuir,  ouverts,  lougeâtres,  luisants;  aréoles  arrondies  garnies  de  lomeu— 
tum  blanc,  duquel  sortent  8-10  aiguillons  cxléricurs,  rayonnants,  OU—  ■« 
verts,  inégaux,  ceux  du  somnet  un  peu  plus  courts  que  les  autres,  et 
8-4  intéiieurs  plus  vigoureux,  subérigés,  tous  rigides,  légèrenieiit  re- 
courbés, blanchâtres  a  la  base  et*d*un  brun-fauve  à  la}pôiDie. 

FloraUanf  Fleurs  petites  d'un  blane«ile. 

Culiure»  Comme  la  précédente. 

87.  Vamîllarîa  Woburaenais  (Sche^.)* 

Synonymie.   Main.  Wnluirnrnsis  Scheer.  —  ié.  Salin.  Cad.  In,  hort* 

Dyck.,  cuit.  -1850,  p.  107.  —  M.im.  Grisea  Galcot.  ? 

Patrie.^  Celle  plante  provient  d'un  semis  de  graines  qoi  s*est  tvouvé 
dans  un  envoi  sans  aucune  indication. 

Diagnostic.  Cette  plante,  d*une  couleur  blême,  semble  se  rappro- 
cher du  Mam.  Caracassana  par  le  nombre  de  ses  aiguillons ,  mais  elle 
diflere  entièrement  des  plantes  de  celte  seciiou  par  le  caractère  de  sa 
tige  cylindrique ,  prolifère ,  comme  subrameose.  Elle  est  trop  jeune 
encore  pour  qif  il  soit  poisHde  de  la  décrira  eonpléleneof . 
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M.  IbMaMb  MÉlafaM  (Karw.)- 

Synonymie.  Mamillari^  Mdaleoca  Kanr,  —  {d*  Salin.  Cact*  în  hort* 
Djck.,  cuit.  1850,  p.lOS. 

Patrie,  Mexique,  pro^ince  de  Oaxaca, 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  vigoorenie;  aisselles  nues  ;  mamelons 
épais,  vigoureux ,  ovcs,  obtus,  vert-foncé  luisant  \  aréoles  enfoncées  au« 
dessus  du  sommet  des  mamelons,  petites,  arroudies,  munies  de  rom*  n- 
tura  blanc  et  prompteraent  nues;  8-9  aiguillons  extérieurs  rayonnant 
régiilièremenl ,  un  peu  recourbés  en  s'ouvranl,  4  en  haut,  bruns,  un 
peu  plus  longs,  ceux  du  bas  blancs,  1  au  centre  (manquant  quelque- 
fois) brun,  tous  grêles ,  rigides. 

Il  existe  ordioûremeDt  9  aiguillons  eslérienn  qui  sont ,  la  plupart 
du  temps ,  discolorai  ;  le  supérieur  avec  i  central  brun-pourpre ,  et 
5  inrérieura  blancs. 

Fhnùson.  Fleur? 

Culture.  Comme  les  précédentes. 

Cette  plante  a  été  récemment  introduite  en  Europe  par  Galeotti. 

99.  MamUlana  Z^avescens  (Dc). 

Synonymie  »  Mamillaria  Flavesceoft  Dc*  Catal.  hort.  Moiisj>.,  p.  83.  — > 
id.  Pfr.  enam*  diagn.,  p.  40.  —  Mara.  Stamium  Haw.  Snppl.  p.  71.— 
Mam.  Proliféra  Haw.  —  iif.  Pfr.  1.  Mant.  Parmantiari  hmrt.  Berol.  — 
Staminea  Spr. 

Patrie,  Amérique  tropicale. 

Diagnostic,  Tige  obovée ,  prolifère  dans  sa  partie  supérieure; 
aisselles  laineuses  ;  mamelons  ové<;  aréoles  laineuses;  aiguillons  roides, 
longs,  droits,  tirant  sur  U;  jauue-doré.  De.  prodr. 

La  tige  est  sous-globulense,  trcs-verle  avec  le  temps,  prolifère  laté- 
ralement; aisselles  laineuses;  inaiitelons  cuni(pies  nréoles  {;arnics  de 
laine  blanche  ;  9~10  aiguillons  extérieurs  droits,  rigides,  subégaux,  les 
jeunes  tirant  sur  le  jaune^oré,  plus  tard  ils  deviennent  brunâtres, 
les  4  du  baut  très-petits,  enfin  4  autres  intérieurs,  Pfr. 

Fhrakon*  En  Juillet.  Fleurs  nombreuses  jaune^ufire-pâle,  atlei» 
(nant  presque  8  cent,  de  diamètre  quand  elles  sont  épanouies.  Elles 
se  déveioppÎBDt  abondamment  sur  plusieurs  aones  vers  le  sommet  de 
la  tige. 

ciitun.  Gomme  les  précédentes. 

109.  Mnmnian'a  Wvosa  (Lk.  et  Otto). 

Synonymie.  Mamillaria  Nivosa  Lk.  ut  Otto.  —  iJ.  Ffr.  cuum.  diagn*, 
p.  II.*- Mam.  Tortalantsahort.  BeroL 

Patrie,  lie  de  Torlale. 

DUigno^»  Tige  subconique,  proliftre  à  la  base,  ce  qui  la  frit 
pmiitre  mbcmspiteuse;  aisselles  très-laineuses  ;  mamelons  vert-foncé  » 
serrési  coniques^  arrondis  à  la  pointe;  6-8  aiguillons  eatérieurs,  sub«» 
ouTertSy  allongés  9  droittt  rigides,  bruns,  et  i  central. 
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Dans  l'âge  avancé,  la  plante  est  teliemeDt  recouverte  par  la  laine 
abondante  et  blanche  de  sts  aisseltes,  quVUe  semble  couverte  de  uei{,e. 

Floraison.  Eii  auloinne.  fleurs  jaunes. 

Culture,  Celle  plante,  malgré  qu'elle  ail  figuré  plusieurs  fois  dans 
les  Collections  de  France,  y  a  toujours  été  perdue.  Cette  perte  est-elle 
duc  à  uue  mauvaise  culture,  ou  bien  à  ce  (^u  eiie  c^l  encore  plus  dcU* 
cale  que  ses  congénères? 

KanDilUrûi  Applonata  (Engelin.). 

Synonymie.  Mamillarîa  Applanata  £iigeliD«  —  id.  âalm.  Oicl.  in  Itort. 
D>ck.,  cûU.4850,p.  409. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  simple,  déprimée,  lactescenle;  mamelons  presque 
à  4  faces  ;  aisselles  siici;  les  jeunet  aréolei  font  garnies  de  laiae 
blanche;  17-90  aiguillons  cztériears,  droits,  disposés  en  rayons, 
très-ténus  y  tréi-îoégaux ,  ceux  du  haut  sélacés,  raccourcis ,  blancs,  les 
inférieurs  plus  longs ,  bruns,  pâles  ou  couleur  de  cendre;  au  centre, 
1  seul  aiguillon  vigoureux ,  érigé,  raccourci. 

Fhraiton?  Fleurs  sortant  des  aisselles  des  noufcaux  roanieloiis, 
d'un  rouge  jâle-sale;  8-13  sépales  lancéolée?,  à  irmcron  heibacé; 
iiAS  pétales  lancéolée,  donlelés,  mucronés  %  ers  la  pointe;  5-7  stigmates 
jaunes  dépassant  de  beaucoup  Jei  étamiues  qui  sont  plus  courtes  ^  baie 
rou{;e,  obloiigue,  claviforme. 

Culture.  Pi  ubableiuent  comme  celles  qui  précèdent.  Cette  plante 
uous  est  connue  btulemeiit  par  la  description  d'£ugelmanu  ,  lepruduile 
par  le  prince  de  3alm  dans  son  ouvrage;  elle  n'eûsie  pas  dans  les 
Colleclious  de  Fraoce. 

102.  MamîUara  Ovimamma  (LeiU.]. 

Synonymie.  Mamiilaria  Ovinuimnia  I.i*in.  cart»>arnm  gcn.  nov*  4939» 
p.  49.     id.  Salm.  CuL  ia  borU  Dyclu,  cuit.  4850»  p.  407. 

Patrie, 

Dia^Hostie^  Tige  globuleuse-oblongue ,  vigoureuse,  ombiliquée, 
d*un  vert  luisant-gai  ;  vers  le  sommet  de  la  plante,  les  aiguillons  sortent 
épars  de  la  laine  blanche  très-abondanle  et  trèt-épaisse  qui  entoure 

les  manu  Ions  ;  ceux-ci  sont  coniques-ovés,  émousiés;  les  aréoles  ovales, 
garnies  de      aii^ti irons  subérigés,  subrayonnaots,  petits,  inégaai ,  les 

2-3  supérieurs  subiiles ,  un  peu  ronges  et  plus  forts  que  les  autres  qui 
sont  blaucs-fatives ,  1  au  centre  et  S  entre  les  aiguillons  latéraux  beau** 
coup  plus  t;i  ùIls  que  les  autres. 

Mamelons  renflés,  ovés,  rétus,  avec  le  temps  comme  marqués  de 
petits  points  blancs;  tt)us  les  aiguillons  droits,  très-rigides,  érigés- 
ouverlby  D-il  exléiieura,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs  (pie  les 
autres  {%  en  haut  très— petits  manquant  parfois)  disposés  eu  rayons , 
carués  gris^  tachés  de  brun  i  la  pointe^  4  intérieurs  allongés,  tin&t  sur 
Je  rouge^  de  près  de  8  cent. 

fhnUicn,  Flvuri^ 
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TAftiéris»  Mam.  OfinMunma  p.  Ootheie  Lem.  geo,  nov.  1839, 
p*  87.  —  Mam.  Ovimamma  p.  Brevispiua  Sain. 

CSelte  plante  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  par  la  forme 
des  mamelons,  par  le  nombre  ou  la  disposition  des  aiguillouf.  La  senle 
différence  essenlielle  qui  caraclérise  cette  variété  qu'on  aurait  pu 
appeler  Marti.  Oviinauima  Brevispiua,  consiste  dans  les  aiguillons 
qui  restent  constamment  plus  courts. 

Culture,  Serre  tempérée  el  plein  air  en  bonne  exposition  pendant 
1  elé  ;  elle  esl  très-rare  en  France,  ainsi  que  sa  variélé»  où  il  existe  de 
superbes  sujets.  Bien  qu'il  y  exisie  des  exemplaires  de  40  ceut.  de  hau- 
teur, (rcs-vi^oureux^  ils  u'y  OQt  pas  eucore  fleuri. 

» 

4.  Oothelœ, 

Mamelons  ovés-coniques,  parfois  comprimés,  tétragones,  sans  sillon, 

IM*  Manaillaria  Rhodeocentra  (Lem.). 

Synonymie.  Matiiiilajia  Rliotîcocentra  Lem.  C  ict.  gcn.  nov.  4839,  p.  55, 
—  ùi.  toxil,  llaudb-,  p.  216.  —  iJ,  Salm.  Cact.  ia  hort.  Dvck.^cuU., 

p.  m 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse ,  oblongue,  devenant  columnaire  avec 
l'âge,  verte  tirant  presque  sur  le  glauque;  aisselles  très-lainenses;  ma- 
melons coniques,  courts,  légèrement  comprimés  sur  les  côtés  ;  aréoles 
arrondies ,  munies  comme  les  aisselles  de  laine  blanche  abondante  et 
portant  12  aiguillons  extérieurs  rayonnauls,  inégaux ,  blancs»  celui  da 
haut  grêle,  très-court;  eo  outrer  4 intérieurs  décusés,  rotes,  beaucoup 

plus  vigoureux. 

Noire  plante  reste  globuleuse  el  devient  abondamment  prolifère 
vers  ia  base;  ses  manieluns  sont  courts,  coniques,  arrondis,  un  peu 
comprimés  sur  les  côtés,  arrondis  en  dessus  et  présentant  un  angle  en 
dessous,  ils  sont  longs  d'environ  6  millim.  sur  7  de  lar^'eur  à  la  base; 
12  aiguillons  allongés,  rayonnants,  blancs,  à  pointe  noire,  longs  d'en— 
*  TÎron  5-8  millim.,  Tun  d*eux  supérieur  est  beaucoup  plus  grêle,  il 
atlmnt  au  plus  8-4  millim.;  Tintérieur  de  l'aréole  est  garoi  de  4  aiguil« 
Ions  presque  décusés,  subporrlgés,  plus  vigoureux,  subulés,  d^uu  tnès- 
joli  rose;  le  supérieur,  restant  également  plus  court  que  les  trois 
autres,  atteint  environ  7  millim.,  tous  sont  aigus,  piquants.  La  plante 
déciite  a  i\  cent,  de  haut  sur  9  de  diamètre. 

Floraison.  Pendant  Tété.  Fleurs  roses;  les  lacinies  extérieures  sont 
aiguës,  celles  de  l'inlérieur  sont  éi  igées,  obtuses,  mucronces,  d'un 
ro^e-pàle,  marquées  sur  le  milieu  d'une  ligue  plus  foncée  ;  les  filets  des 
éiamiues  sont  blancs  à  lu  base  et  loses  au  sommet  ;  le  style  se  termine 
j>ar  4  divisions  stigmatiqucs  Lujcéoleci,  érigées,  juunes. 

Variétés.  Mamillaria  Rhodeocentra  Graciiispina  Salm.  Cact.  in 
bort.  balai.  i)yck.,  cuit.  p.lOS.j 
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Gétte  plante  ne  diffère  d«  la  précédeale  que  par  ses  aiginHM  tous 
beaucoup  plus  gièles. 

Cutium,  Serre  lenpérée  pedilattt  Tbifer  et  pleio  air  en  boaae  eipo- 
sNien  pendaat  ta  belle  satioe. 

Xenillarta  Olabrata  (Salm). 

Synonymie,  Mamillaria  GUkrata  âalm*  Cad*  in  horU  Djrck«»cttlt«  I8M« 
p.l09. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  pre'^qiie  hcmispliérique  ;  aisselles  presque  to»»]ours 
nues;  mamelons  forls,  écartés,  d'un  vert-glauque,  larges  a  la  bjse,  atlc- 
iiui's,  presque  Ictragones,  arrondis  obliquement  à  la  pointe,  présentant 
une  face;  siipétieuic  h  f^trement  gibbeuse  ;  aréoles  ovales,  souvent  pro- 
longées iulcrieurement  par  un  petit  sillon,  lugeremenl  lomeiileuses  en 
naissant  et  très-promptement  nues  ;  12-14  aiguillons  extérieurs  rigides, 
éialés,  prebqueVeoourbésy  eeux  du  bas  senslblenent  pliu  longs  et  phn 
irigourenx  que  les  autres,  l'inférieur  inséré  dans  le  petit  sillon  qui  ter- 
mine la  partie  inférieure  de  l'aréole;  blancs  ou  &uve*pâles,  lacbés  de 
brun,  de  i-S  intérieurs  droits,  grêles  et  roides,  souvent  arrêtés  dans 
leur  croissance,  de  couleur  lanve  ou  brune. 

Floraison,  Fleurs? 

Celte  plante  est  défà  eullivée  étigmn  longleaspi  en  Angletarit ,  elle 
n'a  encore  ignré  dans  aucune  Colleclioade  FraneUt  où  elle  n'est  c»- 
oere  connue  que  par  la  description  que  nous  empranlMis  à  l'ouvrage  du 

prince  de  Salm.  D'après  cette  description,  les  mameIon<t  sont  é|>ais , 
vigoureux ,  prenant  une  forme  plus  ou  moins  tétragone,  marqués  sur 
la  page  inférieure  par  l'angle  des  deux  faees  qui  la  composent:  d'ail- 
leurs, de  forme  assez  variable.  Les  aiguillons  intérieurs  varient  égale- 
ment de  nombre  et  de  longueur;  ils  sont  plub  glabres  que  la  plupart  de 
ceux  qui  ornent  les  plantes  de  cette  section.  Les  aisselles  et  les  aréoles 
derknomit  eompléteoient  nues  dans  l'âge  ev«neé, 

Cuiturg,  Preliablenient  eonuBe  les  autres,  en  serre  tempérée  pen- 
dant llÛTer,  et  en  plein  air  péndant  k  belle  saison* 

W.  XnniîllafMi  Gfîse»  (Salm). 

SynonymU*  Vunillcria  Otitn  galiii*  Giet  ia  hert.  t^f^Lf  adtiltM^ 
p.  440. 

Pairie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  forte,  vigourenae,  suboolumiuire;  aisselles  lai- 
neuses et  sétigires  ;  mamelons  d'un  vert-glauque ,  très-reiserrés ,  ovés^ 
subtétragones ,  arrondis  obliquement;  aréoles  petites,  nues;  10-12 

aiguillons  ouverts,  sans  ordre  régulier,  rigides,  courts,  blancs  et  entre- 
mêlés ,  4-6  intérieurs  ouverts,  dressés,  un  peu  plus  longs  et  de  même 
couleur,  celui  du  haut  deux  et  même  trois  fois  plus  long  que  les  autres, 
érigé,  recourbé^  à  pointe  brune,  tous  détenant  gris  duis  Tàge  afancé* 
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IiM  pliatflitrigWfliy  quand  dles  arrlmt  in  ptj<^  préieiitait  des 
aiguillons  intérieurs  très-allongé,  oontourné  en  forme  de  vrille. 
Fhraisan,  Fleur? 

Celle  espèce  est  très-remarquable ,  elle  nous  semble  se  rapprocher 
de  notre  Mamillaria  Maletiana  Gels ,  elle  atteint  12  «ent.  de  naulcur 
sur  8-iO  de  diamètre,  elle  est  presque  eulièrement  cachée  et  couverte 
par  ses  aigtiilloos.  Les  aiguillons  extérieurs  sont  entremêlés ,  cornés, 

transparents,  ceux  de  Tinicrieur  sont  blancj ,  taches  de  rouge  ou  de 
bruu  à  la  pointe,  ils  atleii^ncnt  dans  nos  cultures  1^-20  millim.  snile- 
ment ,  ils  sont  recourbés;  niiis  au  Mexique,  ils  attei{;iicnt  jusqu'à 
8  cent,  et  se  contournent  eu  \rilie.  Plus  tard,  lorsque  les  aiguillons 
ont  pris  tout  leur  développement,  ils  deviennent  entièrement  gris. 

CmUurt,  Serre  tempérée  peudaut  rhiver^  plein  air  et  pleine  terre 
IIADdant  la  belle  saiion* 

Wafntllatûi  Proeera  (Ëhremb.}. 

Synonymie,  Mamslliiria  Proeera  Sbremb.  A.  G.  Z.,  4149 »  p»  Ml.— 
iê*  Salin.  Cact.  in  liort.  DjclE.,colt.        p.  110. 

JPairfa.  Mexique^ 

Diagnostic.  Tige  dressée,  cyliudriqae  ;  aisselles  tout  i  frit  nues  ; 
mamelons  verWbrillant-luisant ,  espacés,  ouverts,  allongés,  coniques, 
tronqués  obliquement  au  sommet;  nréolcs  snfaapicillaires  wi  peu  iB« 
margées,  d'abord  munies  de  lomenlum  blanc  et  ensuite  promptement 
nues;  9  aiguillons  exiérienrs,  en  outra  i>d  insérés  an  sommet  de 
l'aréole,  tous  gréle^,  rigide»,  ouverts  en  rayonnant,  fauves  en  naissant, 
ensuite  blancs,  marqués  d'une  tache  fauve  a  la  pointe,  %  seul  central^ 
vigoureux,  érigé,  porri^éeu  deliors,  brun- pourpre* 

Floraison.  Fleur? 

Tï^e  haute  de  10-14  cent,  sur  5-6  de  diamètre,  simple,  verte,  lui- 
sante ;  aiâselles  larges,  entièrement  nues }  mamelons  larges  à  la  base , 
coniques,  atténués,  ronds  ou  parfois  légèrement  marquà  d'wi  angla 
en  dehors,  longs  de  i  centimètre;  aréoles  imaiergies  ao-dessous  dtt 
sommet  du  mamelon,  brunes;  aiguillons  eatérianvs  rigides,  râjFomianta 
et  disposés  comme  les  rayons  d'une  étoile  et  non  soyeux,  blancs^  mai- 
qués  de  brun  ^ut  à  fait  à  la  pointe  et  gonflés  do  manière  à  former  un 
nœud  à  la  base  au  point  d'insertion;  aiguillon  central,  le  double  plus 
fort,  long  de  11-12  millim.,  pourpre-brillantt  porrigé  en  deboiSy 
très-légèrement  recourbé. 

Culture.  Comme  ses  congénères,  serre  tempérée  pendant  l'biver  et 
plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  offrent  peut-être,  dans 
)a  forme  de  leurs  mamelons,  un  caractère  qui  les  éloigne  de  ce  groupe  ; 
à  l'exempte  du  prince  de  Salm,  nous  les  avons  placées  à  la  fin,  parce 
que  l'ensemble  de  leurs  caractères  constitue  uoe  transition  assez  nette 
entre  ce  groupe  et  les  suivants. 
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GU8U8NU,  à  a^dlaH  tiafM,  rigiiki,  k  imgmn  imUm. 

Les  mamelons  soiil  polynli i(]uos ,  njammiformes  ou  subconiques, 
allongés,  érigés  uu  bicu  iiémi!>{)hti  iqiieâ  |)1uâ  ou  uioias  alloDgéâ ,  quel- 
ciuefois  cnfiu  cylindriques,  Irès-lougs,  en  forme  de  doigt,  soutentiU 
Not  «arqués  en  dessus  par  an  sillon  ou  |»ar  des  glandes* 

A*  AWGULOSJBy  à  mameUnu  anguleux» 

Tige  giobuleu:>ti  ou  claviforme;  mamelons  à  faces  planes  préienlant 
des  arêtes  TÎm,  parmi  lesquelles  qutlqueHines  sont  émonsiéai. 

*  TIT&AGOMJB,  M&KILOirS  ▲  BA8X  TSTBàOOMS. 

Tige  globuleuse  on  elatilMrme,  cylindrique ,  allongée  dans  nne  des 
sous-divisions,  quelquefois  dioolbomei  mamelons  tétragoues ,  ovés » 
comprimés;  S-4  aignillonSi  ou  bien  5  rayonnants»  avec  i  centrai  re^ 
courbé;  dans  deux  des  soua^ivisions,  ils  sont  plus  nombreux. 

1.  Pubescentes, 

Aiguillons  nombreux,  pubescents  (faisant  éprouver  au  toucher  une 
sensation  analogue  à  celle  que  produit  une  étoffe  de  laine).  Tige  très- 
allongée,  cylindrique»  mince»  simple, 

W.  llMaillarin  SriaennltMi  (  OttO.)« 

SyrtonymU*  Mtmillaria  Kriaeaatha  Ofclo.  —  id*  Pfir.  «mun.diagii.,  p.  3S, 

et  Abb  Id.,  t.  S5,  figuré.  —  Main.  Kriacantha  hort. —  Mam.  Cylinilravet 
Dtf.  ?  —  Mam.  Cjlindrica  liurl .  —  Mam.  GjUndnca  p.  Flaviapiaa  hort. 

Patrie.  Mexique,  sur  les  hautes  montagnes. 

Diagnostic,  lis^e  simple,  allongée,  cylindrique;  aisselles  laineuses; 
mamelons  serrés,  aigus,  tétragoues  à  la  base,  présentant  4  faces,  par 
suite  4  anj;les  ou  arêtes  arrondies,  émoussées  ;  aréoles  garnies  de  laine 
blanche,  du  milieu  de  laquelle  sortent  SO-24  ai^ntlions  extérieurs 
fauves,  aiisez  Uus,  rigides,  comme  recouverts  d'une  pubesccuce  laineuse 
irisiUe  à  ta  loupe,  et  en  outre  2  autres  aiguillons  intérieurs  droits» 
rigides,  dirigés  l'un  en  baut»  l'autre  en  bas»  d'une  couleur  fauve-dorée 
et  également  puliescents. 

Tige  baute  de  16  cent,  atteigoant  85  cent,  et  plus,  6-7  cent,  de  din- 
mètre;  mamelons  longs  de  9  millim.  sur  5  de  diamètre  i  la  base; 
aiguillons  e&térienrs  longs  de  6  millim.»  et  ceux  du  centre  atteignant 
9-11  millim. 

Floraison,  Pendant  les  mois  de  Juin  et  Juillet.  Fleurs  petites , 
jaunes,  présentant  un  diamètre  de  10-15  millim  au  tnoiiieut  de  Tan- 
ihese  ;  pétales  linéaires  ai^uës,  à  peine  distinctes  des  sépaU's  el  formant 
ensemble  environ  14  laciuies;  étamines  nombreuses,  à  anthères  jaunes  ; 
Style  terminé  par  4  divisions  stygmaliques  ;  baie  de  forme  ohclavée  à 
l'origine  d'un  rose  jaune-pâle,  ensuite  au  moment  de  la  maturité  d*UD 
jAuneKNraogé-luisant  d'apparenee  visqueose. 
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Culture.  Sarre  tempérée  pendant  riiîver  et  plein  air  pendant  la 

belle  saison. 

Peut-être  aurions-nous  di\  placer  notre  Mamillaria  Eriacantîia  près 
du  Mamillaria  Columbiana  ,  ou  parmi  les  Polylhele  romme  lonl  fait 
quelques  auteurs,  nu  lieu  ti  en  faire  une  sous-divîsiou  du  groupe  (jui 
uous  occupe  :  la  [orme  létracJrique  dfs  mamelon.*,  l'aspect  pubesceaî, 
particulier  des  aiguillons  nous  a  délerminé  à  ranger  nuire  planle  daus 
ce  groupe,  dont  Tun  des  caractères,  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  est  l'ap- 
parenoe  des  aiguillons  qvii ,  avec  le  temps,  semblent  sa  recouvrir  d'un 
épiderme  pnWémlent. 

2.  Steilaii^  à  aigznUotu  extérieurs  tout  à  fait  disposés 
comme  les  rayons  étuno  étoile* 

108.  Mamillaria  Texensis  (Lab.). 

Synonyjnie.  Matnillari-i  Trxonsis  I.ab. 

Patrie.  Le  Texas,  iniroduit  nccmineul par  M.  Xrecul|  naturaliste 
et  voyageur  zélé  du  Muséum  de  Paris. 

Diagnostic.  Tige  de  iorme  globuleuse,  à  summel  ombiliqué  ;  aisselles 
Dues^  mamelous  très-longs,  légèremenl  létrugones,  à  arêtes  émous.sces, 
arroudies ,  sommet  tronqué  et  base  tout  à  fait  rhombique,  d'abord 
comprimés  et  plus  épais  que  larges,  puis  plus  tard  déprimés ,  plus 
larges  qu'épais;  les  jeunes,  manifestement  adhérents  les  uns  aux  autres 
par  la  base  près  du  point  de  leur  insertion  sur  la  lige,  sont  disposés 
par  séries  spirales  subverticales;  aréoles  apicillaircs,  rondes,  garnies 
de  tomentum  blanc  abondant  d'abord,  caduque  par  la  suite  ;  18  aiguil- 
lons extérieurs  grêles,  rayonuant  très-régulièrement ,  blancs,  les  supé- 
rieurs moius  longs,  les  inférieurs  un  peu  plus;  en  outie,  1  aiguillon 
intérieur  centrai  dressé^  blanc ,  plus  court,  plus  vigoureux  que  les 
autres,  à  pointe  brune.  * 

Les  niamelons  atteignent  1  cent,  de  longueur  environ,  ils  sont 
grêles  et  d'un  beau  vert-glauque;  les  aiguillons  des  jeunes  aréoles  sont 
d*abord  peu  divergents,  sub&sciculés,  a%ec  l'âge  ils  defiennent  de  plut 
en  plus  divergents ,  puis  enfin  tout  à  foit  rayonnants  dans  un  niéme 
plan  et  adprimés. 

Flonisan.  Fleur? 

Le  Muséum  de  Paris  possède  deux,  exemplaires  de  cette  plante  très- 
remarquable,  ce  sont  peut-être  les  seuls  qui  e&islent  en  France  et 

probablement  en  Kurope  ;  elles  <;ont  saines,  vigoureuses  et  de  force  à 
ileurir  aujourd'hui  ;  à  leur  arrivée  ,  elles  élaieut  presque  desséchées 
cl  plaies.  H  est  à  dtsuer  que,  aidées  par  les  soins  de  iM.  Houlet,  sous- 
directeur  des  serreii  du  Muséum  ,  elles  se  multiplient  prompleuient. 
Celle  plante,  ainsi  que  notre  Mamillaria  Dactililhele,  toutes  deux  in* 
Ifoduilas  par  H*  Trecul ,  sont,  dns  le  sous>genre  Mamillaria ,  aussi 
remarquables  que  l'est  notre  extraordinaire  Lecbtembergia  Principis 
dans  la  lunille  des  Cactées. 
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Aiguillons  molot  nombreux ,  i-4  rtmaués  et  coorti,  comme  arrétét 
dMU  leur  développemeut. 

109.  Maœiilaria  Caput  Bfedusae  (Otto). 

Synonymie.  Maniillaria  C'pnt  Mcdusrr  Ollo. —  t(f.  Pfr.  entini.  <li,T;^!i., 
p.  22  (£ci.  syn.  De).  —  Mam.  Diacaiilha  Lcm.  Cad.  gcii.  nov.  ië3ti, 

p.  a. 

P4Uri$,  Le  Bleiique  et  I  li  Tert-Crux,  éiM  la  régtoiis  froklet. 

ûiagnasiie»  Tige  simple»  attéonée  à  le  base,  déprimée  en  deieas, 
discifbrme;  aisselles  laineuses;  mamelons  érigés^  ovës-tétragones; 
aréoles  presque  glabres*  S-4  sétules  rigides,  courtes,  blanches;  S  aï— 
guillons  épais,  courts,  divergrats.  Dc.  llef,  p«  114,  et  Mém.  L  8,  p«  18, 
sous  le  nom  de  Mam.  Sempervivi. 

Tige  columnaire  iiTéf,'uîière,  oml)iH(Hjée;  aisselles  laineuses;  ma- 
meloDS  vert-foucé,  resserrés,  polyédriques  ;  aréoles  presque  nues^  2  ai- 
guillons très- petits,  rigides,  blancs,  noirs  à  la  poinle, 

La  plante  décrite  a  IG  cent,  de  haut ,  7-8  de  diamètre  ;  les  mamelons 
ODt  4  millim.  et  demi  de  diamèire  à  la  base  ;  les  aiguillons  altcigneot 
2  millim.  de  long.  Quelques  aréoles  portent  4  aiguillons  insérés  en 
eroix ,  et  quelquefois  5-8  sélules  eitérlenres  caduques ,  c'est  peut-être 
la  variété  Mam.  Sempervit i  p.  Tetrarantba  DeeanMIe.  Pfr.  enuas* 
diagn,,  |k  88,  aous  le  nom  de  Capot  Méduse  Otto, 

La  première  dcscriplion  ^  reproduite  par  Pfir.  à  côté  de  la  sienne, 
nous  semble  s'appliquer  à  la  plaote  indiquée  par  Decandolle  sous  lo 
nom  de  Mam.  Sempervivi,  elle  constitue  une  espèce  disfioete;  la 
seconde  me  semble  s'appliqiier  mienx  à  noire  Caput  Medu5te,  décrit 
plus  lard  d'une  manière  plus  complète  par  Lemaire,  sous  le  nom  de 
Mamillaria  Dtacantha. 

*  Tige  columnaire,  presque  (-on<itamment  simple;  sommet  ombiliqué, 
glauque;  épiderme  marqué  de  points  blancs  très-légers  et  très-rappro- 
chés  les  uns  des  antres  |  aisselles  laineuses  garnies  dans  le  jeune  âgn 
de  laiae  btaodie  luisante,  floconneuse,  plus  tard  unes;  roamehnis  nom- 
breux, resserrés,  grêles,  subtétmédres  (celle  lorme  semblant  résulter 
de  leur  pression  mutuelle  à  l'origine  de  leur  développemeni),  de  forusn 
pyramidale;  aiguillons  gemmiués,  droits,  épais,  très-couris,  longs  de 
1  roiliioi.,  très-rigides,  l'un  dirigé  en  baul ,  l'autre  en  bas,  roses  pèles 
en  naissant,  pourpres  brillants  à  la  pointe,  plus  tard  f)lanrs,  subulés. 

La  plante  s'élève  a  8  cent,  ^ur  7  de  diamètre;  les  mamelons  ont 
9  millim.  de  long  sur  4  etdenii  de  diamètre.  * 

F/oraison,  Pendant  tout  l'été.  Fleurs  à  peine  plus  longues  que  les 
mamelons,  présentant  un  limbe  de  IS  millim.  de  diamètre  au  moment 
de  Tanthèse  ;  les  sépales  sont  marqué.<i  en  dehors  d'une  teinte  olivâtre 
sale,  et  les  pélalea  sont  d'un  blane-sale,  elles  sont  linéniras,  éiondocs  ; 
les  éunnnes  sont  de  moitié  pins  courtes  que  les  sépalei  et  de  màtut 
longueur  que  le  style. 
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Yariét£8.  Mamillaria  Caput  Medu^ae  0.  Tetracantba  Salao. 
Cetle  plante  est  très-commune  dans  nos  ColleclioDs;  elle  ne  diffère 
du  Mamillaria  Caput  Medus»  que  par  ae&  4  aiguilioiis  tout  àiaitdiipoaét 

en  croix. 

Mam.  Caput  Medusœ  «y.  Centrispioa  Salm.*^  Syn.  Caput  MedoM 

■y.  Hexacautha  id.  ? 

Outre  les  4  aiguillons  comme  dans  la  variété  précédeote^  l'aréole  en 
porte  1  intérieur  dressé,  central,  également  court. 

Mam.  Caput  Medusa;     Crassior  Salm. 

Celte  plaute  est  euticrement  semblable  a  lu  variété  précédente  dont 
elle  ne  diffère  que  par  ses  dimeosious  ;  je  doute  qu'il  y  ail  lieu  de  la 
conserver  eomme  variété. 

Dans  les  anciens  Catalogues,  dans  celui  de  1845,  le  prince  de  Snlm 
indique  une  variété  Uexacantha  que  nous  avons  reportée,  peut  être  k 
tort,  comme  identique  avec  ravant-dernière^  cette  variété  n'étant  plus 
indiquée  dans  les  nouveaux  Catalogties,  nous  ignorons  si  le  sixième 
aiguillon,  qui  est  indiqué  par  la  dé^ignalitm  imposée  à  la  variété,  est 
un  caractère  cousiant  ou  si  la  plante  est  morte. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  bonne  expo- 
sition pendant  l'été. 

Il  est  à  remarquer  que  Pfaiffer  a  commis  une  erreur  dans  son  ou- 
vrage en  regardant  les  Mamillaria  Caput  Medus»  Otto  et  Scmper- 
vivi  De.  comme  identiques  :  ces  deux  plantes  différent  par  le  nombre 
des  aiguillons.  Sa  description  s'accorde  parfaitement  avec  celle  donnée 
par  Lemaire  sous  le  uum  de  Mamillaria  Diacantlia ,  peut-être  plus 
caractéristique ,  mais  que  nous  avons  dd  abandonner  à  cause  de  la 
priorité  du  premier*  Le»  deux  plantes,  décrites  en  des  temps  et  des 
lieux  différents,  ont  été  multipliées  et  ont  4oniié  des  sujets  nombreux 
qui  sont  parfaitement  identiques. 

110.  MamiU^ria  Ehretuber^î  (Pfr.). 

Synonymie.  Mamillaria  Ehrembergn  Pfr.  in  I4tt.«— i<f«  Forst*  Haadb. 
den'Cact.,  p. 

Patrie,  Mexique ,  Minerai  del  Monte. 

DUignostie,  Tige  globuleuse  simple;  mamelons  ovés-cooiqnes  éfiaîSf 
svbauguleux ,  vert-foucés ,  tous  couverts  de  petits  points  blancs  extrê- 
mement fins;  aisselles  très^fiocoBneuses  ;  aréoles  insérées  au-dessous 
des  sommets  des  mamelouis,  munies  d'abord  de  tomentnm  blanc,  puis 
plus  tard  nues  ou  entièrement  nues;  elles  portent  2  aiguillons  presque 
égaux,  courts,  trapus,  anguleux ,  dirigés  Tun  en  baut,  l'autre  en  bas, 
tous  deux  noirs  dans  la  jeunesse,  puis  «  nsuite  blancs  comme  recouverts 
de  poussière,  marqués  à  la  pointe  cl  une  taihe  noire. 

Fiomisan,  Fleur? 

CuUurt.  Serre  tempérée  pendant  la  manvaiie  mistn ,  plein  dr 
pendant  Tété*  * 
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Cette  plaole  SMBbfe,  pv  ion  Tacies,  te  npprodier  bMucoup  Je  la 
précédente  y  cepeiMUst  elle  en  diffère  esscntielleoient  per  la  lorme  dm 
tes  raimeloDt  et  U  couleur  de  m  aiguillons» 

111.  Jttainillaria  Sempervivi  (Dc.)* 

Synonymie.    INIainillaria  Scznpcrvivi  Dc.  Rev.,  p.  1I4>  —  id»  ULt/a*^ 
t.  8,  [).  13.  —  iMau).  6Uurot^pa  liort.  iiclg.,  U'aprcs  Pfr. 

Potm,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple,  atléuuce  à  la  base,  déprimée,  disciforme  ; 
aisselles  laineuses  ;  mamelons  érigé<,  ovés-létragones  ;  aréoles  presque 
glabres ,  portant  A-6  sélules  htaiiclies,  rigides  et  courtes,  et  2  aiguillons 
épais,  cuurU  c-t  divergents. 

Celte  desciiplioii ,  reproduite  d'après  Decandolle ,  convient  pins 
pariiculièreuiuut  aux  jeunes  sujets  ;  dans  l\ige  adulte,  les  sétules  dispt» 
raissent  sur  les  variétés  el  ne  persistent  que  dans  Tespèce  SeroperviTi. 

La  tige  atteint  8*10  cent,  de  diamètre  ;  ses  mamelons  sont  épais , 
arrondis,  ovés-tétragones ,  d'un  vert-fonoé-glauque. 

Floniton,  Fleur? 

YAaisTis.  Mamillaria  Sempervivi  ^.  Tetracintha  Salm. 
Portant  4  aiguilbns  décusés;  ommdoas  plm  épais»  ovés>tétragoues^ 
arrondis,  d'un  vert  glancesoent  foncé. 
Ifiam.  Sempervivi  "jf.  Lœte\irens  Salm. 

Portant  également  4  aiguillons  dccu«és;  en  outre,  quelques  petites 

sétules  persistantes,  mais  d'un  verl  hcaiicoup  plus  t^ni. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  i  liiver,  plein  air  |tendant  U  belle 
saison. 

lis.  Mamillaria  Webiana  (  Leiii.]. 

Synonymie.  Mamillaria  Webiana  Leio.  Cact.  gen.  nova  Lem.,  tS39, 
p.  45.  —  M.  Salm.  Cact.  in  bort  Djrck.»  cnlt.  1850,  p.  lU.  —  Mf.  Foift 
Handb.,  CacL,  p.  919.  • 

Falfîé*  Meiîque. 

Diagnattie,  Tige  sphérique  d*un  fert-foncé»  ombîlîquéa;  aisselles 
laineuses;  aréoles  arrondies  également  laineuses;  mamelons  arrondis, 
convexes  en  dessus,  anguleux  en  dessons,  presque  tétragoues  à  la  bsse; 
aiguillons  resserrés,  ramassés,  ordinairement  4  presque  décusés,  sou<- 
vent  en  outre  2  autres  très-petits  insérés  vers  le  bas  de  Taréole, 
avortant  iréquemmeut,  les  3  supérieurs  érigés,  le  quatrième  plus  long, 
porrigé  presque  horizontalement ,  tous  subanguleux. 

Dans  Tâge  avancé,  la  li^e  devient  subcoiumnaire ,  elle  atteint 
16reut.  de  haut  sur  10  de  diamètre;  les  aisselles  sont  très-laineuses; 
les  aréoles  sont  airoudies,  d abord  laineuses,  ensuite  nues;  elles  por- 
tent ordinairement  4  aiguiUoos  presque  décusés,  blancs,  marqués 
d*une  tacbe  brune  à  la  pointe,  celui  do  bas  est  déflécbi,  ouvert ,  atteint 
plus  de  S7  mlllim.  de  longueur.  « 
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Fîorahon.  Eq  Juin  et  Juillet.  La  fleur,  dont  je  &*ai  pis  d^s*-v 
eription  y  est  petite,  rouge. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saisoD. 

118.  Mémîllarm  Croeidate  (Lem,). 

Synonymie.  M^niillnria  Crocidala  Lem.  Cact.  nov.  în  Iiort.  Monr.,  1838, 
p.  9.  —  id,  Forst.  liandb.,  Cact.,  p.  220.  — id.  Salin.  Cact.  in  hort.  Djck., 
cuit.  4850,  p.  1U. 

Patrie,  Mexique,  Minéral  del  Monte. 

Diagnottie,  Tige  globuleuse  orobiiiquée;  aisseites  abondamment 
faniiea  de  flneons  de  laine  blanelie  ;  mamelont  gros,  comnM  arrêté 
dans  lear  développement  longitudinal,  de  forme  «nrée-subtéiragone, 
largin  k  la  base,  arrondis  en  dessus  et  présentant  en  dessous  une  aréle 
en  forme  de  carêne,  ils  sont  d*un  vert-foneé-glauque  ;  les  aréoles  sont 
nnes  presque  immédiatemnnt  ;  elles  portent  %  aiguillons  vigonreui , 
noirs  en  naissant,  qui  dpvîenTienl  gris  avec  l'âge  cl  semblent  recouverts 
d*une  couche  de  poussière ,  marqués  d'une  tafibe  noire^  celui  du  bas 
reste  constamment  le  plus  long. 

Les  mamelons  semblent  immergés  et  cachés  dans  la  laine  abondante 
des  aisselles,  cette  laine  est  persistante,  d'abord  blanrhe,  plus  tard 
elle  devient  grise;  les  aréoles,  très-petites ,  sont  oblonguts  et  garnies 
de  laine  très-promptement  caduque ,  ils  sont  de  forme  pyramidale , 
tétragone  »  larges,  rbombiqnes  à  la  base^  ils  ont  7  cent,  de  hauteur  et 
près  de  14  de  largeur,  ils  sont  fortement  arrondis  an  sommet;  des  S  ai- 
gmilons,lc  supérieur  atteint  9millim.,  Tinfcrieur  est  le  double  plus  long, 
ils  sont  rigides,  aplanis,  l'un  dirigé  en  haut,  l'antre  en  bas. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Les  fleurs  sont  ronges;  les  lacinies  sont 
épaisses,  à  sommet  élargi,  tronqué,  mucroné,  elles  sont  d'un  pourpre- 
pâle,  marquées  sur  leur  longueur  d'une  ligne  médiane  plus  foncée  ;  les 
filets  des  étamines,  ainsi  que  le  siyle,  sont  de  couleur  pourpre  vers 
leur  partie  supérieure;  4-o  stigmates  courts  et  érigés. 

Variétés.  Mamillaria  Crocidala  p.  Flor.  Pallidiore  Salm, 

Cette  plante  n'est  différenciée  que  par  la  couleur  de  sa  fleur  qui 
reste  constamment  plus  pâle  que  la  précédente. 

La  variété  Mam.  Crocidala  p.  Quadrispina  Pfr.  m'est  Inconnue  ;  1rs . 
4  aiguillons  offrent  un  caractère  ;  s*il  est  constant  »  il  rapprocberaît 
peut-éire  eetie  variété  de  quelques-unes  des  espèces  précédentes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  plein  air  pendant  ia  belle 
saison. 

114.  Wmiillana  Teiraeantba  (Salm). 

SynonymU,  Mamîllam  Tetracanths  Salm.  Cact.  in  lunrt.  Djrck.,  cuit, 
p.  414.— »<^.  Pfr.  ennin.  Aiagn.,  p.  48.^  id.  Forât.  Handb.,  Cact.,  p.  9&I. 

Patm,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse  simple;  aisselles  moins  laineuses 
qoe  celles  de  respèoe  précédente  $  mamelons  serrési  grêles,  subcompri- 


Digitized  by  Google 


CAGTU  T0U10SiB. 


.mes;  aréole  nue,  portant  4  aignillons  très-régulièrement  insérét,  ib 
sont  d'une  couleur  roussàtre  pendant  leur  jeunesse,  puis  ils  finissent 
par  devenir  blanchâtres ,  ili  sont  coDSlanunent  marqués  d'une  tache 
brune  à  la  pointe. 

La  tige  alleiiit  10-13  cent,  de  hauteur  sur  8-10  de  diamètre;  les 
mamelons oat  9'10  millioi.  de  i(>U{;ucur  sur  4-5  de  diamètre  à  la  base  * 
h»  aiguillons /itteignent  tnviron  6  millim.  de  longueur. 

Floraison,  Fleur? 

Cuiture»  Serre  tempérée  pendaDl  l'hiTer,  plein  air  pendant  la  belfe 
laison* 

115.  Kamillaria  VilHfera  (Otto). 

Synonymie.  Mamlllai  la  "N'illifcra  Olto, —  id.  Pfr.  enura.  diagn.,  p.  1 8.-— 

id.  Saïm.  Cact.  in  hort.  DyclL.,  cuil.,  p.  415  itif.  Forât.  Hundb.,  Cad., 

p*  ItO. — Màm.  Mystix  bort 

Pairie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  de  forme  globuleuse^  devenant  avec  le  temps  pro- 
lifère latéralement;  aisselles  laineuses  et  sétîgères;  mamelons  Tcrl- 
foncé,  anguleui,  tétragones  à  la  base;  les  aréoles  sont  laineuses  dans 

la  jeunesse,  plus  tard  elles  sont  entièrement  nues  ^  elles  portent  4  ai* 
guillons  droits,  rigides,  celui  du  bas  ordinairement  plus  long  que  lêf 
autres  ;  ils  sont  colorés  d'uu  beau  pouppre  brillant  en  naissant ,  ils  se 
colorent  en  noir  ensuite  ^  ils  finissent  enfin  par  prendre  une  couleur 

cendrée. 

La  tige  atteint  16  centim.  et  plus  de  haut  sur  un  diamètre  de 
i3  cent.;  les  mamelons  mesurent  9  millim.  de  largeur  à  Ja  base; 
TaiguilloD  inférieur  atteint  9  millim.  de  longueur. 

JFlormson,  En  Mai.  Fleurs  d'un  roae-pàle  ;  14  péiales  aigutis  mar- 
quées en  dehors  sur  le  milieu  par  une  ligue  longitudinale  pourpi  e  ;  le 
style,  plus  long  que  les  élamtnes ,  se  termine  par  4  divisions  siigma- 
tiques;  les  anthères  sont  jaunes. 

Taaiéxés.  Les  Mamillaria  Carnea  Zucc.  et  OEiuginosa  Schiedw. 
doivent  sans  aucun  doute  se  ranger  comme  variété  après  cette  espèce  ; 
ils  n'en  diffèrent  par  aucun  caractère  eiscnliel  ;  la  forme  de  leurs  ma- 
melons, la  disposition  des  aiguillons,  sont  Identiques,  la  longueur  seu- 
lement de  quelques-uns  varie  de  Tunà  l'autre. 

Mamillaria  ViUifeim  ^  Gamea  Salm.  Syn.  Ifam.  Gamea  Zuœ.  — 
id,  Pfr.  enum.  diagn.,  p«  19.  —  Mam.  Ihibletfagona  Dietr.?  Mam. 
Subtetragona  Haag. 

Les  2  aiguillons  latéraux  sont  constamment  plus  courts  que  les  deux 
autres ,  ils  conservent  tous  une  couleur  rose  carnée  qui  est  caracté- 
ristique. 

Mamillaria  Villifera  i,  OEruginosa  Salm.  Svn.  Mam.  ÛEruginosa 
Schiedw.,  bort.  Belg. 

Les  8  aiguillons  supérieurs  sont  presque  égaux ,  Tinférieur  est  beau- 
coup ph»  long ,  Il  est  droit  on  ncourbé. 
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ManMllaria  ^.  Villifera  Cîrron  Salm. 

Tous  les  aiguillons  sont  beaucoup  plus  longs ,  le  supérieur  et  Tinfé- 
rîeur  le  sont  davanlage  encore  que  les  deux  autres  ,  ils  sont  conlournés 
en  forme  de  vrille,  ils  sont  carnés ,  d'abord  purpurescents ;  les  fleurs 
sont  rose-terne  ou  rose-cuivré ,  a  laciuies  aiguës  ^  lancéolées ,  érigées  ^ 
recourbées. 

Cuiture,  Serre  lempérée  peudanl  l'hiver  et  pleiu  air  pendaul  l'été. 
110.  WUaOimU  VaUefMM  (Scheidw.K 

Synonymie.  Mamillaria  Pullcsceos  Sclieidw.  A.  G.  Z.,  1841,  p.  42. 
iâ*  Salm.  Cacl>  in  horl*  Dyck.»  cnlt.v  p.  415. 

Pairie.  Mexique,  prcs  de  Tehuacau,  à  plus  de  1,800  mètres  au- 
deisas  du  niveau  de  la  mer.  lotrodait  en  Europe  depuis  longtemps 
par  GaleottL 

Dhgnotuem  Tige  lactescente,  cylindrique  ou  ovée^  à  sommet  ombi- 
Ilqué  presque  eacbé  sous  les  nombreux  mamebns  ;  aîsieUet  tr^hii- 

neuses,  laine  enveloppant  les  aiguillons  de  manière  à  cacher  quelqniH 
fois  les  aréoles,  celles-ci  tomenteuses  dans  le  jeune  âge^  emuitenuet: 

mamelons  de  forme  polyédrique ,  vert-gai  d'abord,  puis  devenani 
vert-pâle;  4  aiguillons  disposés  eu  croix,  anguleux,  recourbés,  celui 
du  haut  le  plus  long  est  souvent  conlourué  en  vrille^  tous  rigidei| 
d'une  belle  couleur  carnée. 

Cette  description ,  que  nous  empruntons  au  docteur  Scheidwiller, 
nous  semble  assez  peu  convenir  aux  sujets  adultes.  Les  aisselles  sout 
bien  laineuses  dans  la  jeunesse,  même  trèt-abondamment  laineuses 
pendant  les  deux  autres  mois  qui  précèdent  la  floraison  >  celte  laine 
tntdoppe  même  la  partie  inférieure  du  tube  de  la  fleur»  mais  plnt 
lard»  après  celle  période,  elles  deviennent  nues  ou  presque  nues.  La 
tij(e  est  tout  à  fait  cylindrique  ;  rallongement  de  Tombilic  semble  indi- 
quer une  disposition  à  devenir  dicholome  ;  en  oulre,  sur  les  individus 
de  20  cent,  de  lianteur  qui  mesurent  seulement  8-10  cent,  de  diamètre, 
on  rencontre  fréquemuicnt  5  aiguillons  colorés  de  brun-pourpre»  dont 
1  central  très-long,  cii^,'é,  recourbé,  et  l'inférieur  défléchi. 

Floraison.  Fleurs  eutièremeut  semblables  à  celles  de  notre  Mamil- 
laria Yillifera. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver^  plein  air  pendant  la  belle 
saison» 

**rotTinBOTa8LB,  kamblons  ntsssBs  bu  TOua  ssns  bt  pnÈSBxtàm 

ONB  SnjRP&GB  POLTBDBIQUB. 

Tige  globuleuse  ou  obovée  ;  aisselles  laineuses  et  séligères  ;  mame- 
lons comprimés,  leur  forme  plus  ou  moins  polyédrique  semble  accuser 
cette  pression,  d'auties  fois  leur  page  supérieure  est  arrondie,  mais 
alors  la  page  inférieure  est  trèt^nettement  anguleuse  et  présente  Une 
arête  trèi-vive»  dans  ce  cas  ils  affectent  plus  particulièrement  nae 
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forme  lélragone  à  baie  rhombique  ;  les  aiguillons  varient  dans  leor 
forne  et  leur  disposition. 

1.  Subpol^fedrœf  mamelons  à  faces  aplanies  présentant 

quelques  arêtes. 

Tige  globuleose  oo  obovée,  quelquefois  dichotome  et  même  mul- 
tiple ;  aisselles  cotonneuses  et  sétigères;  mamelons  subtétraédro- 
polyédriques»  latéralement  comprimés;  4-6  iignillons  e&lériears» 
ordinairement  avec  1  central. 

117.  MamîlUrîa  Viridis  (  Salm). 

Synonymie-  Mamillaria  Vihdis  Ôalm.  Cact.  in  hort.  Dyck.  «  cuit.,  4850» 
p.  116. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  cîavîforme  omhiliqiiée  ;  aisselles  laineuses  et  séti- 
gères ^  mamelons  d'un  vert  très-gai,  resserrés,  técragooes,  compri- 
més, arrondis  én  dessus  et  présentant  en  dessous  une  arête  vive  qui  se 
proloDge  au  delà  du  sommet  do  mamelon;  aréole  immergée,  nue 
presque  de  suite,  portant  5-6  aiguillons  extérieurs  très-grêles  «  éigés* 
ouTcrts  »  blancs ,  celui  du  bas  plus  long  que  les  autres,  et  1  aiguillon 
central  un  peu  plus  Tigourenz  que  les  autn*s ,  d'une  couleur  différente 
tirant  sur  le  fiiuve. 

La  lige,  qui  es!  clavi forme,  atteint  10-12  cent,  de  haul  sur  8  environ 
de  diamètre,  elle  est  prolifère  ;  les  aiguillons  sont  trcs-grèles ,  siib- 
séteux ,  les  extérieurs  sont  blanc  de  neige  el  très-courts,  ils  atteignent 
S-4  millim.,  rait!;nillon  intérieur,  qui  est  doublé  quelquefois,  est  loug 
de  6-7  millim.,  il  est  coloré. 

Floraison,  £n  Mai  et  Juin.  Les  fleurs  sont  petites,  à  lacioies 
érigées^  recourbées,  légèrement  arrondies,  d*un  Jaune-pâle  cA  marquées 
en  dehors  d'une  ligne  longitudinale  rouge,  peu  a))parcnle. 

Cette  plante^  qui  est  déjà  assez  ancienne,  diflère  du  Mamillaria 
Hystrix  par  sa  lige  moins  élevée,  ses  mamelons  plus  grêles,  d'un  vert 
plus  gai  ei  plus  fortement  comprimés  par  Tarète  saillante  qui ,  parlant 
en  dessous  du  mamelon ,  se  fait  sentir  au  delà  de  son  sommet  jusque  sur 
le  bord  antérieur  de  sa  page  supérieures  et  aussi  par  ses  aiguillons 
blancs. 

Yariétés.  Mamillaria  Yiridis  ^.  Praelii  Salm.  Syn.  Mamillaria 

Praeîii  Muhlenp.  A.  G.  Z.,  1846,  p.  372. 

Le  prince  de  Salm  regarde  celte  plante,  qui  ne  m'est  pas  connue, 
comme  une  variété  de  semis  du  Mamillaria  "Virulis ,  auquel  elle  res- 
semble par  la  forme  de  ses  mamelons  et  son  aspect,  elle  n'en  diffère 
que  par  sa  tige  moins  élevée,  plus  prolifère  et  par  ses  aiguillons  plus 
grêles,  tous  blancs. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 
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118.  Mamillaria  Hystrix  (Mart.). 

Synonymie.  Mamillaria  lïystrix  Mart.  Acf.  nor.  nal.  car. xvi,p.  1. — 
id.  t.  XXI,  p.  332.  —  id.  Pfr.  cniini.  diagn.,  p.  21. — id.  âaliii.Gact>  in  hort» 
Dyck.»  coït.  p.  'If  0.  —  Main.  Hyttnx  Font  Haïulb.  Gact.»  p*  ^ 
(Soppr.  ]«  •ya.)* 

Pûirhé  Ife&iquey  Saint-Louit-Polosi. 

Diagnostic ,  Tige  dépriniéi! ,  gloIîalciiM,  wl^Conoé  ;  aisselles  lat- 
Beuses  et  abondamment  séligères  ;  roameloos  serrés ,  stibtétragones  ; 

aréoles  munies  de  lomentum  blanc  dans  la  jeanesse ,  plus  tard  nue.<$ , 
portant  5  et  quelquefois  6  aiguilloi]<;  extérieurs,  celui  du  bas  le  plus 
long,  et  en  outre  1  autre  aiguillon  intérieur,  (eus  droits,  rigides,  d'un 
très-beau  rouge-pourpre-brillant  en  naissant,  plus  tard  devenant 
blanchâtres,  marqués  d'une  tache  noire,  brune  à  la  pointe. 

Le  sujet  décrit  a  9  centim.  de  hauteur  sur  13  de  diamètre  ;  ses  ma- 
melons ont  1  cent,  de  long  sur  6-9  millim.  de  largeur  à  la  base  ;  les 
aéliilet  des  aisielles  ont  de  millim.  de  longaeur^  et  les  aiguillons 
des  aréoles  6-9  millim. 

Floraison,  Pendant  It  fin  du  printemps  et  le  commenfement  de  l'été* 
Le  périgone  de  la  fleur  est  Tentru,  à  lacinies  érigées,  recourbées  à  leur 
pointe,  elles  sont  aiguës ,  rouges  et  marquées  en  dehors  sur  le  milieu 
d'une  ligne  longitudinale  plus  foncée. 

Cette  plante  et  les  deux  suivantes  offrent  nn  passage  de  la  section 
précédente,  dans  laquelle  les  mamelons  présentent  une  forme  polyé- 
drique vaguement  délermince,  à  la  suivante  dans  laquelle,  nu  cootraîre, 
la  forme  polyédrique  des  mamelons  est  parfaitement  tranchée. 

Culture,  Serre  tempérée  pendaut  l'hiver,  plein  air  peudaut  la  belle 
saison. 

119.  Bfaniîllaria  Rarwinskiana  (Mart.). 

Synonymie.  Mamîllarii  Karwinskiana  Mnrt.  AcI.  nov.  nrit.  cnr.  xvi , 
t.  22. —  id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  49.  —  id.i^tAxii.  Cad.  in  liort.  ^ck., 
cnlt. ,  p.  410.—  id,  Porst.  Handb.,  p.  SS3  (  «ndennement  Ham.  Vlrena 
fialn.  —  Main.  Seitziana  dana  quclquea  anciennes  Collections  d'Allo^ 
niagno).— Mam.  Flavesccns  Zncc—  Mam.  Gemioata  Sckiedw.  ?7 

PtOiiê,  Mexique,  Yxmiquilpan. 

Diagnostic.  Tige  subcylindrique,  simple  d'abord,  plus  lard  dans 
râge  avance,  presque  toujours  dichotome  et  même  tricotome  ;  aisselles 
laineuses  et  sctigères  ;  mamelons  subpyramidaux-coniques ,  comprimés 
l^èremenl ,  resserrés  ;  aréoles  munies  de  laine  blanche  floconneuse,  du 
milieude  laquelle  sortent  5-G  aiguillons  extérieurs  courts,  presque  droits, 
blancs  dans  la  partie  inférieure,  rouges  à  la  partie  supérieure  ;  celte 
dernière  teinte ,  en  prenant  de  l'intensité ,  laisse  à  la  pointe  des  aiguiU 
lons  nne  tache  cramoisi-brune-foncéc  ;  les  8  aiguillons  supérieurs  sont 
peu  divergents,  ils  sont,  au  Gontraure,  rapprochés ,  siibilsdcttlés ,  les 
i  inférieurs  sont  presque  ouverts;  enfin,  Taréole  porte  en  outre  1  ai« 
guillon  central  plus  fort ,  entièrement  coloré  de  brun  mêlé  de  sang. 

La  tige  forme  souvent  deux  tètes  »  les  rejetons  se  produisent  quel- 
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.  quefois  aux  extrémités  des  mameioiii;  g6  fiût ^  indiqué  par  Pfaiffer, 
noui  semble  accidentel. 

Floraison.  Peiidaul  tout  le  printemps.  Les  fleurs  atteignent  27-30 
millim.  de  longueur,  elles  sont  rouges  ;  leur  tube  est  entouré  de  sétules 
d'uu  blanc  d'ivoire  qui  sortent  des  aisselles  j  10-16  sépales  lancéolées, 
acumiaéet,  d*0D  vert  jaunftire  à  la  base  «t  roiige  isabella  dans  la  jiartie 
•niiérieiire;  it  pélalet  pluH^érijs  plut  étroits^  marqués  d*ute  li^oe 
médiane  pourpra  an  dehors  et  blanche  an  dedans  $  étamlnes  multi^ 
sériéci  moitié  plus  courtes  «  d'un  blanc  jaunâtre;  anthères  petiloa, 
Ofées,  jaune-soufre;  style  cylindrique,  un  peu  plut  long  que  lot 
étaniines,  blaoc,  glabre,  terminé  par  6-6  dif liions  SligmatîqttOS , 
linéaires^  légèrement  papilleuses ,  jaune  soufre. 

TAuiÉTi.  Mamiltaria  Karwioskiana  Flavesceu  2ucc.  Syv.  — 
Ma  m.  Karwinskiana  «y.  Virens  Salni? 

Plainte  enlièremenl  semblable  à  la  précédente;  le  duvet  floconneux 
des  aréoles  prend  un  ton  jaune  verdàtre  qui  la  distingue  de  l'espèce. 
Pfaiffer  indique  dans  son  ouvrage  une  couleur  jaune  pour  la  fleur.  Le 
prince  de  Salm  dit,  au  contraire,  n'avoir  jamais  vu  de  fleurs  rouget 
pour  l'espèce;  au  contraire,  elles  se  sont  toujours  présentées  avec  un 
ton  jaune-sale  verdàire.  Peut-être  u'a-l-il  observé  que  la  variété  sans 
rencontrer  notre  plante  t^()e. 

Cttitun,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  et  pleine  torro 
pendant  la  belle  saison. 

laO.  XtfmUnrm  Fiielieti  (  Ffr.)- 

Synonymie.  Mamillaria  Ftscheri  Pfr.  enum.  diagii.,  p.  20. —  îd.  SahB« 
Cact-  in  liort.  Dyck.  ,   cuil.,  p.  A{%.  —  Mam.  Karwinskiana  Y-  Virens 
Sciicidw.  —  Mam.  OEruginosa  Scbeidw.  7  d'apvè»  l'orsl.  Uandb.  dr.,  Cact.| 
p.ttS.^  Mam.  Virens Scheiw,  A.  ô.  %^  IU4,  p.  13.  —  id,  Otto  A.  6 
«m,  A«  $8,  p.  M7. 

Pmriet  MeaiquOé 

Diagmutle.  Cette  plante  a  été  décrite  par  le  docteur  dcfaiedweilter 
SOUS  le  nom  de  Mamillaria Tirens.  Tige  lactescente,  verte,  subclavifonne 

ou  cylindrique,  simple  ou  à  deux  têtes  ;  aisselles  nues  dansla  jeunesBe, 
plus  tard  munies  de  laines  et  de  sétules  blanches  ;  mamelons  polyé- 
driques très-verts,  portant  6  aiguillons  disposés  comme  le»  rayons 
d'une  roue,  de  couleur  carnée  à  iminte  brune f  en  OUlre,  i  aiguilhlU 
intérieur  central  manquant  le  plus  souvent. 

Pfaift'er  la  décrit  de  la  manière  suivante  :  Tige  subglobuleuse,  sou« 
vent  à  deux  têtes  ;  atcselles  très-laineuses,  à  peine  séiigères  ;  mamelons 
vert-foncé  y  de  forme  polyédrique,  à  base  télragone;  aréoles  insérées 
au«des90tts  des  sommets  des  mamelons ,  les  jeunes  garnies  de  laite 
blanche,  plus  tard  nues,  portant  aiguillons  blaiios  à  pointe  noiro^ 
albM|és,  rigides,  très-ouverts,  celui  du  haut  quand  il  ne  atmoque  pu  el 
celui  du  bas  irès-Idigi»  l'intérieur  manquant  ordinairement. 

Cette  dmcripiioB  se  rapporte  à  une  Jeune  phmie  de  10  cent*  de  haut 


Digitized  by  Google 


MAMUlàMU* 


sur  13  de  diamètre,  sur  laquelle  les  mamelons  ont  22-27  millim.  de  long 
sur  9  de  largeur  à  la  base;  1  aiguillon  supérieur  a  de  1  millim.  à 
i  millim.  et  demi  de  longueur,  celui  du  bas  esl  le  double  plus  loog^ 
les  autres  aiguillons  ont  9-11  millim. 

Il  existe  aujourd'hui,  dans  les  Collections,  des  plantes  qui  ont  plus 
de  3^  cent,  de  bauteur,  elles  sont  deux  fois  dicbolomes  et  forment 
4  télés,  elles  sont  «Tua  wl  JaanAlre,  leurs  aigaiUons  ra]i<oiiaaiits,  I  sont 
blancs,  marqués  de  noir  à  la  pointe,  ceux  da  bas  sont  sensiblement 
plus  longs  que  les  autres  ;  en  entre»  il  en  «xisle  «n  sIzlèBie  subcentral 
ou  inséré  au  sommet  de  l'aréole,  brun,  érigé ,  légèrement  recourbé  et 
plus  vigoureux,  qui  manque  cependant  qudquefois. 

Floraison.  Pendant  la  fin  du  printemps  et  le  commencement  de 
rélé.  Les  fleurs  sont  d'un  jaune-pâle;  les  lacinies  sont  érigées, arron^ 
dies  et  marquées  d'une  ligne  médiane  rose  sur  leur  lonj^ueur. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 

Cette  plante  remarquable  est  entièrement  différente  du  Mamillaria 
CentrispinaPfr.  par  sa  tige  dicbotome;  elle  se  rapproche  du  Mamil- 
laria Karwinskiana ,  mais  elle  en  diffère  par  son  port  beaucoup  plus 
vigoureux,  sa  couleur  Tcrte  jaunâtre  et  par  ses  aiguubns  d'une  couleur 
beaucoup  plus  blanche. 

lai.  BlasniHarîa  fenlrispma  (Pfr«). 

Synonymie.  TyLuiiillaria  Gentrispina  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  20,  —  iJ.  Ollo 
A  G.Z.,  483tt,n«>33,  s.  258  id.  Salni.Cact.  in  lioi  t.  Dyck.,cult.  p.  H6. 
— Main.K.arwinskiaDa  ^.  Ceiitiispinaâalm,  d'aprc»  f'orst.  Haudb.Ur,,Cacl., 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  simple,  globuleuse;  aisselles  laineuses ,  peu  séti- 
gères  ;  mamelons  subangulenx,  arrondis^  de  forme  irrégulièrement 
conique,  verts-foncés ;  aréoles  insérées  au-dessous  de  leur  sommet, 
laineuses  dans  leur  jeunesse ,  plus  lard  devaient  nues,  portant 
aiguillons  extérieurs  et  quelquefois  en  ouire  8  «utrer  adventifs  insérés 
sur  la  partie  supérieure  de  Taréole,  rigides,  blancs,  à  pointe  noife;  e|i 
outre,  1  central  plus  rigide,  plus  long,  brun*  noir,  ce  dernier  ne  man- 
qunnl  que  très-rarement. 

Tige  de  8-10  cent,  de  diamètre;  mamelons  longs  de  13-15  millim. 
sur  9  de  diamètre;  aiguillons  extérieurs  longs  de  4-9  millim.,  le  ct-n- 
trai,  dans  les  plantes  originaires  provenant  du  pajrs,  atteint  27  miiUm. 
et  plus. 

Floraison.  En  Juin.  Les  fleurs  se  développent  abondamment ,  elles 
sont  disposées  en  couronne  autour  du  sommet  de  la  plante,  elles  sont 
d'un  rose-pâle ,  à  lacsnfes  érigées,  aiguës ,  marquées  longitudinalemehl 
d^nne  ligne  médiane  plus  foncée. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 
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Cette  plante,  quoique  très-aDciennement  connue,  est  fréquemmeot 
confondue  dans  les  Collections,  soil  avec  )a  Maniillaria  Fîscheri  Pfr.,sotl 
avec  la  Maniillaria  Karwinskiana  Mart.  Elle  se  distingue  de  notre  Mam. 
Fisclieii  par  ses  aiguillons  qui  suut  blancs  au  lieu  d'être  carnés,  ainsi 
que  par  ses  2  aiguillons  adventifs  supérieurs;  de  notre  Karwinskiana 
Mart.  par  sa  fleur  et  le  nombre  de  ses  aiguillons^  muius  nombreux  sur 
le  denuer  i>ujtt. 

192.  liMBÎlIwia  Whnmdtmm  (Salm). 

Synonymie.  Maniillaria  FUrorirent  Salm.  Gact.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 
p.  «7. 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse ^  aisselles  nues;  mamelons  vigou* 
reux ,  vert -pâles  ou  ▼ert-jauiiàlr«S|  siibetpacétf^  conipriiiiéi»léiragoiief  ^ 
les  plus  jeuoes  érigés ,  les  pins  vieux  étalés»  dépriméi,  marqués  sur  la 
page  inférieure  par  une  arête  iring;  aréoles  insérées  au-dessous  dv 

sommet  du  mamelon,  trés-promptemeut  nues;  aiguillons  subérigés, 
peu  divergents,  2  insérés  sur  la  partie  supérieure  de  Taréole  (pai  fois 
8-3  autres  adventifs  blancs,  très-petits),  1  autre  central,  tous  trois 
vigoureux,  fauve-pàle,  le  troisième  plus  vigoureux  et  plus  long  que  les 
deux  autres,  enfin  3  autres  insérés  dans  le  bas  de  l'aréole,  courts, 
comme  an  étés  diins  leur  develuppemeut ,  blancs^  tous  rigides  et  mar-> 
qués  à  la  pointe  d'une  tache  brune. 

Une  piaule  ires-vigoureuse ,  monstrueuse  à  la  oiauière  du  Mamil- 
laria  Bîcolor,  fut  introduite,  il  y  a  quelques  années,  eu  Europe,  cUe 
fut  regardée  d*abord  comme  variété  Moostruosa  du  BIiub.  llystrix  , 
'  plus  tardeonune  variété  du  Mam.  Vireus,  depuis  elle  a  produit  de 
nombreuses  seraeuces  qui ,  en  se  développant  d'une  manière  normale, 
ont  constitué  Pespècc  distiucte  décrite  sous  le  nom  de  IMam.  Flavovi— 
rens.  Elle  dilfère  du  MamiUaria  Viridis  par  ses  mamelons  distancés  , 
plus  vigoureux,  ainsi  que  par  la  longueur  et  la  dispusition  de  ses 
aiguillons,  Tun  d'eux  manque  quelquefois,  mais  alors  l'autre  se  déve- 
loppe plus  vigoureusement  ;  quelquefois  aussi  ^  ia  plante  porte  au 
sommet  de  ses  aiéoîes  1-2  aiguillons  adventifs  grêles;  son  caractère 
distiuclif  qui  la  fait  recouuaiire  au  milieu  de  ses  congénères,  c'est  son 
aiguillon  intérieur  long  de  iS  millim. ,  étalé^  recourbé^  et  ses  3  autres 
aiguillons  dont  8  latéraui  et  1  inférieur;  ib  sont  longs  de  6 millim. 

YARiÉTis.  Mamillaria  Fiavovireus  p,  Cristata  Salm.  Syn.  Mam. 
Bedalea  Yiridis  Fenueb. 

Forme  tout  à  Mi  semblable  à  celle  du  Sîoolor  Monsimosa,  dcmt  elle 
se  distingue  de  primo-abord  par  ses  mamelons  deux  ou  tNns  fois  plus 
forts,  d'un  vert-jaunâtre,  ses  aiguillons  plus  longs,  jaune-pâle. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tliivery  plein  air  et  pleine  tem 
pendant  la  belle  saison.  ^ 
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198.  MMttSIItfia  BUetSaoa  (Ceh). 

Synonymie»  MamilUm  Haleti«»AGeIt.  Poitef.  4«s  bort.,  t.  S,  p.  2i2. 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  sphérîque  simple,  aplanie  au  sommet;  aisAclIcs 
il  abuid  uues ,  puis  munies  Ue  laine  blanche  el  de  sélules  ((ui  s'allongent 
avec  le  temps,  Ueviennent  abondantes,  trcs>lungues  et  seul  iriégulière- 
méot  contouniéei;  oiamelontde  forme  pyramide  à  4  Êicet»  émousiés 
au  sommet ,  l^arâte  de  la  page  supérieure  est  arrondie,  ils  sont  d*uo 
vert-clair  et  aussi  longs  que  larges  ;  aréoles  apicillaires,  presque  rondes, 
d*abord  munies  de  lomeulum  btaue,  jaunâtre,  peu  abondant,  ensuite 
complètement  uues,  elles  portent  ^12  aiguillons  dont  8  rayonnants^ 
jaunes-pâles,  devenant  grisâtres  avtc  le  temps,  ils  sont  droits,  rigides, 
peu  divergents,  et  4  autres  intérieurs  d'abcM'd  rouges  en  naissant,  avec 
pointe  plus  foncée,  devenant  ensuite  jaunc-paiile  et  enfin  d'un  i>1anc 
grisâtre  avec  pointe  brune,  ils  sont  disposés  eu  croix,  le  supérieur  le 
plus  long  est  ngide ,  assez  vigoureux,  irrégulièrement  tortillé,  les 
%  latéraux  soot  de  moitié  moins  longs,  mais  auMi  vigoureux  et  recour- 
bés, enfin  l'inférieur  est  plus  court  et  beaucoup  plus  j  i^>de. 

Tige  haute  de  10  cent,  sur  15  de  diamètre;  mamelons,  1  cent,  de 
hauteur  ;  les  aiguillons  extérieurs  ont  5*7  millim.,  les  aiguillons  inté- 
rieurs oui  le  supérieur  5*7  œnt^  les  latéraux  3*4  et  llnférieur  1  cent* 

Fioraiion.  Fleurs? 

Celle  plante  appartient  à  la  belle  Collection  de  M.  Andry,  à  Chail- 
lot  ;  elle  n'a  pas  encore  fleuri  en  France,  mais  elle  y  est  arrivée  en  bon 
état  de  santé.  £n  iouilianl  les  aisselles  des  mamelons,  M.  Andry  trouva 
une  baie  rouge,  oblongue,  contenant  quelques  graines  petites,  jaunes, 
oblongues,  qui  oui  parfaitement  germé  et  ont  produit  quelques  sujets 
qui  végètent  par&itemeot  aujourd'hui. 

CuUun,  Serre  tempérée  pendant  rhiver  ;  jusqu'ici,  la  plante  mère 
a  été  cultivée  pendant  l'été  abritée  sous  Yerre  en  très-bonne  exposi- 
tion; un  de  ces  semis,  que  je  doif  i  la  générosité  de  M.  Andry,  a  été 
cultivé  en  plein  air  pendant  cette  saison,  il  prend  un  aspect  vigoureux 
et  annonce  des  aiguillons  susceplibles  pour  la  longueur  de  rivaliser 
avec  ceux  de  notre  plante  mère. 

Quelques  renseii^nemenls  que  me  donne  M.  Cels,  qui  Ta  introduite 
en  France,  m'apprennent  qu'il  lieut  noire  plante  de  Galeotli ,  qui  lui- 
même  eu  a  re^u  uu  échaulUioa  unique  avec  dautrci  Cactées  du 
Mexique. 

POLYBDROTHBLA ,  A  MAMELONS  TOUT  A  FAIT  POLYÉDRIQUES. 

Tiges  clavifornies  ou  déprimées ,  parfois  tj  ès-lai  j^'es  ;  aisselles  lai- 
neuses el  sétigères;  mamelons  polyédriques,  aplanis  tt  [)re.seiitanl  des 
faces  polygonales,  à  base  tétragoneou  rhontbique,  accu^aut  sur  sa  page 
inférieure  une  arêt^  vive  en  forme  de  carène,  et  alors  celte  page  ne 
présente  souvent  que  2  faces  ;  aiguillons  courts,  allongés  ou  trte-longs. 

6. 
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8/nonymie.   Mamillaria  PoljtricJia  Salm.  A.  G.  Z. ,  184*2,  p.  289.  — 
»A  Cact.  in  hort.  Djck.,  cuit.,  p.  414.— tV.  Forst.  Uaodb.,  Cad.,  p^  380. 

Patrie,  Introduit  en  1841,  par  Tan-der^Mœhlen. 

Diagnostic,  Tige  subglobulease  devenant  dicbotome  avec  Tâge;  ait* 
selles  garnies  de  laine  épaisse  et  de  séîiiles  f l  ibres  qtii  rouvrent  presque 
toute  la  surfare  de  la  plante;  mamelons  serrés  suh|)olyédriqucs,  subtc- 
tragones  à  la  base,  arrondis  au  sommet  qui  est  tronqué  obliquement^ 
de  couleur  glauque;  aréoles  immergée*,  glabres,  portant  de  4-6  aii;iii!- 
loos  roics-p&les,  à  pointe  rouge,  pourpre-brillant,  étalés,  celui  du  haut 
et  celui  du  bas  plus  longs  que  les  autres,  recourbé. 

Tige  haute  de  11  cent.  ;  mameloDS  IMft  mUlin.  dé  long  sur  9  de 
large,  présentant  l-ft  fiicea  légèrement  arrondies  sur  la  page  Mpérieore; 
algnillou  latéraux,  10  milUm.  de  long  ;  les  deux  autres  beaucoup  plut 
longii  presque  égaux,  atteignant  enviion  1M6  millim.  de  longueur. 

Flomwm,  Fleur  ? 

VariktU.  Ifam.  Poljtridia  Tetracaotha  Salno  d*aprèi  Font. 
Handb.  Cact.,  p.  ÎM. 

Se  distingue  par  ses  aiguillons;  4  disposés  en  rroix,  le  supérieur  et 
les  deux  latéraux  presque  égaux  de  10  niiiiai.  environ,  Imlérieur  llèt- 
long  ;  27-30  millim.  de  long. 

Clette  variété  parait  perdue  en  Europe. 

Culture^  Serre  tempérée  pepd«nt  l'hiver,  plein  air  penUaiit  la  belle 

saison. 

115.  MnnuUarsa  PyirhoeephaUi  (Schcidw.). 

Synonymie.  ^îamill.iria  Pyrrhocephala  Schcidw.  A.  (î.  Z.,  4841,  p.  42. 
~-  id.  6«liu.  Cad.  in  hurt.  Djck  ,  coll.  p.  lit.  —  id.  Forftt.  Uandb.,  Cact., 
p.  SM. 

Patrie.  Mexique,  Real  del  Monte.  Introduit  en  1840,  par  Galeotti, 
qui  Pa  trouvé  à  plus  de  2,000  rocu  ts  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Diagnostic,  Tige  cylindrique,  ombiliquée  au  sommet,  lactesceute; 
aitselice  laineuies  et  tétigères;  mamelont  terrés,  pyramidaux,  polyédri* 
ques^  Terts  on  verti  presque  glauque»  ;  aréolei  nuniei  de  laine  séttt- 
leuse  fauve,  portant  6  aiguillons  extérieurs  disposés  comme  les  rayons 
d*une  étoile,  celui  du  àaut  un  peu  plus  long  que  les  autres,  en  outre  un 
Intérieur  érigé;  tous  sont  noirs  en  aalsianti  ensuite  ils  deviennent  gris 
à  pointe  noire. 

Cette  description  a  été  faite  sur  un  jeune  sujet  ;  dans  Tà^e  adulte, 
noire  plante  devient  prolifère  sur  les  côtés;  la  couleur  des  mamelons 
cbange  ,  ils  deviennent  vert  jaunâtre  dans  uoe  bonne  exposition  en 
plein  air  au  .soleil;  cette  couleur  verte  prend  une  teinte  cuivrée  rou— 
geâtre;  lu  page  inférieure  des  mamelons  présente  une  arête  vive  en 
jbrme  de  csîrène;  les  aiguillons  sont  toujours  trènuturts,  de  1-2  millin. 
de  longueur,  ils  finissefli  par  dispaiaitre,  sb  ffraîitcBt  tswleassil  è 
Vélat  rudîmaalaire  et  sortent  à  peine  des  aréole». 


Digitized  by  Google 


UàMaJUMA 


Floraison.  Penilaol  tout  i'été.  Fleurs  romne  dsD»  1«  fitpèces  tdîsinei, 

rouges,  elles  sont  très-abondantes,  disposées  en  couronne  veit  !•  fom— 
met  de  la  plante,  et  produisent  un  fort  bel  etfet. 

Variétés.  Mamillaria  P}Thocephala  p,  Donkelœrii  Salm. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédenJe,  seulement  par  la  couleur  fraîche 
de  ses  mamelons,  ainsi  que  par  la  laine  des  aisselles,  qui  est d*ua blane 
pur  ;  elle  a  été  trouvée  au  Mexique,  au  milieu  des  orchidées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l'été.  L*habifus  de  la  variété  j^.  Donkelœrii  semble  indiquer 
uue  culture  un  peu  difléreule,  elle  nous  est  incoouue.  Sur  le  Catalogue 
de  IfonviHe,  noos  trouvoni  nue  espère  de  eette  lection  sous  le  nom  de 
Mam,  HermaQtiaoa,  dont  l'habitas  est  le  méine,  t  a-t-il  îdenllié? 

|M.  XttBÎlIftrâ  UManm  (Mart.)« 

Synonymie.  Mamillaria  SeitiMBa  Mark.  Acl.  nor.  nat.  cur.  xvi ,  P.  I, 
p.  335,  t.  22  —  id.  Pfr.  mom.  diapn.,  p.  48  —  id.  Ahhildt.,  t.  — 
id.  Forst.  Haadb.|  Cact.  p.  323,  dcAigcu'  comme  Scil/iana  liurt. 

Patrie.  Mexique,  Txusîquîlpan ,  à  plus  de  2,700  mètres  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  avec  l'âge  elle  devient  prolifère  à 
la  base;  aisselles  laineuses;  mamelons  verts,  coniques,  subanguleux, 
tétragones  à  la  base  ;  aréoles  munies  de  tomentum  blanc  pendant  la 
jeunesse^  plus  tard  subnues,  portant  4  aiguillons  droits,  rigides,  décusés, 
celui  du  liaat  et  eelnl  da  l>as  égaux  pliM  longs  que  les  autivs,  lit  S 
latéraux  plus  courts  et  rapprochés  de  raiguillon  supérieur;  tous  camés, 
à  pointe  brune. 

Tige  haute  de  14  cent,  sur  9  de  diamètre  ;  mamelons  longs  de  il 
nillim.  sur  7  de  diamètre  à  la  base;  aiguillons  les  plus  longs  de  1  cent., 
les  autres  plus  courts  sont  quelquefois  au  nombre  de  4  »  ont  3  milUm» 

de  lon^Mieur  environ. 

Floraison.  Pendant  la  fin  du  printemps  et  le  commencement  de  l'été. 
Fle!irs  avsez  grantles,  atieignanl  environ  2  cent,  de  longueur,  et  1  cent, 
de  dianièire;  roses  nombreuses,  disposées  en  couronne,  autour  du  som- 
met de  la  plante  ;  lacinies  linéaires,  subérigées^  rouge-pàle,  marquées 
sur  leur  longueur  d'une  ligne  médiane  rouge  plus  vif;  élaroines 
blanches;  anthèras  jaunes;  style  terminé  par  ft-6  divisions  sligmatiques 
^lement  jaunes, 

Cukure.  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

127.  Mamillaria  Subpolyedra  (Salm). 

Synonymie.  Mnmîllaria  Subpolyedra  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cplt., 
p.  Vao.  —  i^.  Plr.  enum.  diagn.,  p.  17.  —  id.  Forst.  Handb.,  Cact.  p.  M7. 

— Main.  Po)jgona  Zucc  Mam.  Jalappenlit  iMrt.*-**  Main*  ABÎMaaatha 

hort.  —  Matti.  Foljedra    Aniaacantba  liort. 

PmSHe,  Mealqoe.  TrMté  près  dt  Blmapan  et  de  Tsmiquilpan  »  *ur 
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les  limites  sn|iérMarei  det  ré^ioiift  tempéréeii  en  con|NigOM  dWrtt 

Maniiliaires. 

Diagnostic.  Tii;e  fimpie,  par  la  suile,  avec  i*âge,  devenant  prolifère 
sur  les  côics ,  2iut><  ylindri(]ue  ;  ai^selits  laineuses  ;  luamcloiis  pyraiiiidaux, 
comprimé»  sur  5-6  faces  apiaiiit^À^  préseutuat  des  aréles;  aïeules  munies 
de  laine  blam-hu  du  milieu  de  laquelle  sortent  4  aiguillons  d'un  rouge 
d'abord  pourpre-brillant,  defenant  emutto  pàlei  k  pointe  pourpre  ; 
raiguilloo  inférieur  e»t  le  plus  long. 

Tige  baule  de  SO  cent,  aor  IS  de  diamètre;  sur  les  ieun«s  sujets,  le 
nombre  desaiguilious  varie  fréquemmeut,  leur  uombres^élâve  ordinaire* 
ment  à  6,  dont  3  iuférieurs,  2  supérieurs  plus  courU,  et  1  tout  à  fait  au 
sommet  de  Taréole,  ériges,  tous  carnés  à  poiule  brune. 

Floraison,  En  M.ii  et  Juin.  Fleurs  disposées  en  zones  autour  du 
sommet  de  la  pl.uite  ;  sépales  verdàires;  pélales  dressés  d'un  rouge 
verdàtre  eu  dehors,  rouge-vif  en  dedans,  marqués  longiludinalement 
d'une  ligne  médiane  plus  foncée;  élautines  réunies,  ramassées,  blanches; 
anthères  jaunes^  baie  de  près  de  3  cent,  de  longueur  au  moment  de  la 
mâlurité,  piriforme,  eocrinnée. 

Culturt.  Serre  tempérée  pendant  l'bifer,  plein  air  et  pleine  terre 
fiendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  diffère  de  notre  Mamillaria  Polyèdre  par  ses  mamelons 
plus  petits ,  tes  aiguillons  plus  courts^  plus  foncés,  et  Tioférieur  beau* 
.  coup  plus  long. 

128.  Mamillaria  Volyedra  (Mart.). 

Synonymie.  Mamillaria  >Larl.  Act.  nov.  Bat.  cur.  xvi,  P.  1,  p.  326. 
t.  XTI1I.  —  id»  Pfr.  eniiin.  diagn.,  p.  47.  » id,  Fortt.  Haadb.,  Gact.  p. 

Patrie.  Mexique.  Le  baron  Karwinskii  Ta  rencontré  près  d'Oaxaca , 
à  Ximapau  et  à  Yxmiquilpan,  eu  compagnie  de  plusieurs  autres  Ma- 
millaires. 

Diagnostic.  Tige  simple,  subcylindrique,  dans  Tége  avancé  donnant 
des  rejetons  sur  les  c6lés;  mamelons  de  forme  pyramidale  aplanis  sor 
6-7  £mci,  dont  8  sur  la  page  inférieure,  et  4  sur  la  page  supérieure  du 
mamelon,  entre  les  4  dernières,  il  en  existe  quelquefois  une  cinquième 

très-petite;  aréoles  garnies  de  laine  blanche,  du  milieu  de  laquelle 
sortent  4-5  aiguillons  droits,  d'un  blanc  d'ivoire,  colorés  d'une  couleur 
pourpre  à  la  pointe  qui  semble  tachée,  celui  du  haut  le  double  des 
autres  eu  longueur,  contourné  et  iauve;  il  n'existe  pas  d'aiguillon 

intérieur. 

Tige  haute  de  10-16  cent,  sur  8-10  de  diamètre;  mamelous  mesurant 
1  cent,  environ  eu  longueur  et  en  largeur;  l'aiguillon  supérieur  atteint 
près  de  i  ccnlimeiies  de  iongucui  environ,  les  autres  9-13  millim. 
enTÎroo. 

Wlormion.  Pendant  tout  Pété.  Flenn  longues  de  S  cent,  et  demi  ; 
tube  formé  de  15-46  sépales  lancéolées,  linéaires,  acuminées,  d'un  ronge- 
vcrdàtieàbordi  blancs,  menibiineaies»légèra|Mnt  ciUié^  pélales  moins 
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nombreux,  on  peu  p\u»  longs  et  plus  largft,  rotes,  dentetéi  vers  le 
sommets  élamînes  numbieuses,  blanches,  plus  courtes  que  les  pétales; 
anthères  courtes,  eltepiiques,  jaunes;  style  Liane  dépassant  les  étamineSy 

terminé  par  8  divisions  stigmaliques  vertes,  teintées  de  citron,  recour- 
bées sur  elles- mêmes,  cylindriques,  arrondies,  papilieuses  et  mari|uées 
extcrieuremeni  d'une  ligne  plus  foncée  sur  toute  leur  longueur. 

Yahiétés.  Mamiliaria  Poiyedra  p.  Lœvior  Salm*  Sjro.  —  Mam. 
▲nisacantha  Monv.  Cact.,  1846.  —  id,  Hort. 

Comme  Tindique  son  nom,  cède  piaule  ne  diiièrede  la  précédente 
que  par  l'inégalité  de  ses  aiguillons. 

Mamiliaria  Poiyedra  «y.  Scleracaulba  Nub.  Syu,  —  Mam.  Sciera* 
caniha  Monv.,  Catal.  1846. 

Variété  dont  les  aiguillons  plus  rigides  semblent  soudes  par  leur  base, 
ils  ont  l'apparence  de  corne  dure,  trauspareutCi  parUellemeut  tachetés 
de  jaune-ianTe,  brun. 

Culittn,  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  pleine  terre  pendant  l'été. 

12a.  MbunOlaria  Volygona  (Salm). 

Synonymie.  IMainillaria  Puly^ona  Salm.  Cact.  in  hort*  Djck* ,  cuitt  t 
p.  120»—  Mamillaiia  Poljrodra  6piao»ior  âahn. 

Patrie,  Mexique 

Diûgaostie,  lige  dressée  simple  subclavi forme;  aisselles  nues  dans  la 
Jeunesse,  puis  promptemeut  garnies  de  laine  et  de  sétules  blanches; 
mamelons  polyèdres,  affectant  plus  particulièrement  une  forme  pyra- 
mide, lélragone,  dont  laiéte  inférieure  est  allongée  eu  forme  de  carene; 
aréoles  nues,  immergées  ;  aiguillons  extérieurs^  courts,  blanchâtres,  3-3 
supérieurs,  trèi-courts,  manquant  quelquefois,  4  latéraux  dont  2  infé- 
rieurs sensiblement  plus  longs,  ouverts,  tachés  à  la  pointe,  eniiu  2  in- 
térieurs, trapus,  très-vigoureux,  carnés  à  la  base^  fauves  à  la  pointe  : 
cdui  du  haut  irè»-loDg,  légèrement  reeourbé  dana  sa  direction. 

Tige  de  10  cent,  de  haut  sur  7-8  de  diamètre;  aréoles  nues,  im- 
nergées. 

Floraison.  Pendant  tout  Tété»  Fleurs  ressemblant  beaucoup  à  celle 
de  notre  Mamiliaria  Poiyedra,  cependant  ses  lacinies  sont  plus  érigées 
d*un  ruse- paie;  ses  5-6  stigmates  sont  linéaires,  allODgéSi  étendus^ 
recourbés,  et  non  raccourcis  et  ramassés  en  groupe. 

Cuiture,  Serre  tempérée  pendant  l'biver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

Celte  plante  est  entièrement  différente  de  notre  Mamiliaria  Poiyedra, 
dont  elle  se  distingue  par  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  aiguillons; 
la  longueurde  ses  aîguilloiis  ntérieurs  varie  depuis  1  miUim.  jusqu'à  4, 
leur  forme  et  leur  couleur  diffèrent  de  celles  des  aiguillons  eaiérieurt» 
ceua-d  sont  trèa^vigoureux,  carnés  à  la  base  et  d'un  brun  rose  à  la 
pointe,  celui  du  bas  est  étalé  et  un  peu  plus  court,  celui  du  haut  est 
recourbé  en  debors. 
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Synonymiê»  Mamîllaria  Maschalacantha  Monv.  Calai,  p.  77.  —  id.  Cel«. 
—  Mamtllaria  Mutabilis  "y.  LfT>vior  Salrn.  Cact.  in  horl.  8alm.  Djck., 
«uU*4850t  p*  119.  —  Mamillaria  Lcucocarpa  6chcidw. —  Mtm.  Matcim- 
tteantlia  p.  Dolicbacantha  MmiT.t 

Patrie.  Mexique,  Siint-Louii-FotQiL 

Dimgnottic»  Tige  gtobuleuM  trèt-vigoareuie»  déprimée,  fortemeot 
mibniquée,  quelquefois  diiu  Pâge  atancé  Tombàic  s  dloiige  et  temble 
indiiiaer  une  diipoiitioii  à  It  dicbotomie ,  d*un  Tert  foncé;  aissellei 
farniet  de  poils  assez  forts,  longs,  presque  frisés»  peu  nombreux,  blan- 
châtres, tachés  de  brun  à  la  pointe  ;  mamelons  resserrés,  de  forme 
polyédrique,  pyramides-tétragnne,  les  jeunes,  comprimés,  rhombiques, 
remarquables  par  leur  page  iuteneure,  qui  présentes  faces  formant  un 
angle  très-aigu^  tranchant,  dont  l'arête  s'avance  en  carène;  sommet 
arrondi;  aréoles  ovales,  immergées,  irès-promptement  nue?,  portant 
4-5  aiguillons  extérieurs,  presque  égaux,  presque  étalés,  de  couleur 
jaune  |>âle  staminé,  et  1  aiguillon  intériear,  isolé,  très-allongé,  flexueux, 
iégèrennent  marqué  à  la  pointe,  ainsi  que  les  antres  aiguillons. 

11  exble  des  sujets  dont  la  tijte  à  49  cent,  de  hauteur  sur  autant  de 
diamètre,  mesuré  ton  la  partie  moyenne;  lei  mamelons  ont  alors  de 
ll-ll  miltim.  de  long,  7*8  de  hauteur  sur  5-6  de  diamètre;  les  jeunes  ttD 
peu  plus  étrottSt  à  arèles  tiés-viTes,  ceua  du  bas  présentent  des  arêtes 
moins  vives,  énioussées,  ils  semblent  déformés,  avoir  perdu  de  leur  bau- 
léur  et  gagné  un  peu  de  diamètre  ;  aiguillons  extérieurs,  4  millim.  et 
demi  de  longueur;  l'aiguillon  intérieur,  qui  est  ordinairement  érigé, 
fltteint  quelquefois  4  Cent,  de  longueur. 

Floraison.  Pendant  le  coromeucement  de  1  été  et  à  la  ûn  du  prin- 
temps, en  couiouue  vers  la  partie  supérieure  de  la  tige;  les  fleurs  sout 
assez  grandes,  d'un  très-joli  rouge-pourpre;  les  baies  sont  d'un  ton 
foogeâire,  cft  non  blanebes  eomme  quelques-uns  Tindiquent. 

YAnxiTis.  Mamillaria  Maschalacautha  p.XantotricbaMonv.  Calai.  ^ 
1^.  Mamillaria  Xantotridm  Scheidw.  — -  Forst.  Handb.  d.  Caci., 
p.  W.  »  Mamillaria  Mutabilis  fi,  Xinlotiicha  8alm,  Cact.  in  boit. 

Dyck.,  cuit.,  p.  It0« 

Cette  variété  se  dblingue  de  l'espèce  par  les  aétules  des  aisselles  qui 
ioni  très-nombreuses  et  Jaunâtres;  ses  aiguillons  fiiuves  etdisposètde  la 

même  manière,  et  .son  aiguillon  intérieur  toujours  seul  et  moins  allongé. 

Mamillaria  Maschalacaniba  Leucoiricba  Monv.  Calai.  Syn.  — 
Mamillaria  Mutabilis  Scbeidw. —  id,  Salm.  Cact.  in  bort.  Dyck.,rnlt.i 
p.  119.  —  Mam.  Leucotricha  Scbeidw.  —  Mam.  i'uokii  Scheidw.  — 
id.  forst.  Handb.,  p.  9^. 

Cette  seconde  variété  est  reconnaissable  par  les  sctules  de  ses 
aisselles  qui  sont  entièrement  blanches,  ses  aiguillons  fauves  et  Tintérieur 
qui  est  quelquefois,  surtout  sur  les  jeunes  sujets,  double,  très*long  quand 
Il  est  seul,  beaucoup  plus  que  dans  Tespèce  et  sa  première  variété. 

Notre  Mamillaria  MasebaUcantha  et  ses  deux  variétés  constitue* 
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raient  preMlu«  no  groupe  A  part  à  cause  du  cachet  particulier  qui 
est  coinntin  à  ces  trois  plantes.  Leur  tige  en  forme  de  toupie,  pnm 
fondémeot  ombiliquéC)  très-vigoureuse  et  régulière;  la  forme  de  leurs 
mamelons  dont  la  page  inférieure  présente  une  espèce  de  tranchant, 
tendraient  à  les  faire  confondre  toutes  les  trois.  Cependant  un  examen 
plus  attentif  montre  des  différences  dans  le  nunibre  et  la  couleur  des 
sétuies  dfs  aisselles,  et  aussi  dans  la  couleur  et  la  longueur  des  aiguil-* 
loos  qui  sont  disposés  de  la  mèine  nianicre,  parfois  frisés,  recourbés  à 
la  pointe  sur  les  sujets  très^forts.  Les  fleurs  pfésenteBl  aussi  quelques 
difffireiiees.  Ces  plantes,  déjà  cultivées  d^uis  longtemps,  ont  été 
trottvées  au  Mexique»  dans  plitsieon  localilès  ;  leur  habitus  se  trôufé 
dins  les  régions  lenspérées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thlrer,  plein  alf  et  pleine  terri 
pendant  Tété. 

181.  WirnllOTMi  AutaniBnltf  (Dietr.)* 

Symùnymie,  Mamillaria  Autumnalis  Dietr.  A>  6*       tS48,  p.  S97  » 
id.  Sain.  Cact.  îa  hort.  Dyck.,  rait.  ISSO,  p.  Mud.  H«niiuitim 

llton^.  Catal.2 

Patrie  ? 

DiagMêtic,  Tige  sobglobuleuse^  d'un  vert-gai;  aisselles  laineuses | 
mamelons  polyédriques,  de  forme  pyramidale,  tétraèdres,  disposés  par 
séries  spirales,  et  marqués  sur  toute  leur  surface  de  petits  points  extrême- 
ment ûns;  aiguillons  blancs  à  pointe  noire,  7  extérieurs  sétacés  subre-* 
courbés,  2  intérieurs  divariqnés  ;  le  supérieur  montant,  dirigé  en  hautj 
légèrement  recourbé,  celui  du  bas  droit  ouvert. 

La  tige  globuleuse  déprimée^  mesure  10  cent,  et  plus  en  diamètre } 
les  mamelons  sont  télragones,  arrondis,  leur  page  inférieure  est  fofta* 
ment  marquée  par  Tarèie  lailtaotei  forarâe  par  Tangledes  S  fNts  qui 
la  composent. 

Ftoraison.  Pendant  l'aulomne.  Fleurs  grandes;  lacinies  sépaloldes* 
lancéolées^  aiguës,  d*un  rouge  sale,  blanches  sur  les  bords»  environ  IS 
lacinies  pélaloîdes,  lancéolées,  étroites,  entières,  roses,  marquées  sur  le 

milieu  d'une  li^ne  lonj^itiulinale  pourpre;  les  filets  des  éfnmînes  sont 
pourpre;  les  anihères  sont  jaunes;  le  style  plus  long  que  les  étamineSy 
est  vert ,  il  se  termine  par  6  divisions  stigmatiques. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  salsofi. 

Cette  plante  est  tiès-voisine  de  noire  Mamilluria  MuschalacantliS» 
peut-être  n'en  est-elle  qu'une  variété  différente,  seulement  par  Taspect 
et  la  ferme  exaetenent  léiragone  de  ses  mamelons* 

132.  Blamniaria  Mystax  (  Mart.). 

Synonymie,  Mamillaria  Mysla^  Mart.  Act.  nor.  nat*  cur.  XYI,  t.  xxit 
P.  4, p. 333.  —  id.  Pfr.  enum.  diagn..  p.  21.  — id.  Porst.  Handb.,  p.SM. 

Patrie.  Mexique,  Yxmiquilpaii.  Il  a  été  trouvé  sur  les  limites  des 
régions  froides,  à  près  de  3,000  mèlres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
avec  le  Mamillaria  Glochidiata,  et  aussi  près  de  Pelro-Kolasco. 
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Diagnostic.  Tige  simple  cylindrique;  ais^^elles  laineuses  el  séfigères; 
mamelons  serrés  de  forme  pyramidale,  arrondis  au  sommet;  aréoles  lâi- 
neuses  pendant  leur  jeunesse,  plus  tard  nues,  portant  6  aiguillons 
extérieurs  blancs,  à  pointe  noire,  ceux  du  haut  sont  les  plus  courts,  eu 
outre  4  intérieurs  décuiés,  timtsur  le  fenve,  plus  longs  que  les  autres, 
plus  robustes;  soufeot  même  il  en  existe  en  outre  un  autre  centré» 
erige^  noir* 

.  Tige  de  80  eent.  de  haut  sur  18-14  de  diamètre  ;  mamelons  longs  de 
13*15  millim.  sur  9  de  diamètre  à  la  base;  aiguillons  extérieurs  5*10 
luillim.  de  long;  aiguillons  intérieurs  0-13  millim.;  raiguillon  ceniral 

10  millim.  de  lont^ueur;  sur  les  sujets  originaux  ,  les  aiguillons  qui  se 
sont  développés  dans  le  pays,  sont  beaucoup  plus  longs,  d'une  couleur 
de  rcmlrcy  tous  ou  quelques-uns  sont  contournés  ensemble  et  couchés 
sur  le  eôlc. 

Floraison,  Pendant  Tété.  Les  fleur»  se  développent  aux  aisselles  des 
mamelons  supérieurs  ^  elles  sont  presque  toujours  disposées  en  zone  cir- 
culaire; elles  ont  S7  millim.  de  lungueor  et  leur  tube  est  enveloppé  de 
coton  el  de  (HS  sétulesd*nn  iiean  blanc  dlvoire^  tadiées  à  la  pointe; 
elles  sont  campanniées;  6-8  sépales  linéeires-lanGéoiées ,  mucronées, 
aigués,d*un  brun  pourpre,  blancbes  sur  les  bords,  d'abord  érigées,  ensuite 
roulées  en  dessus  ;  en  outre  8-10  pétales  plus  larges,  presque  de  25  millim. 
de  long,  réfléchis  et  terminés  par  une  petite  pointe  aiguë;  ils  sont 
d'un  rosc'pourpre  luisant;  les  étamines  sont  incluse?,  blanches  et  plus 
courtes  que  les  pétales;  les  anthères  sont  elliptiques,  d'un  beau  jaune 
citron  ;  le  style,  un  peu  plus  long  que  les  étamines,  se  termine  par  4-5 
divisions  stimagliques ,  linéaires,  arrondies,  marquées  sur  le  milieu  de 
part  en  part,  par  un  petit  pli;  elles  sont  stigmatiques  sur  les  Lovds 
seulement,  et  d  un  jaune  pâle. 

Caiittre»  Serre  tempérée  pendant  llÛTer,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

B.  MAMMIFORMBS,  à  mamelons  affeHmt  la  forme 

âe  mamelles. 

Tige  globuleuse,  claviforme,  prolifère;  aisselles  laineuses;  mamelons 
grands,  épais,  larges  à  la  base,  ou  bien  suboviformes,  anguleux  en  des- 
sous, et  présentent  alors  une  aréle  très-prononcée,  formée  par  les  9 
lacei  qui  constituent  la  psge  inférieure  du  mamelon  ;  mais  ici  cette 
arête  au  lieu  de  s'étendre  en  forme  de  carène,  est  raccourcie  comme  un 
frein  qui  fendrait  à  abaisser  la  pointe  du  mamelon,  au  lieu  de  la  sur- 
élever; d'autres  fois  les  mamelons  sont  seulement  comprimés  sur  les 
côtés,  et  affectent  alors  un  aspect  tout  à  fait  msmmiffbrme. 

•  PHYMÀTOIHEL^ ,  MAMELONS  CONTRACTÉS,  RACCOURCIS  EN  DESSOUS 

COMME  PAR  UN  FREIN. 

Tige  obovée  ou  claviforme  très-prolifère;  aiiselles  laineuses  et  séti« 
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gères;  mameloni  gros  ovés,  tétragones^  arrondis  m  desMUs,  tronqués 
au  sommet,  auguleux  en  dessous;  aiguUkms  eu  nombre  variable,  le 
plus  orditiairetnent  5;  les  2  supérieurs  courts;  les  2  latéraux  alloDgéSy 
celui  du  bas  liès-long ,  défléchi  parfois,  oontourné  en  vrille, 

1.  Inunemnatœ,  à  aiguittons  droits, 
133.  Mamillaria  Girrifera  (Mart.). 

Synonymie.  Mamillaria  Cirrifera  Mart.  Act.  nov.  nat.  cnr.  X^l ,  P.  1, 
p. 334.  —  id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  43.  —  id.  Abbild.,  t.  7.  —  id.  G«ct*  in 
hort.  Saml.  Dyck.,cult.  1856,  p.  424.  —  id.  Forst.  Hanclb.,p.  232. 

Patrie.  Mexique,  entre  Ximapau  et  Y&mic|uiipan ,  daus  une  région  ' 
tempérée ,  peu  fertile. 

Diagnostic.  Tige  subcylindrique  ou  claviforme,  d'un  vert  glauque, 
très-prolifcre  dans  toutes  ses  parties,  ses  rejetons  finissent  par  former 
touffe;  aisi^etles  garnies  de  iaiue  ti  de  sétules  blanches,  frisées,  tortil- 
lées; mamelons  de  forme  conique  irrégulière^  la  page  supérieure 
arrondie,  hémisphérique,  la  page  inférieure  anguleuse,  présentant  une 
arête  asseï  prononcée;  aréoles  rondes,  dans  leur  jeunesse  abondant» 
ment  garnies  de  tomentum  blanc;  floconneui,  plus  tard  nues  et  inuner* 
gées,  portant  5  aiguillons  dont  les  2  supérieurs  raccourcis,  arrêtés  dans 
leur  développement,  %  latéraux  allongés,  i  inférieur  très-long ,  con- 
tourné en  forme  de  vrille ,  tous  blancs ,  rigides  ,  à  pointe  noire  :  eu 
outre,  il  existe,  tout  à  fait  à  l'extrémité  supérieure  de  l'aréole,  Vautres 
poiit<>  aiL^iiillous  courts,  tout  à  fait  adventifs.  trest  pour  ce  motif  que, 
daus  pres(|ue  toutes  les  descriptions,  l  aréole  est  indiquée  comme  por- 
tant 4,  5-7  aiguillons. 

Tige  foruiaiit  avec  ses  rejetons  une  touffe  épaisse ,  chaque  rejet  a 
10  cent,  environ  sur  5-6  de  diamètre,  ils  sont  cylindriques,  claviformes  ; 
les  mamelons  ont  9-11  cenL  de  diamètre  sur  8-9  de  looçuenr;  les 
8  aiguillons  supérieurs  ont  9-9  millim.  de  long,  les  S  latéraux  97  et 
rinférieur  80-90  miltim.  de  long  sur  les  exemplaires  originaux;  j*en 
ai  remarqué  qui  atteigoatent  jusqu'à  15  cent.,  alors  ils  étaient  an- 
guleux. 

Floraisott.  £n  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  d'un  très-beau  rose,  en- 
tourées de  sétules  blanches,  produisant  l'effet  le  plus  harmonieux  sur 
le  ton  vert  i;lau(pie  de  la  plante  couverte  de  ses  aiguillons  et  de  son 
tomentum  blanc,  floconneux  ;  luciuies  lancéolées,  rouges,  roses,  pour- 
pres à  la  poiutc;  anthèrci  jauues  ;  style  à  5  divisions  stigmatiques. 

Ta  RI  ÉTÉS.  Mamillaria  Cirrifera  ^,  Longiseta  Salm*  —  Mamillaria 

Longiseta  Muhlenpf. 

Plante  décrite  comme  développant  son  aiguillon  inférieur  tout  à  fait 
en  forme  de  vrille,  beaucoup  plus  long  que  dans  l'espèce  pré^deote. 

Description  du  Mam.  Longiseta  Muhlenpf  : 

Tige  globuleuse  avec  rejetons  vers  la  base  ;  mamelons  épais ,  vert 
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gris,  presque  rhomhiques;  aiitseltes  IrMaineuses,  avec  poils  rigidei , 
aréoles  feutrées  d*abord  abondamment,  plus  lard  uues,  immergées  , 
portant  5  aiguillons  flexibles,  blancs  d'ivoire,  marqués  de  brun  à  la 
pointe,  les  2  supérieurs  lonî»s  de  9-11  millim.  dirigés  en  baul,  les 
latéraux  longs  de  8  cent,  dirigés  différemment,  l'inférieur  long  de 
5-6  rent. 

Patrie.  Real  dt»!  Moiito. 

Muhlenpdotf  en  f^il  wne  espèce  voisine  de  noire  Mam.  Cirrifera  , 
qu'il  distingue  par  la  forme  des  uiamelons  plus  rbumbiquesà  la  base^  et 
ses  aiguillons  plus  recourbés. 

Malgré  l*autoriié  du  prince  de  Salm  Dyck.,  nous  croyons  que  cette 
irariélé  devrait  être  supprimée  comme  identique  avec  l'espèce  de  noi 
Collections.  En  effet ,  nous  avons  vu  de  fort  beaux  sujets  de  noire 
plante  provenant  de  ta  Collection  de  M.  Odier,  aujourd'hui  acquise 
par  M.  Andry«à  Chaillot,  sur  lesquels  les  aiguillons  qui  avaient  poussé 
dans  le  pays  natal  atteignaient  des  dimensions  en  rapport  avec  iesoarnc-> 
lères  relatés  dans  la  description  de  Mublenpfdorf ,  mais  ceux  qui 
s'étaient  développés  en  Europe  n'avaient  pas  d'autres  caractères  que 
ceux  de  notre  espèce. 

Culture.  Serre  tempérée,  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 
Constanimeiit  cultivé  en  pot,  notre  Mamiilaria  Cirrilera  et  ses  congé- 
nères fleurissent  difiicilenicut  :  au  contraire,  quand  ou  a  le  soin,  pen- 
dant la  belle  saiitou,  de  les  placer  eu  pleine  terre  sous  châssis ,  en 
bonne  exposition  avec  une  ventilation  convenable,  on  obtient  proropte- 
roent  de  fort  belles  plantes  remarquables  par  le  nombre  et  Tabon- 
danoe  de  leurs  fleurs  brillantes. 

134.  Mamiilaria  Subangularxs  (Dc). 

Synonymie^  Mamiilaria  Su1)angalaris  Dc.  Rev.  p.  112. —  Mémoire, 
p.  10.'— îAPfir.emiin.  diagn..  p.  43.  —  id,  Forst.  Handb.,  Cact.p.SSS. 
—Mam.  Cirrifera  R.  Spinis  Fuscis.  hui  t.  Monv*  —  Mam.  Cirrifeni  pt  Ab- 
gulosior  Lcm.—ia.  HorU  Monv.  GaUl.  1S40. 

Patrie.  Mexique. 

•  Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  très-prolifère  j  aisselles  munies  de 

laine  blancbe  et  peu  soyeuses;  mamelons  épais,  verts,  arrondis  en 
dessus ,  anguleui:  en  dessous  ;  aréoles  ovales,  les  jeunes  munies  de 
duvet  blauc,  floconneux,  puis  se  dénudant  promptement,  portant  ses 
aiguillons  presque  ciroils ,  d'une  couleur  (uruée  trcs-gaie,  bruus  à  la 
pointe,  3  insérés  au  sommet  de  1  aréole,  courts,  2  insérés  latéralement» 
plus  longs,  enfin  1  dernier  inséré  en  bas,  très-long. 

Les  nombreux  rejetons  de  la  tige  en  font  une  touffe  ;  les  mamelons 
ont  de  iO-11  millim.  de  diamètre  sur  6*8  de  long ,  ils  sont  verts,  ar- 
rondis en  dessus,  en  dessous  un  peu  moins  anguleux  que  dans  Tespèce 
précédente  et  sa  variété;  les  aiguillons  supérieurs  ont  de  4-6  millim., 
les  latéraux  de  8-10 ,  l'inlérieur  3  cent,  de  longueur  et  quelquefois 
plus;  ils  sont  tous  beaucoup  moins  rigides  que  ceux  de  notre  Mamii- 
laria Aogularis. 
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Floraison,  Pendant  (ont  Tété.  L«s  fleurs,  qui  pas  été  décriM» 
encore ,  sont  d*one  belle  couleur  pourpre ,  ta  base  de  leur  tube  est 
entourée  de  quelques  sétoles  blancbes. 

CulUtro,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  pleine  lecre  et  plein  air 
pendant  la  belle  saison.  Notre  plante,  ^ui  n*est  pas  extrêmement  flori» 
fëre  quand  elle  est  cultivée  en  pots ,  le  devient  beaucoup  par  une 
bonne  culture  en  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

135.  Mnmillaria  Angularis  (hart.  Berol.]- 

.Svnnriymie.  Mamillaria  Angularis  liort.  Bcrol.  —  id.  Pfr,  enum.  (liage*» 
p.  12.  —  ici.  Jtorst.  llandb.,  C.ict.  p.  233.  —  id.  Salm.  Gact.  in  Iiort.  U^clc., 
cuit.  p.  125.  —  Mamillaria  Compressa  De.  Mémoire  p.  142.—  (  Mam. 
Erncantbft  De.  dans  les  eatalognes  des  hort.) 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  Simple  devenant  avec  Tàge  trés-abondammeni 
prolifère  dans  sa  partie  supérieure,  de  forme  eylindrîque-clavé^; 
aisselles  laineuses  et  sétigères  pendant  leur  jeunesse;  mamelons  courts, 
ovés ,  anguleux  en  dessous  et  comme  comprimés  en  dessus  ;  aréoles 
aubtomenteuses  ;  4-5  aiguillons  blancs,  inégaux ,  droits ,  rigides,  noirs 
à  la  pointe,  celui  du  bas  (rcs-long. 

Tige  haute  de  16-20  cent,  sur  8  de  diamètre;  mamelou'î  d'un  beau 
vert  1,'Iaucescenl ,  ovés,  comprimés  de  tous  côtés,  loties  de  7  niill.'m. 
sur  1  cent,  de  diamètre;  le^  aiiiuillons  du  haut  uni  4  mîUim.  el  demi 
de  long,  les  latéraux  6-9,  cl  celui  du  bas  1  ecnt.  environ. 

Floraison?  Celte  |daute,  déjà  ancienne,  a  ûeuri  plusieurs  fois  dans 
les  jardins  d*Europe  ;  sa  fleur  est  rose  ou  pourpre ,  autant  que  mes 
souvenirs  peuvent  me  la  rappeler  \  je  n*eo  ai  pas  foit  de  description 
et  n'en  trouve  nulle  part  ;  sa  culture  en  pot  doit  donner  lieu  aux 
mêmes  observations  que  celles  qui  ont  été  faites  pour  la  plante  précé- 
dente. 

Taaiiris.  Mamillaria  Angularis  Triacaolba  Salm.  Syn.  llamit- 
toria  Triacaniba  De.  —  id.  Pfr.  1.  e. 

Les  8  aignillons  supérieurs  avortent  presque  toujours ,  de  sorte  que 
les  8  aiguillons  inférieurs  seulement  persistent. 

Mamillaria  Angularis  p.  Fdvescens  Salin.  Kamillarla  Glrri- 
lera  bort. 

Toute  la  tige  est  d'un  vert  plus  gai  ;  ses  aiguillons  sont  -tons  beau- 
coup plus  longs ,  ils  sont  colorés  d'une  teinte  fauve  pâle. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rbiver^  plein  air  et  pleine  terre 

pendant  la  belle  saison. 

Notre  Mamillaria  Angularis  diffère  des  espèce>»  précédentes  par  sa 
lige  exlrémemenl  prolifère,  par  ses  aiguilloris  |)lus  courts,  droits,  grêles 
et  roides.  Dans  notre  espèce ,  quelquefois  l'un  des  aiguuiuus  supérieurs 
avoi  le,  de  sorte  qu'il  ue  reste  plus  que  4  aiguillons. 
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196.  Koullma  PhymatotlMle  (Eergm.)- 

Synonymie,  Mamillaria  Phymatuthele  Bergm.  A.  G.Z.,  i840,  p.  429.  — 
id.  Saint.  Cact.  in  bort.  Djck.,  cuit.  1850,  p.  IS5.  —  id,  FonU  Handb. , 

dr.  Cad.  p.  332. —  M  un.  Tiiulwir^ii  Klircml).  — .  MUÉ.  GoBOpSM  Scbctdw. 

(d'après  âalm)*  —  Mam.  Echinop*.  Founel. 

Patrie,  Meiique.  lolroduit  en  1889. 

Diagnostic*  Tige  simple,  tubglobuleuse  dans  la  jeunesse,  pins  lard 
A*aUongeant  vX  prolifère;  sommet  ombiiiquc,  d'un  vert  glauque;- let 
jeunes  aisselles  garnies  de  laine  blanche ,  floconneuse,  abondante  cpit 
couvre  presque  rorobillc  du  somniot ,  plus  tard  elles  deviennent  nues  J 
mameli)i)s  grauds,  létragones,  arrondis  sur  la  face  supérieure  ,  au  con- 
traire, anguleux  eu  dessous,  présenlant  une  arùle  vive  dont  le  déve- 
loppement en  longueur  semMe  comme  arrêté  et  paraît  maintenir  le 
•  sommet  du  mameloa  au-dessous  de  l'extrémité  apicillaire  de  la  face 
supérieure ,  comme  le  ferait  uu  frein  ;  les  aréoles  soul  immergées , 
d'abord  garnies  de  laine  blanche  semblable  i  celle  des  aisselles ,  plus 
fard  elles  sont  nues ,  elles  portent  de  7-10  aiguillons  rigides,  subérigés, 
d*un  blanc  pâle,  eolorés  vers  la  pointe  »  couleur  d'orange  eu  naissant , 
9  supérieurs  les  plus  courts,  3  inférieurs  plut  longs,  celui  du  bas  très- 
long  ,  recourbé  quelquefois ,  en  outre  1-8  très-petits  et  accessoires, 
enfin  1  centrai  subrecourbé. 

Cette  description  se  rapporte  à  des  sujets  âgés,  les  plus  jeunes  pré- 
sentent ordinairement  6  aiguillons  disposés  régulièrement ,  doni  2  su- 
périeurs les  plus  courts  ,  2  latéraux  plus  longs  et  1  inférieur  tres-long  , 
en  outre  il  existe  (jnelquefois  plusieurs  autres  aiguillons  fins  et  petits, 
subsétiformes ,  dont  1  supérieur,  rarement  1  >ubcentra! ,  et  enfin  de 
1*8  insérés  tout  à  fait  sur  la  partie  inférieure  de  l'aréole. 

FUfraUon,  Pendant  Tété.  La  fieur  o*a  pas  encore  été  décrite,  elle 
est  d'un  beau  rose  vif-carmin ,  produisant  un  joli  effet  en  ressortant 
sur  le  ton  vert-glaoque  de  la  plante,  du  milieu  des  flocons  de  laine 
blanche  des  aissàles. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  i*hiver,  pleine  terre  et  pleia  air 
pendant  la  belle  saison. 

137.  Blamillaria  Glauca  (Dietr.). 

Synonymie.  Mamillaria    Glauca  Dietr.  A«  G*  Z. ,  4848»  p.  980*  — 
id.  Salm.  Cact.  ia  bort*  Dyck.,  cuU.p.  123. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  Irès-prolifère;  aisselles  peu  lai- 
neuses ;  mamelons  vert-gris-^'lauque-gai  ,  létragones,  arrondis  en 
dessus ,  marqués  en  dessous  par  une  arête  prononcée  en  forme  de 
carène,  tronqués  obliquement  au  sommet  ;  aréoles  immergées,  tomen- 
teuses  pendant  la  jeunesse,  plus  tard  nues,  portant  4  aiguillons  exté- 
rieurs, celui  du  haut  le  plus  long,  accompagne  île  2  autres  plus  petiis, 
quelquefois  adventifs,  enfiu  le  quatrième  isolé  ircs-long,  irrégulière^ 
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ment  recourbe;  tout  sont  subrigides,  blancs,  marqués  de  brun  jauuAtre 
à  la  pointe. 

La  tige  est  haute  de  8  cent.,  elle  a  à  peu  près  le  même  diamètre» 
elle  est  trè$-protifère  ;  raiguillon  supérieur  atteint  20  milUm.  de  lon- 
gueur, l'fliguiHon  du  bas  jusqu'à  4  cent. 

Floraison.  Fleurs  inconnues. 

Culture.  Serre  tempérée  pendanl  Tbiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  et  la  suivante  se  rapportent  à  cette  sous-divisiou  bien 
plus  par  leur  babitus  que  par  le  nombre  et  la  disposition  de  leuii 
aiguillons. 

138.  JUamilIaria  Megaoantba  (Salm). 

Synonymie,  MajniUaria  Megacantba  âaba.  Cact.  in  hort.  Dji^;  calt»» 
p.  423. 

Patrie,  Mexique. 

Diagtiostie.  Tige  vigoureuse,  subglobuleuse,  déprimée,  prolifère! 
la  base  ;  aisselles  garnies  de  laine  et  de  sélules  blanches  ;  mamelous 
épais,  grands,  distancés,  tétragones,  larges  à  la  base,  arrondis,  presque 
pyramidaux  en  dessus ,  marqués  d'une  arête  prononcée  et  Irooqués 

obliquement  au  summet;  les  aiguillons  sont  disposés  irrégulièrement  ^ 
4  très-longs^  décusés,  div«rgeuts,  !)1anos ,  flexueux  en  forme  de  vrille, 
4^  autres  de  la  même  couleur,  grêles ,  ceux  du  bas  les  plus  longs  ^ 
presque  rayonnants. 

La  lige,  qui  est  très-vigonrcu'-e  et  prolilcre  à  la  base,  a  10  cent,  de 
diamètre  et  plus,  elle  est  légèrement  déprimée  ;  les  mamelons  sont  larges, 
épais ,  écartés,  tétragones,  arrondis,  convexes  en  dessus,  et  anguleux 
carénés  eu  dessous,  d'un  vert-glauque  blanchâtre;  les  aréoles,  d'abord 
garnies  de  tomentum  ramassé  en  tampon,  sont  convexes,  plus  tard  elles 
se  dénudent  presque  ;  les  aiguillons  sont  presque  tous  extérieurs,  sa- 
voir: 4  donti-S  avortent  quelquefois,  divariqués,  flexueux,  recourbés, 
n^atteigocnt  que  8  cent,  environ  dans  nos  Collections ,  celui  du  bas 
snbceniral  très-long,  d'abord  jaune  irès^pàle,  devient  blanc  de  neige 
pins  tard;  enfin,  5-6  très^rêles,  étalés,  subrayonnanis ,  ceux  du  haut 
très-courts,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs,  celui  du  bas  atteint 
1  cent,  de  lon^^iicur. 

Floraison,  iieur? 

Variétés.  Mamillaria  Megacantha  (i^.  Rigidior  Salm. 

Le  prince  de  Salm  indique  une  variété  à  mamelons  moins  forts,  plus 
resserrés,  dont  les  aiguillons  sont  plus  courts  et  plus  rigides. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  1  biver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

2.  Uneinnatœ,  à  aiguUlans  uneinnés, 

139.  mamillaria  Uncînnata  (ZUCC.)> 

Synonymie»  Mamillaria  Uncinnata  Zucc  —  iJ.  Pfr.  enum.  diagn.. 
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p.  3i.  —  id.  Ahl.iM.,  l.  |D.  —  id.  Salm.  Cact.  iu  borl.  D.yck.,  culU,  p.  146* 

—  id.  Forsl.  Il  f!i  11).,  Cact.  p.  222.  —  Mam.  Aiîunca  Sciicidw. 

Pûtrie.  Mexique,  dans  des  prairies  près  de  Pabuca. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  simple;  aisselles  laineuses  dans  la  jeu- 
nesse, plus  tard  nues;  manieious  épais,  d'un  verl  cœrulesreul  loticé  , 
serrés,  subanguleux,  les  facéties  des  uiameluos  voisins  se  eoire>pun- 
daut  assez  exactemeot,  celle  forme  subanguleuse  semble  rcMilter  de  la 
pression  mutuelle  des  mamelons  les  uns  contre  les  autres  uu  moment 
où  leur  évolution  a  couimeucé  ;  les  jeunes  aréoles  sont  très-laineuses  j 
plus  tard  elles  lont  nues,  elle^  porteni  4  aiguillons  extérieurs  déeusés, 
rigides,  presque  égaux ,  celui  du  haut  est  camé,  légèrement  reemirbc , 
les  autres  sont  blancs  à  pointe  noire  et  droits^  t  aiguillon  central  phis 
long,  plus  épais,  camé,  à  pointe  brune  uncinnée. 

La  tige  atteint  environ  10  cent,  de  bauteur  et  de  diamètre;  les 
namelons  ont  9-10  niillim.  de  long  et  8-9  de  diamètre  à  la  ba^e  ;  les 
aiguillons  extérieurs  atteignent  5  oiillim.  et  le  central  il  milUm,  de 
Ji)iif;ueur. 

F/oraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  nombreuses  de  2  cent,  de  long  , 
à  pétales  d'un  rouge  «a'e  blaueliAlir,  nianpiées  extérieurement  sur  la 
longueur  d'une  ligne  nieJiane  d'un  hi  un  pourpre  ;  antbères  jaunes  ; 
stigmate  uu  peu  plus  iung  que  les  étauiiues,  lenniué  par  5  divisions 
stigmatiques  ronge  sale. 

Yartf.tfs.  Mamillaria  Uncinnata  fi,  Spinosior  Lem*  —  Sjrn,  Ma- 

millaria  Depixssa  Scheidw. 

Tige  globuleuse  déprimée,  quelquefois  double,  à  mamelons  plus 
vigoureux,  restant  toujours  moins  haute  que  celle  de  l'espèce;  les 
aréoles  portent  6  aiguillons  extérieurs,  avec  1  intérieur  unciuué,  grêle. 

Mam.  Uncinnata  i.  Biunciunata  Lem.  —  Syn.  Mamillaria  Biha- 
maia  Pfr. 

La  lige  devient  subcolumnaire  ;  les  aréoles  portent  6  aiguillons 
dont  1 ,  celui  du  haut,  plus  vigoureux ,  recourbé,  subuncinué,  et  le 
eentral  très-fortement  unânné. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver^  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

**  MACROTBBLiE,  A  GROS  ICAXBLONS. 

Tige  globuleuse  ou  clavilorrae;  mamelons  grands,  épais,  larges  à  la 
base,  d'une  forme  tétragoue,  pyramide,  à  arêtes  arrondies  ,à  sommets 
aigus,  renflés  et  parfois  latéralement  subcomprimés  en  faces ,  ce  qui 
leur  donne  une  forme  d  apparence  subpolyédrique  ;  2-6  aiguillons  sou- 
vent Irès-inégaux,  allongés^  arqués,  érigés  ou  défléchis,  ou  enfla  con<- 
tournés  en  vrille. 

Fleurs  rouges,  blanebâirea  un  jaune  abricot» 
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1*  Rkomhotdêm ,  mamel&ns  à  base  rkombique» 

Mamelons  gros,  épais,  maœmiformcâ ,  subaplauis^  ihombiques  à 
la  base.  « 

149.  Xwnâllarîa  ireanumîaiMi  (Lem.)* 

Synonymie,  Bfainîllaria  Neumaniana  Lem.  Gact.  gen.  nor.,  p.  53.  ^ 

ut.  Salni.  Cact.  in  hoit.  Dyck.,  cuit.,  p.  125.  —  îd.  Fi>rst.  Tlandb., Cact», 
p.  234.  — Mam.  Cooopsea  liort.  (ot  nou  âaliu  d'après  For»t.). 

Patrie? 

Ditignostîc,  Tige  subglobulcuse ,  dt'prinn'e,  stibdi<cifornje ,  d'un 
vcrl-glfiuc|Me  ;  aisselles  garnies  de  laine  blanche  abondanle  ri  flocon- 
neuse ;  mamelons  rborabiques  à  la  base,  très-arrondis,  anguleux; 
aréoles  rondes,  grandes,  laineuses ,  poi  lant  7  aiguillons  inégaux  ,  ils 
peuvent ,  par  la  cuniparaison  de  leur  longueur,  se  partager  en  trois 
groupes;  dans  leur  jeunesse^  ils  sout  roses,  plus  tard  ils  prennent  une 
couleur  de  cendre. 

Les  ahselles  sont  abondamment  garnies  de  laine  blanche  flocon- 
neuse, dans  l*âge  avancé  eilet  se  dénudent  ;  les  aréoles,  qui  sont  rondes, 
•ont  également  garnies  de  laine  pareille  qui ,  plus  tard ,  prend  une 
couleur  de  cendre  de  plus  en  plus  foncée  et  finiiifent  avec  l'âge  par 
devenir  nues;  les  mamelons,  qui  ont  une  forme  rbombique,  sont  très- 
arrondis  au  soniniet ,  ils  sont  anguleux  en  des^ts,  et  eu  dehors  ils 
picsenlent  un  an^le  lrès-aii;u,  ils  atteignent  une  longueur  de  10  miilim. 
sur  un  diamètre  de  9  uiiilim.  environ  ;  les  aiguillons  sout  ordinaire- 
ment au  nombre  de  7,  d'abord  roses,  blancs  ensuite  et  bientôt  euûu 
couleur  de  cendre,  dont  4  plus  vigoureux,  longs  de  9-11  millim., 
%  latéraux ,  J  supérieur ,  quelquefois  même  1  second  qui  avorte  fré- 
quemment ,  enfin  1  inférieur  un  peu  plus  long  ;  entre  ceux-ci  il  en 
existe d*autres  plus  grêles,  dont  4  latéraux  et  parfois  1  inférieur  j  la  tige 
devient  assez  forte  et  souvent  très-abondamment  prolifère. 

Floraison*  Fleurs?  Il  n'existe  aucune  description  de  la  fleur,  cepen- 
dant  cette  plante  fleurit  assez  facilement ,  celles  que  j*ai  vues  étaient 
d'un  ton  rose  vif. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleiue  terre 
pendant  la  belle  saison. 

141.  VaiBaiaM  Xttcemrimaiui  (Mart.). 

Synonymie,  Mamillaria  ZDccariniana  Mart.  Aot,  oov.  nat*  cnr.  XVI , 
t.  20.  —  id.  Pfr.  enam.  ùiugn.,  p.  20  (K\cl.  In  .synonymie  Mainillaria 

Alacraianta  De).  —  ià.  Foiit.  Haildb.,  Cact.  p.  236. 

Patrie.  Mexique,  Yxmiquilpan. 

Diagnostic.  Tige  simple,  subglobuleuse;  aisselles  presque  nues, 
celles  qui  portent  des  boulons  à  fleurs  laineuses  ;  mamelons  vert -foncé, 
coniques,  pyraniidé>,  à  sommet  aigji,  nus;  aréoles  insérées  au  dessous 
du  sommet  du  mamelon,  immergées,  presque  nues;  2  aiguillons  inté- 
rieurs, l'un  dirigé  en  haut,  l'autre  en  bas ,  rigides,  couleur  de  cendre. 


Digitized  by  Google 


416  CACTU  TUBVLOU. 

DOÎrs  8  ta  poînie,  celui  du  bas  le  plus  lont^,  tous  deu\  courbés  on  arrs 
de  cercle,  eo  outre  2-8  séliformes  trèi-courts,  bltucs,  mauquaut  très- 
sou  vent. 

La  lige  est  haute  de  27  cent,  sur  1*  de  diamèlre,  elle  atteint  aussi 
de  plus  <;randes  dimensious;  j*ai  \u  des  sujets  qui  atteignaieut  jusqu'à 
35  cent,  de  hauteur  ;  tes  manieluus  uul  1  cent,  de  long  sur  9  niillim.  de 
diamètre  à  la  base ,  TaiguilloD  supérieiir  atlant  9  millitii.,  rhiférieur 
S7  milUm.  de  longueur. 

Floraison,  En  Juin  et  Joiltet.  Les  fleurs  sont  laotdt  isolées  et  dis- 
séminées sur  la  partie  supérieure  de  la  plante,  tantôt  dans  i*âge  adulte 
disposées  en  soue  circulaire,  elles  ont  25  niiiliro.de  longueur,  la  base 
de  leur  tube  csi  euvetoppé»^  de  poils  blancs,  longs,  tortillés  sur  eux— 
roèmes;  laciiiios  linéaires  oblonguen ,  d'un  l>riin  purpurascent ,  celles 
qu!  sont  pétaldïiles,  nombren'îes  étendues,  présentant  un  limbe  cam[>a- 
iiuliforme,  elies  sont  plus  étioiies  et  plus  longues  <pio  les  autres, 
linéaires ,  luisantes ,  d'un  rose  pourpre,  mucronulées  ;  étamines  nom- 
breuses, blatulies ,  à  .icnltères  jaunes;  si)ie  cylindrique,  blanc  à  la 
base,  rose  à  la  jiartie  supérieure,  terminé  par  4-5  diw.ious  st»ga»a- 
tiques. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

a.  Uberatœ,  à  feuilles  en  forme  de  mamelles  épaisses* 
Mamelons  comme  renflés  tout  à  fait  en  forme  àa  mamelles. 

142.  Blamillana  Oladîata  (Mart.)« 

Synonymie,  Mamillaria  Gladiala  Mart.  AcI.  nov.  nat.  tur.  XVI,  P.  t, 
p. 336.  —  id.  PlV.  cimi».  tlinf,'îi..  ]».  \h.  —  id.  l'orsi.  Ilandb»,  Cact*  p. 236* 
— -  Mam.  Di'liexispinri  Li  in.  Cad.  in  liorl.  ^lon  v .,  p.  6. 

Patrie.  Mi^  xique ,  ré:;i ms  tem|)éiées^  dans  les  prairies  près  de  Pa* 
chucn,  à  prè>  de  3,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  !a  nu  r. 

Vîa^nosiic.  Ti^e  presque  sin/ple,  diMeunut  prolilére  avec  l  âi;e, 
d*un  vert  foncé;  aisselles  presque  nues;  mamelons  épais,  coniques , 
semblant  poner  encore  les  traoes  d'angles  résultant  de  leur  pressiuu 
mutuelle  à  l'origine  de  leur  évolntlon;  aréoles  laineuses  dans  leur  jeu- 
nesse, plus  lard  nues  ^  portant  4  aiguillons  rigides,  blancs  on  couleur 
de  corne,  k  pointe  brune,  3  supérieurs  divergents,  courts,  celui  du 
bas  beaucoup  plus  long  et  plus  épais,  angaleux,  défléchi  en  forme  d*arc 
de  cercle. 

Tige  haute  de  13  cent,  de  diamètre,  munie  d*une  séve  laiteuse  qui 
prend  en  se  desséchant  l'aspect  de  cire  résineuse  d'un  blanc  mat;  ma- 
melons longs  de  11  millim.  sur  13  de  diamètre;  les  aiguillons  supérieurs 
longs  de  8-9  millim.,  celui  du  bas  atteint  27-28  millim.  de  long. 

Nous  regardons  la  Mamillaria  Diflexispiua  Lem.  comme  identique 
avec  notre  Mamillaria  Giadiata.  Toiri,  au  rebte,  la  description  qu'il  eu 
H  donnée  ; 
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Tige  aabglobaleuse  fortement  dé]irmiée,  d*on  vert  gUraque  foncé; 
mandons  ti^weiaenrés  les  uns  contre  les  autres  au  commencement  de 
leur  développement  sur  la  plante,  et,  pour  ce  motif,  nns»  mais  plus  tard 
laineux  et  garnis  d'une  laine  blaïiche  abondante,  floconneuse:  aréoles 
petites^  rondes,  également  garnies  de  laine  blanche  qui  tombe  prompte- 
mentj  mamelons  érii^és ,  presque  tétraèdres  par  leur  pression  nni- 
luelle,  hauts  de  15-18  millim.  sur  9  environ  de  diamètre  à  la  base, 
portant  4  aiguillons  décusés,  1  supérieur  manquant  quelquefois  ou 
pai^S  accompagné  d'un  cinquième ,  ils  sont  d'un  gris-sale  à  pointe 
Doîre  et  iPnn  jaune  bninàlre  pendant  la  jeunesse,  les  3  supérieurs  sont 
courts,  de  9  millim.  de  longueur,  droits  ou  à  peine  Fecoutbés,  dirigés 
▼ers  le  sommet  de  la  plante,  le  dernier  beaucoup  plus  fort  atteint 
millim.  de  long,  il  est  dirigé  et  recourbé  vers  le  bas. 
Floraison.  Eu  Mai  et  Juin.  Il  n'existe  auctue  description  de  la 
fleur;  celles  que  j'ai  vues  étaient  d'un  rouge,  carminé  vif  ayant  beau- 
coup de  raj)ports  avec  celle*;  de  notre  Mamillaria  Zuccariana. 

Cuhurc.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l'été. 

* 

'  143.  atamîllarîa  Ventaennlha  (Pfr.)* 

Synonymiei  Mamillaria  Fentacantha  A.G.Z.,1840,p.  406.  — «ASal  m 
Gact.  in  liort.  Byck.,  cvlt.  p.  121 .    Forât.  Handii.,  Cmet,  p.  834. 

Poirk*  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subç^lobuleiise  d*un  vert  intense,  prolifère  sur  les 
côtés;  les  jeunes  aisselles  presque  nues,  puis  plus  tard  garnies  de 

tomentum  blanc;  mamelons  épais ,  stibaoguleux  en  dessous ,  presque 
tétragones  à  la  base  ;  aréoles  petites ,  oblon^ues,  à  peine  tomenteuses  , 
portant  5  aiguillons  d'un  brun  nssez  foncé  tirant  sur  le  vert,  prenant 
plus  tard  un  ton  de  cendre,  dont  4  extérieurs  décusés,  celui  du  haut 
le  plus  loDg^  et  1  centrai  très-long ^  étendu  horizontalemeiit  ou 
défléchi. 

Tige  atteignant  14-15  cent,  de  diamètre;  mamelons  vigoureux^ 
longs  de  16-1$  miltim.  et  larges  de  19-16  millim.  à  la  base;  aiguillon 
central  atteignant  environ  4  cent,  de  longueur* 

Floraison,  En  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs»  dont  je  ne  trouve  aucune 

description,  sont  assez  semblables  à  celles  des  espèces  précédentes. 

Culiure.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terra 
pendant  la  belle  saison. 

144.  ManUlaria  llnenmaBrtlui  (De). 

Synonymie»  Mamillaria  Hacracantha  De.  Méra.  t.  0,  p.  46.  —  id.  Rev., 
p.  413.  —  Salm.  Gact.  in  hort.  Dyck.,  eulu  p.  ISS.—  id,  Forst.  Hnndh., 
Cîact.  p.  237  (Mani.  Lchmanni  hort.  Mam.  Zuccariniana  hort.  d'apréa 
Forst.). —  Mamillaria  Recurva  Lem.  —  Mamillaria  bubcurvata  Dietr. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple,  quelquefois  multiple;  aisselles  nues  pen- 
dant la  jeunesse^  plus  tard  abondamment  garnies  de  laine  blanche  ; 

7. 
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nninwloiis  épais,  en  forme  de  mamelles,  suhtétragones  à  la  hase, 
comprimés,  présontai)l  des  fare>  ij'ii  scruhit  ni  n  suUer  do  ItMir  pression 
muluelle  au  moment  où  leur  évolution  a  commencé;  aréoUs  sub- 
laiui-usfs  pendant  leur  j<  unesse  seulement ,  perlant  1-2  aiguillons 
blancs  ou  presque  fauves,  Ues-lotJt^s,  suliaiij;uleiix. 

Tige  haute  de  13-14  renlimètres  &ur  11-12  de  diamètre;  mameloos 
Joni;s  de  11  millim.  sur  12-11  de  largeur  à  lâ  bue;  aîgniUoBf  de 
S5  millim.  de  longueur. 

Fiomuon,  En  Mat  el  Juin.  Fleura  de  37-80  nilliin.  de  diamètre, 
dispotées  en  looes  eirculaires  autour  du  sommet  de  la  plante,  à  pélaiea 
lancéolées,  rouges,  non  décrite. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l*bivcr,  pteto  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Par  l'aspect  de  ses  mamelons,  notre  Mumillaria  Macracaotha  de- 
vrait  être  rangé  dans  la  sous-division  précédtMite,  mais  le  uombre  dea 
aiguillons  le  raoge  sans  aucuu  doute  daus  ceile^i. 

145.  Memîllarie  CentneiRlMi  (Lem.). 

Synonymie.  Mamillaria  Centricirrba  Lcm.  C«ct.  gen*  nor*,  p.  43.  — 
iâ,  8ilm.  Cael.  in  hort.  Djrck.,  ctdt.  p.  423.  —  id.  Forai.  Handlt.»  Cact. 
]>.9M. 

Patrie.  Mexique.  £lle  a  été  trouvée  sur  un  sol  tourbeux. 

Diagnoslic.  Tige  subglobuleuse,  déprimée,  prolifère  é  la  base,  d'un 
tert-glau(]U(  ;  aisselles  garnies  de  lame  blancbe;  mameloos  polyé- 
dricpies,  sobpyramidaux;  aréoles  arrondies ^  laineuses;  aiguillons  de 
deux  formes,  S  égaux  de  même  longueur,  S  autres  beaucoup  plus  longs, 
contournés,  tortillés  de  célé et  d'autre,  surtout  celui  qui  est  central; 
tous  très-rigides,  d'un  jaune  carné,  plus  tard  couleur  de  cendre. 

La  laine  des  aissellt's  est  blanche,  floconneuse,  toml>;int  prompte- 
ment;  les  mamelons  sont  aîloit^és,  de  forme  polyédrique,  sulipyra— 
mide,  longs  d^  10-20  miilim.,  ai  rond is  obliquement,  larges  de  8-9 
millim.;  aréoles  arrondies,  laineuses  (hins  la  jeunesse,  bientôt  nues  ; 
aiguillons  de  deux  formes,  ordinairenitiil  5,  dont  3  égaux,  long»  de 
4-5  millim.,  droits  ou  subrecourbés,  1  supérieur  défléchi  et  2  latéraux, 
le  quatrième  recourbé  TCrs  le  sommet  de  la  plante,  long  de  i  cent.^ 
quelquefois  de  % ,  enfin  le  cinquième  central  recourbé  Tcra  le  bas,  est 
long  de  27-80  millim.,  soutent  même  de  5  cent.,  ces  deux  derniers  sont 
le  plus  souvent  tortillés  à  droite  et  i  gauche ,  tous  sont  cylindriques, 
très-rigides,  irès-vigoureux,  d'abord  dans  la  jeunesse  de  couleur  jaune 
carnée,  noirs  à  la  pointe,  plus  tard  couleur  de  cendre;  tigebautede 
15-16  ceut.  5ur  autant  de  diamètre. 

Floraison.  Depuis  le  n)ois  de  Juin  jusqu'au  mois  d'Octobre,  Fleurs 
nombreuses  disposées  aulour  du  sommet  de  la  plante  ,  de  18-20  millim. 
de  longueur,  presque  campanulées  ;  pétales  lancéolées,  blanchâtres, 
teintées  de  rouge,  avec  une  lii;iie  longitudinale  rouge  pourpre }  aulbères 
d'un  jauue  pâle  ;  divisious  du  ^ligmale  5-G ,  louge-pourpre. 
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Variété:».  Maiullbria  Ceiiii  icirriia  fj.  Macrolliele  Lem.  syn.  — 
iJ,  Salm.  Cad.  iu  liorU  Dyck.y  cuU.,  p.  123.  —  id,  Forsl,  Uandb., 
Cad.,  p,  230. 

Plante  beaucoup  plus  vigoureuse  que  la  précédente,  d'un  vert 
bleuâtre;  inameluns  moins  nombreux,  plus  <i|ilanis  sur  les  rôlés ,  de 
forme  plus  polyédrique,  plus  aigus  au  suuiuid^  ses  aiguilions  sont 
insérés  de  la  même  manière  que  dans  l'espèce,  mais  moitié  moins  longs. 

Mamillaria  Ceulricirrba  liopteriaua  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
cuil.,  p.  123.  —  Syn.  Mamillaria  Uopferiana  Link. 

Variété  qui  te  dtsiingue  de  la  précédente  par  sa  tige  iDoios  forte, 
ses  mameloos  moioê  'forts  et  ses  aiguillons  plus  grêles. 

146.  Mamillaria  BKicroceras  (Leill.). 

Synonymie.  Mamillaria  Micioccras  I^en*  Cact.  in  hort.  MoilT»,  p.  6.  — 

ùf.  Forsl.  IlîinJb.,  Cact,,  p.  235. 

Patrie.  Mexique, 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  très-déprimée,  d'un  vert  livide; 
aisselles  laineuses  garnies  de  laine  blanche ,  floconneuse  ;  aréoles  pe- 
tites, rondes ,  les  plus  jeunes  lomenteuses,  se  déntidant  presque  de 
suite;  mamelons  sublélraèdres  à  peine  anguleux,  eontme  recuuverl<% 
d*uue  poussière  d'un  blane  d'argent  ;  vers  le  miltea  de  la  plante,  les 
mamelons  semblent  adprimés  et  comprimés;  4  aiguillons, rarement  5-6, 
les  3  supérieurs  érigés,  très*courts,  celui  du  bas  plus  fort,deus  fois 
plus  long;  tous  irrégulièrement  courbés  en  forme  de  corne,  rigides,  à 
pointe  brune,  faiblement  subulés  à  la  base. 

Tige  haute  de  10  cent.  ;  mamelons  longs  de  9-11  milHm.  ;  aiguillons^ 
ceux  du  haut  longs  de  7  millim.,  ceux  du  bas  le  double  plus  longs. 

Floraison,  Fleur? 

Cette  plante  n'existe  plus  dans  les  Collections  depuis  longtemps; 
un  seul  sujet  se  trouvait  parmi  les  nombreuses  {)lautes  introduites  eu 
Europe  par  Galeolti ,  il  est  mort  dans  la  Collection  de  Monville,  et  il 
ne  nous  est  counu  que  par  la  description  que  Lemaire  en  a  duuuée.  Il 
la  dît  trèi-votsine  du  lUamillaria  Magnimamma^  dont  die  diffère  par  ses 
dimensions,  sa  tige  plus  déprimée,  ses  aiguillons  et  ses  mamelons  beau* 
coup  plus  petits,  et  la  laine  de  ses  aisselles  plus  longue. 

(kUiun? 

147.  Mamillaria  Magnimamma  (  Harv.). 

Synonymie.  Mamillaria  Maqniniamnia  llarv.  Philos,  niagaz.  63,  p*  14. 
—  id.  rialm.  Cad.  in  hort.  Djck.,  cuit.  y.  121.  —  îd.  Forst.  Handb., 
p.  SS5.  —  id»  Fû*.  ennm*  diagn.,  p.  14.  —  Mamillaria  Crriitophora  I^ehm. 
Otto's  r.nrten-ZMtang,  4335,     SO,  s.  S38«  andcniicroeiit  Mam.  Scheideana 

hortulanî. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  en  183."  avec  le  précédent  ;  depuis  on 
l'a  reçu  plusie  urs  f-iis  dans  les  Coliecljous  d'Europe. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  déprimée;  mamelons  fermes, 
grands ,  vert-foncé,  les  jeunes  laineux  au  sommet,  plus  tard  entière- 
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ment  nus ,  portant  A  aiguillons  très-rigides ,  rayonoânis ,  recourbés  , 
jaunâires,  celui  du  liaut  Irès-court,  celui  du  bà$  tréf*aUoogé  (  d'aprè» 

Harv.). 

Tige  globuleuse  simple,  vert-foncé;  aisselles  laineuses  ;  mamelons 
grands,  ovés,  coniques,  arrondis,  fermes;  les  jeunes  aréoles  munies  de 
tomentum  blanc,  {lurtaut  ordinairement  5  aiguillons,  dont  3  supé— 
rieurs, Tuo  d'eux  plui  court,  érigé,  ei  les  2  latéraux  étalés,  d( fléchis  ; 
tous  rigides,  forls»  f  irant  sur  le  brun ,  recourbés  ;  rarement  le  nombre 
des  aiguillons  se  réduil  à  4,  dont  le  supérieur  est  très-court. 

Tige  haute  de  10  cent,  et  plus;  mameloDS  longs  de  1  cent,  sur  18-SO 
millim.  de  largeur  a  la  hase  ;  les  aiguillons  supérieurs  ont  6-10  miltim.» 
les  autres  18-S2  millim.  de  long;  les  mamelons  sont  très-larges,  tétra*» 
gones,  déprimés  et  très-larges  à  la  base;  les  aiguillons  sont  très- 
vigoureux,  très-ritrifles,  larges,  marqués  sur  leur  longueur  d'une  espèce 
de  petit  canal,  recourbés,  défléchis;  dans  la  jeunesse  ils  sont  colorés 
de  hrun-pâle  à  pointe  brune  ,  plus  tard  ils  uoirrisseiil  ;  la  laine  des 
aréoles  est  décidue,  d'autres  fois,  sur  ijuelques-unes,  elle  est  per- 
sistante. 

Le  nombre  et  la  forme  des  aiguillons  varieul  beaucoup;  les  Jeunes 
sujets,  surtout  ceux  qui  proviennent  de  semis,  portent  souvent  5-6 
aiguillons  sur  leurs  aréoles ,  et  parmi  ceux-ci  le  supérieur  est  alloocc 
et  déflécy. 

Floraison»  En  Juillet  et  Août.  Fleurs  de  80  millim.  de  long,  dispo» 
sécs  en  couronne  autour  du  sommet  de  la  plante,  i  sépales  brunes; 
pétales  lancéolées,  blanches,  jaunâtres,  marquées  longitudinailemeot 
d'une  strie  médiane,  large,  rouge,  allant  en  se  dégradant  vers  les 
bords;  anthères  jaunes;  divisions  sligmatiqucs  au  nombre  de  7,  rouges, 
jauue.s,  marqués  sur  le  milieu  d'une  ligne  rouge  pov:i  pre. 

Va R I  ÉTÉS .  M amil laria  Magoimamma  p.  Arietina  Salm.»  Syn.  M a« 
millaria  Arietina  Lera. 

Tige  plus  grande,  plus  forte  et  plus  vigoureuse,  se  rapprochant  un 
peu  de  noire  Mamillaria  Gladiata  ;  aisselles  très-abondamment  munies 
de  laiue  blanche,  portant  2-3  aiguillons  longs,  vigoureux  et  2  petits, 
courbés  comme  des  cornes  de  bélier,  ressemblent  sous  les  autres  rap- 
ports aux  aiguillons  de  notre  espèce,  mais  tout  à  ftit  blancs. 

Mamillaria  Magnimamma  7.  Lutescens  Salm.  — «  Syn.  Mamillaria 
Uagnimamoia  p.  Spinosior  Monv. 

Cette  variété  ne  se  distingue  de  Tespèce  et  de  la  variété  précédentes 
que  par  ses  aiguillons  trés-vigooreux ,  couleur  de  limon. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

148.  Mamillaria  Pberimamma  (Monv.). 

Synonymu,  Mamillam  UberiauinBa.  Calai,  de  Monv.,  1846. 

Patrie? 

Piagnostîç.  i'^o  sphérique,  légèr^mei^t  déprimée  à  sop  sommet. 
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BÎmple  ;  aisselles  munies  de  laine  blanche  asses  abondmle  ;  mamelons 
d*uD  beau  tert  foncé,  tris-forts,  enflés  vers  le  milieu^  légèremait 
aplanis  de  haut  en  bas,  très-légèrement  marqués  de  fiices ,  qai  sem- 
blent résulter  de  la  pression  qu'ils  exerçaient  les  uns  sur  les  autres  an 
commencement  de  leur  évolution,  ces  faces  ressemblent  en  outre  assez 
aux  traces  que  laisseraient  de  pareilles  pressions  sur  un  corp^  mal* 
léable  ;  aréoles  nues,  porlanl  de  aiguillons  inégaux,  rinférieur, 
demeurant  toujours  te  plus  long  de  tous,  est  recourbé  vers  !e  bas, 
tous  ont  leur  pointe  noire  et  sont  ninr(|ups  transversalement  do  lignes 
blanches,  ce  qui  leur  donne  pendant  leur  jeune  âge  quelque  ressem- 
blance avec  les  déftMises  du  porc-épic,  ils  sont  bruns  à  la  base  et  pas- 
sent ensuite  au  gt  is-rousseAtre  ;  les  2  aiguillons  supérieurs  sont  moins 
recourbés  et  plus  courts. 

Noire  plante  a  12  cent,  de  haut  sur  14  de  diamètre  ;  les  mamelons 
ont  15  millim.  à  la  base  sur  1  cent,  de  hauteur;  les  ai^illons  attei- 
gnent Tun  S  cent,  de  long ,  les  2  autres  varient  dans  leur  longueur  de 
ft  cent,  à  10. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  sont  grandes,  larges, 
très-ouvertes,  enveloppées  à  leur  base  par  la  laine  abondante  des 
aisselles;  les  lacinies  sépaloïdes  sont  courtes  et  peu  nombreuses,  d'un 
beau  rose  clair  avec  une  ligne  médiane  brune;  les  lacinies  pétaloïdes 
sont  étroites,  lancéolées,  réfléchies,  roses  avec  ligne  médiane  d'un  rose 
plus  foncé;  les  élamines  sont  très-nombreuses;  les  anthères  jaunes,  à 
filets  roses;  le  stigmate  e^t  terminé  par  6-10  divisions  de  couleur 
carnées, 

'Les  fleurs,  par  leurs  dimensions,  Téclat  et  le  bel  effet  que  produi- 
sent les  zones  suivant  lesquelles  elles  sont  disposées,  est  certainement 
une  des  plus  remarquables  de  ce  sous-genre. 

Cuiture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  en  plein  air  et  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

Le  seul  exemplaire  de  cette  belle  plante  qni  existe  en  France, 
pent«ètre  même  en  Europe,  car  nous  ne  la  trouvons  indiquée  sur 
aucun  des  Catalogues  des  CoUectioRs  étrangères,  appartient  à  la  bril'» 
lante  Collection  de  M»Andry,  à  Cbaillot.  Cette  Collection,  formée 

avec  grand  soin  depuis  quelques  années, sVst  enrichie  de  qnelques  Col- 
leciions  d'amntenrs,  entre  anires  de  la  Colkrtioti  presque  inconnue  de 
M.  James  Odiei-,  qui,  à  jnsle  titre,  passait  elle-même  pour  la  plus 
riche  après  celle  de  IVlonville.  M.  Andiy,  qui  possède  à  un  Irès-haut 
degré  le  goiit  de  Tlio»  ticultnre,  est  peut-être  plus  à  même  que  qui  que 
ce  soit,  par  sa  position,  de  former  en  France  le  plus  beau  conserva- 
toire de  plantes  grasses.  Il  serait  donc  à  désirer  que  les  cactéophiles  se 
missent  en  relation  avec  lui.  Ils  trouveront  dans  sa  bienveillance  et  sa 
bonté)  dont  nous-mêmes  avons  longuement  et  fréquemment  usé,  le 
moyen  d'augmenter  leurs  richesses  par  des  échanges,  ce  serait  en 
même  temps  un  moyen  d'arriver  à  une  classification  exacte,  travail  qui 
ne  p^t  devenir  complet  qu'autant  qu'on  peut,  par  la  réunion  d*nn 
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trés*grand  nombre  de  sujets,  <^tablir  des  comparaisonSf  qui  sont  tou- 
jours en  lâchées  de  quelque  inexactitude'  quand  elles  sont  faites  sur  des 
descriptions  ou  sur  des  exemplaires  éparpillés  daus  diverses  cultures. 

149.  Mamiilaria  Pacbythele  (Salni). 

Synonymie»  Mamîllaria  Pnchyllick-  Salin.  Cat  l.  in  hort.  Dyck.,  cuU., 
p.  m,  —  Mamiliaria  Kranierii  A.  G*  Z.,  1845,  p.  345.  —  Maxnillaria 
Maeraotha  liort.  Hamb.  ^  Mf*  De ,  d'après  Forst.  Handl».  dar.  Gacsl.» 
p.  S37. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse,  wt-Csncé  »  prolifère  sur  les  cdtés; 
aisselles  presque  nues  pendant  leur  jeuoesse,  plus  t«rd  se  garoissant 

delomenturn  blanc;  mamelons  épais ,  presque  anguleux  an  dassous, 
tétragones  à  la  base  ;  aréoles  petites,  oblongues,  à  peine  tomenteuses, 

portant  5  aiguillons  presque  fauves  en  nais<^ant  et  prenant  par  ia  suite 
une  couleur  cinérée ,  les  4  exiériciirs  son\  d(''(Mi>,és,  celui  du  haut  est 
plus  lung  que  les  autres,  eoUo  le  ctntral  est  Ires-loog,  étendu  horizon- 
talement ou  défléchi. 

La  tige  alleiul  15  cent,  de  diamètre;  les  mamelons  qui  sont  épais 
ont  15-18  millim.  de  long  sur  13-15  de  diamètre  a  la  base;  raiguilloa 
central  atteint  k-^  cent,  de  long. 

JfUraiion?  La  fleur  est  d  un  rouge-rosa  très^  ;  ses  ladnies  sont 
lancéolées,  aiguës  et  dressées  ;  les  ilets  des  étanines  sont  rouges;  le 
stigmate,  également  ronge,  se  termine  par  $4  divisions  sligmatiques 
courtes,  capitulées,  rouge-pourpre. 

(k^are.  Serre  tempérée  pendant  riûWy  plein  air  en  bonne  eipo- 
sition  pendant  l'été. 

Cette  plante  est  encore  extrêmement  rare  dans  les  Collections  de 
France,  elle  se  rapproche  assez  de  notre  Mam.  Uberimamma,  dont 
cependant  elle  diffère  esseotieilement  par  le  nombre  et  la  dispusilion 
de  ses  aiguillons. 

C.  PRMSULCÀTM ,  mamelons  marqués  d*un  sillon» 

Tiges  cylindriques^  clatiformes  ou  globuleuses;  aisselles  glabres , 
*    quelquefois  marquées  d'une  glande  colorée  ;  mamelons  allongés»  sub- 
eoniques»  érigés,  ou  bien  larges,  hémisphériques,  tou[ours  marqués  ea 
des<;t]s  soit  par  un  sillon  laineux  ou  nu,  soit  par  un  sillon  glanda- 
ligère. 

*  GLANDULIFERiE,   A  AISSF.LLBS  GLANDULEUSES. 

Tige  cylindrique  ou  claviformc,  parfois  sous-globuleuse,  prolifère  à 
la  base  ou  à  la  partie  supérieure  ;  aisselles  labres,  portant  1-3  i;!andes 
colorées  ;  mamelons  subérigés,  allongés,  atténués,  raremcut  arrondis 
ou  ûves,  souvent  amincis  en  dessous  et  tronqués  obliquement  au  som- 
nét  i  6-iS  aiguilloQf  rayounauls,  rigides^  de  1-6  intérieurs  manquant 
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rarement.  lê$  fleon  observées  ou  décrites  sont  d'un  jaune  deré  M 
blanchâtre  en  dehors,  el  d'oo  beaa  rouge  violacé  satiné  en  dedana. 

1.  Elongati,  à  mameions  allongés. 

Tige  cylindrique  ou  claTÎforme;  mamelons  allongts»  amincis  de  la 
base  au  sommet. 

150.  Maxnillarîa  Clava  (Pfr.). 

Synonymie,  Mamillaria  Clava  Pfr.  A.  G.  Z.,  1843,  p.  282. —  i<f.  Salm. 
Ctct  in  hotU  Djck.,  cnlt.,  p.  128.  —  id.  Forst.  Haudb.  dr.  Cact.,  p.  246 
et  tH8« 

Pairie,  Metique.  Inirodnite  par  Ebremberg. 

DiagnotAe,  La  tige  est  claviforme,  columnairet  wt-foncé;  les 
■isielles  sont  garnies  de  tomcntnm  blanc  et  portent  une  glande  plane 
à  bords  rouges  comme  très-légèrement  ciliés,  sécrétant  pendant  la 
Jenoesse  une  liqueur  visqueuse,  transparente,  sucrée,  puis  devenant 
par  la  suite  complètement  planes  et  nues;  mamelons  allongés,  érigés, 
amincis  en  dessons  et  creusés  sur  la  pac;e  supérieure  par  un  sillon  lon- 
gitudinal, ils  soDl  de  forme  tétragonc  à  la  hase,  el  munis  au  sommet 
d*uue  aréole  velue  qui  est  insérée  obliquemeiU  au-dessous  de  leur 
sommet;  les  aiguillons  sont  droits ,  cornés  ,  subcgaux  ,  7  sout  rayon- 
naolSi  et  i  central  un  peu  plus  (oog  et  un  peu  plus  fort  (^ue  les 
autres. 

La  tige  atteint,  dans  Tâge  adulte,  S0  cent*  et  plus  de  bauleur  lor 
un  diamètre  de  20  cent,  environ  ;  les  mamelons,  en  rieillissant,  s'apla- 
nissent ,  et  la  i^ande  des  aisselles  se  oonfond  ordinairement  avoe  le 
sillon. 

Ploraiiott.  Eu  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  ont  6  cent,  do  dia- 
mètre; les  lacinies  sont  nombreuses ,  celles  qui  sont  sépaioïdes  sont 
lancéolées,  ait;;uës,  d'un  beau  jaune-soufre  brillant,  avec  ligne  médiane 
rouge,  celles  qui  sont  pclaloïde>  sout  plus  larges,  presque  spalulces, 
acumiuées,  d'un  jaune-soufre  pâle  clacé ,  marquées  eu  dehors  d'une 
ligue  médiane  rou^eàtre  ;  les  étatnines  sont  dressées  ;  les  fileis  sout 
jaune-foncé ,  rubescenls  vers  leur  partie  supérieure ,  avec  anthères 
jaunes;  le  &l)le  e^t  terminé  par  8  divisions  sligmatiques  linéaires^  éten- 
dues, d'un  jaune  ir«rdAtre. 

Culture,  Serre  tempérée,  dans  les  parties  chaudes  et  les  mieus 
éclairées  de  la  serre  pendant  riiim,  en  plein  air  sous  châssis  près  du 
verre  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante,  comme  presque  toutes  celles  de  cette  sous-division ^ 
exige  une  bonne  culture;  iî  est  fréquent,  dans  les  Collections  où  les 
Cactées  sont  cultivés  sans  intelligence,  de  voir  la  plupart  des  Glandu-» 
liferaî  dans  un  tel  élal  de  débilité,  qu  il  devient  nécessaire  de  les  sou- 
tenir à  l'aide  de  tuteurs;  alors  les  mamelons  se  flétrissent ,  leg  glandes 
se  ferment ,  deviennent  noires ,  l'épiderme  des  mamelons  semble  lui- 
même  se  couvrir  par  place  d'une  poussière  noire.  D'ailleurs ,  la  saveur 
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mielleuse  de  la  )ii|ueiir  que  sécrètent  les  glandes  des  aisselles  en  atti- 
rant  les  insectes,  expose,  plus  facilement  ces  plantes  aux  maladies 
qui  résultent  dci  lésions  cpi'ils  produisent  on  de  leur  présence.  Les 
sujets,  cultivés  en  pleine  Icni'  cux-méines,  sont  sujets  à  tous  ces  iucon— 
vénient<»  quand  ou  ne  prend  ])as  le  soin  de  leur  donner  une  bouue 
ventilation,  en  rnéme  temps  que  l'on  euncenlre  sur  eux  toule  i'inUîii— 
.silé  des  rayons  solaires  ;  dans  ce  ca^a^  on  évite  les  ravages  produits  par 
Ja  préseDce  des  insectes  en  les  bassinant  souvent. 

La  manière  dont  on  fait  arriver  les  rayons  du  soleil  et  la  Inmièra 
sur  ces  plantes,  a  également  une  assez  grande  influence  sur  leur  fonae* 
Leur  structure  allougée ,  columnaire ,  les  prédispose  à  se  pencher  da 
côté  où  vient  le  jour,  de  sorte  que  quand  ces  plantes  sont  cultivées  en 
pott  il  est  nécessaire  de  les  tourner  fréquemment  ;  quand,  au  contraire, 
elles  sont  cultivées  en  pleine  terre  sons  châssis,  il  faut,  autant  que 
possible,  que  le  jour  leur  vienne  d'en  liiiil  ;  pour  cela,  on  donne  peu 
d'inclinaison  aux  châssis  des  coffres,  ou  |)lutôi ,  afin  de  ne  pas  changer 
pour  un  seul  l'inclinaison  qui  a  été  donnée  aux  châssis  des  anlrcîs 
coffres,  on  donne  de  l'air  en  tenant  le  panneau  soulevé  par^devant  à 
Taide  d'une  crémaillère  ou  d'une  brique. 

151..  MnmiUnna  SVeeln  (  Lem.)« 

Synonymie.  Mainillaria  Brecta  Lem.  Iconog.  des  Cact. ,  liv.  3.  — 
ici.  Ocl.  M'tnv.  fasc.  4  ,  p.  3. —  îJ.  Sahn.  Cad.  in  horf.  Dyck.,  culf., 
p.  i%7, —  id.  Scheidw.,  hort.  lielg. —  id.  Forst.  Handb.,  dr.  Cact.,  p.  243. 
—  BItaiillaria  Gentoceatfa  Bergm.  ManiOarift  KvanatOMUt  Bvameena» 
EvarMCMW?  Bunrt.  Belg. 

Pairie.  Meuqœ,  dans  le  Minerai  del  Monte ,  d'oà  elle  a  été  intro- 
duite par  Galeotti  en  1837. 

Diagnostic*  Tige  cylindrique,  allongée,  prolifère  à  la  base,  d'nn 

vert-pai  ginncescent ,  à  sommet  très-légèrement  concave  ,*tomenteux  ; 
mamelons  dilatés  à  la  base,  obliquement  atténués  et  arrondis  au  som- 
met, creusés  sur  la  page  supérieure  d'un  sillon  longitudinal  plus  ou 
moins  apparent,  man(juant  quelquefois ,  occupé  d'abord  par  un  duvet 
blanc  peu  abondant ,  puis  nu;  aisselles  très-larges,  les  plus  jeune? 
remplies  d'un  duvei  blanc,  épais,  qui  disparaît  en  partie  pendant  leur 
vieillesse  et  laisse  voir  une  glande  nectarifère,  fauve,  plane,  arrondie 
et  ceinte  d*ttn  anneau  formé  d*une  courte  pubescence  blanche;  les 
aréoles  sont  ovales ,  convexes ,  remplies  de  duvet  blanc  pendant  la 
jeunesse,  nues  et  contractées  par  la  suite  ;  elles  portent  de  13-17  ai- 
guillons, les  plus  jeunes  d*un  beau  jaune-clair  parfois  marbré  de  blanc^ 
presque  égaux,  régulièrement  disposés  en  rayons,  puis  1  central,  par<* 
ibis  2-3  et  même  4,  grêles,  d'un  beau  jaune  d'ambre.  Quand  le  nomlnv 
des  aiguillons  intérieurs  s'élève  à  4,  ils  sont  décusés;  ils  sont  tons 
droits  et  ç,'rêles. 

Tige  haute  de  30-40  cent,  sur  7-8  de  diamètre;  les  mamelons  sont 
longs  de  7-8  millim.  en  dessus  et  de  1  cent,  et  demi  eu  dessous  sur 
autant  de  diamètre  i^ertical  à  la  basef  les  aiguillons  extérieurs  ont 
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9-12  niillim,  de  longueur,  le  snpérienr  est  plus  long,  au  centre  1,  2,  3 
OU  4  ,  l'inférieur  plus  grand,  plus  robusle,  dcfléchi,  \nn^  de  14  millinn. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Elle  a  fleuri,  pour  ia  première  fois, 
en184î,  dans  ia  Colleclion  de  Monville,  depuis  elle  a  fréquenninent 
montré  ses  fleurs  dans  plusieurs  autres  Collections.  La  fleur  est  très- 
grande,  d'un  beau  jaune  citron  sans  odeur,  durant  ]»Iusieur5  jours, 
longue  de  5-6  cent,  et  large  de  Tau  moment  delanthèse^  le  tube  est 
vert-pàle;  les  lacioies  exlérieures  sont  allongées,  jaune-verdàtre  très- 
pronciDcéy  les  suivantes  sont  linéaires ,  mucronéest  d*un  jaune  citron 
pftie,  roogeétre  sur  le  dos,  les  intérieures  bisériées  sont  linéaires,  lan- 
céolées, acurainées,  frangées  au  sommet  et  d*uDe  teinte  jauue-cîtron; 
les  étamines  très-irritables  sont  courtes,  à  filets  jaune^pâle  à  la  base , 
roses  au  milieu  et  surtout  au  sommet;  les  anthères  sont  safranées;  le 
style,  plus  court  que  les  éiamines,  se  termine  par  5-6  divisions  sti^ma- 
ti(jues^  radiées,  d'un  jnnie-pâle  ;  hnie  oblongue,  molle  »  subpubéru- 
lente,  couronnée  par  le  périanthe  desséché. 

Culture,  Comme  la  précédente. 

D'après  Lemaire,  le  périanthe  serait  pâle,  parcrmé  de  quelques 
squammes  conrnlorcs ,  suhulées  ,  snhdéoidues  ;  les  lacinics  rxlérienres 
exterrtes  squanimilornu  s  ,  et  la  haa*  porterait  accideolellcnuMil  (pu  l- 
qnes  rares  stpinmmnles  sans  duvet.  Lorsoue  nous  avons  examiné  les 
ilenrs  des  Marnillaires  de  celte  division  et  de  la  suivante,  nous  1  avons 
fait  avec  une  sorte  de  prévention  causée  par  la  forme,  la  nature  des 
graines  que  nous  avions  examinées  et  qui  nous  portait  à  les  rapprocher 
des  Echinocactes;  cette  présomption  s'appuyait  aussi  sur  Paspecl  général 
des  fleurs.  Cependant ,  malgré  Tinfluence  de  relte  idée  préconçue  qui 
devait  nous  portera  assimiler  les  larinies  extérieures  du  périanthe  aux 
Iftcinies  squammeuses  de  quelques  fleurs  d'Ecbiuoractes,  nous  n'avons 
jamais  pu  reconnaître  aucune  squamme  sur  les  fleurs  de  nos  Ma- 
inillaires;  les  IVnils  se  sont  constamment  montrés  parfaitement  lisses. 
Faut-il  en  conclure  (|ue  ÎAMiiaire,  à  qui  d'ailleurs  les  caeléophiles  sont 
redevables  de  nonjbiTux  écrits  d'observations  importantes  et  même  de 
travaux  qui  fout  époque  dans  la  classidcation  des  Cactées,  a  été  en- 
traîné dans  son  observation  par  l'iufluenre  d'un  système  déjà  arrêté  ; 
ce  n'est  pas  probable,  bien  que  ce  soit  souvent  la  défaut  de  quelques 
dassificateurs,  défaut  qu'on  nous  reprochera  peut-être  à  Dous*mèroes 
un  jour.  Cet  le  différence  entre  son  observation  et  celle  des  autres 
observateurs,  tient  très*probabIement  à  Télasticité  de  la  Mgnificatieii 
des  termes  employés  dans  nos  descriptions.  Il  serait  donc  important 
que  chacun  d'eux  conservât  strictement  la  signiBeation  que  lui  donne 
la  définition  ,  puis  qu'un  qualificatif  vint  modifler,  restreindre  ou 
étendre  cette  signifleation ,  comme  cela  se  fait  dHt)«;  les  autres  parties 
de  la  science.  Ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  nos  desrrijilions 
acquerront  la  clarté,  la  netteté  et  la  lucidité  qui  permettent  de  distin- 
guer entre  elles  deux  espèces  voisines.  Peut-être  un  jour  trouverons- 
nous  Toccasiou  de  publier  le  travail  que  nous  avons  commencé  sur 
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ranatomic  des  différculs  organes  des  Cacttes,  en  y  joignant  nos  oljser— 
vatioDS  microscopiques  sur  le  pulleu  et  le  développeoieul  des  ovules , 
tur  la  germinal iou,  sur  les  épidermes  qui  recouvrent  souvent  les  ai^uil* 
loni  comoie  d'une  poussière  impal  pahle,  sur  la  structure  de  répiderme^ 
sur  celle  du  tissu  ntriculaire  et  des  fibres  des  Cactées;  alors  nous  au- 
rons roccasion  d'établir  rette  nomenclature.  Puissions*nous  d*iei  là , 
|»ar  ces  quelques  lignes,  réveiller  latientioo  des  cacléophiles  sur  cette 
matière ,  et  amener  un  ensemble  d  observations  qui  permette  plus 
tard  d'établir  une  classiGcation  rationnelle  débarrassée  des  caractèrea 
variables  auxquels  nous  sommes  obligés  aujourdbui  de  noua  rap- 
porter ! 

U%.  IlÉmtllarm  WUMtàMm  (Mart). 

Synonymie»  lHamilIarîa  Macrotliele  Mari.  —  Ul.  Pfr.  énum,  ^iagn., 
p.  34. —  id.  Saln.Cact.  in  Iioit.  Dyck.,  cnlf .,  p.  12C. —  id.  Forsi.  Il.indb. 
dr.Cact.,  p. 245.—  id,  Hort.  Berol.  —  Mamillaria  Ortîinntha  De.  Rev. 
des  Cart.  et  Mém.  —  Mamillaria  Martiaua  Pfr.  —  Mamiliaria  Aulacaiithele 
Lem..  qu'il  donne  comme  synonyme  des  Mamillaria  I«flnnanni  ^  Salci- 
mamma  Miq.  Linnaa,  1887. 

Pairie,  Mexique,  près  d*Oclapan,  sur  les  prairies,  à  plus  de 
S^OOO  mètres  au-dessus  du  nireau  de  la  mer,  avec  les  Mamillaria  Sulci- 
auimma,  Exsudens.  Ces  plantes  ont  été  introduites  en  Europe  par 

Galeoiti,  qui  lésa  trouvées  dans  des  prairies;  depuis  elles  ont  été 
introduites  plusieurs  lois  par  d'autres  collectionneurs. 

Diagnostic,  Tige  cylindrique  «simple;  aisselles  larges,  portant  1-2 
glandes  à  bords  r()ni;es  qui  apparaissent  au  milieu  du  lumcntum  blanc 
dont  elles  sont  j;arniL*'<  ;  niaim^luiis  al  ongés,  divergents,  larges,  su b- 
lélragunt's  à  la  liase,  ri-nl(jin  s,  anoti  lis  an  sommet ,  souvent  recourbés 
daus  leur  lniii;uciii  ;  ai  éoK  s  ol)l()i)i,Mu's ,  nues  ^  insérées  au-(J('^^ous  du 
sommet  du  uiamclon ,  marqués  eu  dessus  près  de  l'aiéole  par  une 
autre  glande;  8  aiguillons  extérieurs  rigides,  ouverts,  ayant  l'aspect  et 
la  consistance  de  la  corne  et  noirs  à  la  pointe^  i-S  intérieurs  un  peu 
plus  forts  et  Bruns. 

Tige  haute  de  80  cent,  sur  18  environ  de  diamètre;  mamelons  larges 
de  14  millim.  i  la  base,  longs  de  30;  aiguillons  extérieurs  de  15-lS 
mitlim.  de  long  ,  aiguillons  intérieurs  de  27-30  millim. 

Floraison,  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  atteignent  80 millim. 
de  diamètre  au  moment  de  l'aulhésc;  les  lacinies  sont  nombreuses, 
elles  sont  jaunes  en  dedans  et  marquées  en  dehors  d'une  li;j;ne  mcdiaue 
large,  violacée  ;  files  et  étamiues  rosesj  stjle  terminé  par  5-7  divi&ions 
étendues,  linéaires. 

Variétés.  Mamillaria  Macrolhele  fj.  Lehmanni  Salm. —  Syn. Mamil- 
laria Lehmanni  Pfr.,  eiium.  diagn.,  p.  23.  —  id.  Bot.  Magaz.^  t.  8634* 
—  Man>.  Leucacaulha  De  Rev.  des  Cact. 

Aisselles  d'abord  laiueusea,  ensuite  presque  nues,  laivsaiil  alors 
apercevoir  la  glande  qui  est  rose;  mamelous  éloignés,  extrêmement 
larges  à  la  base;  aiguillons  en  même  nombre  que  dans  l'espèce  et  di»- 
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posés  de  la  méine  inaoière,  blancs  à  pointe  brune,  raiguUIon  intérieur 

brun.  Ce  qm  dislingne  celte  variété  de  notre  espèce,  tient  un  peu  à  sa 
tige  plus  grcle  et  plus  claucée,  la  présence  fréqueuie  de  2  glandes  aux 
aisselles  et  l'aiguillon  intérieur  qui  est  souvent  gemminé. 

Mamillaria  M«croUie]e7.  Biglandulota  Salm.^  Syn»  Mani.  Biglan- 

dulosa  Pfr. 

Cette  plante  ne  présente  aucun  caractère  distinctit  ;  sous  tous  les 
rapports,  son  diagnostic  s'applique  aussi  bien  aux  plantes  désignées 
sous  la  dénomination  de  la  variété  ^.  qu'à  celle-ci  ;  peut-être  la  pré- 
sence presque  constante  de  2  glandes  aux  aisselles  pourrait-elle  la 
différencier,  mais  comme  ce  fait  se  présente  fréquemment  aussi  sur 
notre  Lchmanni ,  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  ià  un  caractère  dîs- 
tinctif  soflisant.  Ce  ii*est  donc  que  pour  nous  conformer  à  Texemple 
des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  Cactées^  que  nous  l'avons  conservée 
comme  variété. 

Culture^  Gomme  les  précédentes. 

153.  Xainîlhrâ  Sebleehtendaitt  (Ehremb.)- 

Synonymie.  Mamillaria  Schleclitandalu  Ehiemb.  —  id.  Salin.  Cact.  in 
hurt.  Dyck.,  cuit.,  p.  197.  ^id.  Catal.  Moot.  484«.  ^  *dL  Font.  Handli., 
der  Cad.,  p.  242. 

Patrie.  Mexique,  près  de  San  Onofre,  dans  le  Minerai  del  Doclor^ 
sur  les  hautes  moatagues  ealeaires,  en  compagnie  de  imtre  MamiUarla 

Parkinsoni. 

Diagnostic,  Tige  vigoureuse,  columnaîre,  claviforme,  d'un  vert 

très-gai;  aisselles  sublaineuses  dans  la  première  jeunesse ,  puis  très« 

proniplemcnt  nues,  garnies  d'une  glandule  à  bords  jaunâtres;  mame- 
lons très-rapprorhés,  subérigés,  coniques,  très-largos  a  la  base,  marqués 
d'un  sillon  en  dessus  ;  aréoles  elliptiques,  garnies  de  tomentum  blanc 
qui  passe  au  brun  par  la  suite,  elles  sont  garnies  de  16-18  aiguillons 
entremêlés  en  rayonnant,  ouverts,  légèrement  recourbés,  grêles  et 
jaunes,  noueux  à  la  base,  celui  du  baut  et  celui  du  bas  un  peu  plus 
long  que  les  autres,  elle  ne  porte  jamais  d^aiguillon  central. 

La  tige  de  cette  remarquable  espèce  s'élève  à  plus  de  35  cent,  en 
eonservant  environ  6  cent,  de  diamètre;  mamelons  longs  de  10  mlUim. 
sur  autant  de  diauièlre  ;  aiguillons  longs  de  9  millim. 

Flomson.  Gomme  les  précédentes.  Les  fleurs  sout  nombreuses , 
elles  atteigneut  6-7  cent,  de  diamètre;  )es  lacinies  sont  lancéolées , 
aiguës^  les  unes  sépaloîdes,  les  plus  extérieures  verdâtres^  celles  au- 
dessus  sont  marquées  en  dehors  par  une  ligne  rougeâtre»  les  lacinies 
pétaloïdes  sont  pltu-isériées ,  jaunes  de  paille  et  niartjuées  en  debors 
par  un  ton  rougeàtre;  les  étamines  sont  nomi)reiJscs  et  ramassées,  à 
filets  et  antbcres  jaunes;  le  style  est  columnaire,  épais,  terminé  par 
6  divisions  sligmatiques  étendues,  bnéaires^  étalées  en  rayonnant ^ 
jaunes,  dépassant  les  étamiues. 
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TABirrE.  Mamillaria  Sefalechtendalii     T.Œ\ior  Salrn. 

Tariété  d*iin  aspect  encore  plus  élevé  seoiblant  moins  armée  pv 
MI  eiguilloDS  qui  sont  plus  courts  que  dans  Tespèce  précédentey  ph» 
recourbés  et  comme  adprimés  conlre  la  tige. 

Culture.  Celte  plante  et  sa  variété  exigent  les  mêmes  soins  que  les 
précédentes* 

IM.  Kmaiam  MafebaidDi  (Oito). 

Synonymie»  Mamillaria  Plaacfaiiickiî  OUo.  ^  id,  SbId.  Gact.  sa  liAtt* 
Dyck.,  cuit,  p.  12S.  «  Mf.  Pfr.  cnnm.  diagn.,  p*  S*.—  m/.  Pont.  Handb^ 

dr.  Gact.,  p.  245. 

Pairie,  Mexique,  près  d'Octa{iaQ,  dam  des  prairies ,  à  plus  de 
S.000  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tii;e  cvlimlrif|ue  ^  j^Iobuleiise  ;  ai>s»'l!es  glanduleu<;es 
garnies  abondamment  de  laine  épaisse;  mamelons  grands,  éloii^nés  les 
uns  des  autres,  comme  polis^  à  base  large,  subtétragone  ;  aréoles  mu- 
nies de  tomentnm  blanc  pendrint  la  jeunesse,  iu^ê^ées  au-dcssoij«>  du 
sommet  du  mamelon,  portant  9  ai{^uillous  extérieurs  rigides,  noirâtres^ 
et  4  intérieurs  plus  longs,  reliû  dn  bas  horîiODial  et  très4ong. 

L*espèoe  décrite  a  8  cent,  de  diamètre  sur  90-*95  de  hauteur  ;  les 
mamelons  ont  environ  87-80  roillim.  de  longueur  ;  raiguillon  inférieur» 
le  plus  long  de  tons^  atteint  4  cent,  et  plus  de  loogneur. 

Cette  espèce  se  distingue  an  premier  abord  de  notre  Biamillnria 
Macrothele  et  de  ses  variétés  par  ses  3-4  aiguillons  intérieurs. 

TAEiiris.  Mamiilaria  Plaschnickii  p.  Staminea  Salm»  —  Syn, 
Mamillaria  Sulcimamma  Pfr.  A.  G.  Z.,  1898,  p.S74?— >  Mamilbria 
Aulacautbele  f>.  Flavispina  Salm  ,  anciens  catal.«—  Mamillaria  Aula- 

rauthele  p.  Multispina  hort.  Berol. 

Celte  variété  dfifère  du  type  précédent  par  sa  lige  plus  gréîe  el  par 
la  couleur  de  ses  aiguillons  qui  est  d'un  jaune-pâle.  Le  prince  de  S  i!m 
Dyck.  la  regarde  comme  identique  avec  la  Mamillaria  Sulcimamma  i'ir. 
publiée  dans  Vy4lmagen  Gartzen,  1838  ,  p.  274. 

Culture,  Comme  les  espèces  précédentes. 

Iftft.  ItnminntMi  BaplûdnonBdui  (Leill.). 

Synmtymiem  Mamillaria  Raphidacandia  Lan.  Cict.  gen.  dot.,  p.  84. 

Mamillaria  Ancistracantba  Leni.  Cact.  gen.  nov.,  p.  36. —  id.  Salm.  Gact* 
in  horf.  Dyck.,  cuil..  p.  128.  — xV.  Forst.  Hnn'll).  dtr.  Cact.,  p.  243. — 
Maiiiillana  ClaTata  6chciiiw.  —  Mamillaria  6tipitata  6ciieidw.  il  iaut  au&si 

regarder  la  Tariété  p.  Hmnilior,  indiqnéa  aïKiannement  par  !•  prince  de 
âaliD  »  comme  sjnon  jmia  de  notre  plante» 

Patrie.  Meiique. 

Diagnostic.  Tige  oolumnairOy  allongée,  vigoureuse,  d'un  vert- 
glauque;  aisselles  iaineu^es,  marquées  par  un  sillon  sur  la  page  tnpé- 

rienre;  aréoles  arrondies,  portant  12 aiguillons  bicolores,  rayonnant 
dans  le  màme  plan,  1  central  allongé,  plus  vigoureux,  très-long;  tous 
sont  subulés  et  rigides. 
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La  tige  est  co1umiiair«,  claviforme,  liaote  de  18-90  eent  sur  6-7  en 
diamètre;  les  mameJoDS sont  érigés,  suboooiques. arrondis,  marqués  en 
dessus  par  un  sillon,  légèrement  laineux  pendant  la  jeunesse,  se  dénu- 
dant prompiement,  hauts  en  dehors  de  9-11  millim.,  intérieurement 
de  6-7  seulement,  et  mesurant  en  largeur  horizontale  à  la  base 
9  millim.;  les  aisselles  sont  d*abord  laineuses ,  promptement  nues  ;  les 
aréoles  sont  arrondies  et  munies  de  laine  blanche  qui  disparaît  presque 
de  suite;  elle^s  porient  42  aiguillons  rayonnants  très-régulierement 
dans  un  même  plan,  les  uns  noirs,  les  autres  blancs,  très-souvent  même 
comme  marbrés  et  peints  eu  même  temps  de  ces  deux  couleurs,  loni;s  de 
13-14  millim.  environ,  di  oits ,  très-rigitles,  grêles,  comme  piqués  sur 
la  pointe  du  mamelon ,  1  seul  centrait  droit,  porrigé  ,  plus  vigoureux, 
de  couleur  carnée  passant  graduellement  au  noir,  long  de  83-84  millim.; 
tous  snimiésy  allongés  et  effilés  comme  des  aiguilles. 

FhraUon.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  sont  asses  belles^ 
elles  sont  nombreuses,  elles  atteignent  une  longueur  de  30  millim.  et 
firéseotent  un  limbe  de  même  largeur  au  moment  de  l'anihèse,  en  dehors 
elles  présentent  un  beau  ton  pourpre  violacé ,  en  dedans  elles  offrent 
un  ton  jaune  paille  presf(ue  blanc  glacé,  rappelant,  comme  presque 
tontes  les  plantes  de  ce  groupe,  les  fleurs  des  Echinocacles  voisins  de 
la  section  des  Sieuogoni,  elles  se  développent  aussi  entre  les  aisselles 
des  mamelons  qui  garnissent  le  sommet  de  la  plante;  les  laciuies  siuit 
lancéolées,  aiguës,  les  plus  extérieures  sont  pélalo'ides,  elle»  sont  d'un 
beau  pourpre  violacé  à  bords  pales  presque  couleur  de  soufre,  les 
autres  sont  sépaloîdes,  elles  sontd*uu  beau  jaune  paille  glacé  en  dedans 
el  marquées  en  dehors  par  une  ligne  médiane  de  la  même  couleur  que 
les  premières;  lesétamines  sont  nombreuses,  disposées  en  gradins 
autour  du  style  vers  lequel  elles  sont  groupées,  à  filets  vert-pâles, 
comme  violacés  ila  hase,  et  anthères  d'un  beau  jaune  doré  ;  le  style, 
un  peu  plus  long,  est  d'un  rouge  violacé  et  terminé  par  4  divisions 
Stigtnatiques  épaisses,  d'un  blanc  verdâtie. 

Les  deux  piaf) tes  décrites  par  Leniaire,  l'une  sous  le  nom  de  Ma- 
millan.i  Raphidacaulha,  l'autre  sous  celui  de  Mamillaria  Ancistra- 
canllia,  nous  semblent  identiques;  ce  qui  les  différencie  a  ses  yeux  est 
l'aiguillon  central  droit  et  effilé  dans  l'une ,  effilé  et  terminé  en 
Ldmeçondans  l  autrc.  Ces  caractères  sont  insuffisants,  car  il  se  présente 
aimulUinément  sur  les  aiguillons  qui  défendent  les  wéoles  des  mame- 
lons d'une  même  plante.  Nous  ferons  aussi  la  même  observation  pour 
les  deux  plantes  désignées  et  décrites  par  Sdieîdweiller,  sous  les  noms 
de  Mamillaria  Clavata  et  Mamillaria  Stipitaia,  nous  les  regardons 
toutes  deux  comme  identiques  à  notre  Mamillaria  Baphidacantba. 

Culture,  Comme  les  plantes  qui  précèdent. 

Ift6.  Kamillaria  Hntmoicirpba  (Scheer.). 

SynonymU*  Hamillaria  Heteromorplui  âcheer.  —  id*  Salm*  Ciett  in 
bort.  Dyck.,  cuit.,  ]p.l28. 

Pafm? 
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Cet  le  plante  toute  nouvelle  est  pent-étre  encore  trop  jeune  pour 
qu'il  soit  posnblo  de  regarder  tes  caractères  comme  constants  et  en 
faire  le  diagnostic.  Au  premier  aspect»  elle  pourrait  être  pirise  pour 
une  ▼ariété  prolifère  de  notre  Maroillaria  Rapbidacantha ,  dont  cer- 
taines circonstances  auraient  rendu  le  développement  anormal.  Ce- 
pendant ^  dès  aujourd'hui,  elle  en  diffère  par  ses  mamelons  pins  ('pai$, 
couverts  de  petits  points  blanc*,  sa  couleur  presque  glauque  au  lieu  dn 
vert  gai  luisant;  ses  2-3  aif;uillons  mtérieiir»;  roses->  fauves  ;  en  ouire, 
les  mamelons  sont  creusés  en  dessus  par  UQ  siilou  glanduleux  ^  proli- 
fère vers  le  sommet  du  mamelon. 

Plorahon,  Fleurs? 

Celte  plante  est  tout  à  fait  inconnue  en  France,  les  quelques  lignes 
pr^édentes  suul  empruntées  à  l'ouvtagu  du  prince  de  Salin. 
Culture? 

2.  OhtuH,  à  mamdem  émougtes  â  Im  p&inie^ 

Tiges  moins  columnaires  que  celles  des  Mamillaires  de  la  sous- 
division  précédente;  mamelons  présentant  des  caractères  analogues , 
nais  émoussés»  arrondis  au  sommet ,  offrant  presque  la  forme  d*une 
moitié  d'œuf, 

157.  Mamîllaria  Olandnlîgera  (Hort.). 

Synonymie.  Maniillaiia  Glanduligcra  Ilort. —  id.  Salm«  Gact.  inllOrt* 
Dvck.,  cuit.,  p.  130.  —  id.  Dielr.  A.  G.  Z.,  4848,  p.  298. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  obovée,  clavifornie,  d'un  vert  presque  glauque; 
aisselles  nues;  niumelons  courts ,  coniques ,  t'nioisssés ,  recouverts  de 
petits  poiuts  blancs  et  marqués  sur  la  paj^e  supérieure  d'une  i;iaiiJe 
dont  les  bords  sont  colorés  de  rose;  aréoles  presque  nues,  garnies  dans 
la  jeunesse  seulement  de  laine  blanche  courte  et  rare,  portant  aussi 
environ  90  aiguillons  extérieurs  régulièrement  disposés  en  rayons 
Jaunes  d*abord,  passant  ensuite  au  blanc;  en  outre ,  S-4  intérieurs 
subulés,  de  couleur  brune,  parmi  lesquels  1  seul  est  couché,  les  autres 
sont  érigés. 

La  tige  de  la  plante  décrite  est  haute  de  10-11  oent.,  elle  présente 
un  diamètre  de  10  cent,  dans  sa  partie  supérieure  ,  elle  est  atténuée 
vers  la  base;  les  mamelons  sont  d'un  vert  glauque  cœrulocent;  leurs 
aisselles  sont  nues,  mais  leur  page  supérieure  est  marquée  vers  le 
milieu  par  une  glande  qui  se  prolonge  en  sillon  jusqu'à  l'aréole;  Us 
aiguillons  extérieurs  sont  rigides,  recourbés,  ti ès-ou verts ,  tiès- 
resserrés,  leur  nombre  s'élève  à  20  environ,  le^  aiguillons  iutérieurs 
manquent  très  -  fréquemment  sur  les  jeunes  sujets,  sur  les  sujets 
adultes  ils  atteignent  de  18-80  millim. 

Whndtm.  Fleurs  F  Elles  ne  sont  décrites  nulle  part,  le  prince  de 
Sahn  rapporte  qu'elles  sont  très-grandes,  splendides,  d*an  jaune  pur, 
tel  que  le  présente  la  gomme  gutte. 
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Celle  plante  est  souvent  cnufondiie  dans  les  Collections  de  France 
avec  quelques-unes  des  précédentes,  cela  tient  sans  doute  à  sa  désigna- 
tion qui  indique  un  caraclère  commun  à  presque  toutes  les^Msmillaires 
de  ce  groupe.  Cependant  la  position  médiane  de  la  glande  qui  le  plus 
souvent  sur  les  autres  espèces  est  axillaire  ou  aréniaire,  la  manière 
dont  elle  est  réunie  à  i*aréole,  et  en  outre  le  nombre  des  aiguillons, 
la  distinguent  suffisarament. 

Culture.  Comme  les  précédentes.  Les  plantes  de  celte  sous-division 
demandent  peut-être  encore  plus  de  chaleur  que  celles  qui  précè- 
dent. 

158.  Mamillaria  Ottonû  (Pfr.). 

Synonymie»  Maraillarin  Ottonis  Pfr.  A.  G.  Z.,  4838,  p. 274.  —  id.  For»l,  . 
Handb.  dr.  Cact.,  p.  246.  —  id.  Salm.  Gact.  in  hort.  Dyck. ,  cuit.,  ]>.  129. 

Patrie,  Mexique,  Minerai  del  Monte.  Infrothiit  dans  les  Collec- 
tions d'Europe  par  l' hrnniijerg,  en  1834^  cependant  encore  rare  dans 
les  Collections  de  Fi  ance. 

Diagnostic.  Tige sirnple,  globuleuse,  d'un  vert  gris  foncé;  aisselles 
portant  un  piuccaude  laine  blanche  et  une  glande  entonréc  de  lomenlum 
blanc;  mamelons  épais»  mammiformes,  souvent  réunis  entre  eux  par 
tenrs  bases,  marqués  sur  la  page  supéneura  par  un  sillon  qui  s'étend 
juvqirà  la  glande;  les  aréoles  munies  de  laine  blanche  pendant  leur 
jeunesse  seulement,  elles  portent  11-42  aiguillons  rayonnants,  ]iresque 
égauxy  droits,  rigides,  les  2  du  haut  subérîgés,  plus  grêles  que  les 
autres^  de  couleur  jaunâtre  et  bruns  à  la  pointe,  prenant  avec  le 
temps  une  couleur  de  cendre;  ordinairement,  en  outre,  3  aiguillons 
intérieurs,  rarement  4  [cv\u\  du  haut  manquant  souvent)^  subdécusés, 
plus  rigides,  couleur  de  corne,  celui  du  bas  très-iong,  étalé,  légère- 
ment recourbé. 

La  tige  e-^l  subglobuleuse,  elle  atteint  8  cent,  environ  de  diamètre^ 
souvent  l'aiguillon  inférieur  est  droit  et  non  défléchi. 

Floraison,  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  présentent  un  limbe 
d'environ  4  à  4  cent,  et  demi  au  moment  de  l'anihèse;  les  iacinies 
sépaloîdes  sont  laucéolées,  obtuses,  mucronées,  blanchâtres  en  dedans, 
en  dehors  elles  sont  teintées  d'un  rouge  terne  et  marquées  d'une  ligne 
médiane  plus  toticée,  elles  sont  érigées,  recourbées;  les  Iacinies  péta— 
loîdes  sont  subbisérices ,  blanches  ^  érigées ,  érosées ,  crénelées  vers  le 
sommet;  les  étamines  sont  ramassées,  a  filets  jaunes  et  anthères  d*nn 
jaune  plus  foncé  safran;  le  style  est  coluronaire,  terminé  par  10  difi* 
sions  siigmaliques,  cylindriques,  érigées,  jaunes,  il  est  plus  court  que 
les  étamines* 

Cultun.  Gomme  les  précédentes. 

159.  Mamillaria  Brevimamma  (Zucc.). 

Sg^nanymic,  ^Mamillaria  Brevinamma  Zuce.  -~  iff*  F&*  «non.  dlaga.. 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 


132  CAGTB£  TUBULOSiB* 

p.  34.  —  iJ.  Forst.  Htndb.  dr.  Cact.,  p.  S47.  —  iV.  S«la«  Cad.  in  hort. 

U^ck.,  cuil.,  p. 34. 

Patrie,  Mejuque,  dans  ktméaiet  localilés  que  le  MamiUaria  Ma* 
croibele. 

Diagnostic,  Tige  simple,  globuleuse  ou  rvlimlriijue  ;  aisselles  glan- 
duleuses, pariiirs  de  lornentum  peu  aboiidunt;  mamelons  courts, 
larf,'es ,  d*un  vert  foncé  en  forme  de  mamelles;  aréoles  lomentenses , 
portant  B  aiguillons  extérieurs,  horizontaux,  rigides,  couleur  de  coriie, 
à  pointe  noire,  les  3  supérieurs  courts,  1  central  porrigé,  dressé,  uu 
peu  plus  loDg  que  les  autres,  uncioné*  brun. 

Tige  haute  de  10-15  cent,  iur  7  de  dianièlre;  mamelons  longs  de 
7  millim.  sur  lM5de  diamètre  ;  aiguilloiis  supérieurs  longs  de  7  millîni., 
nlgttiUons  inférieurs  longs  de  MO»  aiguillon  central  long  de  9-li 
millim. 

Floraiton,  Fleurs? 

TAnxMs.  MamiUaria  Brefimamoia  p.  Euudans  Salm.  —  $yn« 
Mamillaria  Exsudans  Zucc.  —  Pfr.  enum.  diagn.»  p*  15.  — 
Mamillaria  Curvata  hori.  Berol. 

Cette  Tariélé  se  confond  très-fréquemment  avec  noire  Mam.  Brevi- 
mamma,  quoiquelle  en  diffère  par  ses  aiguillons  :  daus  la  variété, 
nous  comptons  6-7  aiguillons  extérieurs  grêles,  presque  droits ,  jaunes, 
ouverts  presque  égaux,  1  central  éi  il; \  bruo,  plus  rcoourbé  que  dans 
re.sj)ère  piérédenle,  feirainc  en  h.iiue^ou. 

Culture,  Comme  les  précédentes. 

leo.  IlÉiiiaiMBa  Astorias  (Cels). 

Synonymie,  MamilUriA  Asterima  Cela.  —  Mamillaria  Aatoriflora  liori*— 
id.  Monv.  CaUl.  484i6.  —  MamiUaria  Ajterias  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
coït.,  p.  429. 

Patrie? 

J>iagnosiic,  Tige  souif-globuleuse  ou  cylindrique,  sini[i1e,  d*un  vert 
glatique;  aisselles  garnies  d'une  glande  rose  entourée  de  tomentum 
blanc;  mamelons  épais,  en  forme  de  mamelles,  larges  à  lu  base  ,  som- 
met cmoussé  ,  arrondis  ;  9  aiguillons  extérieurs  disposes  comme  les 
rayons  d^ine  étoile,  Ircs-élalés ,  1  aiguillon  intérieur  plus  vigoureux, 
étendu  lioi  i/onlalement ,  porrigé,  légèrement  recourbé  vers  la  pointe 
qui  e:>l  (ermiuée  eu  bame^on  ;  tous  rigides,  noueux  à  la  base  qui  est 
fauve-pâle,  et  bruns  i  la  pointe. 

Les  tiges  des  sujets  que  nous  avons  vus  ne  s*élèvent  guère  qu*i  6-^ 
cent,  sur  un  diamètre  de  5  cent.  ;  les  mamelons  sont  larges ,  presque 
distancés ,  et  les  aisselles  sont  munies  de  glandes.  11  diffère  de  notre 
Mamillaria  Ottonis  par  la  forme  des  mamelons ,  dont  les  sommets  août 
moins  arrondis;  ils  présentent  une  page  inférieure  plus  nette  et  Us 
ne  portent  pas  de  sillon  sur  la  page  supérieure;  raiguillou  intérieur 
est  toujours  isolé. 

Kulie  plante  se  rapproche  davaulage  de  notre  variété  Mam.  Bre<- 
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Timamoia  P.  Eisudant^,  dont  elle  se  distingue  cependant  par  sa  lige 
plus  vigoureuse,  par  la  couleur  plus  pâle|  moiijs  brillaote  de  ses  aiguil  - 

lous,  dont  le<^  extérieurs  sont  plus  vigoureux,  constamment  au  nombre 
de  9,  et  Taiguillon  central  plus  rigide^  long  de  1M3  miUim. ,  plus 
uucioué  à  la  pointe. 

Floraison,  Les  Heurs  et  ia  pairie  soul  inconnues. 

Culture,  Comme  les  précédentes. 

Ml.  Blomfllaria  Gephalophora  (Salm). 

Synonymie.  Mamillaria  Gephalo|)hora  Saim.  Otto's  G.  Z.,  4836*  n<>  49, 
••44S.>-  id»  Gact.  ia  liort.  Dydc«,  cuit ,  p.  487.  —  ii,  Fortt.  Handb.  dr. 
Cact.,  p.S5S.—  Helocactus  Mamillaric  Fomis  Salm,  anciennement»  — 
id»  Vit,  envm.  diagn*,  p.  40* 

Pairiê.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  déprimée,  à  vertes  large  et  plan; 
aisselles  des  jeunes  mamè!oiii  ettrémement  laineuses;  mamelons  res- 
aerrés,  de  moyenne  grandeur,  vert  intense,  brillants ,  présentant  sur 
leur  page  supérieure  un  léj^er  sillon;  aréoles  allongées ,  se  dénudant 
promptement,  portant  7  {iit;iullons  extérieurs  rayonnants,  très-étalés  , 
entremêlés,  légèrement  recourbé^  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs 
que  les  autres,  le  plus  bas  très-loug;  tous  rigides,  éj)ais ,  couleur  de 
paille-fauve,  en  outre  4-5  adveuiiis  iuséies  sur  le  sommet  de  1  aréole, 
érigés ,  fascicules. 

VigebauledeS  cent,  sur  9-iO  de  diamètre;  vertes  aplanis,  munis 
de  laine  très^bondante  au  milieu  de  laquelle  disparaissent  les  marne- 
Ions  ;  l'abondanoe  de  la  laine  qui  se  trouve  accumulée  entre  les  mame* 
Ions  du  sommet,  simule  assez  bien  un  cepbalium  plan» 

Aujourd'hui  »  presqne  tons  les  sujets  qui  existent  de  cette  plante 
extrêmement  rare  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune  Collection  de  France, 
proviennent  de  graines  recueillies  sur  un  sujet  mort  qui  appartenait 
au  prince  de  Salm.  Il  se  trouve  décrit  de  la  manière  suivante  dans  le 
Oito's  G.  Z.,  1836,  n**  19,  s.  148.  Plaiffer  reproduit  cette  descripUon 
dans  son  ouvrage. 

Ti^e  déprimée,  globuleuse,  poriaut  des  mamelous;  mamelons  dis- 
posés sur  20-25  séries  spirales  trés-resserrées  ^  aréoles  portant  7  aiguil- 
lons rayonnants ,  subulés ,  recourbés,  très-étalés ,  couleur  de  paille- 
fiittve,  en  outre  8-5  au  sammet  beaucoup  plus  giéles,  portant  uu 
cephalinm  plan  très-laineux« 

Tige  haute  de  8  cent,  sur  9  de  diamètre,  épaisse,  déprimée  en  dessus, 
atténuée  vers  la  base,  tuberculéi*  et  non  cannelée  ;  tubercules  tout  à 
fait  mammifurmes,  disposés  sur  20-25  séries  spirales  distinctes  qui  en- 
tourent complètement  la  lige,  serrés  ,  distincts,  d'un  vert  intense,  lorigs 
de  9  miliim.,  déprimés,  très-larges  à  la  base,  arrondis  a»  sommet  qui 
porte  une  aréole;  10-12  aiguillons  insérés  sur  l'aréole  qui  est  allongée, 
d'abord  laineuse,  ensuite  promplement  dénudée*  ils  sont  rayounants, 
quelquefois  accumpaguéj»  d'un  aiguillon  central,  6  soul  disposés  lalé- 
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ralement,  le  uptièmeesl  inséré  vers  le  bas  de  l'aréole,  il  ttletnl 

milliin.  de  longueur,  iU  sont  épais,  subulés ,  recourbés,  trèS'rigideSy 
très-ouverts  et  entremêlés  ;  en  outre,  vers  le  somniet  de  l'aréole ,  on 
trouve  3-5  aiguillons  plus  c; rôles ,  jaunes-paille  dans  leur  jeunesse,  se 
colorant  par  la  suite  de  brun  cendré,  devenant  noirs  après  la  mort. 
I.e  rephaliutn  est  placé  tout  à  l.iit  ;ni  soinincl,  il  est  large,  laineux, 
discitui  inc  à  pat  tu*  du  la  ba^e  et  ron)po>é  de  lame  abondante  qui  sort 
des  aisselles  des  mamelons,  il  est  florifère,  entièrement  recouvert  de 
laine  épaisse ,  persbiante,  de  quelques  sétiilee  et  d'aiguiHoes. 

Fhraisûn,  Fleurs  incooaues,  Forster^  dans  son  Manuel  dês  Cac* 
téesp  dit  que  les  graines  reoueiUies  sur  le  sujet  que  le  prince  de  Mm  a 
perdu  ,  ont  donné  des  sujets  qui  ont  fleuri  pour  la  première  fuis  pen- 
dant Tété  de  1840.  Les  fleurs  sortent  isoléips  du  point  central  du  som- 
met qui  a  été  confondu  avec  un  cephalium  ;  elles  ont  beanoonp  de  rap- 
ports avec  celles  de  certains  Ecbinocacles, 

Foi'Sler  ajoute,  en  otilre,  que  les  jeunes  semis  ressemblaient  d'abord 
assez  au  Mamillaria  Cornifera  ;  chaque  mamelon  portait  une  aréole 
garnie  de  20  sétules  blaïu-hes  et  4  aiguillons  bruns  rigides,  dont  1  in> 
férienr,  plus  tard  3-4  autres  aiguillons  uncinn«*s,  dressaient  par  se  dé- 
velopper; les  aisselles  étaient  peu  iaiucuscs  et  soyeuses.  Ces  piaules 
avaioit  environ  3  cent,  de  hauteur. 

La  plante  dont  nous  nous  occupons  a  d'abord  été  regardée  par  le 
prince  de  Salm  et  Pfaiffer,  comme  une  nouvelle  espèce  de  Méiocacles» 
A  cette  époque,  aucune  des  plantes  de  sa  sons-diTîsien  sitfTanle  ne 
nous  était  connue,  et  il  y  avait  quelques  raisqns  pour  prendre  au  pre- 
mier abord  la  laine  abondante  du  sommet  pour  un  spadice  naissant. 
Plus  lard,  le  docteur  Pfeiffer,  sur  l'observation  d'un  sujet  qui  avait  été 
envoyé  en  1818  par  Karvluskii,  reconnut  Perrenr  dans  laquelle  il  était 
tombé,  erreur  qui  d'ailleurs  a  aussi  été  reconnue  en  Fkance  par  Le-> 
maire  (voir  les  notes  critiques  qui  terminent  sont  second  fascicule, 
Cad  ;;('n.  nov,  sjiec.  que  nov«  1839). 

La  plante  eu  question  nous  est  tout  à  fait  inconnue;  le  seul  sujet 
qui,  à  notre  connaissance,  a  existé  dans  les  Collections  de  France,  fai- 
sait partie  de  la  belle  Collection  de  Monville  :  il  y  ("^t  mort  depuis 
longtemps.  Malgré  que  nous  n'ayons  jamais  vu  celle  plante,  contrai- 
rement à  l'exeuiple  suivi  par  (jiieUjut  s  autorités,  nous  la  rangeons  dans 
cette  sous-divîsion  au  lieu  de  la  ran|;er  comme  eux  dans  celle  des 
Sulcolanata.  Ce  dissentiment  tient  à  l'observation  du  docteur  Ffaiffer, 
k  celle  de  Forsler,  qui  disent  que  les  jeunes  semis  avaient  assez  Taspect 
du  Mamillaria  Goronaria,  âTabsence  de  sillon  sur  la  page  supérieure 
dn  mamelon,  et  i  ce  que  nous  connaissons  des  aiguillons  par  les  des- 
criptions qui  existent.  Le  prétendu  spadice  produit  par  l'accumulation 
de  la  laine  abondante  des  aisselles  vers  te  sommet  de  la  plante,  n'est^il 
pas  une  évolution  anormale  cMnmeils^en  présente  souvent  dans  I)eau- 
coup  de  Mamillaires  ?  N(jns  avons  vu  des  Anruceps  ,  dfs  Rodantha  , 
des  Polythele»  des  Centricirrha^  des  Lebmaoui  et  même  un  Kapbida- 
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cantha  qui  présenUieot,  dans  un  dév«loppeai«nl  anonnal ,  une  espèce 
de  faux  spadioe  assez  semblable  à  celui  qui  est  indiqué  dans  les  de»- 
ôriptÎQns  de  notre  Mamillana  Cepbalofora,  Les  observations  que  nous 
avons  faites  ne  nous  semblent  pas  encore  assez  complètes,  elles  auraient 
bailleurs  besoin  d'être  comparées  avec  une  observation  du  Mamillaria 
Gepbalophora,  pour  présenter  quelque  cbose  de  concluant.  Notre 
observation  a  seulement  pour  but  d'appeler  Tattention  de  ceux  qui 
s'occupent  de  Cactées,  sur  les  monstruosités  accidentelles  qui  se  pré-^ 
sentent  quelquefois  dans  l'évolution  des  mamelons  supérieurs  de  quel- 
ques Mamillaires ,  afin  de  les  engager  à  comparer  cette  évolutiou  à 
celle  du  Mamillaria  Ceplmlophora. 

Peut-être  est-ce  ici  l  occasion  de  s'élever  contre  les  nombreuses  va- 
riétés qu'on  a  faites  avec  des  sujets  présentant  de  pap  illes  mon- 
atmosités.  Il  est  reconnu  anjourd*bui  que  ctes  variétés  ne  présentent 
pas  un  caractère  constant  ;  qu^au  contraire,  par  une  bonne  culture,  ces 
anomalies  tendent  constamment  k  reprendre  les  caractères  du  type 
primitif.  Bien  que  les  causes  de  ces  difformités  ne  nous  soient  pas 
entièrement  connues,  elles  sont  accidentdies;  en  fondant  les  caractères 
de  -variétés  sur  ces  bizarreries  de  forme,  on  commet  une  erreur  sem- 
blable à  celle  que  ferait  le  pépiniériste  qui  prétendrait  faire  une  va- 
riété d'un  pèclit'i  plein  vent,  avec  le  même  pêcher  qui  serait  cultivé 
en  espalier.  Maili<nireusemeut ,  nos  connaissances  des  orj^aues^  de  la 
floraison  ,  de  la  germination  et  de  l'anatoni'e  des  Cariées  sont  encore 
Irès-incomplèles,  de  sorte  que  très-souvent  on  est  obligé  de  se  fonder 
sur  des  différeuces  apparentes  de  forme  pour  différencier  deux  sujets  ; 
nab  eea  diffiSreneea  ne  sont  pas  toujours  caractéristiques  ;  que  l'on 
compare  noa  varîélés  Major,  Minor,  Spinosior,  Lasvior,  on  en  restera 
convaincu ,  surtout  si  on  soumet  les  plantes  mises  en  expériences  i  des 
difXérences  de  culture  en  rapport  avec  le  but  d*étude  quV>n  se  pro- 
pose. 

Culture,  8fim  tempérée ,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
laism. 

àJSLàCAUTHEU&t  MAliELOKS  PARXAGSS  EN  DEUX  PAR  UN  SILLON. 

Tige  conique,  ovéeou  sous^globuleuse ,  parfois  déprimée  ;  aisselles 
laineuses  et  glanduleuses;  mamelons  bémispbériques^  souvent  très- 
larges  ou  allongés,  renflés^  sillonnés  en  dessus^  parfois  comme  séparés 
en  deux  lobes;  aiguillons  vigoureux  ou  très-vit;oureux ,  variant  par 
leur  disposition,  parfois  accompagnés  de  quelques  sétuies  gréûs| 
adventives^  insérées  vers  la  partie  supérieure  de  l'aréole. 

1.  Sulconolalœ,  mamelons  marqués  d'un  sillon  laineux, 

5  aiguillons  extérienrs  manquant  dans  quelifucs  cas,  5-7  autres 
intérieurs  très-vigoureia,  reçourbés^  étalés»  accompsgnés  de  3-4  autres 
presque  adveplila,  grêles  «  inaérés  v^s  là  partie  supérienre  de  l'aréole. 
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163.  MnmDwiA  fleepontoeentm  (Leill.), 

Synonymie,  Mamîlkria  Sce|wiitoeeatra  Lem.  Caet.  Mo*  nov.,  p.  43.  — 

iW.  Mnnr.  Catal.  1846. —  Mamillaria  Pycnacantlia  dpinosior  MoilT*»* 
id.  Mamillaria  Pycnacanfha  ^.  Sccpontoccntra  Monv.,  Citaloi^urs  anciens. 

—  Mamillaria  Seidelii  Tersch.— >  Mamillaria  Scepontucenlra  tWst.  Handb. 
dr.  Cad.,  p.  350. 

Patrie,  Mexique,  province  d'Oaxaca,  sur  la  terre  végétale,  dans  les 
prairies,  près  de  Pahuca,  à  plus  de  9,000  mètres  an-dessiis  du  Divera 
de  la  mer»  en  coropagoie  de  plusieurs  EchiDocactes»  des  MamtUam 
Uberiformis,  Gladiatat  Uncmnalat  etc. 

Dhgnottie,  Tige  globuleuse,  ombiliquée,  d'un  vert  foueé loiaaiit ; 
mamelons  extrêmement  larges  «  subconiques,  marquéj  sur  la  page 
supérieure  par  un  sillon  assez  profoiui  ;  aisselles  tràs-laiœuses;  aréolea 
ovales,  tomenfensos  ;  aiï^nillons  de  deux  formes,  entremêlés,  très- 
vigoureux,  environ  12  inégaux,  courbés  irrégnlièremeut ,  adprimés 
contre  la  plante  ;  tous  extrêmement  rigides,  d'un  jaune  brillant^  plus 
tard  couleur  de  cendre. 

Mamelons  extrêmement  larges,  coiucjurs,  érigés,  arrondis,  émoussés, 
fendus  sur  la  page  supérieure  par  un  sillon  profond,  à  peine  laineux; 
cette  page  est  longue  enviran  de  18-18  millim.,  celle  du  dessous  de  20-23, 
et  large  â  la  base  de  24  mtUim.,  leur  pression  mutuelle  donne  à  celte 
base  une  forme  pentaédrique  ;  aisselles  très-laineuses  ;  aréoles  garnies 
de  laine  blancbe  dont  elles  se  dépouillent  presque  de  suite,  elles  sont 
petites, ovales;  aiguillons  entremêlés,  très-YÎgoureux,  comme  tortillés^ 
de  deux  formes,  12-13  environ,  6  les  plus  petits,  dont  les  3  supérieurs 
dressés  en  haut  et  les  3  du  bas  déjetés  vers  le  bas,  grêles,  à  peine 
rpcour!)cs  ,  loni^s  de  9-13miliim.j  G  Intéranx  plus  vigoureux ,  surtout 
les  2  médians,  trés-recourbés,  !oiiç;sde  'iù~'à'6  millim.,  dirigés  çà  et  là, 
1  inférieur  de  même  force  que  les  autres,  souveut  vigoureux;  tous 
entièrement  adprimés  contre  la  plante,  très-rii;ides,  tirant  sur  le  brun 
dans  l  age  adulte,  et  jaunâtres  pendant  la  jeunesse,  tacbés  de  pourpre 
brun  à  la  pointe;  ilsentouienl  et  enveloppent  la  plante  d'une  telle 
façon ,  qu*||  serait  difficile  de  la  saisir  impunément. 

Floraison,  En  Juillet  et  AoAt.  Pleurs  jaunes  ;  il  n*en  eaiste  ancnne 
description. 

Cubure.  Serre  tempérée  pendant  l'biveTy  en  plein  air  et  pleine 
lenrasous  rbàssis  pendant  Tété.  Dans  cette  condition  de  culture  et  à 
une  bonne  exposition ,  la  plante  prend  un  développement  rapide  et 
considérable;  ses  aiguillons  deviennent  très-vigoureux  et  prennent  des 
dimensions  plus  fortes, 

163.  Mamillaria  Sulcolonata  (Lem.). 

Synonymie.  Mamillaria  Sulcolonala  Ticm.  Tconog.  des  Cact.,  S*  livrais, 
avec  fi^re.  —  id,  Lem.  Catal.  ali^aot  nov.  descript.  p.  2,  n*'  2.  —  Gact* 
gen.  nov.  «t  ape.  92.*~8alm.  Caet.  in  hort.  Dyek.,  cuit.,  p.  16,  ancien  catal. 

—  Valj5.  Rcp.  bot.  syst.  vol.,  p.  395,  05.  —  £chiiiocaclus  Hctusus 
Scheidw.     MamtUaria  Retnaa  âcheidw.—  id.  Pfr.  in  Otto  O.  Ail.  G,  Z. 
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V.p.  369,  Valp.  loc.  cit.  p.  98.  —  Mamillaria  Recnrvispîna  Drvriessr.  Kb, 
Bjdr.de Cad.  p.  8,  t.l,  i'.  1  ;  Valp.  loc.  cir.  p.  301,     165. —  MaraillarU 

iStilcoIonala  Lrm.  Calai.  Monv.  4846.  —  i(L  Silm.  (Lut.  in  Imrf.  Ojct** 
cuil.,  p.  133,  nouveau  catal. —  id.  Forst.  llandb.  dr.  Cad.,  p.  248. 

Patrie,  Me&ique,  Minerai  del  Monte,  d*o&  Galeoiti  l'a  introduit 
en  1836. 

Diagnostic.  Tige  siihf^lobulen»*»,  prolifère  sur  le?  mamelons  vers  la 
partie  inférieure;  aisselles  garnies  de  tomentiim  blanc  très-dense; 
mamelons  larges,  inanimiformes  ,  présentant  un  silion  laineux  sur  la 
page  supérieure;  aréoles  garnies  de  lomentum  blanc,  portant  8-10 
aiguillons  rigides,  presque  druils,  très-élalés,  bruns,  les  8  supérieurs 
plus  grêles  que  les  attires,  sans  aignîllon  iutériear. 

lA  tige  est  déprimée,  elle  a  iM5  ceot.  de  diamètre  sur  8  de  bau- 
tenr;  les  mamelons  sont  très-larges,  d'un  vert  foncé  glauque  mat  et 
non  transparent;  7  aiguillons  Tigoureux,  cens  du  bas  sensiblement 
plus  longs  que  les  autres^  recourbés,  trcs-étalés,  d'aburd  fanvc ,  )>lus 
tard  d*un  blaiic  cendré,  en  outre  S-3  antres  adventifs,  très-grcies, 
insérés  sur  la  partie  supérieure  de  l'aréole^  les  premiers  aiguillons 
atteignent  environ  30  rnillim 

Floraison,  En  Juin,  JutHet  et  Août.  Fleurs  très-ç:?  niides ,  jaunes, 
émettant  une  légère  odeur  de  pavot,  sortant  de  l'ombdic  de  la  plante, 
s'clalant  largement  et  mesurant  cu\iron  2  cent,  de  diamètre  au  mo- 
ment de  Tanthèse;  le  tube  est  court,  nu;  les  lacinics  inférieures  et 
extérieures  sont  linéaires,  oblougues,  acuminées,  d*un  ruuge  foncé  au 
milieu,  en  dehors  à  bords  tadniés  plut  pâles,  les  intérienies  sont 
bisériéeSyObloogues, lancéolées, entières,  aiguës,  pins  longues  que  les 
précédentes;  les  étamines  sont  très-nombreuses ,  très-serrées,  fatt- 
oàtres ,  à  filets  grêles  et  anthères  dorées  ;  le  style,  à  peine  plus  long 
que  les  étamines,  est  plusrobosie,  subdilaté,  au  sommet  fisiuleux,  il 
est  terminé  par  9-10  divisions  stigmatiques,  rayonnantes,  blanchâtre»  ; 
la  baie  est  ohlonçjue ,  d'un  vert  glaufjue ,  molle ,  veloutée,  à  pulpe 
presque  liquide,  glutineuse,  acidulée  et  couronné.e  par  le  périaulhe 
murcesceat. 

Variété.  Mamillaria  Sulcolonata  Macracautba  Lem.  —  Syn. 
id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.y  cuit.  —  id,  Forst.  Handb.  dr.,  CacL, 
p.  260. 

Cette  variété  diffère  de  notre  plante  par  ses  aiguillons  moins  nom- 
breux, plus  longs,  plus  recourbés  à  la  pointe  et  aussi  plus  div.u  i(jurs  ; 
le  tube  de  la  fleur  est  plus  court;  les  sépales  sont  à  peine  marquées  do, 
violet,  elles  sout  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  et  plus  spatulées  ; 
les  étamines  sont  plus  longues  el  plus  nombreuses.  CeMë  «ariélé  <•« 
dislingue  facilement  de  Tespèee  précédente  à  l'aspect  seulement ,  elle 
est  très-prolifère. 

CiUiure.  Comme  l'espèce  précédente. 
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m.  MMilMA  A-atbotfplMw  (Lem.)* 

Synonymie*  Manillaria  Acanthostephet  Ijein.  Otio's  G.  Z. ,  1835»  99, 

—        Pfr.  rnuii].  diagn..  j)   16.  — Id  Forst^  Handb.  dr.,  Cact., 
p. 150. —  /</.  Nalm.  Cad.  in  hort.  cuit.,  p.  136. —  id.  Monv,  Cnlal. 

(indiqué  par  erreur  cumnie  ajant  I4  (leur  ro«e,  semblable  à  celle  de 
notre  MamiUaria  Eltiphantidena)» 

Pairie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse ,  déprimée ,  ombiltquée  ;  {«naes 
tUiellei  laineuftBS  ;  mamelooft  épftis  ^  larges ,  ovés  y  aplatis ,  leur  page 
inpérieare  est  oiarquée  par  un  mIIou  jurofood  «  d'un  beau  Tari  Iviaant  ; 
aréolea  ovales»  iosasergées  »  garnies  de  kîne  blanche  «  dont  ils  so  dé- 
pouillent prumptemenl,  portant  7  aigoillons  rayonoants,  très^laléa, 
épais,  rigides,  recourbés  »  en  outre  3-4  adveatifs,  grêles,  iusérés  vers  le 
sommet  de  Taréole,  et  enfin  1  dernier  aiguillon  iuCècieur  également 
grêle;  tous  fauve-pâle. 

Tige  haute  de  7-10  cent,  sur  9-li  de  diamètre  ;  mamelons  attei- 
gnaut  presque  27  miUim.  de  largeur,  très-obtus,  profondémeut  creusés 
par  un  sillon. 

Floraison.  Juillet  et  Août.  Fleurs  lar;;es  de  5-6  renf.  environ  au 
moment  de  l'atilhese  ;  lacinies  nombreiisrs,  éiigécs,  r»'courbces  ,  lan- 
céolées^ aiguës,  couleur  de  soufre;  les  laciuies  sépaiuîdes  sont  plus 
étroites,  verdiires  veis  la  baie,  marquées  en  dehors  par  une  ligne 
médiane  rouge  ;  les  ladnies  pétaloides  ont  leurs  bords  frangés  et  le 
sommet  oomme  érosé,  légéronent  eolorés  de  rose;  leséianniies  sont 
groupées  ms  le  st)  le  ;  leurs  filets  sont  jauoes  et  les  anthères  safranés  ; 
le  style  à  peu  près  de  laaiéme  longueur  que  lesétamines  estcolumnaire, 
épais,  jaunâtre,  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  lesétaminea, 
terminé  par  9-10  divisions  stigmaliques ,  liuéaires,  étendues,  rajon- 
naotes  et  recourbées. 

y^aiérés.  Mamilînrla  Acanlhostephes  p.  Recta  horU 
Cette  wiété  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  couleur  des 
aiguillons  qui  sont  blancs,  marbrés  çà  et  là  d'un  beau  ton  fauve  clair 
cramoisi  ;  la  fleur  est  jaune  et  diffère  peu  de  celle  de  notre  Mam, 

Acanlho5tephes. 

Culture,  Cominc  les  précédentes. 

165.  Mnmillnwn  Mephnntîdemf  (Lem.). 

âifnonjmie.  Mamillaria  Blepbantidens  hem.  Hort.  uaiT»  «miée184S, 
p.  WI,—  id.  Iconog.  des  Cactées,  liv.  2.  — ûf.Stlm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
cuit.,  p.  134.  —  id,  Forst*  Handb^dr.,  Gacl»,  p.  249.  —  Mamillaria Brevi- 

nic-imnia  Ëhrcniberg* 

Pairie,  Le  Paraguay,  sur  les  Cordilièrea»  Introduit  avec  r£chino* 

cactus  Monvilli,  dout  on  ne  connaît  pas  exactement  l'babitus. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse ,  déprimée,  ombiliquée,  d'un  vert 
luisant  brillant;  mamelons  trcs-aplauis ,  très-arrondis  ,  marqués  sur  la 
page  supérieure  par  un  siilun  lougiludiual  profond  qui  le  sépare  en 
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dflux  lobes  renflés ,  ressemblant  assez  à  deux  fcastt;  oe  âllon  est  d'abord 
garni  de  laine,  ensuite  il  se  dénude  même  assez  promptement  ;  les 
aisselles  sont  très-abondamment  garnies  de  laine  blanche  ;  aréoles  trè»- 

longues ,  ovécs,  immergées ,  tomenleuses,  portant  8  aignillons  rayon- 
nants, recourbés,  les  3  supérieurs  ])lus  petits,  ceux  du  bas  très-iorts, 
très-rj{^ides,  d'un  beau  blync  d'ivuire  à  pointe  brune. 

Tige  haute  de  20  cent,  sur  autant  do  diamètre;  mamelons  très-forts  , 
énormes,  de  Ô  cent,  de  large,  presque  partagés  en  deux  lobes  par  le 
sillon. 

Floraison,  En  Juillet^  Août  et  Septembre ,  quelquefois  même  en 
Octobre.  Les  fleurs  sont  extrêmement  remarquables,  elles  atteignent 
8  cent,  de  diamètre  et  quelquefois  plus  au  moment  de  Tanibèse,  & 
lacinies  nombreuses,  les  unes  sont  sépaloîdes,  larges,  lancéolées, aiguëS| 
d'un  pourpre  violet,  blanchâtres  sur  tes  bords,  subérigces,  les  autres 
sont  pétaloïdes,  atténuées  à  leur  base,  snbérigées,  élargies  vers  le  baut, 
recourbées  et  très-étalées,  obtuses  au  sommet  et  mucronécs,  d'un  rose 
très-gai,  pourpres  à  la  base  et  sur  tonte  la  partie  médiane  de[)uis  la 
base  jusqu'au  sommet  ;  élamines  dressées,  très-irritables,  à  peine  de  la 
longueur  du  tube;  ûlels  pourpre-.;  anlhèrcs  jaune  safran;  style  plus 
long  que  les  élamines,  épais,  fistuleux  ,  terminé  par  8-10  divisions 
stigmaliques ,  allongées ,  à  bords  roulés  en  dehors,  recouri)ées ,  rayon- 
nants, d'un  jaune  safran  plus  pâle  que  les  anthères;  baie  claviforme, 
d*ttn  wt  glauque,  lisse,  rempli  de  pulpe  très-molle. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Vbiver,  plein  «r  et  pleine  tm» 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Moire  Mamillaria  Elepbanlîdens  est  certainement  le  plus  remar- 
quable de  toutes  les  Mamillaires  connues  jusqu'à  ce  jour,  ellé  attdnt 
des  dimensions  très-fortes,  sa  croissance  est  assez  rapide.  La'ricbesse 
•  luxuriante  de  son  port  en  fait  un  i jpe  particulier  dans  la  section  des 
Snlcolonatœ,  si  remarquables  d'ailleurs.  Cette  plante  a  été  introduite 
dans  les  Colleclioos  d*£urope,  depuis  longtemps  déjà ,  par  M.  Cels , 
dont  le  nom  se  retrouve  chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  nouveauté 
introduite.  Cependant  elle  est  encore  assez  rare  aujourd'hui ,  il  serait 
peul-élre  dilfieile  de  compter  dans  les  Collections  un  centième  du 
nombre  des  sujets  qui  ont  été  introduits.  Il  faut  certainement  chercher 
la  cause  de  cette  pénurie  dans  une  mauvaise  culture.  Notre  platite 
demande  de  nombreux  et  fréquents  arrosemenls  pendant  la  belle 
saison,  surtout  donnés  sous  forme  de  bassinage  ;  nais  pour  elle  comme 
pour  presque  toutes  ks  autres  Cactées ,  il  faut  les  supprimei-  pendant 
les  froids  et  l«i  junrs  nébuleux  de  la  mauvaise  saison.  En  deux  ou 
trots  années ,  de  jeunes  semb  on  de  petites  boutures  atteignent  8-9 
cent,  de  bauteur  sur  11*18  de  diamètre*  telles  sont  les  dimensions 
qu'une  jeune  bouture  qui  avait  au  plus  15  millim.  de  diamètre  en 
juin  1849,  a  atteint  cette  année  ûn  de  1851.  Elle  a  fleuri  déjà  et  la  fleur 
semble  devoir  donner  une  baie  Taonée  prochaine.  Cependant  notre 
plante  n'a  pas  eu  les  faveurs  d'une  serre ,  pendant  la  belle  saison  elle 
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était  exposée  en  plein  air  au  pied  d*an  mur  soas  une  bâche,  pendant 
l*hiver  elle  était  rentrée  dan*  un  appartement ,  abritée  seulemeot  der* 
rlére  \t>$  vitres  d'une  croisée. 

166.  Mamillaria  Winkleri  (Forst.). 

Synonymie.   Mamillaria  Winklrri   Forst.   A«  G.  Z.  »  4847»  p»  5.  — 
id.  Salni.  Cact.  in  hort.  JDjck.»  cuit.,  p.  437. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  déprimée ,  globuleuse ,  d'un  verl  foncé  ^Inuqne  ; 
les  jeunes  aisselles  munies  de  laine  blanche  abondante*  mamelons 
ovés,  lai  j;es,  arrondis,  sillonnés  en  dessus  par  un  sillon  presque  lai- 
neux; aréoles  immergées j  proniptement  nues;  6-8 aiguillons  extérieurs 
TÎgoareux,  rigides,  recourbés,  ouverts,  en  outre  6*8  adTeniifs,  grêles, 
érigés,  fasdculés ,  insérés  ms  le  sommet  de  l'aréole ,  et  1  autre  inséré 
tout  à  ^t  au  bat  ;  tous  d*un  blanc  de  paille,  marqués  de  brun  à  la 
pointe. 

Floraison?  Fleurs  de  33-40  millim.  de  diamètre;  les  lacinies  sépa- 

loïdes  rouges ,  les  lacinies  pélaloïdes  d'un  beau  jaune  orangé. 

La  description  précédente  est  due  à  Forsler.  Cette  plante  est  très- 
rare  dans  tes  Collections  étrangères,  elle  n'existe  pas  encore  en  France 
et  elle  nous  est  entièrement  inconnue. 

Cuiiure,  Sans  doute  comme  les  autres  plantes  de  cette  seclioo. 

167.  Mamillaria  Fyenaeanlba  (Mart.). 

Synonymie.  Mamillaria  Pjcnacantha  Mart.  Act.  nur.  nat.  cur.  X\  l , 
'  1. 17.  —  id,  Botan.  nugas.,  t.  897S.  —  id,  Ffr.  enuin,  diagn.,  p.  16.  — 

id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  136.  —  Mamillaria  Latimamma  De, 
id.  Pfr.  1.  c.  —  MamiUarut  P^cnacaslba  For«t.  liandb.  di,,  C«ct., p.  249. 

Patrie.  Mexique,  près  d^Oaxaca,  sur  les  terres  végétales  des  prai- 
ries, près  dePaîkuca,  à  plus  de  â,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  en  compagnie  de  plusieurs  Echinocactes  et  d'autres  Mamillaires , 
presque  toujours  avec  les  Mamillaria  Uberiforniis,  Gladiatâ  et  Uncin* 
uata.  Introduit  pour  la  première  fois  par  Karwinski. 

Diagnostic,  Tige  simple,  obovée,  cylindrique;  mamelons  assez 
larges,  divisés  sur  la  page  supérieure  en  deux  lobes;  16  aiguillons 
recourbés,  pâles  et  pourpres  bruns  à  la  pointe,  4-5  intérieurs  plus 
vigoureux,  abondamment  garnis  de  laine  aux  aisselles  et  aux  aréoles. 

Tige  devenant  obovée,  globuleuse  avee  Tâge,  de  8  cent,  de  diamètre, 
ombiliquée  ;  ombilic  et  aisselles  abondamment  garnis  de  kîne  blanche. 
Notre  plante  diffère  de  notre  Bfamillaria  Acantfaostepbes  par  ses 
mamelons  plus  verts,  plus  petits  et  plus  resserrés,  et  aussi  par  ses 
aiguillons  plus  nombreux,  outre  ses  5  aiguillons  intérieurs  plus  allongés 
et  moins  ouverts,  réilécbis^  d'un  fauve  brun,  et  les  4  adventiCs  grêles, 
insérés  sur  le  haut  de  l'aréole ,  il  existe  5  aiguillons  extérieurs  plus 
grêles  et  plus  pâles  que  les  premiers ,  insérés  de  la  même  manière 
qu'eux. 
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Tige  haute  de  16  cent,  sur  9-il  de  diamètre;  mamelons  longs  de 
9-11  mil  lira,  sur  20  de  diamètre  à  la  base;  aiguillons  extérieurs  .longs 
de  10*43  millim.,  aiguillons  intérieurs  de  13>16  inillim, 

Pltntùion,  En  Juin.  Fleurs  se  développant,  comme  chez  presque 
tous  les  Mamillaîres  de  la  section,  dans  les  aisseUes  voisines  du  som- 
met ,  assez  grandes ,  de  près  de  5  cent*  de  diamètre  au  moment  de 
l'anthèse;  lacini^s  nombreuses,  ériges,  recourbées,  Iarge.<,  lancéolée^ 
aignës  ,  à  bords  dentelés  \ers  le  sommet ,  celles  qui  sont  sépaloîdes  smit 
verdàlres,  marquées  sur  le  milieu  d'une  large  ligne  médiane  pourpre, 
celles  qui  sont  péialoïdes sont  d'un  jaune  soufre;  ctamines  ramassées;  ■ 
filets  jaunes:  anthères  safran;  style  de  la  longueur  des  étamines , 
columnaire,  épais,  blanc,  terminé  par  5  divisions  stigmatiquei  de  la 
même  couleur,  linéaires,  étendues ,  érigées ,  ilcxueuses. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison»  Snr  les  jeunes  plantes  de  cette  section  »  le 
sîUon  qui  partage  ordinairement  la  page  supérieure  en  deux  lobes 
manque  fréquemment;  au  contraire,  sur  les  plantes  adultes,  ce  sillon 
existe  toujours,  il  est  prolifère  dans  le  voisinage  de  i'aréole. 

2.  Defiexi,  à  aiguillons  intérieurs  arqués,  recourbés^ 

De  15-25  aiguillons  extérieurs  blancs,  étalés  en  rajfoos,  1-4  inté^ 
rieurs  colorés ,  manquant  rarement, 

168.  MamîUaria  Gomirera  (  Dc)- 

Synonymie.  Mninillaria  Cornifer»  Dc.,  Rcy.  p.  Ht. —  id.  Pfr.  ciuim. 
dîagn.,  p,  34.  —  Ul.  Forsr.  Uandb,  dr.,  Cact.,  p. 251.  —  ir7.  v^alm.  Cad.  in 
hort.  Djrck.,  cuit.,  p.  431.  —  Mamillaria  JUaimonoceras.  Cact.  in  hort. 

MOOTty  p.  5.  p 

Patrie,  Mexique.  Introduit  depuis  longtemps  par  Deschamps  et 
depuis  par  Wandermoelen. 

Diagnostic.  Tige  simple,  globuleuse  ;aissdles  nues;  mamelons  épais, 
ovés,  resserrés;  aréole  presque  glabre;  16-47  aiguillons  extérieurs 
'gris',  rayonnants,  1  intérieur  vigoureux»  plus  long,  érigé,  sub- 
recourbé. 

Tige  haute  de  8  cent,  sur  autant  de  diamètre;  aiguillons  extérieurs 
longs  de  11-13  millim.,  aiguillon  intérieur  de  15-18. 
Lemaire  l'a  décrite  de  la  manière  suivante  : 

Tige  subglobuleuse,  déprimée,  verte;  sommet  ombillqué,  très- 
tonienteux,  ressemblant  à  un  ceplialium  naissant;  aisselles  garnies  de 
laine  blanche  abondante;  aréok-s  arrondies^  pi  os(juo  ovales,  j;arnirs  de 
tomentum  rare,  proniptement  nues  ;  mamelons  érigés^  coniques,  hauts 
de  13*18  millim.,  défendus  par  20  aiguilloos,  quelquefois  plus,  presque 
égaux,  6*8  érigés,  gris-blanc,  ramassés  en  baot,  llMl  rayonnants, 
longs  de  18-18  millim,,  couleur  décerne,  un  peu  plus  forts  que  les 
précédents,  droits, adprimés  contre  la  planle,8  intà'ieurs  (sur quel- 
ques exemplaires,  1-S  avortent)  plus  vigoureux,  subulés  d'une  manière 
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rtmirquable  à  la  base,  dont  2  supérieurs  recourbés ,  ressemblant  à  des 
cornes  Je  diable,  le  dernier  porrigé  ,  horizoDlai  OU  défléchi»  recourbé 
même  un  peu  plus  fort  que  les  deux  autres. 

Cette  espèce  est  facilemenl  reconuai5«;able  par  ses  mamelons  épais, 
marqués  eu  dessus  par  un  siHun,  par  ses  nombreux  aiguillons  exté- 
rieurs rajounaotSy  droits^  rigides^  luugs  de  13  millim. ^  4* un  blauc 
cendré. 

Floraison?  La  fleur  esl,  dit-OD ,  d*un  pourpre  sale. 

VAniÉTÉs.  Mamillaria  Cornifera  (j.  Impexicoma  Salm.  —  Syu. 
Mamillaria  Impexicoma  Lem.  Cact.  in  bort.  Mouv.,  cuit.,  p.  5. 

Mamelons  marqués  eu  dessus  sur  toute  leur  longueur  par  uu  siUou, 
arrondis  au  sommet,  oomBie  preisés  lesuna  ooatra  k»  autres;  aiguiU 
Imii  trèf-nombreux,  eutremèlés,  rayonnants»  recouvrant  la  ptaote  ik 
tous  oAtés,  environ  18-M  couleur  de  paille  ou  de  cendre,  tout  à  fait 
sobolési  ta  base,  rigides,  sans  aiguillon  intérieur,  L*aiguillon  intérieur 
no  manque  pas  constamment  dans  cette  variété,  parfois  il  existe,  alors 
il  est  subulé  à  la  base,  il  affecte  la  forme  d'une  eome  comme  dans 
Tcspèce  précédente. 

Floraison  et  fleurs? 

Bfamillaria  Ckimifeni  7.  Mutica  Salm«  »  Syn.  MamiUaria  Radians 
bort. 

Ici,  l'aiguillon  intérieur  manque  constamment,  et  c'est  là  le  rarar- 
tère  propre  de  cette  variété.  Qnoirju'i^Ile  soit  très-souvent  confondue 
dans  les  Collections  avec  la  Mamillaria  KaJiaiis  De,  peut-être  à  cause 
de  sa  synonymie,  elle  en  diffère  beaucoup  tant  par  son  port  c^ue  par 
se6  mamelons  et  ses  aiguillons. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Quoique  notre  Mamillairc  et  ses  deux  variétés  soient  déjà  connues 
depuis  longtemps  dans  les  Collections,  elle  y  a  tres-raremeut  fleuri, 
aussi  ne  savons-nom  rien  de  ses  fleurs  dont  il  n'existe  aucune  descrip- 
tion. Elle  est  d'une  crdssance  assez  lente,  qu*on  parvient  à  activer  en 
lui  donnant  un  peu  plus  de  tbateur  qu'aux  autres*  Il  est  probable  que, 
cultivée  sur  coucbe  en  pleine  terre  à  une  bonne  exposition  pendant  bi 
belle  saison,  elle  ne  tarderait  pas  i  nous  montrer  ses  fleurs* 

169.  Mamillarin  Caloanifta  (£ngelm»)« 

Synonymie.  M.iniillaria  Calcarata  Engelm.  Pl.  lîndh.,  p.  $8,  tobuoinine 
Mnm.  Sulcaïa.  —  id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.j  cuit.»  p.  131.  —  Hunil* 

laria  6ulcata  Engelm. 

Patrie.  T.e  Texas.  Cette  plante  a  été  introduite  récemment  en  France 
par  M.  Trecul,  zélé  naturaliste  du  muséum  de  Paris;  nous  Favons 
reconnue,  d'après  la  description  d'Engelmann.  Dans  son  envoi  qui  était 
irès-remarquable  par  de  beaux  exemplaires  de  rEchinocaclus  Longiba- 
matus  «t  par  plusieurs  variétés  de  l'Echinocactus  Cachetiauus^  se  trou- 
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Tait  deux  Manillaires  tout  à  fah  nouyeaux  :  Ton  que  nous  ftvoYlft  )ioilimé 
Maimllaria  Texensîs,  l'autre  Mamillaria  Dactilithele. 

Diagnostic.  Tige  cœspileiise;  mamelons  ovés,  oblongs,  marqués  sur 
la  page  supérieure  d'un  nllon  parfois  prulifcrc;  aréole  défendue  par 
des  aiguillons  droits,  rayonnants,  couleur  de  cendre,  insérés  au  milieu 
d'un  tomentum  court,  blanc,  proniptement  caduc;  sur  les  siyets 
adulles,  il  existe  1  aiguillon  ceniral  plus  fort,  siibrerourbé. 

Floraison?  Fleurs  sortant  du  sommet  de  la  plante,  au  milieu  du 
tomentum  qui  le  garnit;  tube  court,  glabre;  sépales  lancéolées,  acumi- 
uées,  d'un  laiive  verdàtre  à  bords  eiilieri;  pétales  plus  longs,  lan- 
céolés, ciliés,  érosés  vers  le  sommet,  qui  se  termine  en  pointe  acérée 
lin  peu  roide,  d'un  jaune  sale,  d'un  ton  rougeàire  vers  la  base, 
étamines  i  filets  rouges;  anthères  jaunes;  style  plus  long  que  les 
élamines,  terminé  par  7-10  divisions  stigmatîques  jaunes;  l>aicsob1on» 
gues,  vertes. 

Tige  iNisse,  subglobuleuse,  trcs-prolifèré  vers  les  extrémités  des 
sillons  des  mamelons  qui  sont  étalés,  comme  cœspiteuse  à  plusieurs 
têtes.  Les  fleurs  se  rapprochent  assez  de  celles  de  notre  Mamillaria 
Scolymoïdes,  dont  elle  diffère  par  sa  tige  moins  élevée  et  par  la  forme 
de  ses  mamelons. 

Culture,  Comme  les  plantes  voisines.  Lorsque  le  sujet  envoyé  par 
M.  Trecul  est  ariivé  an  Jardin  dt^s  Plantes  de  Paris,  il  était  pre-sque 
desséché ,  aplati  eu  furme  dt;  disque.  M.  Houlitt ,  sous-du  ect«^ur  des 
serres,  aux  soins  duquel  les  botanistes  sont  redevables  de  quc!ques 
belles  plantes  qu'il  a  introduites  pendant  son  voyage  en  Amérique  ,  et 
à  qui  nous  sommes  redevables  de  la  conservation  et  de  la  multiplication 
de  beaux  échantillons  dont  notre  Musée  s'enrichit  joumetlemeul ,  fit 
placer  les  Cactées  foisant  partie  de  l'envoi  de  M.  Trecul,  en  pots  dans 
une  bâche  recouverte  d'un  châssis  sur  la  terrasse  devant  les  serres 
Bientôt  la  chaleur,  dont  les  plantes  étaient  inondées  à  cette  exposi- 
tion, rétablit  ces  belles  plantes  de<;scciiées  et  à  moitié  njortes  par  suite 
do  leur  privation  d'air  et  de  Itmiiort^  pendant  une  longue  traversée 
qui,  dit-on,  ne  dura  pas  nuiins  de  biiil  mois. 

Celte  expérii  nre  toute  favorable  ne  devrait-elle  pas  être  un  ensei- 
gucuieul  pour  ladministration  du  Muséum  d(^  Paris;  ne  devrait-elle 
pas  la  déterminer  à  accorder  quelques  fouds  qui  permissent  d*établii 
une  grande  bâche  qu*on  pourrait  chauffer  à  volonté  et  dans  laquelle 
les  Cactées  seraient  placées  depuis  la  fin  de  février  jusqu'au  milieu  dé 
l'automne?  Même  avec  peu  de  frais,  on  pourrait  les  y  laisser  à  de- 
meure. Dans  de  pareilles  conditions  de  culture,  les  pi'écieuses  richesses, 
que  l'on  conserve  à  grand'peine  dans  les  serres  convenables  pour 
d'autres  plantes,  mais  mal  appropriées  pour  les  Cactées ,  prendraient 
un  développement  vigoureux  et  émerveilleraient  les  visiteurs  par  la 
richesse  de  leur  vég^tion  et  la  splendeur  de  leur  floraison. 
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170.  Mamillaria  Soolymoldef  (Scheidw.). 

Synonymie.  Mamillaria  Scolymo'ulrs  Scheidw.  A.  G.  Z  ,  4  8-i  I ,  p.  ki.  — 
id.  bàlm,  Cact.  in  hort.  D^ck.,  cuit.»  p.  131. —  id.  Forst.  ilaïulb.  dr.  Qict. 

S.  850.  —  (Hamillim  LoriuU  Mart.  — Mam.  Beteracantliâ  hort»  Berol.? 
*mptèê  Font.) 

Patrie,  Mexique, 

Diagnostic,  Tige  globuleuse ,  d'un  vert  pâle;  alsselleg  laineuses; 
mameloDS  érigés,  dressés,  imbriqués,  marqués  légèremeat sur  la  page 
supérieure  par  un  sillon  loogitudiual;  aréoles  laiueuses  peudaiit  la 
jeunesse,  plus  lard  nues;  aiguillons  nombreux,  ceux  du  bas  rayon- 
nants, carué>,  ceux  du  haut  blaucs,  fascicuiés ,  rigides  à  poiale  noire, 
1  ceiiira!  noir,  gris  vers  la  base. 

Celle  description,  qui  est  due  au  docteur  Scheidweiller,  est  incom- 
plèie  :  le  prince  de  Saim  Dyck.  décril  notre  plaute  de  la  manière  sui- 
vaulc  daus  son  ouvrage. 

Il  remarque  qu'elle  semble  beaucoup  varier.  Il  indique  12-18  ai«- 
guOlons  extérieurs,  très-étalés,  rayonnants,  8«4  intérieurs  rigides^ 
dont  l'inférieur  porrigé ,  recourbé ,  et  les  8-3  autres  supérieurs , 
ouverts,  adprimés  contre  la  plante  et  se  confondant  souvent  avee  les 
aiguillons  extérieurs. 

Il  existe  80  aiguillons  et  même  parfois  davantage,  dont  6-S  érigés , 
d*ttn  bYanc  gris,  ramassés  vers  le  sommet  de  l'aréole,  10-11  rayonnants, 
longs  de  18  millim.,  tout  à  fait  couleur  de  corne,  plus  forts  que  les 
précédents,  tout  à  fait  adprimés  coutre  la  plaute,  et  euûu  3  intérieurs 
qui ,  par  leur  avortement  ,  constituent  (es  variétés  ;  ils  sont  plus 
vigouieuXj  noueux,  subulés  à  la  base,  les  2  supérieurs  recourbés  d'uue 
manière  remarquable,  et  celui  du  bas  allongé,  porrigé,  parfois 
défléchi. 

Floraison,  En  Mai ,  Juiu ,  Juillet  et  Août.  Fleurs  trcs-remarqua-» 
bles,  grandes,  atieigaanl  environ  5-6  cent,  de  diamètre  au  moment  de 
l'anlhàe  ;  laeiuies  nombreuses,  érigées,  recourbées,  lancéolées,  aiguës, 
les  unes  sépaloide^,  plus  étroites  que  les  antres,  entières,  jaunes,  mar* 
quées  en  dehors  d'uue  ligne  médiane  rouge,  les  autres  pétaUndes  sont 
à  bords  dentelés  vers  le  sommet ,  jaune  soufre  en  dedans  et  en  dehors  , 
pourpres  inlérieurement  vers  la  base;  élamiues  réunies,  à  filets 
pourpres;  anthères  jaune  salran  ;  style  plus  long  que  les  étamines  , 
coluiunaire,  épais ,  jaunâtre,  de  la  même  couleur  que  ses  9  divisions 
stigmaiiques,  qui  sont  cylindriques,  raccourcies  et  presque  ramassées 
eu  capitule. 

11  existe  dans  uos  Collections  plusieurs  variétés  dont  les  liges  sont 
ovées,  globuleuses  ou  cylindriques,  elles  ont  jusqu'à  10  cent,  de  dia- 
mètre ,  elles  se  distinguent  surtout  par  la  forme  et  la  couleur  de  leurs 
aiguillons  intérieurs. 

Yar(£T£s.  Mamillaria  Scolymoides     Loogiseta  Salm. 
les  aiguillons  intérieurs  atteignent  4  cent,  de  longueur,  ils  sont 
flexueux,  recoiubés-divergents  et  buves. 
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IfamilUria  Sooljrmoîdes    Nigricans  Salm. 
Les  aiguillons  aont  plus  allongés,  plus  fins,  d*uQ  pourpre  brun  noi- 
râtre. 

Maroillaria  ^.  Kaphidacantha  Salm. 

Cette  variété  diffère  de  l'espèce  et  des  deax  précédentes  variétés, 

non-seulement  par  ses  4  aiguillons  intérieurs  rougeâtres ,  exactement 
décusés,  de  5-6 cent,  de  long,  flexibles,  droils,  grêles,  érigés,  ouverts, 
mais  encore  par  ses  aiguillons  extérieurs  plus  nombreux ,  plus  entre- 
mêlés^ d'un  blanc  diaphane  transparent ,  et  aussi  par  le  sillon  laineux 
qui  partage  la  face  supérieure  du  maïuelon. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tliiver,  en  pleine  terre  sur  couche 
pendant  l'été.      culture  de  notre  Mamiliarîa  Soolymoldes. et  de  ses. 
wiétés  demande  les  mêmes  soins  que  nous  avons  réclamés  peut  quel-  • 
qnes-unes  de  ses  congénères»  sa  croissance  assez  lente  demande  à  être 
activée  par  nn  surcrdt  de  chaleur  et  de  lumière; 

8.  Recti,  à  aiguiUons  intérieurs  droits. 

7-4S  aîgnillons  eitérieurs  étalés,  rayonnants ,  vigonreoz,  i-41  inté- 
rieurs plus  vigoureux,  accompagnés  de  8-6  autres  adventits^  tr^ 
grêles,  droits  ou  frisés, 

171.  Mamillaria  Macromeris  (EngellD.). 

Synonymie.  Mamillaria  Macromeris  Kngelin.  Mein.p*97.  —  sd.  Salm. 
Ga^*  in  boit*  Dyck.,  cuit.,  p.  183. 

Patrie.  Mexique  septentrionale,  près  de  Dunana. 

Diagnostic,  Tige  simple,  ovée  ;  mamelons  lâches,  cylindriques, 
plus  larges  à  partir  de  la  base^  recourbés,  marqués  d'un  silbo;  aréoles 
garnies  de  tomentum  blsnc  pendant  leur  jeunesse;  aiguillons  droils , 
anguleux,  tous  porrigés«  environ  18  rayonnants,  plus  fins,  hlancs, 
8  presque  centraux,  plus  vigoureux,  plus  longs,  bruns. 

Tige  peu  élevée,  haute  de  3-5  cent.;  aisselles  lai|[es,  nues  ;  mame- 
lons très-longs,  de  3-4  cent. ,  larges  à  la  base,  ensuite  cylindriques, 
érigés,  recourbes,  marques  sur  la  page  supérieure  d'un  sillon  qui  prend 
naissance  à  l'aisselle  et  s'étend  jusqu'à  raréole;  10  aiguillons  extérieurs 
accompagnas  de  1-2  aiguillons  adveniits  insérés  au  sommet,  tout  à  fait 
adprimés,  longs  de  27  millim.,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  couris 
que  les  autres^  en  outre  3-4  intérieurs  érigée,  ouverts,  de  4ceut.de 
long. 

Fhmùom?  Fleurs  trés^randes  atteignaal  8  cent*  de  diamètre  au 
moment  de  l'anthése;  ladnies  sépaloîdes,  spatulées,  aiguës,  bordées  de 
dents  serrées,  pointues  et  allongées  ;  lacioies  pélaloïdes ,  roses ,  mar— 
quées  d*une  ligne  médiane  plus  foncée,  également  bordées  de  dents 
serrées  et  pointues,  mucronées  ;  style  plus  long  que  les  étamines»  à 
8  divisions  stigmatiques  profondément  incisées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  i'iiivcr,  plein  air  en  boDue  expo^ 
siùon  peodanl  la  belle  saison. 
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172.  Màmillona  llaelylilii*l«  (Lab.). 

Synonymie,  Mantillaria  Daclil^thele  Lab. 

Pûiiie^  Texas.  lutruduit  par  M.  Trecul ,  dout  nous  «VOUS  ai  pltt- 
SÎeurtfoil  l'ocrasion  (lu  parier  dauscequi  précède. 

Dimgnostic.  Tige  large  à  la  base  de  9  cent.,  hémisphérique  ,  ombili- 
qiiée  ;  ombilic  enîiprcu.oul  cariié  par  les  jeunes  mamelons  supérieurs; 
aisselles  uue^;  mnnitlous  cylindriques,  lrè>-gr(js ,  très-longs,  de  3—4 
ceul.,  atténués  vtrs  le  sommet,  large  de  2  cent,  à  la  base  (plus  gros 
el  surtout  plus  longs  (jtic  ceux  di;  noire  Mamillaria  Uberiformis),  mar- 
qués en  dessus  d'un  sillon  très-légèrement  tumenltiix  el  s'eteudanl  de 
raisscile  au  sommet  du  mamelon ,  celui-ci  Ciimme  flasque,  légèrement 
déprimé  en  Amm  et  sur  les  côtés,  au  eontraire  arrondi,  convexe  en 
daisoua;  aréoles  légèiement  garniei  de  tomeotum  gris  jaune  eourt, 
asses  rare  pendant  Ja  jeuneue,  phu  tard  te  dénudant  compléteinent» 
portant  8  aiguillons  droits,  assez  forts,  assez  longs,  de  1-2  cent., 
particulièrement  subulés  et  noduleux  à  la  base,  deux  à  deux  dans  le 
prolongement  Tuu  de  l'autre,  le  supérieur  le  plus  long  et  l'inférieur  le 
plus  faible,  en  outre  2  aiguillons  ad\entifs  cifilcs,  l'un  ou  tons  deux 
manquant  quelquefois;  quand  ils  existent,  ils  ac(ompagneut  l'aiguillon 
supérieur  el  sont  insérés  au  sommet  de  l'aréole  en  Ire  cet  aiguillon  el 
le  mamelon  ;  tous  sont  d'abord  transparents,  par  la  suite  ils  se  colorent 
de  gris,  ils  sont  tout  à  faii  adprimés  contre  le  sommet  du  niomelon. 

Tige  de  9  cent,  de  diauièlre  ù  la  base;  mamelons  de  3-4  cent,  de 
long  sur  2  de  diamètre  ;  aiguillons  alteignant  1*2  cent. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l  hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante,  comme  presque  tontes  celles  (|ui  faisaient  partie  de 
renvoi  de  M.  Trecul,  étaient  desséchées  au  moment  de  leur  arrivée; 
heureusement  elles  furent  reçues  pendant  la  belle  saison,  et  quelques 
soins  les  rétablirent  bientôt.  Aujourd'hui  notre  plante  semble  en  fort 
bon  état,  elle  végète  vigoureusement  et  nous  fait  espérer  prodiaine- 
ment  des  multiplications. 

Lors  d*une  visite  que  le  prince  de  Safro  Dyck»,  notre  antorité  fsn 
Cjsctées,  fit  au  Jardin  des  Plantes  pendant  l*été  dernier,  il  crut  recon« 

naître,  dans  notre  plante ,  la  Mamillaria  Macromeris  Engelm.,  et, 
depuis  cette  époque,  c'est  sous  ce  nom  qu'elle  a  été  désignée.  Malgré 

Tautorité  de  l'expérience  du  prince  de  Salm,  nous  persistons  i  ro^ 
garder  notre  plnul»' romme  distincte  du  Mam.  Macromeris;  à  notre 
avis,  l'abseuee  d'aiguillons  intérieurs  est  nu  caractère  tout  à  fail  dis- 
linctit,  le  nombre  des  aiguillons  extérieurs  nous  parail  diflVjenl  dans 
notre  plante,  10,  dont  2  advenlils ,  tandis  que  la  Mam.  Macrumt  ris  (  Q 
montre  12.  La  différence  d'origine ,  la  première  du  Mexique ,  la  &e- 
condoda  Taxas,  me  semble  aussi  devoir  les  différencier. 
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173.  KAmiUaria  Scheeriâ  (Muhlenpf.).' 

Synonymie.  Mamillaria  Sclieciil  MuMcnpf^  A*  G»  Z.»  4647,  p* 97* 

id.  Salai.  Cact.  in  horl,  Dj'ck.,  cuitty  p.  433. 

Patrie  CliiliiKiliua. 

Diagnostic,  Tige  vii;oureuse,  robuste,  à  grands  mamelons ,  prolifèr* 
à  la  base;  aisselles  larges,  tomenleuses  ;  mamelons  d'un  vert  glauque, 
espacés,  grands,  environ  deux  lois  j)lus  longs  que  larges  ,  subprisma- 
tiques ,  la  face  supérieure  profoudémeat  creusée  par  uu  sillon ,  presque 
bilobée;  ce  sillon  est  pubesoenl.  Il  est  marqué  d'u&e  oo  de  plusieurs 
glandes;  aiguillons  vigoureux^  insérés  au  sommet  du  mamelou^  jaune 
citroD  tirant  souvent  sur  le  blanc,  plus  tard  se  colorant  de  Jaune  gomme 
gutle  ou  rouge,  marqués  de  brun  ou  de  noir  à  la  pointe,  8  extérieurs 
peu  réfléchis ,  1  intérieur  très-long,  droit ,  très-vigoureux. 

La  tige  est  subglobuleuse,  elle  atteint  8-10  cent,  de  diamètre;  les 
mamelons  ont  27  roillim.  de  diamètre  à  la  base ,  ils  s'amincissent  vers 
la  pointe  et  ont  à  peu  près  aulaut  en  longueur;  aréoles  subimmergées, 
nues;  aiguillon  central  de  près  de  3  cent,  de  long,  ainsi  que  les 
8  aiguillons  extérieurs,  tous  aciculaires,  droits,  rigides,  en  outre  quel" 
quefois  2-3  aiguillons  adveulils  plus  grêles,  ii^sérçs  ver$  la  partie 
supérieure  de  l'aréole. 

Floraison?  Fleurs  grandes,  se  développant  vers  le  sommet  de 
Taréole  au  moment  de  l'anihése ,  elles  atteignent  environ  5  cent,  de 
diamètre;  laeinies  nombreuses,  érigées,  recourbées,  ipatulées,  làu^ 
oéolées,  un  peu  obtuses  et  mucronées  au  sommet;  les  laeinies  lepaloides 
sont  un  peu  plus  étroites,  elles  sont  jauoÂIres  en  dedans  et  pourpres 
en  dehors  ;  les  laeinies  pétaloïdes  sont  dentelées  »ur  les  bords ,  érosées 
vers  la  pointe,  de  couleur  paille,  marquées  en  dehors  par  une  ligne 
médiane  rouge  ;  éfaniiues  ramassées  en  faisceau  ,  à  filets  roses  et  an- 
thères jaunes  ;  style  columnaire,  d'un  vert  pâte,  ternùnépar  6  divisions 
stigmatiques  qui  dépassent  à  peine  les  étamines,  lancéolées ,  érigées, 
ouvertes,  jaunes,  comme  rameutacées  ou  couvertes  de  petites  écailles 
membraneuses  semblables  à  celles  qui  se  trouveul  sur  le  pétiole  des 
fougères. 

Cette  description  rapproche  beaucoup  cette  plante  de  la  précédente, 
elle  en  diffère  par  la  présence  de  raiguillon  ibtérieur  et  les  glandes  qni 
marquent  le  sillon:  le  nombre  des  aiguillona  eatérieurs,  l'inaertion 

des  aiguillons  advcntifs,  la  forme  et  les  dimensions  des  mamelons  sem* 
blent  les  rapprocher  Tuue  de  Taulre.  La  première  floraison  décidera^ 
plus  tard,  si  elles  ne  sont  pas  des  variétés  d'un  même  type. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  e(i  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

174.  MàmillnrMi  Mm-Byeldona  (Scheer.)^ 

Synonymie.  Mamiilaria  ôalm  Dyckiana  Schecr.  ^  id*  8alm«  Cact  la 
hort.  I>jdc.,  coït.,  p.  184. 

Patrie,  Cbihuahua. 
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DhtgHùstîc,  Tige Mibglolialettiey  épaisse;  aisselles  muDÎei  de floeons 
de  laine  abondanle;  mamelons  très-grands  et  trét-larges,  émouméf , 
tphériques  et  presque  partagés  en  deux  lobes  par  un  sillon  laineux  ; 

aréoles  subimmor^ées,  nues;  7-8  aiguillons  extérieurs  Irès-ri^îdes,  de 
près  de  4  cent,  de  loug ,  rayonnanls,  très-élalés,  suhr  ecourhés  ,  en 
outre  1  central  érigé,  très-vigoureux  ,  d'environ  5  cent,  de  long;  dans 
l'âge  adulte,  on  aperçoit  en  outre  3-6  aiguillons  advenlifs  longs  de 
4  cent. ,  grêles f  droits  ou  tortillés,  insérés  tout  a  idit  au  sommet  de 
l'aréole  et  semblant  sortir  de  Textrémiié  du  sillon. 

Celte  plante  semble  perdue  aujourd*luii« 

FUraUan?  Fleuri? 

Cultan? 

3*  sous-genre^  Pelecsrphora  (£hremb.)« 

Synonymie.  Pciec^phora  Ehrcinb.  Bot.  Zeilung  (Mohl  et  Schlechtendal), 
vol.  1 ,  p.  737.  —  id.  tiém.  Hort.  nniverwU  —  id»  Font.  Hamlb.  dr*  Cad*, 
p.  257. —  id.  Salm.  Cnct.  in  hort.  Dyrk.,  cuit.»  p« 5. *  IfunillwnA  AmIU- 
fera  Hlonv.  Catal.  1846  (inccrUc  sœdit). 

Caractères.  Ovaire  inclus^  graines  réDiformes.  Cette 
plante  a  fleuri  deux  fois  en  Europe,  la  première  fois  à 
Monville,  la  seconde  fois  près  d'Orléans,  dans  la  belle 
Collection  de  M.  Maliet  de  Chily;  malheureusement  la 

fleur  n'a  pas  été  décrite  ni  dans  l'une  ni  dans  Fautre 

Collection.  Les  seuls  renseignements  que  nous  ayons  pu 
obtenir  nous  viennent  de  Hobiilard,  qui  anciennement 
était  jardinier  chez  iM.  de  Monville,  il  m'a  dit  que  la  fleur 
est  rose,  d'un  beau  rouge,  qu'elle  est  assez  grande  et  res- 
semble assez  pour  l'aspect  à  une  fleur  de  Mamillaire. 

Tige  claviforme,  pelite,  devenant  rameuse  avec  Vàge 
ou  plutôt  multiple,  entièrement  recouverte  par  ses 
feuilles*  tuberculeuses,  mammiformes ;  aisselles  des  plus 
jeunes  abondamment  garnies  de  tomentum  blanc,  fin, 
soyeux,  plus  tard  nues;  mamelons  disposés  en  séries 
spirales,  très- rapprochés,  rhombiques,  arrondis  à  la 
base,  comprimés  latéralement  sur  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur, dilatés  au  sommet  et  à  la  base;  aréole  plutôt  ici 


Ici  nous  regardons  par  iinalogie  les  mameloni  comme  des  Icuilics,  bien 
que  la  fleur  n'ait  pu  été  obeerrée  et  qvte  nous  n'ayons  pas  d'observations 

concluantes  comme  poor  les Mamilla ires  ;  l'inàicaUon  de  la  fleur,  tout  incom- 
plète qu'elle  est,  ne  Inisso  aucun  doute  sur  la  présence  des Tectici|jlet  fonnéa 
par  les  lacinies  du  pciiantbe  et  les  élamines*  .  •  • 
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scutelle,  cartilagineuse,  elliptique,  marquée  dnns  le  sens 
de  la  hauteur  par  un  sillon  profond  qui  semble  la  partager 
en  deuZ|  terminée  dans  son  contour  par  des  barbes  car* 
tilagineuses»  blanches,  nombreuses»  aiguës  (représentant 
asses  les  pattes  du  cloporte]. 

Ce  sous- genre  est  représenté  par  une  espèce  unique; 
peut-être,  à  l'exemple  de  M.  de  Monville,  qui  a  dù  obser- 
ver la  fleur,  eussions-nous  ilù  en  faire  une  Mamillaire; 
mais,  comme  lui,  nous  n'aurions  su  où  la  placer,  elle  ne 
présente  aucune  analo<?ie  dans  ses  caractères  extérieurs 
avec  les  Mamillaires  connues.  Imitant  les  autres  auteurs, 
nous  l'avons  regardée  comme  distincte ,  et ,  pour  nous, 
^le  constitue  un  sous-genre  parmi  les  Mélocactés.  Pour 
le  genre  dans  lequel  nous  la  plaçons,  nous  avons  été 
guidés  par  son  inflorescence  axillaire;  pour  la  place  que 
nous  lui  assignons  comme  sous-genre,  la  forme  des 
feuilles I  Fovaire  inclus  la  rapproche  des  Mamillaires; 
enfin  la  forme  rénifonne  des  graines,  la  structure  de  leur 
test,  à  notre  avis,  doivent  la  placer  entre  les  Mamillaires 
et  les  Anhalonium. 

1.  MMfpboTA  AielliibfBiîf  (Ehremb.)* 

Synonymie.  Peltoyphora  ^sellifonnis  Ehrenib.  (Molil  et  ScblechteBdal 
journal  <8I8,  n*43,  p.  737).  —  id.  Millier,  Man.  2«  vol.,  où  elle  est  mal 
fi^aréo.  — -  id,  Salm.  Gact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  78,  — «i.  Forst.  Handb. 
dr.  Cact,  p.  S97.  -~  Miiullaria  AMlUlera  Modt.  Gâtai.  1S4S. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tij^e  charnue,  simple,  devenaut  multiple  avec  Tage, 
d*on  vert  gris,  haute  de  4*5  cent.,  daviforme,  de  4  ceat  de  diamètre 
vers  le  sommet  et  de  2  au  pins  à  la  base  ;  mamelons  nombreux,  res- 
serrés,  comprimés  btéralemenl ,  renflés  à  la  base  et  au  sommet; 
aréole  elliptique,  cartilagineuse,  aplatie ,  entoorée  de  franges  aiguës, 
anguleuses,  de  forme  prismatique,  a  arêtes  nettes ,  traversée  dans  le 
sens  de  la  longueur  et  verticalement  par  un  sillon  qui  la  partage  en 
deux  el  fait  prendre  à  ces  franges  une  disposition  analogue  à  celle  des 
barbes  d'une  plume.  Les  dctMil<;,  In  disposition  régulière  des  franges | 
ne  peuvent  guère  s'apercevoir  qu'à  l'aide  d'une  loupe. 

Floraison.  Fleurs?  On  les  dil  roses  assez  grandes. 

Culture.  Serre  tempérée  en  plein  air  el  pleme  terre  sur  couche 
pendant  la  belle  saison.  La  croissance  exlrêmemeot  lente  de  cette 
plante  exige  un  peu  plus  de  chaleur  que  ta  plupart  des  antres  Cactées, 

Très-souvent»  les  sujeb  qui  proviennent  du  pays  renferment  des 
graines  cachées  dans  les  aisselles  des  jnamelons  au  milieu  de  la  laine 
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tbondinle  qui  les  garnit.  Les  premiers  éetiaotilloos  qui  furent  envoyés 
m  Europe  irrivèrent  eom|}létenient  morts;  M.  Eliremberg,  de  Berlin, 
en  les  observant,  eut  l'heureuse  idée  de  fouiller  les  aisselles  des  uréolM 

tu  milieu  desquelles  il  trouva  de  nombreuses  graiMS  qui  fermèrent 
et  produisirent  les  premiers  édiantiilons  qui  apparurent  dans  les  Col- 
leclions.  Depuis ,  rotle  plante  .i  été  envoyée  plusieurs  fois;  M.  Odier 
l'a  reçue  d'un  ( olkcteur  qui  habitait  le  Mexique.  Malgré  cela,  notre 
plante  est  restée  exiréinomont  rare,  et  le  nombre  des  sujets  qu'il  serait 
possible  de  compter  parmi  les  Collections  d'£urope  est  encore  très- 
restreint. 

il"  fldUs-genre,  Anhaloniam  (Lem.). 

Synonymie.  Anhalonîum  T/om.  Cad.  gen.  nov.,  p.  I.  —  td.  Ilort.  uniV*.* 
t.  t,  p.  231.  —  id.  Forst.  Ilatxlf».  dr.  Cart.,  p.  357. —  id.  6alm.  Cact.  în 
Jiurt.  Djck.,  cuit. —  id.  Mouv.  Catal.  1 846. Ariocarpus  âcbeidw.  Bull. 
«Cad*  fimx.     Maniliarift  Miq*  gen.  Cact. 

Le  périp:onc  forme  un  tube  lisse,  épais,  large,  sub- 
campanulé,  prolongé  au  delà  de  l'ovaire ^leslacinies  sont 
nombreuses^  elles  sont  rangées  sur  deux  séries  et  forte- 
ment connées;  les  étamines»  également  nombreuses,  sont 
échelonnées  sur  le  tube  y  dont  elles  ne  dépassent  fias  le 
limbe;  le  style  est  cannelé ,  fistuleux,  il  s'élargit  t«rs  sa 
partie  supérieure  en  forme  d'entonnoir,  il  est  terminé 
par  8  ditisions  stigmatiques,  rayottnées,  à  rayons  droits, 
linéaires,  lancéolés,  réfléchis,  roulés  vers  les  bords  cl 
convexes  vers  la  partie  supérieure;  la  baie  est  oblongue, 
subanguleusc  et  lisse;  les  cotylédons  sontconnés,  aigus. 

La  piaule  est  acaule  ;  sa  racine  est  napiforme;  ses 
feuilles  semblent  toutes  insérées  sur  le  collet  de  la  racine, 
elles  sont  larges  à  leurs  bases,  plus  épaisses  vers  le  som* 
met|  allongées,  triquètres,  formant  un  deltoïde  obtus, 
dur,  présentant  sur  la  page  supérieure  un  sillon  laineux, 
ou  bien  garnies  à  leur  sommet  d'une  aréole  tomenteuse 
pourvue  d'aiguillons  courts»  très-souvent  caducs. 

Fleurs  très-nombreuses,  entourées  à  leur  base  par  la 
laine  abondanle  qui  garnit  les  aisselles  dans  lesquelles 
elles  sont  insérées. 

Pour  quel  motif  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  les  Cactées, 
à  l'exception  de  Miquel,  ont-ils  voulu  former  un  genre 
des  ÂnhaloniumP  Rien  dans  le  port,  dans  l'inflorescence 
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ne  les  éloigne  des  Mamillaires  ;  au  contraire,  tout  semble 
les  en  rapprocher.  Esl-cc  dans  la  baie  qui  est  lisse,  ou 
dans  l'analyse  de  la  fleur,  que  Lemaire  a  trouvé  des  rai- 
sons suffisantes  pour  créer  un  genre  de  plus?  Nous  avons 
étudié  avec  soin  les  caractères  différentiels  qu'il  donne 
pour  les  Mélocactest  les  Mamillaires  et  les  Anhalonies^ 
nous  ne  trouTons  rien,  suivant  les  règles  de  la  taxonomie^ 
qui  autorise  à  une  pareille  dlTîsion. 

Ici)  comme  dans  tous  les  sous-genres  qui  constituent  le 
genre  Mélocactes,  le  calice  est  f^mmosépale;  l'ovaire 
infère,  terminé  à  son  sommet  par  des  lobes  qui  se  con- 
fondent avec  les  pétales;  les  étamines  sont  aussi  très- 
nombreuses,  elles  sont  insérées  en  gradins  sur  le  tube; 
n'en  est-il  pas  de  même  dans  les  fleurs  des  Mamillaires? 
la  baie  et  le  tube  y  sont  lisses  égalemeut. 

Ni  les  caractères  extérieurs,  ni  les  caractères  botaniques 
n'autorisent  donc  cette  division,  à  moins  que  l'absence 
d'aiguillons  dans  quelques  aréoles,  ou  les  dimensions  de 
la  fleur^  ne  paraissent  des  motifs  suffisants  ;  alors  il  fau- 
drait demander  pourquoi  on  n'a  pas  créé  des  genres 
nouveaux  pour  les  Echinocactes  Williamsi  et  Myrio- 
stigma  ?  Dans  l'ignorance  où  nous  sommes  encore  sur  les 
véritables  caractères  différentiels  des  nombreux  groupes 
de  Cactées  qui  sont  cultivés,  il  serait  utile  de  ne  pas  mul- 
tiplier les  genres  à  l'infini,  comme  on  le  fait  encore,  en 
se  basant  sur  des  différences  de  formes  et  d'aspect  ^  il 
faudrait  établir  les  genres  sur  des  caractères  qui,  com- 
parés entre  eux,  soient  toujours  sensiblement  d'égale 
valeur*  Or,  les  caractères  adoptés  jusqu'à  ce  jour  pour  la 
elassification  des  Cactées,  reposent  entièrement  sur  la 
fSorme  tubuleuse ou  rotacée  de  la  fleur;  secondement,  sur 
son  insertion  axillaire  ou  apicillairc.  Jusqu'à  ce  qu'on 
ait  déterminé  d'autres  caractères  aussi  nettement,  aussi 
facilement  comparables  que  ces  derniers,  il  faudra  néces- 
sairement s'en  rapporter  à  eux;  c'est  à  cette  condition 
que  nos  genres  seront  des  groupes  d'espèces  qui  se  res- 
sembleront dans  l'ensemble  de  leurs  organes  et  qui  seront 
liés  par  des  caractères  communs.  Quant  à  la  division  dea 
genres  en^  sous-genres  et  à  la  subdivision  de  ceux-ci  en 
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groupes  et  divisions»  il  es!  admissible  qu'on  se  fonde  sur 
des  différences  secondaires  de  forme  et  de  disfKMîlion 
dans  les  organes.  Or,  comme  nous  le  faisons  rmnarquer  en 
citant  nos  deux  EchinocacteSiIes  différences  sur  lesquelles 
Lemaire  s'est  fondé  pour  créer  le  genre  Anhalonium,  sont 
tellement  secondaires,  que  des  différences  analogues  qui 
se  présentent  parmi  les  Echinocactes  n'ont  donné  à  per- 
sonne l'idée  de  créer  un  nouveau  genre  pour  l'Echino- 
cactus  Williams!,  ni  même  l'idée  de  constituer  à  son  pro- 
pos line  sous-division  spéciale  pour  les  Echinocactes  dont 
les  aréoles  manquent  d'aiguillons*  Que  deviendraient 
donc  les  raisons  fondées  sur  l'absence  d'aiguillons,  si 
demain  il  se  rencontrait,  dans  un  envoi i  quelques  sujets 
d'Anhalonium  pourvus  d'aréoles  portant  des  aiguillons? 
les  petites  barbes  pubescentes  qui  sont  insérées  sur  les 
jeunes  semis  de  l'Anbalonium  Prismatlcum  semblent 
donner  quelque  probabilité  à  cette  bypothése. 

1.  AahaloniaiB  Sloiigatiim  (Salm). 

Synonymie.  Anhaloninm  Elongatnm  Caet.  in  bort.  Dyck«,  cuit.,  4849, 
Jf, 77.— -id,  Forst.  Handb.  dr.  Cact..  p.  257. «i- Anhilonium  Pnlriligeruim 
Jjem.  Ilort.  universel,  t.  1*',  p.  275,  figue.  —  Maillill«rU  AioidiM 

^.  Pulviligcra  Calai,  hort.  Monr*  1846* 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Plante  acaule;  racines  napiformes,  épaisses;  feuilles 
presque  radicales,  insérées  sur  le  collet  de  la  planle,  disposées  en 
séries  spirales,  divergentes,  aplanies  vers  la  base,  plus  épaisses  et 
allongées  en  triangle  vers  leur  sommet,  glauques,  ouvertes,  légèrement 
recourbées  en  dehors  dans  leur  longueur,  à  bords  entiers;  page  supé- 
rieure presque  plane  ;  page  inférieure  formée  de  deux  faces  présentant 
une  aréle  arrondie;  aisseilea  laineuses  et  sommet  muni  d*one  aréole 
tomenteuse ,  immergée. 

Feuilles  espacées  ressemblant  beaucoup  pour  la  forme  à  celles  du 
Crassiila  Perfoiiata,  moins  larges;  Tépiderme  est  formé  d'uno  crotiie 
cariilagiueuse  mince;  elle*;  sont  laiges  de  3  cent,  à  leur  base  sur  5  de 
longueur;  le  sommet  est  garni  d'une  aréole  tomenteuse. 

Floraison  P  Fleur?  Cette  plante,  btaucoup  plus  rare  dans  nos  Col- 
lections que  l'Anbalonium  Prismaticum^  n*y  a  pas  encore  montré  ses 
fleurs.  Elle  se  distingue  de  la  dernière  par  la  forme  de  ses  feuilles  qui 
ressemblent  beaucoup  plus  à  celles  du  Crassula  Perfoliata  qu'à  celles  de 
FAIoes  Refusa. 

Culture,  Serre  tempérée,  dans  les  parties  les  plus  cbaudes  pendant 
rbiver  ;  elle  peut  passer  dehors  pendant  la  bdle  saison ,  mais  elle  exige 
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p€ol«étre  plus  de  soins  que  les  Mélocacles ,  elle  doit  y  éire  cultivée 
daos  une  bAche  sons  châsftif  dans  laquelle  on  eonoentre  nne  ebtleur 
humide,  intense;  Ttelion  directe  et  trop  intense  des  rayons  du  soleil 
doit  être  brisée  pnr  une  couverture  à  larges  mailles.  De  toutes  les 

plantes  de  la  famille  des  Cactées ,  celles  qui  appartiennent  à  ce  sous- 
genre  sont  peut4tre  les  plus  délicates  et  aussi  celles  qui  eaigent  le  plus 
de  soins* 

2»  Anhalomum  Prîsmaticum  (Lem.). 

Svnonjmie,  Anhalonium  Prismaticiun  Lem.  Hort.  nniv*,  Uî,  p.  S31, 
oft  il  est  asMs  \nm  figuré.  —  id,  GacL  mii*  nor.  ia  hort.  Monr.,  p.  1. 
— -  Anhalonium  Rctnsnm  Salm.  anc.  catalogiu.  —  i^.  Forst.  Handb.  dr. 
Cact.,  p.  256  et  5t9.  —  Anhalonium  Prisinaticnm  Sahn.  Cact.  iu  hoft. 
Dyck. ,  cuil..,  p.  77. —  Mamiilaria  Aioides  Monr.,  Gâtai.  4846. — Ario- 
carpns  Retnins  Scheidw.  Bail.  «cad.  de  Brox.  et  Hort.  Belg.»  IS88,  p.  977  ; 
il  est  <ios$î  indiqué  aous  le  nom  de  Main.  Milialoiiiom  RctiMOia  par  littti, 
Man.  des  amaU  de  Cactées ,  vol.  %, 

Patrie.  Mexique.  Introduit  par  Galeotti  en  1840«  Il  a  été  envoyé 
plusieurs  fois  depuis. 

Diagnostic.  Sans  tige;  feuilles  radicales,  insérées  sur  le  collet  de  la 
plante ,  imbriquées  et  rangées  en  séries  spirales  très-resserrées,  apla- 
nies à  la  base;  triqucircs  pleines,  renflées  dans  la  partie  supérieure,  la 
page  supérieure  présente  la  forme  d'un  delloïde  aigu  ,  arrondies  en 
dessous,  lisses,  d'un  vert  glauque ,  à  bords  entiers,  cartilagineux, 
portant  quelquefois  une  aréole  au  sommet ,  et  constamment  pourvues 
de  laine  abondante  aui  atsselies. 

Feuilles  ressemblant  beaucoup  pour  la.  forme  à  celles  de  rAloês 
Retuia.,  imbriquées,  resserrées,  reeouvertes  d*une  croûte  cartilagineuse 
mince,  opaque,  rétusées  vers  la  partie  supérieure,  longues  et  larges 
d'environ  3  cent.  Les  jeunes  plantes  offrent  aux  extrémités  de  leurs 
leuilksy  qui  sont  prismatiques»  allongées ,  une  aréole  tomenteuse  qui 
disparait  avec  l'Age. 

Lemaire  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Tige  basse,  déprimée,  vivace,  d'un  vert  glauque,  cendre  ,  simple; 
aréoles  sans  fascicule  d'aiguillons  ;  tubercules  prismatiques,  triangu- 
laires, aplanis  en  feuilles  vers  leur  insertion,  disposées  eu  séries 
spirales;  aisselies  garnies  de  laine  longue^  persistante;  Jleurs  et  fruits 

Les  tubercules  des  jeunes  plantes  sont  de  forme  pyramidale^  prisma- 
tique, triédre;  adultes  (étendues),  codveses  en  dessus ,  iriangulaiies 

en  dessous  (angles  obtus,  tout  à  fait  recourbés  en  bosse roslrée  ou  à 
peine  droits }|  aplanis  vers  la  base  de  l'insertion,  recouverts  de  toutes 
parts  de  points  très-ténus,  à  peine  visibles,  nombreux ,  cachés  sous 

répiderme ,  rangés  en   spirales  à  la  manière  des  feuilles  d*aloës; 
épiderme  éjais,  membraneux  (surtout  vers  les  angles),  transparent 
rendu  plus  aigu  par  la  pression  des  aisselles  qui  sont  muni^de  laine 
loDgue,  abondante,  floconneuse,  persistaule|  sériée  et  fauve. 

9. 
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Floraison.  Fleurs  desséchées  cl  ramollies  daus  l'eau  chaude,  d'un 
pouce,  semhlahlcs  à  celles  di  .s  Miimillaires ,  jaunes  ou  hlanches?  pour- 
pres eu  dihors^  luhe  du  périanthe  nul;  divisions  lar{;eAy  lancéolées, 
peu  nombreuses,  acumioéesj  sans  squammea;  étamines  très-nom- 
breuses,  courtes;  fileU  bknei?  tnlbères  jauue-doré;  style  blanc; 
sligmates?  ovaire  plan,' comprimé,  aritcoté  avec  la  fleur  par  un 
appendice  circulaîre  peu  éminent  ;  baie  d*UD  développement  normal , 
anguleuse,  ovée,  allongée,  d*ttn  rose  pAIOt  trèa-tîne,  Jaifeinait  om*- 
biliquée  vers  le  sommet ,  portant  quelques  vestigos  de  la  fleur  ou  dit 
stjfle,  de  la  forme  et  île  la  dimension  de  celle  de  TEchiaocactus  r.ory- 
nodes;  pulpe  rare,  hiaïuhe;  graines  très-nomhieiise*,  noires,  niulti- 
foraminées,  semblahles  à  celles  de  quelques  Méloracfes  et  de  TEchi- 
nocaclus  Otlotiis,  savoir;  pr<senlanl  la  forme  d'une  vésicule  un  peu 
confraclée  vers  le  hilc;  pulpe  violacée  et  cibontlanimenl  glutineuse, 
laclcsci'Ulc j  elle  porte  plusieurs  radicules  ténues  vers  l'exlrémilé; 
cotylédons  tubercults,  épais,  examines  au  moment  de  la  germination. 

Au  premier  aspect ,  cette  plante  bixarre  ressemble  i  un  véritable 
Aloês,  surtout  à  l'Aloes  Refusa»  Les  caractères  précédemment  établis 
réloignent  de  ce  genre  et  la  rapportent ,  sans  aucun  doute,  an  genre 
Cactus,  savoir  :  les  fleurs  et  les  fruits  anillaires,  sessiles  et  solitaires  , 
entièrement  semblables  à  ceux  des  Cactées.  Tous  ces  caractères,  bien 
pesés,  la  placent  près  des  MamiUaires  à  cause  de  son  inflorescence 
axillaire;  c'est  ce  que  j'ai  fait  pour  ce  genre  que  je  regarde  comme 
surfisamnicnt  distinct  des  autres  (Lemaire,  Cacteamm  gênera  mova 
ijpecicsque  novœ ,  1839). 

Culture.  Comme  le  précédent. 

9k  ibibniett&ttm  Solealiitti  (Salm)* 

Synonymie.  Anhnlonîum  Stilcaliim  Salm.  Cart.  jn  liort.  DycV. ,  cuit*, 
p.  78.  —  Anhalonium  Fissepednm ,  CaUl*  Mbny.,  4846«— »  ÂnliAloman 

Kolchnbpyi  Lcni.,  Ilort.  unir. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  en  1845  par  Karvvinskii. 

Ë)iogno9tic,  Sans  tige;  feuilles  radicales,  imbriquées  et  disposées  en 
séries  spirales  très-resserrées,  planes  vers  la  base,  puis  s'épaissisaaat 
vers  le  sommet  •  triquèlres ,  présentant  une  page  supérieure  deltoïde» 
émottssée,  partagée  dans  sa  longueur  par  un  siflon  faunemi,  fNTofond, 
dont  les  bords  sont  nets  et  d\ine  apparence  cartilagineuse  d  «me  cott« 
leur  grise,  cœrulescente,  pulvérulente;  aisselles  très-laineuses. 

Feuilles  petites,  imbriquées,  resserrées,  recouvertes  d'une  croûte 
grise,  pulvérulente  ;  la  page  supérieure  en  partie  émoussée  et  creusée 
dans  le  sens  de  sa  longueur  par  un  sillon  laineux,  profond  ,  qui  leur 
donne  l'apparence  du  pied  fendu  de  la  biche,  ayant  au  plus  o  millim. 
de  long;  la  tige  a  environ      cent,  de  diamètre  sur  autant  de  hauteur. 

Floraison?  Fleur?  On  dit  la  fleur  rouge,  de  dimensions  énormes , 
relativement  à  la  grosseur  de  la  plante. 

Culture,  Comme  les  précédentes.  Celte  plante  est  encore  estftee^ 
ment  me;  il  en  eibte  an  plus  deux  si^ets  en  Fniioe,  Tan  dans  la 
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Collection  de  M.  Mallel  de  Chily,  à  Orléans,  l'autre  dans  la  riche 
Collection  de  M.  de  Gourgue,  près  d'Angers.  Tous  deux  iniroduils  en 
France  par  M.  CeU,  horticulteur  près  Paris,  chaussée  du  Maine,  n°  77, 

Afin  de  ne  rien  changer  à  la  nomenclature  et  à  la  syno- 
nymie déjà  si  embrouillées  des  Cactées,  nous  avons  con» 

serve  à  notre  premier  genre  la  dé  nom!  nation  si  impropre 
déjà  adoptée  par  nos  devanciers  pour  désigner  le  groupe 
des  plantes  qui  le  composent.  Pour  eux^  ce  groupe  s'élève 
au  rang  de  tribu. 

Comme  nous  L'avons  indiqué  dans  noire  préambulCi  et 
pour  les  raisons  que  nous  y  ayons  exposées,  d'accord  avec 
celles  données  anciennement  par  Decandoile,  nous  ne 
nous  servons  que  du  caractère,  qui  consiste  dans  la  forme 
tubuleuse  ou  rotacée  de  la  fleur»  pour  établir  nos  deux 
tribus  ;  les  autres  caractères,  tirés  de  l'inflorescence  et  de 
la  forme  des  feuilles,  nous  servent,  conjointement  avec  le 
peu  de  caractères  observés,  à  établir  les  divisions  en 
genres  et  sous- genres.  • 

Pour  nous,  la  première  tribu  (des  Tubulosae)  devrait  se 
diviser  en  deux  genres  seulement  :  Axillœflores,  qui  rem- 
placerait les  Melocacteœ,  et  ApictUiflores,  qui  compren- 
drait les  Behinonactcœ  et  Cereastrtœ,  Le  premier  genre 
Axillifiores  ou  Melocacteas  se  partagerait  en  deux  sous- 
genres  auxquels  on  pourrait  appliquer  les  dénominations 
usitées  :  Melocactus  et  Mamillaria.  Dans  ces  deux  sous- 
genres,  dont  le  caractère  générique  commun  est  l'inflo- 
rescence  axillafre,  l'ovaire  et  la  baie  immergée,  le  carac- 
tère difTérenliel  consisterait  dans  une  modification  des 
feuilles.  Dans  le  premier,  celili  des  Melocacleae,  les  feuilles 
sur  une  partie  de  la  tige  sont  connées,  tellement  soudées 
les  unes  aux  autres  par  leur  base  et  même  sur  une  partie 
de  leur  longueur,  qu'elles  forment  un  seul  et  même  corps 
et  présentent  nettement  ce  qu'on  nonmie  une  côte; 
tandis  que,  à  un  moment  donné  du  développement  de  la 
plante,  l'évolution  de  ces  feuilles  se  modifie,  la  connexion 
s'altère,  elles  deviennent  distinctes  les  unes  des  autres, 
prennent  une  forme  mamillaire  et  constituent  le  spadlce. 
Dans  le  second  sous-genre,  au  contraire ,  l'individualité 
des  feuilles  de  chaque  verticille  est  manifestement  dis- 
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lificte  sur  loule  la  surface  de  la  plante  ;  elles  sont  libres^ 
séparées  les  unes  des  autres  ft  partir  de  leur  base.  Alors 
noire  second  sous^enre  comprendrai!  les  genres  créés 
Pelecyph&ra  et  Ankahnium,  laissant  le  Lencbtenbergia 

comme  second  genre  h  cause  de  son  inflorescence  aréo- 

laire  (comme  nous  le  pensons)  et  ses  feuilles  distinctes; 
laissant  les  Apontias  dont  l'inflorescence  est  axillaire,  ainsi 
que  les  Peirescia  dont  Pinflorescence  est  aussi  axillaire 
quand  elle  n'est  pas  terminale  dans  la  seconde  tribu,  à 
cause  de  leurs  fleurs  rotacées. 

Peul-étrey  sous  l'influence  d'une  habitude  acquise,  sem- 
b!era4-il  peu  rationnel  de  regarder  les  Pelecyphora  et  les 
Melocactes  comme  de  simples  Mamiliaires;  nous-méme 
nous  avons  lellement  hésité  que,  dans  notre  classification 
et  dans  ce  qui  précède,  nous  en  avons  fait  des  sou»-genres. 
Cependant  j  si  on  considère  que,  en  l'absence  d'analyse 
de  la  fleur  du  Pelecyphora  ,  les  botanistes  en  ont  fait  un 
genre  à  cause  de  la  forme  et  de  la  consistance  cartilagi- 
neuse de  sort  aréole;  que  Lemairo  a  semblé  se  baser  sur 
l'absence  des  aiguillons  pour  créer  le  genre  Anhalonium  , 
on  conyiendra  que  les  caractères  difTérentiels  des  trois 
genres  Mamillaria,  Pelecyphora,  Anhalonium,  sont  tirés 
uniquement  des  modificalions,  des  singularités  de  formes 
que  présentent  les  feuilles;  or,  ces  caractères  ne  seraient 
ni  nettement  comparables  entre  eux,  ni  également  appré- 
ciés dans  la  classification,  car  alors  pourquoi  n'avoir  pas 
fait  un  genre  à  part  des  Sulcolonatse?...  Ici  les  feuilles 
comparées  à  celles  des  Galeolli ,  des  Sclieideana^  etc., 
présentent  des  caractères  différentiels  au  moins  aussi 
tranchés  que  ceux  qui  peuvent  exister  entre  les  feuilles 
d'un  Anh:»lonium  et  celles  d'un  Mamillaria  Lehmanni  ou 
autre.  Si  on  vient  objecter  qu'à  ces  différences  viennent 
s'ajouter  des  caractères  différentiels  tirés  de  la  fleur,  et 
que  c'est  de  l'ensemble  des  différences  tirées  de  ces  deux 
ordres  de  caractères  que  dérivent  les  raisons  qui  ont 
autorisé  à  créer  les  genres  en  question,  je  répondrai  que 
je  n'ai  encore  lu  aucune  description  de  fleur  d'Anhalo- 
nium  où  je  n'aie  rencontré  celte  phrase  :  Flores  mamilla^ 
rianci  poUcis,  Où  sont  donc  çes  diflérences  dans  la  fleur? 
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esl-ee  dans  les  dimensions ,  est-ce  dans  Unseition  des 
étaminesi  est*ce  dans  Péyasement  du  pistil?  mais  les 
mêmes  différences  se  présentent  encore  entre  les  fleurs 

du  MamiUaria  GaleoUi  et  celles  du  Mamiliaria  Elephan- 
tideus  et  autres.  Alors  pourquoi ,  si  ces  raisons  ont  été 
admises  comme  suffisantes,  dans  le  c<is  où  il  s'est  agi  de 
créer  les  genres  Anhalonium  et  Pelecyphora,  ne  le  se- 
raient-elles plus  pour  partager  le  genre  Mamiliaria  en 
troi»genres  dont  les  caractères  différentiels  seraient  pour 
le  moins  tout  aussi  nets? 

Nous  ajouterons  que  ces  caractères,  tirés  des  modifica- 
tions que  subit  Tadhérence  des  étamines  au  tul>e  de  la 
fleur,  celles  qui  consistent  dans  la  structure  du  style^  dans 
le  nombre,  la  disposition  et  la  forme  des  stigmates ,  ser- 
viront plus  tard  à  grouper  notre  sous-genre  Mamiliaria 
en  groupes  qui  aujourd'hui  sont  déjà  indiqués  dans  notre 
classification  par  les  <:^roupes  Setiformœ,  Heteromorphi , 
Crassispinœ,  PcLcci/phora,  Anhalonium.  Mais  ces  divisions 
ne  pourront  prendre  un  caractère  définitif  qu'alors  8eu-> 
lement  que  de  nombreuses  analyses,  faites  avec  plus  de 
rigueur  que  la  plupart  de  celles  que  nous  possédons 
aujourd'hui ,  seront  venues  nous  éclairer  sur  leur  impor- 
tance. 

En  nous  fondant  sur  ces  raisons,  nous  proposons  de 
réunir  tontes  les  plantes  désignées  sous  les  noms  de 

Melocactus,  Mamiliaria,  Pelecyphora,  Anhalonium,  en 
un  seul  f^roupe,  celui  des  Axilli  Tubulos^,  avec  ca- 
ractère générique  :  fleur  tubuleuse ,  à  ovaire  infère; 
axillaire  :  baie  lisse,  immergée  pendant  toute  la  période 
qui  précède  l'époque  de  sa  maturité.  Nous  le  diviserions 
en  deux  sous-genres  Melocactus  et  MamiUaria,  qui  au* 
raient  pour  caractères  différentiels  :  le  premier,  feuilles 
peu  distinctes  les  unes  des  autres  et  formant  des  côtes  sur 
la  partie  inférieure  de  la  tige  seulement,  distinctes  et 
mammifonnes  seulement  sur  la  partie  supérieure  appelée 
cephalium  :  et  le  second,  feuilles  distinctes  les  unes  des 
autres  sur  toute  la  surface  de  la  tige,  constamment  mam* 
miformes,  présentant  au  reste  des  différences  de  forme 
assez  variables.  Ces  caractères  auraient^  outre  l'avantage 
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d'élre  également  comparables  en  passant  d'un  sous-genre 
à  Paulre,  celui  d'ôlre  conslanls  et  invariables  dans  tout 
le  genre  plus,  comme  ils  sont  appréciables  uiéme  sur 
les  sujets  morts ^  ils  préseateraieut^  ce  nous  semble >  un 
avantage  réeh 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  quelques  observations 
dues  à  M.  de  Monville,  que  je  trouve  relatées  dans  le 
tome  3  de  la  1^*  série  de  VBorticuUeur  tmivmel,  page  367  : 

n  Une  observation  iinportanlo,  iailu  sur  i'inserlion  florale  des  Mé— 
locactcs,  et  de  nature  à  embrouiller  encore  plus  les  caractères  Ue  la 
dasiifiratîon  det  Cactées,  est  due  à  M.  de  MoDville,  Elle  prouve  siifii- 
tannnent  l'erreur  de  Decamlolle  et  des  auteurs  qui  y  depuis  loi ,  ont 
éerit  sur  celte  fiuiiiHe,  erreur  qui  consistail  dans  fai  supposition  que  les 
fleurs,  dans  le  genre  Melocactus,  lortaient  des  aissetles  néMsdes 
maoïeloos  du  spadice  laineux  qui  termine  la  tige  de  ces  plantes.  Que 
devient  alors  cette  idée  pittoresque  de  Tillustre  Genevois  (  les  Melo— 
cacli  sont  composés  d'un  Mamillairc  qui  croîtrait  au  sommet  d'un 
Cercus  à  tige  ovoïde  on  d'un  Echinocactus«  De  Revue  des  Cactées^ 

12).  Notes  critiques  de  Lemaire  P  »  > 

Suit  Tobsenration  adressée  au  prince  de  Salm  Dyck. 
Monville^  1640: 

M  Pénétré  de  l'idée  que  le  cephalium  des  Mélocactes  n'était  qu'une 
sorte  de  Maroillaire  implanté  sur  un  Echinocacte,  j'avais  toujours 
pensé  que  les  fleurs  soitaioni  des  ai-^selies  des  mamelons,  sur  lesquelles 
croissent  les  touties  de  soies  et  cependant  j'ai  possédé  un  Meloractus 
voisin  du  Meloc.  Cummunis,  dont  le  cephalium  présentait  intérieure- 
ment des  divisions  analogues  à  celles  d'un  cône  de  pin  ;  tes  fleurs  aor^ 
taient  du  centre  de  ces  mameioos  laineux;  nais  ces  touffes  laiaeuies 
pouvaient  sortir  elles-mêmes  de  l'aisselle  :  c'est  ce  qu'un  accident , 
arrivé  à  la  plante  en  mon  absence,  ne  me  permit  pas  de  vérifier  alors. 
Mais,  l'année  dernière,  un  de  mes  Melocacti  Yiolacei  ayant  pourri  sur 
pied  au  moment  où  il  allait  pousser  son  cephalium ,  je  dus  le  trancher 
par  )a  moitié  et  en  bouturer  la  tétp,  qui,  chose  assez  sinc;ulière  pout 
une  plante  aussi  délicate,  a  fort  bien  repris  et  continué  à  pousser  son 
cephalium.  C'est  celle  circonstance  qui  a  probablement  eu  pour 
résultat  de  faire  que  les  mamelons  exténeurs  du  cephalium  s'en  sont 
détachés,  à  la  manière  des  Echinocacii  à  faux  cephalium.  Quelques-uns 
de  ces  mamelons,  que  j'ai  pu  alors  observer  séparément,  ont  conservé 
des  fleurs  fanées,  et  j'ai  pu  me  convaincre,  de  la  manière  la  plus  posi- 
tive, que  les  fleurs  sortaient  de  l'aréole  qui  couronne  le  mamelon  ^ 
•beolumeal  eonmie  dans  les  EcUaeeactes.  J'ai  pu  même  enlever  na 
de  ce^  n^amelons  avee  sa  lonICe  de  laiao  et  sa  flcar»  et  puis  vous 
l'adroser  si  vous  désires. 
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«  J'ai  fait  la  même  observation  sur  le  cadavre  d'un  Melocaclus 
Obtusipelatus,  plante  très-voisine  duMeloc.  Amœnus.  Il  est  bien  vrai 
que,  dans  la  diagDose  géDMement  admise  du  genre  Melocaetus,  on 
nedii  pas  flores  axillares^  mais  eu  égard  à  la  podttoii  qu'on  lui  assigne, 
la  qoesiioo  parait  implicitement  résolue  en  ce  sens  par  les  botanistes. 
D'après  une  nouvelle  observation  ,  il  semblerait,  au  contndrOi  que  les 
Melocacti  seraieit  très-voisins  des  Ecbinocacti,  dont  ils  ne  seraient 
plus  séparés  que  par  la  persistance  des  touffes  laineuses  qui  constituent 
un  cephalium  au  lîeu  de  concourir  à  l'accrois'^ompnt  delà  tige;  et 
pour  cela  faudrait-il  supposer  qu*un  des  faits  dont  je  viens  devons  entre- 
tenir (les  mamelons  inférieurs)  fiU  âà  uniquement  au  bouturage  qui 
a  privé  accidentellement  la  plante  d'une  partie  de  sa  tige?  w 

L'obserration  de  nnfloresccnoe  aréolaire  esl-ella  une 
erreur?  c^esl  ce  que  semble  nous  indiquer  la  place  assi- 
gnée au  genre  Melocactus  parle  prince  de  Salm  dans  son 

ouvrage,  et  cette  phrase  surtout  :  Quorum  axilUs  junioribus 
prodcnnt  flores.  Quant  à  la  seconde  partie  de  l'observa- 
tion ,  celle  relative  au  bout«irage  de  la  partie  de  la  plante 
du  cephalium ,  observé  également  dans  d'autres  circon- 
stances, ainsi  que  celle  d'un  Melocactus  dont  le  jardinier 
est  parvenu  à  bouturer  une  portion  prise  en  dehors  de 
l'axe  Tcrticàl ,  elles  tendent  à  confirmer  notre  opinion  ^ 
qiii  consiste  à  regarder  les  mamelons,  aussi  bien  que  les  tu- 
hercules  des  côtes,  comtne  des  transformations  des  feuilles 
dont  la  morphologie  végétale  nous  présente  quelques 
exemples.  Dès  lors,  l'opération  du  bouturage  d'un  cepha- 
lium renTe)*serait  et  l'opinion  de  Decandolle  et  celle  qui 
consiste  à  considérer  le  ct*phalium  comme  un  organe 
particulier  aux  Mélocactes  et  aux  Pilocerei  :  elle  confir- 
merait notre  supposition  qui  consiste  à  considérer  le 
cephalium  comme  une  évolution  particulière  des  feuilles, 
dont  nous  retrouvons  des  exemples  incomplets  dans  les 
Echinocacti  et  les  Mamillaria  à  êaux  cephalium. 
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9*  geiiMy 
LEUCHTKIIBBRGIA 

(lildier}. 

Synonymie.  Leuchtenbergia  Fi»cb."  id.  Hook.  BotlB*  atgU.»  t*  4991* 
—  id»  slàm,  CnQt»  in  hort*  Dyck»,  cuit.»  p.  177. 

L'iotrodacticm  récente  en  Angleterre  d'une  plante 
extrêmement  bicarré  par  son  port  particulier,  assez  sem- 
blable à  celui  de  quelques  jeunes  Yucca ,  semble  Tenir 
introduire  de  plus  grandes  difAcullés  dans  notre  clas- 
sification :  des  observations  contradictoires  viennent 
augmenter  ces  difficultés  et  rendre  son  diagnostic  presque 
impossible  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances.  Dans 
Phésitation  où  me  laisse  Pignorance  de  faits  inobservés, 
je  donne  ci*dessous  le  diagnostic  que  j'ai  fait  en  le  faisant 
suivre  de  celui  de  Hooker  et  de  la  description  qu'il  a 
donnée. 

DiapmHe.  Tige  columnaire,  cylindrique,  entourée  de 
feuilles  distinctes  très^allongéeSi  d'un  Teri  glauque  ciné» 
rascent;  cette  tige,  en  se  développant ,  laisse  foner  les 
premières  feuilles  qui  se  sont  produites,  elles  se  fanent  et 

tombent  en  se  desséchant;  ces  feuilles  ont  leurs  aisselles 
nues  ou  presque  nues,  elles  sont  prismatiques,  terminées 
par  une  aréole  qui  porte  des  aiguillons  ou  plutôt  des 
barbes  flexueuses,  gluraacées  et  quelquefois  articulées. 

Fleurs  tubuleuses,  aréolaires^  ovaire  paraissant  im« 
mergéP  le  reste  nous  est  inconnu  (Nobis). 

Ce  genre  particulièrement  remarquable,  formé d'un^seul 
sujet  introduit  en  Angleterre  depuis  quelques  années,  qui 
aété  appelé  Leuchtenbergia  Principis  par  Fischer,  a  fleuri 
sous  ce  nom  en  Angleterre.  Hooker  Ta  décrîti  il  résulte 
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de  sa  description  qu'elle  doit|  sans  ancon  doute,  se  ranger 
dans  la  famille  des  Cactées^  mais  le  rang  qu'elle  doit  y  oc* 
cuperdans  la  classification  est  difficile  à  déterminer.  Sa 
tige  tuberenlée,  ses  tubercules  allongés  d'une  façon  toute 
particulière,  semblent  la  rapprocher  de  la  tribu  des  Me- 
locactcce,  dans  le  genre  Anhaloniuni;  mais  sa  fleur  lon- 
guement tubuleuse,  et  surtout  son  ovaire  émergé  dans 
le  principe,  semblent  tout  à  fait  l'en  éloigner;  ces  derniers 
caractères  nous  la  font  regarder  comme  plus  voisine  de 
la  tribu  des  CereastreaB. 

Le  diagnostic  du  genre  Leuchtenbergia,  donné  par 
Hooker  [Botan.  mag,,  U  4088),  ne  tire  aucun  de  ses  carao- 
tères  des  organes  de  la  fructification  et  diffère  du  genre 
Cereus,  sa  fleur  présente  nn  tube  pins  grêle  que  celui 
des  Cerei,  une  gorjje  plus  étroite  presque  fermée  par 
les  étamines^  là  également,  les  étamines  adhèrent  au 
tube  jusqu'à  son  limbe  et  offrent  une  fleur  plutôt  hypo« 
cratéréiformequ'infundibuliforme.  Outre  la  forme  anor- 
male de  la  tige,  il  existe  donc  d'autres  doutes  qui  peuvent 
éloigner  notre  plante  du  genre  Cereus,  et,  pour  ces  rai- 
8onS|  elle  doit  peut-être  former  un  type  particulier»  for- 
mant une  tribu  intermédiaire  entre  celle  des  Echinocactes 
6t  celle  des  Gereastrés.  Dans  l'état  actuel  de  la  sciencOi 
j'ai  cru  deroir  la  placer  dans  la  tribu  des  Cereastre». 
(Salm.  Cact  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  177.) 

1.  SMMbtenbergia  Vrinelpts  (Fisch.). 

Synonymie.  Leucbtenbergia  Priocip»  Fiscfa*  —  iti,  Ilook.  Bot.  mag., 
t.  4SSS.     mT.  Salm.  Cact.  io  bmrt.  Dtyck.,  cuit.»  p.  177. 

Patrie,  Mexique. 

Dittgnasiie.  Tige  érigée,  baule  de  80-35  cent,  sur  7  mt.  de  dis- 
mètre  i  la  base,  luMigaetue  vers  sa  partie  inférieure ,  nue  et  portant 
les  cicatrices  dé$  premières  feotlles  qui  sent  tombées  en  se  deisécliant  ; 
écorce  de  conleitr  ceiidiéeoti  jaune  de  rouille,  cbarnue,  largement 
tubercutée  dans  5a  partie  supérieure  ;  feuilles  ou  luljercules  nues  aus 
aisselles,  très-aUon{;ées  (de  10-16  cent,  de  long),  érigées  ouvertes , 
dures,  très-lisses,  d'un  glauque  rrerulescent ,  friquèlres ,  à  faces  planes 
très-ICj^èrenient  cannelées  cl  à  angles  aigus;  la  page  supcriet)re  formée 
d'une  seule  face;  la  page  inférieure  de  deux;  leurs  bases  sont  triangu- 
laires, larges,  elles  5ont  atténuée  s  de  la  base  au  sommet,  celui-ci  tronqué 
obliquement  et  portant  aréole  ;  aréole  garnie  de  laine  peu  aboudante. 
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caduque,  cl  de  sélules  ou  plutôt  de  6-7  barbes  glumacécs,  flexueuses^ 
Hnétiret^  étendnettditariquéeseii  rayonnaot,  en  outre  uoe  întérieurey 
iiolée,  plot  tlgoiireuse,  arliealée,  longue  de  8-19  eenl.,  ItRitea  de  coo- 
leor  eendrce  ressemblant  an  ehanmoy  plni  ou  moins  élargies  à  la  base, 

afdanies,  à  !)()t  ch  relevés  en  gouttière»  scarieuses  (Nob.)* 

Floraison?  Fleurs  se  développant  aux  aisselles  des  tubercules', 
solitaires,  tubulciises  ;  tn!)e  cylindrique,  allongé,  de  11  cent,  de  lon- 
giietir  ;  lacinîes  inférieures  (celles  qni  entourent  l'ovaire)  squammi- 
formes ,  glabres-vertes,  s'allongeanl  et  se  colorant  graduellement, 
vertes-glabrt s ,  de  plus  en  plus  longues  et  se  colorant  aussi  de  plus  en 
plus,  devenant  pélaloïdes,  alors  étroites,  lancéolées,  aiguës  et  passant 
au  jaune,  présentant  un  limbe  très-large  d'environ  10  cent*  êtamines 
&  filets  soudés  au  tube  ,  libres  seulement  Ters  sa  gorge ,  plus  courtes 
ifue  lut ,  d'un  jaune  pâle,  nombreuses,  rapprodiées  par  leurs  sommités 
qui  sont  ad  primées  contre  le  style  et  ibrment  sa  gorge  éuroite;  anthères 
aubglobuleuses,  jaune  doré  ;  style  épais  dépassant  à  peine  les  élMnines, 
terminé  par  9  divisions  stîgmatiquesy  linéaires,  étendues,  ramentacécay 
recourbées»  très-ouTcrtes. 

Nous  n*aTons  jamais  eu  l'occasion  d*examiner  la  fleur  de  notre 
Leuchtenbergia  Principis,  qoin*apas  encore  fleuri  en  France.  Seule- 
ment le  premier  sujet  qui  a  été  introduit  en  France  par  M.  Gels  (  il 
provenait,  je  crois,  du  jardin  de  Kew.  ) ,  a  montré,  dans  Tantomne 
de  1847,  deux  boutons  roses ,  présentant  des  lacinics  très-nettement 
colorées  et  imbriquées  *  Tépoque  avancée  à  laquelle  ils  se  sont  pré- 
sentés et  Tapprocbe  des  mauvais  temps  ont  arrêté  leur  évolution  et  il 
a  été  impossible  de  faire  développer  complètement  les  fleurs;  ces  bou- 
tons étaient  APICILLÂIKES  ,  ils  étaient  insérés  aux  sommets  des  ma- 
melons, ters  la  partie  supérieure,  et  semblaient  plaoés  de  manière  à 
laisser  les  barbM  glumeuses  de  l*àréolo  un  peu  aunlesaons  d*eux.  Ce 
fiut  y  en  contradiction  avec  celui  annoncé  par  Hooker  dans  sa  des« 
cription ,  a  été  remarqué  par  M.  GeU  et  moi.  Faut-il  croire  à  un 
double  mode  d 'inflorescence?  celte  hypothèse  nous  parait  devoir  être 
rejetée,  il  faut  donc  admettre  une  foute  d'impression  telle  que  celle-ci  : 
Flores  ex  axillis  tuberculomm  juniorumj  au  lieu  de  :  Flores  exapicibua 
tuberculorum. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  sous  bâche  pen- 
dant Tété  en  bonne  exposition.  Le  sujet  dont  il  a  été  question  plus 
haut  a  été  coupé  en  deux,  juste  au  point  de  séparation  des  feuilles 
fanées  et  de  celles  conservées  ;  la  téte  placée  sous  châssis  et  sur  couche  a 
repris  et  produit  un  nouveau  sujet  ;  le  tronc  traité  de  la  même  manière 
est  resté  pendant  deux  ou  trois  ans  sans  végéter,  et,  au  commencement 
du  printemps  de  rannée  dernière,  il  paraissait  presque  mort.  Après 
l'avoir  Uvé  avec  soin  et  nettoyé  à  Taide  d*one  brosse,  je  Tai  placé  soua 


t  Le  teit»  èt  Hnhw  porte  :  glotes  en  aafllls  taluftuleraai  (Uft  Geelk  in 
lunt.  Dycfc*,  «mit,,  p.  178  )• 
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châssis,  en  concentrant  sur  lui  la  plus  grande  chaleur  que  j'ai  jui,  en 
accoinpaç^nant  cette  chaleur  de  fréquents  bassinages ,  et  notre  troue, 
qui  paraissait  mort,aiioi  par  produire  de  jeunes  drageons,  qui  se 
montraient  indistinetement  «ox  «nielles  dei  anciennes  fenillef  qui 
étaient  tombées  après  s*éire  fanées  et  snr  les  sommets  des  onglets 
qu'elles  afatent  laissés,  ils  apparaissaient  sous  forme  de  petits  piiH 
ceaiix  de  duvet  jaunAtre,  peu  I  peu  ils  out  montré  eux-mAmes  leurs 
feuilles  prismati(|ues ,  et  aujourd'hui  l*utt  de  ces  drageons,  séparé  dans 
'  la  fin  du  mois  d'août,  vient  de  produire  ses  prenaières  racines,  fin  octobre. 
Dans  tons  Ie<;  ras,  la  préseBce  de  nos  !)ontons  «j>irillaire$  et  aréo- 
laires  tendrait  à  éloigner  notre  plante  de  la  place  qui  lui  est  assignée 
par  le  prince  de  Salm  ,  et  devrait  la  rapprocher  de  celle  où  nous 
Tavons  rangée.  A  notre  sens,  le  caractère  tiré  du  mode  d'inflorescence 
liuus  semble  propre  à  caractériser  les  genres  dans  les  tribus  comme 
étant  de  plus  grande  importance  que  celui  relatif  à  la  forme  des 
Ailles,  à  leur  mode  de  liberté  ou  de  Éoudm  Sur  lequel  nous  nous 
Ibndoni  pour  former  les  sous-genres* 
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Synonymie.  Echioocactus  Link  elOtte.Yerh.  G.  B.  v.  3. — I>e.pfodr*S. 
—  Pfr.  crmni.  diagn.  —  Miq.  Cact.  gen.  —  EndI.  gen.  pl.  —  Lt-m.  Cact, 

fen*  nov.  fascicalc  4  et  3.  —  id.  IconoK*  des  Cact.  J^onv.  Catal.  —  Salnu 
.■et.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  95.  —  Font.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  280.  <— 
Discocartus  Pfr.  Act.  nov.  nat.  cur.  SU,  p«  117*  —  HdococupiU  daim* 
Cact.  in  hort.  D  jclu,  cuit.,  p.  S4. 

Fruit  tantôt  nu ,  lisse  ou  squammeux ,  tantôt  revêtu  de 
laine,  de  soies  et  d'aiguillons,  mou  ou  dur,  à  pulpe  peu 
abondante;  graines  de  forme  nidulente^  à  cotylédons 

petits,  connés,  aiguë  ou  tuberculeux  ;  hile  large^  presque 
toujours  attaché,  à  funicule  long  et  charnu. 

Fleur  tubuleuse^  axillaire  ou  se  développant  sans  ordre 
sur  les  plus  jeunes  aréoles  laineuses  des  côtes;  corolle 
naissant  avec  l'ovaire  et  formant  un  tube  assez  court  qui 
s'étend  presque  de  suite  en  limbe  campanuliforme  ^  sé- 
pales nombreuses ,  squammeuses ,  fixées  et  disposées  en 
spirales  le  long  du  tube;  pétales  étendueSi  plurisérîées; 
étamines  filiformes ,  inégales,  ehacunes  soudées  séparé- 
ment au  tube,  celles  du  dedans  les  plus  eourtes  ;  style  plus 
long  que  les  étamines ,  terminé  par  de  nombreuses  diTi* 
sions  stigmatiques,  linéaires;  baie  le  plus  souvent  squam-> 
meuse,  conservant  les  restes  desséchés  du  périanthe,  émer- 
gente dès  le  principe;  cotylédons  connés. 

Plante  charnue,  discifornie,  globuleuse  ou  cylindrique, 
le  plus  ordinairement  simple,  à  tubercules  ou  feuilles 
plus  ou  moins  réunies  entre  elles  et  formant  des  eûtes 
plus  ou  moins  nombreuses,  larges  ou  aiguës,  droites  ou 
ondulées,  crispées,  leur  nombre  s'augmentant  toujours 
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par  la  division  des  premières  côtes;  feuilles  aréolées, 
quelquefois  allongées  vers  le  haut  par  un  prolongement 
étroiti  portant  des  aiguillons  semblables  ou  différents 
entre  eux  sur  la  même  aréole. 

jer  Boas-genre ,  Discocacfas  (Pfr.). 

Synonymie.  Discocactas  Pfr.  Act.  nov.  nat.  cur.  XIX,  p.  H7.  — 
id.  ForAt.  Handb.  dr.  Cact.,  n.  443.  —  id,  Lindl.  —  id,  Salm.  Cact.  ia 
liort.  Djdt.,  cnlt.,  p.  SS.  —  îtf.  Lem.  Hort.  unir*  iâ*  Mobt.»  Gâtai.  «— 
BdiiBMftctu  Miq.,  Gact.  geo. 

Tube  du  périanthe  mince,  longuement  allongé  au- 
dessus  de  l'oTaire  qui  est  infère,  nu,  tout  à  fait  glabre; 
lacinies  nombreuses ,  les  unes  sépaloïdes  sont  allongées, 
ouvertes,  colorées,  irrégulièrement  réfléchies,  les  autres 
pétaloïdes  bisériées,  sont  soudées  entre  elles  jusqu'au 
liml>e  où  elles  se  réfléchissent  et  forment  une  corolle 
hypocratéréiforme  ;  les  étamines  sont  soudées  le  long  du 
tube,  elles  sont  de  plus  en  plus  longues  et  en  obstruent 
FouYerture;  style  filiforme  plus  court  que  les  étamines, 
terminé  par  a  dlTÎsions  stigmatîques  radiées ,  linéaires; 
baie  oblongue,  lisse,  couronnée  par  les  restes  du  pé- 
rianthe; cotylédons? 

Tige  charnue,  simple,  déprimée  ou  placentiforme,  dont 
les  feuilles  ne  sont  accusées  que  par  la  présence  des 
aréoles,  à  côtes  peu  nombreuses,  planes  à  la  base,  puis 
s'arrondissant ,  et  enfin  se  terminant  au  sommet  de  la 
plante  par  une  espèce  de  cephalium  formé  par  la  laine 
longue,  soyeuse  et  les  aiguillons  grêles,  dont  les  aréoles 
sont  munies  pendant  la  première  période  de  leur  éTolu* 
tion  ;  fleurs  presque  solitaires,  se  développant  au  milieu 
de  la  laine  qui  contre  le  sommet  de  la  plante,  elles  sont 
épbémères  et  souYent  odorantes;  baie  sortant  à  peine  de 
la  laine  du  faux  cephalium* 

1.  INMOMeMi  &wgeii  (Pfr.). 

Synonymie.  Discocaclus  Insignis  Pfr.  Act.  nov.  nat.  cur.  XIX,  1. 15.  ~ 
Abhild.,  2,  t.  4.  —  id,  Forsl.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  443.  —  id.  Salm.  Cad. 
in  hort.  Djck.,  p.  440.  —  id,  Uort.  bcig.  alii.  —  Echinocactiu  PUcenti* 
fonnU  L«lun.  Act.  noT.  nat.  eur.  XYl,  p.  348»  1. 16. 

Paêrie,  Le  Brésil,  daus  les  régions  sabloQoeu&es. 
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Diagnostic.  Tige  d'un  veii  pâle,  disciforme,  ligneuse  dans  sa  pariie 
inférieure,  portant  !0  côles  obtuie-i,  peu  régulièreineul  recourbées ,  à 
sillons  prolonds,  aigus  ;  aiéoles  garniej»  pendant  la  première  période  de 
leur  éfolntion  iaileinent«  de  tomentam  jaunâtre^  puis  trè»-pnmipte- 
neot  Buei,  portant  7-8  aiguilloat  rîgidas,  adprinéi»  presqito  droHsi 
diaphanet,  d'uD  beau  rouga  lang  brillaot  en  naisoint  «  ensuite  brunis* 
saotydev^apt  pres(|ue  noirs,  et  enûu  gris,  très-inégaux,  2-3  supérieurs 
grêles,  4  latéraui  plus  grands,  plus  forts,  eelui  du  bas  très-rigide, 
défléchi ,  comme  marqué  en  ddbora  d'une  earène  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

La  tige  est  placentiforme ,  elle  est  haute  de  5  cent,  et  atteint  lS-16 
cent,  de  diamètre  ;  la  fleur  se  développe  sur  les  aréoles  de&  plus  noa— 
velles  aréoles  au  milieu  de  )a  laine  qui  forme  le  faux  cepbalium ,  elle 
est  longue  de  5  cent.  ;  U'->  lacinies  sépaloïdes  sont  laidement  lancéoléeSj 
acuminées,  recourbées,  étalées,  roses;  les  lacinies  pélaloïdcs  sont  plus 
caurles  et  blanches,  elles  exhalent  une  odeur  assez  agréable  méléo 
de  fleur  d'oranger  et  de  fleur  df  eitron}  la  baie  e|t  mie,  mune 
slipilée* 

Cuiiun.  Serre  tempérée,  daiis  les  parties  les  plus  sèches  et  lei 
mieux  exposées  aux  rayons  du  soleil  pendant  HÛTer,  sous  coffre  et 
sons  châssis  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  et  la  suifanle  sont  d'une  extrême  délicatesse,  dles  crai- 
gnent phis  que  toute  autre  le  motndfe  abaissement  du  thermomètre 
pendsut  l'hiver,  après  la  plus  légère  mouillure;  leurs  sèves,  dans  ces 

conditions ,  se  décompose  très-facilement  et  très-promptement ,  et  le 
tissu  de  la  piaule  se  désorganise,  elle  se  vide,  quelquefois  même  sans 
laisser  voir  de  signes  extérieurs  apparents.  Ce  n'est  qu'au  bout  de 
quelques  jours ,  lorsque  le  mal  ne  présente  plus  aucun  remède ,  qu'on 
s'aperçoit  que  la  plante  est  perdue.  Cependant  avec  quelques  soins, 
en  ayant  l'attention  de  maiuteuir  la  plante  dans  une  partie  chaude  et 
sèche  de  la  serre  près  du  verre  des  panneaux  pendant  l*hiver;  en  Vea- 
posant  eo  plein  air  à  toute  l'ardeur  du  soleil  pendant  les  beaux  temps 
de  Télé,  la  recouvrant  seulement  de  châssu  pendant  les  pluies  fortes 
et  abondantes,  on  réussit  non^^eulement  à  les  conserver,  mais  encore 
à  les  faire  végéter  vigoureusement  :  alors  on  est  amplement  dédom- 
magé des  pcinea  et  des  précautions  qui  ont  été  prises  par  une  riche 
floraiioii. 

2.  I>isGOcactos  Alteolens  (Lem.). 

Synonymie.  Uiscocactus  Alteolens  Lcm. ,  llort.  unir,  —  Discocaclas 
Tricornis  Monr.  —  Discocactas  Alteolçns  Salm.  Cact.  'm  kQft,  Djfck.| 
cnlL,  p.  140. 

Patrie,  Le  Brésil ,  dans  les  régions  sablonneuses. 

Diagnotiic,  Tige  placeutiforme ,  d'un  vert  livide  olivâtre,  à  ba^e 
plane,  portant  9^0 eétes,  tuberculées,  irrégulièrement  recourbées, 
émoumées,  amndiea,  duu|ii«  oAle  fiarmét  dm  1*4  fenillia  aeeuaéea  sen- 
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lement  parla  présence  des  arcules,  qui  $oul  espacées  0|  noe»;  cei 
aréoles  portent  5-6  aiguillons  noiràtres  penJant  leur  jeunesse,  et  pre- 
iinni  plus  tard  une  couleur  de  gris  cendré  ,  les  S  du  haut,  quelquefois 

même  aussi  le  iroisième,  sont  grêles,  recourbés  eu  se  dirigeant  vers 
le  haut,  les  3  inférieurs  sont  vigoureux,  très-rigides,  subangulcux  , 
ouverls,  recourbés,  celui  du  bas  plus  long  que  les  autres,  deiléchi^  eo 
outre,  cei  trois  derniers  senjblent  anguleux. 

Tige  déprimée,  de  o  cenl.  de  hauteur  sur  10-15  cent,  de  diamètre  j 
les  fleurs  se  développent  sur  les  aréoles,  au  milieu  de  la  laine  abon- 
dante dont  elles  sont  ijarnies  pendant  leur  première  évolution  seule- 
ment el  dont  l'accumulation  forme  un  faux  eeplialium  qui  duns  celle 
plante  paraît  plus  convexe  que  dans  la  précédenle;  son  tube  est  en- 
touré de  sélnles  noirâtres;  ses  lacintes  sont  lancéolées,  spatulées, 
obtuses  ;  ses  lacinies  sépaloîdtfs  sont  érigées,  recourbées,  vert  pâle  ;  les 
pétaloïdes  sont  plus  nombreuses,  plus  longues,  irèa-onverles,  blanches 
recourbées  au  sommet ,  elles  exhalent  une  odeur  assez  forte  de  coing  ' 
dont  la  sensation  est  assez  agréable;  la  baie  desséchée  e^t  petite' 
oblont;ue,  lisse  ,  entièrement  cachée  dans  la  laine  du  ccphalium,  elle 
est  couroîinée  par  le^  restes  desséches  du  tube;  les  graines  ont  presque 
la  fonnc  d'une  ampoule,  elles  sont  rugueuses ,  noires.  Aucune  de  celles 
qui  oui  Clé  recueillies  jusqu'à  ce  jour  sur  sujUi  ayant  fleuri  dans 
nos  Colleclious,  n'ont  pu  germer. 

Cuiiur^,  Çomm  le  précédai)!. 


2'  90U9-geiire,  ScbinocMtiui. 

Synonymie.  Efliinocaclus  Lk.  et  Otto.  Verh.  G.  B.  V.  3.  — Oc*poâr«?* 
Vit*  enam.  —  Miq.  Cact.  gcn»  —  £udl.  gen.  pK  -^Lem.  Gact.  gea.  nor. 

Tube  du  périanlhe  développé  au  delà  de  l'ovaire,  court 
ou  suballongé ,  squammeux  ;  lacinies  sépaloïdes  ,  celles 
du  bas  squanimiformes,  les  autres  aiguës  ou  obtuses,  h 
ai$seUes  séligères  ou  nues;  lacinies  péialoïdes  variant 
dans  teur  expansiop  i  corolle  campanuléa  ou  iufundibu- 
liforme;  étamines  nombreuses  adhérent  au  tube,  plus 
courtes  que  son  limbe  ;  style  dépassant  à  peine  le  limbe, 
columnaire,  souvent  cannelé  et  fisluleiix  ;  6-lo  stigmates 
radiants,  rayons  courts  ou  linéaires;  baie  laissant  tom- 
ber les  restes  du  périanthe  marcescent ,  plus  ou  moins 
squammeuse;  squanimcs  formées  par  les  lacinies  infé- 
rieures du  périanlhe,  garnies  de  touffes  laineuses  et 

sétigères  :  pu  parfois  gliibres,  squ^mmeu^eâ  €l  complé» 
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tameiit  nnes;  coljlédoDS  petits,  connés,  aigus  ou  glo- 
buleux. 

Tige  charnue,  déprimée,  globuleuse,  oblongue  ou  cy- 
lindrique; côtes  plus  ou  moins  nombreuses;  feuilles  ou 
tubercules  portant  des  aréoles  plus  ou  moins  distinctes^ 
rarement  indépendantes,  disposées  en  séries  verticales 
ou  spirales;  fleurs  apicillaires  naissant  sur  les  aréoles  des 
jeunes  tubercules,  quelquefois  garnies  de  laine  épaisse, 
ouvertes  pendant  plusieurs  jours  le  matin  et  fermées  le 
soir;  baie  plus  ou  moins  squammeuse;  squammes  for- 
mées par  les  iacinies  inférieures  et  desséchées  du  péri- 
gone. 

Un  caractère  important  dont,  selon  nous,  on  a  tenu 
trop  peu  de  compte  jusqu'ici ,  consiste  dans  l'évolution 
des  aréoles,  dont  les  aiguillons  poussent  à  peu  près 

simultanément  dans  chaque  faisceau,  pendant  cette  pre- 
mière période,  elles  peuvent  donner  des  fleurs,  mais  après, 
le  nombre  des  aiguillons  qui  se  sont  développés  ne  varie 
plus,  il  reste  jusqu'à  la  fin  ce  qu'il  était,  et  si  l'aréole, 
dans  certaines  circonstances,  peut  continuer  à  végéter, 
sa  végétation  n'est  plus  indiquée  que  par  un  bourgeon 
qui  ne  se  développe  jamais  en  fleur,  mais  produit  un 
rejeton.  Ce  caractère  a  une  assez  grande  importance,  il 
est  très-souvent  utile  quand  il  faut  distinguer  nn  BcMm^ 
eaeius  d'un  Bûkinafsis. 

GROIIPii.  —  iBULUPTOeML 

Tige  formée  de  côie$  continues ,  k  faces  planes  plus  ou  moins  goa* 
liées;  la  présence  des  feuillet  n*étant  accusée  que  par  les  aréoles  oit 
bien  un  peu  plus  accusées  par  des  créoelures  dans  le  voisinage  des 
aréoles;  sommot  laineux  ou  nu. 

A.  PSBUDOCBPMALOIDBL 

Tige  plus  011  moins  globuleuse  ou  eylindrique,  à  sommet  taineui; 
côtes  continues  ;  sillons  larges  ;  aréoles  toujours  lanigères  pendant  la 
jeunesse  ;  aiguillons  variables  de  fui  me  et  de  couleur. 

Fleurs  à  tube  court,  se  développant  toujours  sur  ie  v«r(px  di*  la 
plante  ;  les  fruits  observés  sont  ou  nus  ou  mous,  ou  bien  squaoïmeux 
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et  presque  moas ,  dans  tous  les  cas,  très-souvent  entourés  de  laine  à 
Iflur  base,  ils  sont  tmérés  sur  les  jeunef  aréoles  laineuses  qui ,  par  leur 
aecunulatioD,  forment  le  faux  cepbalium  de  la  plante.  Celles  qui  ont 
été  observées  appartiennent  im  général  aux  plantes  de  la  première 
soua^di vision ,  elles  sont  à  tube  court,  garnies  de  laine  blanche  et  de 
soie  noire;  les  lacinies  inférieures  sont  peu  écailleuses;  la  baie  est  lisse 
et  molle.  Celles  qui  ont  été  observées  dans  la  seconde  sous-division 
présentent  à  peu  près  les  mêmes  caractères,  mais  ils  y  sont  moins 
distinctement  accusés. 

*  LBIOPBLOZ,  A  SPIDfiRMB  IAS8B, 

Tige  subglobuleusè  ou  snbcoliunnaire;  cèles  verticales  on  subverti- 
cales,  tréflégèrement.  incisées  y  sans  cependant  indiquer  la  présence 
de  feuilles,  à  arêtes  aiguës,  prenant  une  apparence  cartilagineuse 

près  de  ces  incisions  snr  les  bords  desquelles  sont  insérées  les  aréoles; 
aréoles  très-iaioeuses  pendant  la  jeunesse,  et  formant,  pendant  la  pre- 
mière période  de  leur  évolution,  le  vertex  laineux  de  la  plante. 

Fleurs  à  tube  court ,  sans  écailles,  mais  parsemées  de  quelques  poils 
blancs  et  de  quelques  soies  brunes  ;  baie  lisse  et  molle« 

1.  JBohinooaotttj  Corynodes  (hort.  Berol.}* 

Synonymie»  Echinoractns  Corynodes  Pfr.  cnnm.  tlini^n.,  p.  55.  — 
id,  Botan.  magaz.,  t.  —  Echinocactus  Aculangolus  Zucc.  —  Ëchino— 
cactns  RoMceus  hort.  — -  (  Ecbinocactns  Selo^i  hort.  d'après  Pfr.)  •>* 
Kcbinocactns  Conqnadcs  hort. —  Ma lacocarpus  Corynodes  Salm*  Cact.  in 
hort.  Dyrl<.,  eu!».,  p.  iH .  —  Echinocactus  Corjnodc»  Font*  Hudb.  dr« 
Cact.,  p.  338  id.  Lem.  —  id,  Monv.,  CaUl.  1846. 

Patrie,  Montevideo;  il  se  trouve  aussi  dans  le  Mexique. 

Diagnostic.  Ti^'e  déprimée,  globuleuse,  atténuée  à  la  base,  d'un  vert 
foncé,  portant  16  côtes,  à  sumniet  ombiliqué;  sillons  étroits,  aif;us  ; 
côtes  aiguës,  crénelées;  aréoles  immergées,  les  plus  jeunes  très-abon— 
(iamnieut  munies  de  laine  soyeuse  blaucbe,  se  dénudant  plus  tard,  por» 
taui  9  aiguillon.s  étalés,  ouverts,  ruuges  en  naissant,  ensuite  se  colorant 
en  brun,  1  central  érigé,  subulé,  brun,  de  la  même  longueur  que  les 
autres;  tous  sont  droits  et  rigides. 

Les  jeuues  plantes  diffèrent  beaucoup  de  celles  qui  sont  adulies , 
«Iles  sont  d'un  vert  plus  gai  ;  leurs  aréoles  sont  plus  resserrées;  les 
iO  aiguillons  exiérieurs  sont  blancs,  soycui,  étalés^  en  outre  les  aréoles 
portent  4-6  aiguillons  intérieurs  plus  longs,  plus  rigides,  brunâtres. 
Dans  Page  adulte,  les  plantes  atteignent  8-10  cent,  de  diamètre  et 
autant  de  hauteur;  les  aréoles  «^unt  éloignées  de  13>15  millim.,  et  les 
aiguillons  atteignent  13-15  millim.  Plus  tard ,  dans  Tége  avancé,  la 
plante  devient  tout  à  fait  cylindrique ,  ses  côles  rontourcnt  en  formant 
des  spires  très-allongées,  elle  prend  un  diamètre  de  25-30  cent.^  et 
|>arvieul  a  une  hauteur  de  âO-60  ceut. 

iO 
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ftoralson.  Pendant  tout  l'été*  Les  fleurs  sont  d'un  jaune  soofre, 
diesse  développent  au  milieu  de  la  laine  qui  forme  le  faux  cepbalium, 
au  niilieu  de  laquelle  les  baies  resleiil  à  inoitié  cachées;  ces  fleurs  attei- 
gnent 5  c«  lit.  de  dianièire  au  moment  de  l'anllicie,  elle»  s'ouvrent  et  se 
referment  plusieurs  fois  et  ne  s'L'i)aiiouis'»ent  que  sous  rinfluence  de| 
rayons  du  soleil  j  le  lubo  e4  enveloppé  d'une  touche  de  laiue  brune, 
il  est  très- court;  les  pétales  soiU  bisériées,  iiuéaires,  deulelée»  au 
sommet  et  vers  les  bords,  elles  goiitd*uu  jaune  traiMparait  ;  les  étamiues 
iODt  nombreuses,  rouges^  filtrormes;  les  anthères  jamies*,  «t^le*  plus 
long  que  les  étamînes,  esl  jaune  de  soufre,  il  est  terminé  par  10  divi- 
sions siigmailques  épaisses ,  coceinées  ;  la  baie  qui  apparaît  au  milieu  de 
la  laine  du  faux  eepfaaiiuro ,  est  tout  à  lait  glabre,  oblongue,  d'un  rooge 
ttle* 

VAaxéris.  Eebinoo.  Corynodes  %  BriMeeus  Nob.  —  Sjb,  Bebiaoe. 
Brinaoens  p.  Elatior  Monv.  —  llakeecarpos  Gorynodes  Krinaœas 
8aim.  Cacl.  in  bort.  Dyck.,  cuit,,  p.  141. 

Les  aiguillons  sont  un  peu  plus  rigoureux  que  dans  notre  espèee  ; 
dans  leur  Jeunesse,  ils  varient  beaucoup  d*nn  individu  à  Tautre  pour  la 
couleur,  ib  restent  toojours  moins  colorés  et  plus  pâles, 

ICous  croyons  qu'il  faut  réunir,  à  notre  espèce  et  à  notre  variété, 
toutes  les  plantes  cultivées  dans  les  Collections  sous  les  dénomination^ 
Echinoc.  Erînaceus  Elaiior,  "y.  Jlffispinits,  S'.  PaiUdus,  indiquées 
par  Lemaire  et  M.  de  Monville  dans  son  Catalogue,  et,  d'après  eux  j 

dans  beaucotip  de  (latalogues  d'horticulteurs.  Elles  ne  présentent  aucun 
caractère  différentiel  bien  tranché ,  les  différences  qu'elles  présentent 
tieuncul  plus  particulièrement  à  l'intensité  dans  la  coloration  des  laci- 
nies  florales  qui  sont  conslammeut  jaunes.  L'une  de  ces  variétés  tient 
uniquement  à  l'âge  de  la  plante. 

Culture.  Serre  tempérée  peudaul  i'biver,  en  pleine  terre  e|  en  plein 
air  pendant  la  belle  saison. 

8«  BdbtBoonetas  Teplirao«i|hiia  (Link  et  Otto]« 

Synonymie,  Echinoeaotat  Tephraeanlhqs  Lisk  et  Oito.Wlidl.  à.  G.  B.V. 

f.  Pr.  1H,  3.  .Î22,  T.  1M,  F.  2.  — Echînocaclus  Couranlii  Lçm.  Cad.  aji^. 
nov.  in  Iiort.  Monv-,  p.  20. —  rd.  Salm.,  anciens  Catal,  »  Malacocarpus 
Couranlii  Salni.  Cacl.  in  horl.  Djck.,  cuil.,  p.  142.  "  ' 

Pairie.  Brésil ,  près  de  Rio-Grande. 

Diagnostic.  Tige  columnaire ,  comme  irrégulièrement  cannelée  pav 
les  ondulations  de  ses  côtes  qui  décrivent  des  spirales  très»aHoDgfes , 
d'un  vert  gai,  portant  17  côtes,  à  sommet  plan  très-laineux;  cotes 
comprimées  ,  crénelées  ;  aréoles  rapprochées,  les  jeunes  garnies  de 
laine  blanche ,  portant  de  6-10  aiguillons,  ra^çm^ant  irr€^uUèr^me(|t| 
grêles,  blancs,  bnus  aiguillon  intérieur. 

Plantes  hautes  de  10  cent,  sur  5-6  de  diamètre;  aréoles  éloignées 
de  6-7  millim.i  aiguillons  variant  en  louRucm^  ii-9  milliin» 
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La  description  préeédeote  8*ati|)1ique  plus  partiettlièrenièiit  k  de 

jeunes  sujets,  elle  est  empruntée  à  Pfaiffer;  la  suivante,  qui  est  due  i 
Lemaire,  qui  Ta  donnée  sous  le  ûom  de  rEchinocactns  Gourantiii 
semble  mieux  s'appliquer  à  dos  snjels  adulles. 

Tige  dépnrrée,  globuleuse,  vert  brillant,  ombilïquée,  portant  en- 
viron 20  angles  aigus,  crénelés,  recoin  bcs ,  en  liés  vers  les  aréoles  ; 
sillons  à  peine  aigus,  recourbés,  ayant  de  10-18  millim.  de  profondeur; 
aréoles  nombreuses,  immergées,  cloi{»née5de  10-16  millim.  vers  Tom- 
bilic,  munies  de  laine  tomenteuse  longue,  d*un  blanc  jaunâtre,  se 
déondatit  promptement  ;  le*  aiguiltoni  tout  d'abord  en  naissent  d*un 
^une  pâle,  pourpre  briilint  à  la  pointe,  eosnite  d«tis  l'âge  adulte  cou- 
leur de  corne  ;  an  nombre  de  7  presque  rayànnant««  les  S  inférieurs  un 
pen  plus  longs  que  les  autres,  atteignent  eoTiron  11  millim.  de  lon- 
gueur» ih  iont  presque  disposés  comme  les  dents  d'un  (rident ,  ceUx  du 
baut  sont  plus  grêles,  in«;érés  vers  le  sommet  de  Taréole  et  manquant 
quelquefois  ;  en  outre ,  i  intérieur  central  érigé,  qui  manque  aussi 
quelquefois. 

Floraison,  Pendant  tout  l'été.  Se  développant  sur  les  plus  jeunes 
aréoles  au  milieu  de  la  laine  abondante  dont  elles  sont  f^arnies  el  dont 
l'accumulalion  simule  le  faux  cephaliuui.  Meurs  ressemblant  beaucoup 
à  celles  de  l'Echinocactus  Corynodes,  dont  elles  diffèrent  seulement 
par  la  laine  de  couleur  rosée  qui  entoure  la  partie  inlérieure  de  In 
fleur. 

"V  ariétés.  Ecbinocaclus  Tephracanlus  p.  Spinosior  Nob. —  Syn. 
£chiuocactus  Gourantii  p.  Spinosior  Monv. 

Le  prince  de  finlm  a  décrit  notre  plante  de  la  manière  suivante  »  el 
sa  description  eàt,  sans  aucun  doule^  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites, 
celle  qui  permet  le  mieux  de  reconnaître  notre  Ecblttocaelus  ;  cepen- 
dant elle  se  rapporte  plus  spédaiement  à  notre  variété  Courant!! 
^.Spinosior  Monv«  : 

lige  subglobuleusc,  portant  19-20  angles,  d*un  tert  luisant;  sommet 
laineux  à  peine  ombiliqué  ;  côtes  aiguës,  crénelées,  incisées  dans  le 
voisinage  des  aréoles,  dont  les  intervalles  sont  sinueux,  arrondis; 
aréoles  serrées,  munies  de  tomentum  blanc,  portant  8-9  aiguillons 
recourbés,  étalés,  4  insérés  au  sommet  de  l'aréole,  plus  grêles,  les 
autres  inférieurs  plus  vigoureux  ^  celui  du  bas  très-long  mauque  par- 
fois, l'intérieur  central  érigé. 

Notre  plante  et  sa  variété  diffèrent  des  plantes  précédentes  par  leurs 
aiguillons  qui  sont  le  double  plus  longs  et  d'un  blanc  de  corne,  ils  di^ 
feront  de  l'Echinocaclus  Sellowianus  par  leurs  tiges  plus  vigoureuses , 
moins  ombitiquées .  les  aiguillons  extérieurs  plus  nombreux  et  surtout 
par  l'aiguillon  intérieulr  qui  ne  manque  jamais.  Les  divisions  stigma- 
tiques  dans  noire  plante  sont  d'un  pourpre  brillant  et  non  d'an  muge 
cocciné  comme  dans  les  précédentes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'IiiTer,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 


uiyiiiz^ed  by  Google 


m 


CACTBJC  TCTBULOSJC* 


3.  SalÛMMMioi  ••llommu  (Link  et  Otto). 

Synonymiê,  Ecltinocactu  SeUowianas  JAàk  et  Otto.  G.  B.  V.  3 ,  t.  ll,^ 

id,  Pfr.  fnum.  diagn..  p.  55.  — t'd.  Abbîld.,  t  i,  fig. —  iJ.  Pfr.  I.  c. — 
id.  Forsl.  Ilnndb.,  p.  339. —  Malacocarpus  Srllowianus  Salin.  Cad.  in  hort. 
Djck.,  cuit.,  p.  142.  —  Echinocactua  Seaailiflorea  hort*  axigl.  —  idL  Otio* 
Botan.  nagM.»  t.  8M9* 

patrie,  Brésil,  Montevideo. 

Dtagnoitic,  Tige  subglobuleuse;  le  nombre  dei  anglflt  wîrat  àt 
10-18  toÎTant  Tége ,  d'un  tert  presque  glaaceicail;  MMomet  lainciix  à 
peine  ombiliqué  ;  sillons  aigus;  eôtes  subTertieilei  eigaés,  eréneléei, 
enflées  au-dessus  des  aréoles;  «réolet  cspieées,  garnies  de  tomeoliMi 

blanc,  épais;  aiguillons  de  couleur  cornée  en  naissant  elà  pointe  broiM^ 
bientôt  blancs ,  tout  à  fait  droits,  3  inférieurs  vigoureux ,  divergenta  t 
adprimés ,  2-4  insérés  au  sommet  de  l'aréole,  plus  fins,  subérigés. 

Tige  de  9-10  cent,  de  hauteur  sur  15-16  de  diamètre;  aiguillons 

variant  de  longneur  eufre  4-9  «lillim.  pour  ceux  insérés  au  «ommet  de 
l'aréole,  ceux  du  bas  atf«'i^lle^t  12-14  mi]lim.,ils  sont  triangulaires. 
Dnii.s  la  jeuut  >'e,  les  nignill ms  sont  jaunes  ot  presque  cachés  dans  la 
laine  des  areules  du  sommet  de  la  plante. 

Floraison.  Pendant  tout  Télé.  Fleurs  a«sez  semblables  aux  précé- 
dentes,  sortant  au  milieu  de  la  laine  du  faux  cephalium ,  s^ouvrant  au 
soleil  et  se  teiuiaut  quand  il  se  cache  j  boutons  enveloppés  de  laine 
soyeuse,  d'un  brun  violacé;  tube  court,  épais;  sépales  eourtes,  brunes 
sur  le  dos  ;  pétales  disposées  sur  deux  séries ,  finement  dentelées,  à 
bords  garnis  de  cils  tris-fins ,  d*an  beau  Jaune  cilnm  luisant;  élamincs 
courtes,  jaune  pâle,  &  anihèi  es  jaunes;  pistil  allongé,  jaune  pâle,  ter- 
miné par  6-9  divisiona  siigmatiques,  d*un  beau  rouge  carminé. 

Les  jeunes  plantes  diffèrent  considérablement  des  sujets  adultua; 
Jes  côtes  sont  renflées  «ulre  les  aréoles,  cellea^  sont  immergées;  les 
aiguillons  sont  plus  nombreux  ,  ils  sont  blancs»  recourbés  en  arrière. 

VamiMs*  Ecfainocactuf  Sellowianua  p.  Tetraoanthus  Nob.  — 
Syn,  Erhinoeaetus  Teiracanibus  Lem.  Iconographie  des  Cad.  — 
itf .  Enum.  dîago.— >  Ecbinocaeltis  Teiracantbus  Pfr*  Abbild.  8,  t.  6.» 
M alacocarpus  Sellowianus  p.  Tetracantbns  Salm.  Caet.  in  hort.  Djcà., 
cult.9  p.  142. 

Yariété  qui  ne  diffère  de  IVspèce  précédente  que  par  ses  4  aiguil* 
Ions  blancs,  anguleux,  décusés,  décrite  comme  eapèce  par  presque  tous 
les  raciéopbiles. 

4.  Ecbinocactus  Aeîculatus  (Salm). 

S^nonjmie.  Echinocartns  Aciculatas  âalni.  hort.  Djck«,.p«  341 1  ancien. 
—  id,  Pfr.  ennm.  diagn.,  p.  51.—  id.  Forât.  Uandb.  dr.  Cact.,  p«458« 
Maloeocnrpva  Aeieolatos  Salm.  Caet  in  bort.  Djek.»  4880,  Citai, 

m 

Patrie,  lirésil. 

Diagnatiic,  Tige  globuleuse,  snbdéprimée;  U-tt  c6les¥«rlicalea, 
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obtuses  ;  aréoles  rapprocbée^,  les  plus  jeunes  garnies  de  laine  blanche 
et  de  10  aiguillons  rayonnants,  fiits,  UroiU,  ftubrigides^  jauoe  p^iile^ 
celui  du  bas  Irès'lung,  1  centrai. 

Tige  de  10  cent,  de  hauteur  sur  14  de  diamètre;  aiguiUout  longs  de 
13  millim.,  celui  du  bas  loog  de  4  cent. 

FloraUon  ?  Fleur? 

Celte  plante  est  extrêmement  rare  et  n'existe  probablement  plus 
dans  nos  Collections;  j'en  ai  possédé  un  sujet  trop  jeune  alors  pour 
être  décrit,  il  est  mort  depuis  j  je  ne  puis  donc  donner  iri  que  la 
deicriplioli  donnée  ancienneaient  par  le  prince  de  Sairo  et  reproduite 
parPfoifler  dans  ton  Enumeratio,  et  par  Foisler  depuis  dans  son 
Manuel,  Il  se  trouve  indiqué  dans  les  Catalogues  allcmauds*  EsUil 
Térilable? 

Culture.  La  plante  que  j*ai  possédée  semblait  demander  plus  de  cha- 
leur que  ses  congénères  et  les  autres  plantes  de  celte  division. 

5.  Sebinocaotiis  Aountns  (LiDket  Otto). 

S^fnonymie.  Echinocactus  Acualus  Liiilt  et  Olto. —  id.  Vtu  emiin  diagn., 
p.  54.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  344.  Malocoearpos  Acuatm 
Saljn.  Cact.  in  hort.  Djck.,  calt.,  Gfktal.  1850. 

Patrie»  Montevideo. 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse,  glaucescente ,  portant  20  côtes 
aiguës  et  7  aiguillons  ouverts,  recourbés,  d'après  Link  et  Ot;o. 

Tige  subglobuleuse,  vert  foncé,  à  13  angles,  à  sommet  déprimé; 
sillons  aigus;  côtes  comprimées,  aiguës,  à  arête  crénelée,  non  sail- 
lantes, les  plus  jeunes  abondamment  munies  de  laiue  blanche,  et  de 
iO  aigiiillous  extérieurs  subrayonnants ,  jaunes,  4  intérieurs  rigides, 
plus  longs,  également  jaunes,  mais  d'un  ton  de  gomme-gutle  plus  pro- 
noncé «  celui  du  haut  très-court. 

Tige  haute  de  6  cent  sur  6-7  de  diamètre. 

Ftorauouf  Fleur  au  moment  de  Tanthèse  présentant  8  cent,  de 
diamètre;  tube  jaune ,  court  «  très-abondamment  garni  d'aiguillons 
pileux  ;  pétales  jaune  citron,  linéaires,  i  sommet  obtus  ;  style  pourpre 
terminé  par  8  divisbns  stigmatiques,  rouge  pourpre  ;  les  étamiaes  plus 

courtes  que  le  style,  portent  des  anthères  jaunes. 

Culture.  Serre  tempéiée  peudant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendaut  Télé.  Notre  plante  exige  peut-être  un  peu  plus  de  chaleur 

que  ses  congénères. 

Cette  plante  est  extrêmement  rare  en  France;  les  deux  seuls  r.\<'ni- 
plaires  que  j'ai  vus  daus  les  Collections  appartenaient,  Tun  à  la  Collée- 
lion  de  M.  Mallel  de  Cbily,  près  Orléans  ,  l'autre  à  la  Collection  de 
Monville ,  il  avait  été  conservé  dans  la  Collection  du  Jardin  d  hiver 
qui  vient  d'être  acquise  par  M,  Cel;?,  horticulteur,  chaussée  du  Maine, 
qui  probablement ,  à  cause  de  sa  rareté,  Taura  conservé  pour  en  faire 
un  portc-graioe  on  un  pied4nère. 
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6.  Sebînoeaetai  Poljacanthus  (Litlk  et  OUo). 

Synonymie.  Ecliinomrttis  Volyacanllius  Link  cl  Otto.  Verh»  G.  B.  3, 
1. 16,  Cg.  I.  —  Malacocar|nis  Ful^acantliiis  Salm.  Calai,  p.  35.  —  £ciiiooc. 
Polyacanthns  Pfr.  eaam.,  p.  S2.  —  Ecbinoc.  Langsdurlii  Lebn.  Act.aor« 
iMt  car.  XVI  «  t.  49.  ~  >tf.  Fotot.  lUndb.  ar.  Cad.,  p.  341. 

Patrie.  Brétil ,  province  de  Rio4îrande. 

Diagnoitie»  Tige  ovale  ou  subcylindi  iqtie,  verte^  portant  de  15-90 
aoglei;  côles  rabcom primées,  crénelées;  sillons  profonds,  aigus; 
aréoles  resserrées  et  insérées  au-dessous  des  crcnelures  dés  côtes ,  les 
plus  jeunes  font  vélutineusos ,  Manches,  plus  larJ  dans  l'âge  adulte  elles 
sont  à  peine  tomenleusçs  ;  G-8  aiguillons  extérieurs  divergents,  3-4  in- 
térieurs p'us  grands,  tous-dmits  ,  rij^ides ,  couleur  do  corne. 

La  plante  décrite  a  30  cent,  de  haut  sur  IH-IT  de  diamètre;  les 
aréoles  sont  distantes  les  unes  des  autres  de  9-11  millim.  ;  les  aiguil- 
lons extérieurs  ont  8-10  milliui.  de  long,  ceux  de  Tiatérieur  13-15. 
Sur  les  sujets  origioaiix  provcDant  du  pa)^s ,  ils  sont  beaucoup  plus 
longs,  ils  atteignent  SMS  millim.  dé  loo|uear,  ils  sont  dè  couleur 
cendrée» 

Fhrtâion^  fleurs  loriatit  tu  mitien  de  It  laine  qui  fortift  le  faux 
spadice  comme  dans  toutes  celles  du  groupe,  elle  atteint  B-4  cent,  de 
long  sur  3  de  diamètre;  le  tube  est  vert,  il  a  13  millioi.  de  long,  il  esl 
velu  à  la  base;  les  sépales  sont  vertes;  les  pétales  sont  peu  nombreux, 
aigus  et  jaunes  ;  étamines  nombreuses ,  jauties|  stjle  à  divisions  nom«- 
i)reu«es,  r  tyonnantes  ,  rouge  pourpre. 

(iftte  plante  varie  beaucoup  dans  son  port  suivant  la  culture:  an- 
ciennement Miquel  Pavait  prise  pour  un  Mclocarte.  Elle  esl  extrême- 
ment rare  en  France  ,  je  n'en  connais  qu'un  seul  exemplaire  qui  fait 
partie  de  la  Ckillection  du  Jardin  d*iliver  à  Paris  :  Collection  acquise 
aujourd'hui  par  M.  Gek.  A  cause  de  ta  rareté  de  noire  plante  dans  ans 
Collections  t  it  se  hâtera  certainement  de  la  multiplier. 

Caiutre,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
ailion  pendant  ht  belle  saison. 

TBPHKâLOI,  A  BMABillU  SPAIg,  PLUS  OV  UOW»  OBinuecSlIT. 

Tige  globuleuse  ou  subcolumnaire  ;  épiderme  plus  ou  moins  ciné- 
rascent,  devenant  parfois  rugueux  avec  l'âge;  côtes  subverlicales 
presque  complètement  effacées  vers  la  base  de  le  plante,  souvent  ren* 
flées  près  des  aréolesqui  sont  ordinairement  très^errées,  laineuses  dans 
la  jeunesse,  et  forment  vers  le  tommet  de  la  plante  un  vertex  làineux. 

7.  EchinocactQS  Melâtnocbniis  (Cels). 

Sjnonymie.  Echinociclus  Mclanoclinus  Cels ,  Cafal.  —  Ecliinocacttis 
Ibrguiatna  Salm.  C<ict.  in  hort.  Djck.,  cutt.,  p.  143.  — >  id,  A.  G.  Z.,  4845, 
^  386.  ^  ficbiiiocactat  Colamnam  Pfir.  L  c. 

Pairiê,  Le  Chili.  Intioduit  en  Angltmii  par  M.  GMÙng ,  et  mi 
Franee  par  il.  Cela. 
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Diagnostit'.,  Tige  ellipsoïde  ,  d'un  vert  blême  cendré  ;  sommet  lai- 
neux; 10  côtes,  côlcs  peu  convexes  j  aréoles  contigues  se  touchant 
eonvexes,  munies  de  tomentum  noir;  6-7  aiguillons  extérieurs  rayon- 
baùls,  peu  ouverts^  rigides,  droits,  d'abord  couleur  de  châtaigne, 
ensuite  cinîrascents^  celui  du  bas  et  rîntérieur  isolés,  plus  vigoureux. 

Tige  baule  de  SSD  cent,  sur  lO  de  diamètre,  snbatténuée  de  toute  part  • 
Ver) ex  convexe,  couvert  de4aine  blancbe,  épaisse;  io  cdtes  Janoe 
livide^  convexes  vers  le  haut,  aplanies  avec  sinus  larges  vers  le  bas  de 
la  plante  ;  aréoles  convexes,  larges,  cX)nflu«nte8|  munies  de  tomentum 
noir;  aiguillons  rigides,  droits,  5-7  extérieurs,  celui  du  bas  le  plus 
vigoureux  et  le  plus  long,  tous  subérigés,  rayonnants,  1  central  érigé 
de  près  de  3  cent.,  tous  d'abord  couleur  châtaigne,  ensuite  noirâtres 
avec  le  temps  devenant  comme  strigueux. 

Floraison?  Fleurs  à  lacinies  sépaloïdes,  dressées,  lancéolées ,  aiguës 
I  la  poîot^  rougeâlres,  sallongeant  et  s  elargissaut  graduellement;  les 

pétaloldes jaunes,  détachées,  obtuses,  submucronées,  érigées-ou vertes; 

élamines  ramassées,  à  filets  et  anthères  jaunes;  style  é^ais,  ilstuleux, 

à  li  divisions  jaunes. 

Culiure.  Serre  tempérée  pendant  Thiver»  plein  air  en  bonne  expo^ 

sition  pendant  la  belle  saisoo. 

8»  Scbînooactus  Malletianus  (Gels). 

Synonymie.  Echinocactns  Mnllelianus  Cels,  Calai.  —  icL  Salm.  Cact.  ia 
horl.  Djck.,  cuit.,  p.  446.  —  id.  A.  G.  Z.,  4845,  p.  387.  —  Schinocacliia 
Fartnoras  G«1t,  anciens  Catalogues  ? 

Patrie,  Le  Chili.  Introduit  en  Frnnrc  par  M.  Cels. 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  globuleuse,  vert  gai,  recouverte  d'une 
croûte  crayeuse;  sommet  laineux  ;  la-17  côtes,  côtes  aiguës  en  dessus, 
sinueuses,  convexes  entre  les  aréoles,  luberculées  dan.s  leur  voisinage, 
dans  la  partie  inférieure  de  la  plante  aplanies,  rugueuses;  aréoles 
^  immergées ,  allongées ,  munies  de  tomentum  gris  foncé  ;  ain;uillons 
droits,  adcuhiires,  rigides,  noirs»  5-6  extérieurs  snbérigés ,  1  uolé  au 
centre  plus  vigoureux. 

ïige  globuleuse,  déprimée,  de  10  cent,  de  diamètre;  sommet  enfoncé 
couvert  de  laine  blanche;  cétes  nombreuses ,  vert f ai ,  mais  recou- 
vertes d'une  croûte  crayeuse,  subcomprimées  entre  les  aréoles,  sub- 
gibbeuses,  tout  à  fait  aplanies  vers  la  partie  inférieure  où  elles  devien- 
nent rugueuses,  iioii  àti  f.s,  comn>e  amaigries  ;  aréoles  allongées,  étroites, 
immergées,  éloignées  de  16-18  miilim.  les  unes  des  autres,  munies  de 
tomentum  noir;  aiguillons  aciculaires,  noirs,  rigides,  érigés,  maigres, 
les  extérieurs  longs  de  18  millim,,  subcouchés,  l'intérieur  dressé,  plus 
vigoureux  et  un  peu  plus  long. 

Ftoraiion?  Fleurs? 

Culiure,  Serre  tempérée  pendant  Phiver,  {iliia  air  im  hoMo  cxy^ 
iition  pendant  l'été. 
Ceuê  pliante,  dédiée  à  H.  Mallet  de  COiily,  propriétaire  près  d*Or« 
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Il' ans,  est  encore  es Irèmemeiit  rare;  elle  est  remarquebla  par  la  eouelie 

ptilvénilenle ,  crayeuse  qui  recouvre  (uute  sa  surface  ;  son  identité 
d^origine  et  de  caractère  nous  feil  croire  qu'elle  e?t  la  même  que  celle 
qui  était  indiquée  anciennement  dans  les  Catalogues  sous  le  nom 
d'Echinocactns  Farinosus.  N'ayant  aucune  description  de  la  dernière, 
j*ai  dû  conserver  le  nom  de  dédicace,  et  laisser  comme  synonymie  celui 
qui  devrait  avoir  la  priorité  dans  le  cas  où  la  synonymie  serait  reconnue 
exacte. 

MfiMOMtaa  Baîdiom  (Pfr.). 

Synonymie»  Bchinocactua  Bridges! ï  Pfr.  ~  Ib  Abbild*»  S^tabblA*-» 
id,  Salm.  Cact.  in  bort.  Djck.,  cnlt.,  p.  144. 

Pataie*  Bolivie.  Introduit  par  Bl.  Bridges. 

Diagnostic»  Tige  conique ,  vert  sale ,  alléDuée  au  fommet  qui  «H 

{^arni  de  laine  très-abondaute ;  10  côtes  larges,  obtuses;  aréoles  rap- 
prochées, presque  contiguës,  grandes,  ovales,  munies  de  laine  flocon- 
neuse abondante  ,  hinnche  fauve;  les  aiguillons  tous  rigides,  droili, 
bruns  gris  ,  7  extérieurs  rayonnants  (celui  du  hautmaoque)^  1  ceulrai 
plus  long,  plus  épais,  de  plus  de  3  cent,  de  long. 

Celle  plante  diffère  de  l'Ecliinocactus  lîchinoïdes  dont  elle  est  voi- 
sine par  ses  diasenatoni  plus  fortes  et  par  ses  aiguillons  plus  vigon* 
reux. 

Fiorahonf  Fleurs?  Les  laciuies  pctaloîdes  irrégoliërcnieiit  tournées 
eu  dehors;  style  à  10  divisions,  d'ailleurs  assez  semblable  à  h  fletir 
de  l*Echinocactos  Ecbindkles,  surtout  pour  h  oouleor. 

Pfoiffer,  qui  a  dooné  une  figure  de  notre  plante,  la  décrit  ainsi  : 
Tige  grande»  de  forme  conique,  garnie  de  laine  épaisse,  an  sommet 

atténué;  la  tige  est  de  couleur  mt  sale,  elle  a  10  cétes  larges,  obtuses; 

les  aréoles  sont  rapprochées,  grandes,  de  forme  ovalaire^  garnies  d'une 

laine  floconneuse  brunâtre  ou  blanchâtre;  les  aiguillons  en  sortent  au 
nombre  de  8,  ils  sont  foris,  roides,  droits,  de  couleur  grise  brunâtre» 
les  7  de  la  périphérie  étalés,  celui  du  centre  érigé  et  long. 

Les  fleurs  sont  de  forme  irréguliére  et  de  couleur  jaune-pâle  ;  le 
tube  est  court,  muni  d'écaillés  et  de  poils;  les  lacinies  périgoniales 
sont  rangées  en  plusieurs  séries,  celles  du  calice  verJàtres  à  Textérieur, 
celles  de  la  corolle  jaunes;  les  filaments  et  les  anthères  sont  jaunes  et 
dépassent  un  peu  le  style  terminé  par  10  stigmates  obtus. 

Calum.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l'été. 

Cette  plante  a  été  introduite  en  1844  par  M.  Bridges,  qui  Ta  întro* 
duite  de  la  Bolivie  en  même  temps  que  les  Erhinocactus  jiuratus  Pfr^^ 
Salm  Dyckiams  Pfr^ ,  Superleztus  Pfr,  ^  HoUvianus  Pfr.  ^  Copiai 
pensU  Pfr, 

ld#  Mnnoenelos  Kaeraeaatlivs  (Salm). 

Synonymie»  £chinocactua  Macracajitlius  ^aim.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
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mil.,  p.  1^-2.  —  Kchinocarlus  Macracitntliu*  ^•Cinerasoens  Salm»— > Bcbi* 
iiocactua  Pcpinianuft  1»  Affinu  Monv* 

Patrie,  La  partie  •eplentriooala  de  la  Bolivie.  lotroduil  p«ir 

M.  bridges. 

Diagnostic.  Tige  obovée  ou  ellipsoïde,  vert  cinérasrenl  ;  sommet 
laineux  •  15  côtes,  côtes  convexes,  sinueuses,  enflées  vers  ies  aréoles; 
aréoles  serrées,  rondes,  grandes ,  cinérascenles ,  munies  de  tomenlum 
noir;  7-8  aiguillons  extérieurs  rayonnants  ,  li  ès-ouvert? ,  à  peine  re- 
courbés, 1  central  très-vigoureux,  ouvert ,  tous  épais,  subulcs,  très- 
rigides,  en  naissant  fauves,  plus  tard  cendrés  à  pointe  noire. 

Tige  haute  de  10  cent,  et  large  de  8,  subatténuée  surtout  vers  la 
partie  inférieure  ;  sommet  plan  couvert  de  laine  grise  ;  c6les  obtuses  ; 
crdle  et  fuses  très-iioneuses  ;  silloiu  aigus,  vert  livide  ;  aréoles  grandes, 
rondes,  éloignées  de  iMl  milliio.,  munies  de  tomenlum  foneé; 
aiguillons  très-vigoureux ,  les  extérieurs  de  SO  cent,  de  long,  et  1  cen- 
traly  longs  de  près  de  4  cent..  Ires-rigides^  épais,  ronds,  d'abord  fauves 
en  bas,  couleur  de  ehâtaigno  à  la  pointe ,  ensuiie  cendrés,  à  pointe 
brune. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  Tétc. 

11.  Zebnioeaeliis  Sehînoldes  (Cels). 

Synonymie,  £cliinoc-  Kchînoïcleii  Saint.  —  id.  Cad.  in  horl.  D^ck., 
cuit.,  p.  144.— Ecliinoc.  Pepinianus  ^,  Ëchinoïdes  Monr.  —  Ecfainoc. 
Jenitemairat  Salai.     id*.  Forai.  î 

Patrie.  La  Bolivie  et  le  Chili. 

Diagnostic,  Tige  hémisphérique,  cinéraMent*bléme ;  sommet  lai- 
neux; il  cétes, côtes  convexes,  larges;  aréoles  très-serrées,  ovales  en 
travers,  munies  de  lomentum  foncé;  7  aiguillons  extérieurs  subégsux , 
rigides,  rayonnants,  légèrement  recourbés,  d*abord  noirs,  ensuite  cen- 

*  drés,  1  central  plus  vigoureux,  érigé. 

Floraison,  Fleurs  d*un  beau  jaune  ;  lacinies  extérieures  lancéolces, 
aiguës  ;  lacinies  intérieures  fortement  dilatées,  çà  et  là  érigées-recour— 
bées, obtuses,  érosées  sur  les  bords  ;  étamines  érigées;  filets  et  anthères 
jnunA?res  pâle;  Style  épais,  fistuleux,  à  6-8  divisions  du  même  jaune 
que  la  fleur. 

Tige  convexe,  hémisphérique,  de  !5  cent,  de  diamètre,  à  sommet 
enfoncé,  couvert  de  Inine  blanche,  épaisse;  11  cotes  cinérascf  nies, 
livides,  épaisses,  convexes  en  dessus ,  aplanies,  à  sinus  oblitéré  dnns 
la  partie  inférieure;  aréoles  larges,  éloignées  de  6-9  millim.,  plus 
larges  que  longues,  munies  de  tomentum  noir;  aiguillons  rigides, 

*  7  extérieurs  peu  recourbés,  ceux  du  dehors  sont  sensiblement  plus 
longs  que  les  antres ,  ils  ont  de  9-15  millim.,  celui  do  centre  érigé, 
long  de  millim* 
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TakiMs.  Echioocactoi  Ecblooidei  p.  Pepinianos  Lem.  —  Echi- 
oocaetiis  Pepinianus  Monv.  —  ul,  Gds* 
Peu  difTéreot  da  Vttpèet, 

CuUwiÊm  Serre  tempérée  peodant  Tliiver,  plein  air  en  bonnê  expo- 

iition  pendant  l'été. 

Le  prince  de  Salm  regarde  l'Ecliioocactiis  Pepinianos  Ceb,  oti  notre 
variété,  comme  tyn.  do  Ger.  Pycnacanthus* 

11.  JMnMOMtaa  imrientaa  (Salm). 

Synonymie.  BchHioc.  Intricatos  8«lm.  Cact.  la  bort  Djrek.,  ealt.,  p>  119. 
id.  A.  G.  Z.,  1845,  p.  3S7.  —  Kchlnoc.  Grioceriu  LwB*  —  id,  Cels.  — 
Krliinoc.  Intriraliis  tmrt.  B«roL  Vhdl.  do  G.  B.  T,  Itl,  •.  428^  T.  24  7  — 

F.cliînoc.  Inlricalus  Monv. 

Patrie.  ISIontevideo,  Chili?  , 

Diagnostic,  Tige  dépûrace ,' globuleuse ,  vert  livide,  laineuse  au 
sommet;  13  côlcs  convexes,  subsinuées  ;  aréoles  serrées,  suboues; 
7-S  ai^'uilluiis  extérieurs,  tous  d  abord  nuirs,  easuile  cinérascents,  très- 
rigides,  très-vigoureux,  recourbés  comme  une  corne,  ouverts,  enlre- 
niélés  en  rayonnant ,  eelai  du  liaui  quelquefois  érigé  ;  sans  aiguillon 
intérieur* 

Tige  globoleusot  déprimée,  8-10  cent.de  diamètre;  lommet  onbi- 
liqné  recouvert  de  laine  blaodiâtre  ;  cétes  subcompriméet,  vert  livide, 
recouvertes  d*uoe  croûte  ulcéreuse  cînéraicente»  sinuées,  enflées  vers 
les  aréoles  qui  sont  un  peu  aaillantes  et  arquées  entre  elles  ;  aréolea 
distantes  de  13  millim.,  arrondies,  garnies  de  tomentum  noirâtre, 
bientôt  nues  ;  aiguillons  \oi\^9,  de  2  cent.,  arques,  reoourbési  inélés  en 
rajonuant ,  celui  du  haut  érigé  manque  quelquefois. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  rété.  Cette  plante  demande  un  peu  plus  de  chaleur 
que  celles  du  même  groupe. 

13.  gcbmocnctas  Gitternseeiie  (Salm)» 

Symanymîe.  Echinoc.  Cinerascms  StlBk  Gaet.  in  liort.  l^k.,  cuit., 
p.  13.  —  Echinoc.  Gopiapensis  Pfr.  1.  c.  —  Echinoc.  Cinerascens  Salm. 
A.  G.  Z.,  i  p.  387.  —  Echinoc.  Gopiapensis  Monr.  —  £chinuc.  Intri- 
calas  |)*  LoDgispinui  Honr* 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic»  Tige  subglobuteuse,  vert  livide  cinérascent  ;  sommet 
laineux;  tO  côtes,  cétes  subcompriimées ,  sinueuses,  enflées  en  tuber* 
cnle  près  des  aréoles  ;  aréoles  serrées,  rondes  9  munies  de  tomentum 
cendré:  $  aiguillons  extérieurs,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs, 
entremêlés  en  rayonnant,  t  au  centre  plus  vigoureux,  tous  très-rtgldes, 
cendrés. 

Tige  subglobuleuse,  déprimée,  10  cent,  de  diamètre  environ;  som- 
met convexe,  couvert  de  laine  grise;  côtes  cînérascentcs-livides,  aigncs, 

grossies  près  des  aréoles  un  peu  saillantes,  et  arquées  et  comprimées 
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entre  elles  ;  sillon  aigu  ;  aréoles  cliàlanles  de  (5  milîim.,  rondes,  munies 
de  loraeutUQi  cendré  ou  noir;  aiguillons  extérieurs  ouverts,  entremêlés 
en  rajounant  y  lou|s  de  6  mUlio), ,  ceux  du  ctiotre  2  cent,  de  long, 
érigés. 

Floraison.  Fleurs  moyennes,  jaunes;  lacinies  extérieures  aiguës, 
rouges  i  leur  sommet ,  recourbées  ;  les  intérieures  dressées  ,  lancéo-^ 
lées,  érosées  ;  st)  Ie  épais,  Qstuleqx ,  à  8  divîsîonà  érigées,  jaunes. 

Cuiture,  Serre  temoérée  pendant  l'hiver,  plein  air  eu  bonne  expo* 
sitîon  pendant  )a  lielie  aaispn.  Gamme  le  précédeut,  ît  demande  nn 
peu  pliit  de  chaleur  que  ses  congénères. 

14.  Sohinocactus  Horîzonthalonius  (Lem.). 

Synonymie,  £cliinuc.  Hori/onthalonius  Lcm.  Icon.  2*  livr.  —  Echiuoc* 
BqnilaiM  Scheidw.  ■ —  id.iisàm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  «lllt.>COll.  p.lM«-— 

£cliinoc.  IIoi  i/.ontalis  Sclieidw.  —  id»  Hort. 

Ùi^gamiic,  Tige  subglobuleuse,  ombiUquée»  glauoeseente,  très-* 
vigoureuse;  9-10  côles  arrondies,  Irès-épaissej ,  disposées  en  spirale; 
aréoles  ovales,  rapprochées,  placées  transversalement  aux  côtes,  les 
plus  jeunes  prolongées  eu  dessus  en  fossettes  semi-circulaires,  ilori«> 
fères  ;  7  aiguillons,  dont  5  subégaux  inférieurs  ,  2  supérieurs  dressés, 
irès-vigoureux ,  subulcs ,  les  jeunes  d'un  jaune  blanchâtre  ou  violacé, 
les  adultes  striés  auuulairemeut,  presque  droits,  le  médian  plus  long. 

Côtes,  5  cent,  de  large»  se  rétréeîisant  pen  à  peu  vers  le  sommet  de 
1^  plante;  aréoles  pourvues  de  lomentum  irès-oourt ,  les  jeunes  munies 
eu  outre  de  laine  blanchAtre  flocoupeuse,  immédiatemont  caduque  et 
asseï  abondante  vers  l'ombilic  pour  simuler  un  çephalium  naissant 
et  d'oii  lorlent  les  fleurs  ;  aiguillons  de  2  à  2  et  demi  cent*  de  long ,  le 
médian  et  le  médian  inférieur  un  peu  plus  longs. 

Floraison?  Fleurs.  Lacinies  extérieures,  linéaires,  acuminées* 
mucronées,  rose  sale  à  la  base,  noirâtre  vers  la  pointe;  les  lacinies 
intérieures  biscriécs ,  roses  à  la  base,  roses  violacées  et  aubfrangées^ 
mucronées  au  sommet,  presque  blanches  vers  le  milieu. 

Étamincs  oombreises  ;  filet  blanc;  anthères  jaune  doré  ;  style  pourpre 
de  la  longueur  des  élauiines ,  à  S  divisions,  blanches  ou  légèrement 
rosées  ;  fleurs  se  développant  pendant  les  mois  de  Mai  et  Juin ,  s'ou<* 
vrant  pendant  plusieurs  jours  de  suite,  sa  couleur  rosée  disparaissant 
peu  k  pen  sous  l'influence  ^^  soleil,  de  sorte  qu'après  les  pfemièies 
anthèses  les  lacinies  paraissent  rose  blanchâtre. 

Fruits,  Inconnus. 

Uetamen  attentif  des  aréoles  d'un  Echiuoc.  Uoriionthalonius  qui 
avait  fleuri  plusieurs  fois  nous  a  fait  découvrir  au  milieu  de  son 
tomcntum  4-5  graines  dont  2  levèrent  assez  facilement,  ce?  graines 
très-grosses  étaient  enveloppées  d'une  culitule  très-mince,  niais  entière- 
ment desséchée,  ce  qui  nous  lait  supposer  que  la  baie  est  très-petite, 
car,  après  la  chute  du  périanthe ,  je  n'ai  aperçu  sur  le  sujet  aucune 
trace  de  fruit  avant  Tobservation  du  gonflement  du  tomenlum^  qui  me 
décida  à  le  fouiller. 
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VariètI.  Erbinoc.  Horizontalonim  ^«  Coraipiiui  Salon. 

Il  dififère  par  ses  8-10  aiguillons  recourbés,  celui  du  bu  subaplani. 

Lemairea  douné»  dans  ton  Icomtgrapkie  des  Cactées,  une  fort  belle 
figure  qui  a  clé  dessinée  diaprés  un  sujet  adulte  qui  faisait  partie  de  la 
belle  ('oileclion  de  M.  de  Monville  ;  les  jeunes  sujets  ,  même  en  état 
de  fleurir,  ne  présentent  pas  tout  à  fait  les  mêmes  caractères  dans  la 
forme  (ie  leur  lige,  ils  sont  aplatis,  disciformes ,  ce  n*est  que  plus  lard 
qu'ils  prt  n lient  la  furuic  suhglobuleuse.  A  ce  propos,  u*y  aurait-il  pas 
quelques  raisuus  lie  croire  que  nos  deux  Discocactus  se  trouvent  dans 
le  même  cas  que  notre  Uoritoatlialonins ,  et  que  plut  tard ,  s'il  nous 
était  possible  de  tes  faire  tégéter  vigoareuseoient,  ib  prendraient  une 
forme  subgtobuleuse7 

Cuiiurt,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  «ipn* 
silion  pendant  la  belie  saison* 

Les  plantes  M  œtle  section ,  soit  à  cause  de  leur  nouveauté  qui  ne 
leur  a  pas  encore  permis  de  s'acclimater,  comme  le  sont  les  Echino- 
ceetus  Ottonis,  etc  ,  soit  à  cause  de  notre  peu  d'habitude  de  les  cuiti* 

ver,  semblent  réclamer  un  peu  plus  de  chaleur  que  les  autres  Échino- 
cactes.  Cependant ,  je  suis  persuadé  qu'elles  ne  réclament  même  pas  ia 
serre  tempérée  pendant  Thiver  ^  quelques  sujets  de  celle  section  ,  entre 
auires  un  Echinocaclus  Horiznuthalonius,  qui  est  regardé  comme  très- 
délicat ,  ont  été  conservés  pendant  trois  années  et  \égétaienl  très- 
vigoureusement  sans  ces  soins.  A  partir  de  la  fin  de  Mars  ou  le  milieu 
d'Avril ,  ils  étaient  placés  debon  dans  un  coffre  au  pied  d'un  nrar, 
couverts  par  un  panneau  ;  dés  que  la  température  s'est  élevée  en  Mai , 
en  soulevant  seulement  le  pied  du  panneau ,  on  leur  donnait  de  Tebr 
tout  en  concentrant  dans  le  coffre  la  chaleur  des  rayons  du  soleil  ;  le 
panneau  n*était  levé  que  pendant  la  nuit  ou  pendant  les  jours  de  pluie, 
ils  restèrent  soumis  à  ce  traitement  jusqu'au  milieu  de  Novembre  de 
cha(|ue  année,  époque  à  laquelle  ils  étaient  rentrés  dans  une  chambre 
où  on  ne  faisait  pas  de  feu  de  l'hiver  ;  ils  étaient  rangés  sur  des  rayons 
près  des  vitres  de  la  croisée  exposée  au  midi.  Nous  avons  observe  un 
sujet  dont  les  aréoles  voisines  du  sommet  donnaient  des  Jeunes,  ce 
sommet  avait  été  altéré  accidentellement. 

B.  ERU6I  OGODiJ ,  dont  les  côtes  sont  vigoureuses  et 

saillantes. 

Tige  plus  ou  moins  globuleuses  épaisse,  parfois  énorme  ;  vertex  lai* 

nenx  ou  nu  ;  cotes  vigoureuses  saillantes ,  parfois  subcomprimées  ou 
enflées,  souvent  gonflces  près  des  aréoles;  aréoles  continues,  sub- 
continues  ou  allongées  linéaires,  munies  de  tonie.ntum  caduc;  aiguil- 
lons tres-\igoureux,  droits  ou  légèrement  recourbés  à  la  poinle,  striés, 
auueléi  ou  lisses.  Quelques  plantes  de  celte  section  ont  aussi  un  verlex 
laineux,  mais  i<-i  cette  laine,  au  lieu  d'èlre  iluconueuse  ou  soyeuse 
comme  dans  la  pi  écédeutCi  est  au  eualralre  feutrée* 


* 
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tas  Jeûnas  samis  des  tnjeti  de  cette  leedon  ne  |irennent  leort  esne- 
lères  distinctilk  que  dans  Tâge  adulic  ;  pendant  les  premières  années, 
un  ceil  même  exercé  rencontre  de  la  diffîcuUé  i  dûtloguer  deux  espèces 
voisines.  Mais  si  l'absence  des  caractères  spécifiques  laisse  quelques 
doutes  sur  la  détermination  de!;  espèces,  il  n'y  a  aucune  difficulté 
quand  il  s*agit  de  distinguer  les  ptautes  de  cette  section  de  celles  qui 
appartiennent  aux  antres,  lors  même  qu'il  s'agit  d'un  semis  d'une 
année  ou  deux.  Les  côtes  saillantes  comprimées,  les  arêtes  sinueuses, 
convexes  entre  les  aréoles,  l'insertion  de  celles-ci  sur  les  proéminences 
aiguës  produites  parées  sinuosités,  leurs  aiguillons  longs,  allongés, 
d^è  vifonreux,  présenlenl  dos  caractères  nets  et  tranchés  qui  per- 
BMttent  do  reconnsitre  les  plantes  do  notre  section  sans  aocnne  bésî- 
tnlwn* 

*  zDBÂCAiiTBi»  A  azouuxoms  AiAGMais  BU  Fonn  ns  olaiyb. 

Tige  plus  ou  moins  globuleuse,  épaisse,  parfois  énorme;  côtes 
vifoureusesy  saillantes,  soboomprimé^^  irandiantes  ou  légfvement 
émousiées;  sillons  larges;  aréoles  très  •rapprochées  on  oontinoes; 
niguîUons  le  pins  souvent  vigoureux,  très4AlongéSy  droits  ou  lé^èreoient 
iraéehis  à  la  pointe,  annelés  ou  lisses. 

Peu  de  fleurs  ont  été  observées  dans  cette  section  ;  les  sujets  qui  la 
composent  prenant  des  dimensions  gigantesques.  Quelques-uns  cepen- 
dant ont  fleuri  dans  la  Collection  de  Monviile,  mais  n'ont  pas  été 
décrits.  J'y  ai  remarqué  seulement  les  baies  des  Ëchiuocaclus  Pycnoxi- 
pbus ,  elles  sont  écailleuses,  jaunes,  cunéiformes,  a  sommet  tronqué^ 
celles  que  j'ai  vues  paraissaient  molles  et  flétries. 

Ift.  «ahinoonefwi  VlnvomoM  (Scheidw.)* 

SynonymU,  Eelifaioe.  FlavArirent  Seheiilw.  A.  6.       4841 ,  p.  80.  ^ 

id.  Salin.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuU.,  p.  t49.  —  id.  Font.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  329.  —  l'Icbinoc.  ocentras  Lem.  —  Erhlnoc.  Ortlucanthus  Iiink  et 

Otto.  Diftsert.  de  la  Suc.  hort.  de  Berlin  ,  p.  t23,  t.  3. 

Patrie.  Mexique ,  Tebuacan. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  vert  gris  jaunâtre;  12-13  côtes  verti- 
cales, aiguës;  sillons  profonds,  Irè^-aigus;  aréoles  un  peu  distancées, 
oblongues ,  comme  tronquées  k  leur  sommet ,  drageonnant  assez  facile- 
ment; 14  aignillons  eslérieurs  inégaux, droits,  ouverts,  4  centraux 
pins vîgoureus, dont  rinférieur  plus  grand;  tous  rigides,  annelés,  gris. 

▲iguillons  extérieurs  de  $7  millîm.,  lis  iniérieurs  de  S-4  cent*  de 
long. 

Cette  plante  est  reoonnaissable  par  sa  couleur  vert  jaune;  ses  aiguil- 
lons nombreux  ,  vigoureux  ,  aciculaires ,  et  ses  aréoles  très-prolifères 
quand  elle  végète  vigoureusement.  Il  existe,  daus  nos  Collections,  de 
fort  beaux  sujets  formés  de  5-6  tètes  ajraut  chacune  de  10-13  cent,  de 
diamètre. 

Floraison  f  Fleur  f 

U 


lis  GAfliu  maumm. 

Ctliurt.  Cette  pUate  est  délicate  d  d*«o«  tégAtalba  i«ile  Mis 
noire  cUnit,  ce&l  peut-être  à  celle  circonstance  que  noua  deToos  àé 
M  l'avoir  jamais  vu  fleurir  et  qa'tUe  eii  Mitét  trèMWBy  yoiy  èij/k 

très-anciennement  introduite. 

C'est  Burtout  pour  celte  plante  et  quelques-unes  qui,  comme  elle, 
légètent  trè^-lentcnuMit,  qu'il  Mîrait  utile  de  construire  des  Lâches  en 
briques,  chautit-ca  eu  dt'i»jK)Uf ,  daus  lesquelles  il  serait  poâ<«ible  de 
cultiver  les  plantes  eu  piaiM  terre  pendant  plusieurs  années  de  suite 
nna  IM  diransor.  Il  «al  à  rogralter  que  noa  Mwéaa  «l  quelquet  ann- 
iMra  n'ayeal  «ncora  fkn  assayé  pour  cnlthrar  muà  \m  Cactéct. 

16.  Scbinocactus  Pfeifferi  (ZuCC.)* 

^nonymie.  Echinoc.  Pfciffcri  Zacc —  id'  Pfr.  cnnni.  dîajpi.,  p.  (M.  _ 
lAAbbiid.  3,  t.     — £chinoc.  Mamillaxioïdes  Hoolu  —  £cliiiioc.  Xbeia- 
cantbus  lunrt.  Honr.  <— •  Echiikoc.  Thmacanthut  Lmiu  —  Behinoc»  Gla»-* 
cMcena  I)c*f 

hoirie,  tlesiqoa ,  mr  las  rocban  ptèa  de  ToUwak 
Diagnostic,  Tige  afaloogae,  floXHileuie  ;  11-13  ai|lai  glaaeeaaaBli; 
ailloBS  éienduai aigus;  côtes  comprinéaa»  subaigaea;  aiMes  rappaw» 
ebées,  oblouguea,  allongées  en  dessus ,  garnies  éa  totteatam  jaunâtra} 

6  aiguillons  su I)éfjau3i,  rigides,  divergents,  érigé*,  presque  droits,  striés 
trausverikdleinent,  jaune  pâle,  fauves  à  la  base^  Irea-rareoifiiit  1  caniral 
de  la  même  couleur  que  les  autres. 

Floraison,  Fleurs  petites,  comparativement  aux  dimensions  de  la 
plante ,  jaunes  ;  lacinies,  les  sépaloides  érigées,  aiguës,  le>  pctaloïdes 
érigées,  uu  peu  uu\crtes ,  spalulées ,  à  bords  ciliés;  élaunaes  nani- 
breuses;  fileta  filtfornua  ;  aathèrea  jauaea;  ttyla  oDlamnaire,  strié  ^ 
fiiluleux;  lS-45  stignuitea  aUongés,  révolntéa,  couleur  aonfire* 

G6iea  peu  oonipriaiéei«  créaéléeay  CQii?aie$y  ealléei  efl  tuberculeay 
tics>sai]lantes  vers  lea  arioltas  ailloiialrèa-aigua  vara  la  aoanaat,  largea 
vers  la  base  de  la  plante  ;  aréoÂea  mies,  allongées  au-delà  des  faisceaux 
d*aiguiUon«,  muoies  de  lomcntum  jaune  d'abord  et  gris  plus  tard,  enfia 
caduc;  les  faisceaux  d'aiguillons  éloignés  d'enTÎron  13  millim.;  aiguil- 
lons vigoureux,  ligides,  striés  en  travers,  les  jeunes  jaune  soufre 
transparent  dans  toute  la  longueiir,  adultes  roussâlres,  8-9  rayonnants, 
longs  de  45-50  millim.,  1  central  plus  vigoureux,  nn  peu  plus  long; 
tous  légèrement  recourbés,  La  plante  décrite  a  45  cent,  de  baut  sur 

de  diamètre. 

CuUure,  Serre  tempérée |  plein  air  eu  bonne  exposition  pendant 

17.  SeUnocactus  Oriwtus  (Dc). 

Synonvwir,  Echinoc.  Omatus  T)c  ,  Revu?*,  p.  Ht. —  id.  Pfr.  cnmn. 
diagQ,^  p.  ùi,  —  Echinoc.  Uoioptcras  Miq^*  —  Kcbiooc.  Mirt>elU  JLrm.  — > 
Behmoc.  Tortos  Scheidw. 

Pairie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  suh^lobulcuie  j  S  côtes  |»rofondes ,  comprimées, 
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verticales,  ornées  de  petits  pinceaux  de  laine,  rangées  par  zones  trans- 
versales; aréoles  éloignées,  taiiiaales;  7  aiguîUoas  droits,  jaunâtres^ 
rayonnants,  et  1  central. 

Sillon  aigu  à  faces  planes ,  si  profondes  que  la  plante  paraît  formée 
d'un  axe  sans  épaisseur;  cotes  Itèà-comprimées,  Uès-aiguës,  crénelées 
à  crénelures  convexes,  saillantes,  de  50  centimètres  environ  j  aréoles^ 
ovales,  éIoi|[iiées  de  S  cent  environ  ;  aréoles  munies  de  laine  jaune  bru- 
nâtrey  promptement  caduque,  un  peu  allongées  au-dessus  de  Tioiertioii 
des  fiûsoeaui  d*aiguilloQs,  ceux-ci  très-longs,  un  peu  grêles,  serrés,  les 
jeunes  jaunâtres,  plus  tard  roux  sale ,  8  rarement  9  ;  6  rayonnants  sur 
les  côtés,  d'environ  5  cent.,  dont  1  supérieur  un  peu  plus  long,  quel- 
i|Uefois  légèrement  aplani  et  recourbé ,  1  central  d'environ  8  cenL, 
presque  droit,  à  peine  recourbé  vers  la  pointe;  tous  subulés. 

Floraiion^  Fleurs  jaune  |^le;  tube  couvert  de  sétules  aiguës,  bru- 
nâtres. 

Descbamps,  à  qui  l'on  doit  riuiroduciion  de  celle  belle  plante  déjà 
ancienne  y  raconte  ne  1  avoir  reucoulrée  que  dans  une  seule  localité  ou 
encore  elle  est  rare  et  très-dilioile  à  aller  chercher,  parce  qu'elle  croit 
sur  des  escarpements  de  précipices  :  ce  qui  s'accorde  asset  avec  ce  ftdt, 
c'est  que  b  racine  des  plantes  du  pays  est  toujours  tenraée  horizontale^ 
ment.  Quelques-uns  des  éèhantilloBS  qu'il  a  introduits  en  France  ont  été 
multipliés  de  boutures.  D'autres,  introduits  par  lui  soit  à  Tienne,  soit 
à  Berlin,  ont  donné  des  boutures  et  des  graines.  La  plupart  des  jeunes 
individus  que  Ton  trouve  dans  le  commerce  proviennent  de  ces  deux 
sources,  car  nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  plante  dans  aucun 
des  envois  qui  ont  été  faits  depuis  ceux  de  Descbamps. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l'été.  Cette  plante^  ainsi  ({ue  l'Echinoc.  Flavovirens, 
demandent  ua  peu  plus  de  chaleur  que  leurs  cougéuères ,  elles  sont 
d'ailleurs  toutes  d'une  végétation  lente,  qui  a  besoin  d'être  stimulée 
par  des  bassînages  convenables  et  une  bonne  teupâ^atuN. 

18.  SelttiioeMtiis  SlœtiaMWtiivu  (  Lem.)» 

Synonymie.  Eehiaoc.  Blaetncanthiis  Lrai«  Cact.  aov.,  p.  il<i-<«  (  S^soec. 

Ox^pterus  Zucc-  ?  d'apn-s  Pfr.  enum.  diagii*,  p*  57*)  —  Bchinoc.  Lancifiv 
Reich.  Kchinoc.  H^strix  De.  7 

Patrie,  Mexique,  Santa-Rosa  de  Toi i ma n,  légions  louipérées. 
Diagnostic,  Tige  oblongue;  16  côtes  vigoureuses;  sommet  presque 

rond  ;  sillons  d'abord  aigus ,  puis  presque  plans  vers  la  base  de  la 
planle  ;  côtes  comprimées,  subverlicales,  crénelées;  aréoles  distancées, 
oblongues,  munies  de  laine  épaisse  ;  aiguillons  sortant  d'un  tomentum 
jaune  ou  blanc,  18  extérieurs,  divergents,  subégaux;  aiguillons  dia- 
phanes ou  jaunâtres,  striés  transversalement,  1  central  plus  grand, 
brun  à  la  base. 

Côtes  très-vigoureuses,  saillantes  de  8  cent,  environ,  comme  (mflseseii 
tubercules  près  des  aréoles,  convexes  ;  sillons  aigus,  aplanis  dans  leur 
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ptriie  inférieure;  aréoles  distançâmes  de  S  et  demi  à  5  cent,  let  unes  des 
autres,  oblooguet,  allongées  au-delà  des  faisceiiux  d*aiguilloiia;  lomen- 
tuRi  roux  très- court ,  promptcmenl  caduc  ;  9  aiguillons  (rarement  10, 
et  alors  le  dixième  est  supérieur  et  plus  coui  ll  très-vit^ouretix  ,  sub- 
anguleux,  recourbés  ,  trè>-Ioug^,  rougeâtres  depuis  la  base  presque 
jusqu'à  la  poiute,  ensuite  jaunes  transparents,  couleur  d'ambre, 
8  rayonnants,  dont  1  supérieur  lé<;erenu'nt  aplani,  long  de  4  cent,  et 
detfii,  6  latéraux  presque  égaux ,  très-rccourbés,  le  huitième  tout  à  fait 
en  bas,  un  peu  plut  eourt,  1  central,  horiionlal  on  déftéchi,  aoguleni 
à  la  base»  d'environ  8  cent.;  tout  striés  transtenalement  et  un  peu 
anguleux. 

Ce  qui  peut  aider  à  distinguer  cette  |ilante  de  celles  qui  lui  sont 
voisines  et  qui  lui  ressemblent  beaucoup  i  ce  sont  tes  aigutUona  ouverts 
en  te  recourbant,  colorés  à  la  bâte  aeuleoient»  de  couleur  chair 

incarnat  (et  surtout  Ta iguiUon central). 
fidwson?  Fieurt? 

TAaiiTét.  Ecbinoc.  Elcctracantbut  p.  Hosmatacanthus  8«Ui.-»8yD. 
Ediinoc*  HcBoialâCâuthus  Monv. 

Dans  cette  variété ,  let  aiguillons  sont  d*uu  rouge  gaie,  tlaminét  ven 
la  pointe  seulement,  son  aiguillon  central  ett  atiei défléchi* 

Fleura? 

Echinoc.  Electracantftus  'y.  Capuliger  Monv. 

Dont  l'aréole  est  munie  de  quelques  sétules  pileutet  assiTf  rtrOS, 
cependant  très-diUéreut  de  l'Echinocaclus  Piliferus. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'iiiver,  plein  air  en  bonne  eipo- 
silioD  pendant  Tété. 

Synonymie.  Echinoc.  EchidneDc.»  Mem.  t.  14.— m/.  Pfr.  enum.  diagn., 
p.  87.— EcàiiMte.  IMiMcenthns  L«m.  — >  Ediinoe.  Tanderœji  I^em.  — 
Behinoc.  Hystiix.  MboT»  —  Echinoc  Osjrptonit  Zocc.? 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  hémisphérique ,  déprimée ,  Wte;  aillons  aigus  ; 
18  côtes  aiguët;  aréoles  ovalet ,  les  jeunet  velulineutet;  7  aiguilloiia 
rigides,  glabres ,  presque  droilt,  jaunes,  Irèt-développés ,  i  central  à 
peine  plus  long  que  If»  autres. 

Cette  espère  varie  pour  la  longueur  et  le  nombre  det  aiguilloiit« 
Floraison?  Fleurt  jaune  citron.  Non  décrite  encore. 

Côtes  subconvexes,  comprimées,  subaiguës  ;  aréolei  insérées  sur  des 

tubercules  saillants  et  épais ,  mtinies  vers  leur  extrémité  de  laine  fauve 
abondante  promptement  caduque;  les  faisceaux  d'aiguillons  distancés, à 
3-4  cent,  l'un  de  Taulre;  7,  8  et  quelquefois  9  aij^Millons  rayonnants^ 
subégaiix,  longs  de  33  miliim.  environ  ,  \  central  de  5-6  cent,  de  long  , 
brun,  strié,  anguleux ,  ensuite  gris;  aréoles  allongées  au-dessus  des 
faisceaux  d'aiguillons. 
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Variktï s.  Kchtnoc.  Echidne  Gilvus  Salm.— Syo.Echinoc.  Gilvm 
Dielr.  A.  G.  Z.,  1845,  p.  170. 

Tomentiim  des  aréoles  assez  abondant,  roux,  prompt^ent  caduc, 
quelquefois  roux  grisâtre;  celles-ci  allongées,  arrondies  en  dessus; 
9  aiguillons  très-vigoureux,  rigides,  légèrement  recourbés,  complète- 
ment anuelés,  striés,  8  rayonnants  presque  égaux,  ronds,  subulés , 
brun-dniraioent ,  à  pointes  foot  à  fait  bruDcs,  de  i  oeot.  environ; 
1  central  érigé ,  horizonial  ou  défléchi,  d'environ  8  cent. 

Peut-être  faudrait-il  oousenrer  l*EchinoGactus  Wandero^i  MonT. 
eonune  variété»  let  aiguillons  sont  plus  longs  et  plus  effilés. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  eipo- 
sition  pendant  la  belle  saison, 

20.  Zchiuocaotus  Hystrichacauthus  (Lem.). 

Synonymie.  Echinoc.  ITystrichacanlbiis  Leni.  Cact.  gen.  nova,  p.  17. — 
id.  Salm.  Cact.  in  bort.  Ujck.,culr.,  p.  151.  —  £cliinoc.  Inliicatus  Link 
et  Otto,  DÎMert  de  U  Soc*  bort,  de  Berlin,  vol*  8,  p.  428,  où  il  est  figuré? 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  subconique,  à  peine  ombiliquée  au 
sommet,  vert  glauque  ;  2ô  angles  très>vigoureux  j  angles  subcomprimés^ 
aigus,  sinueux;  aréoles  oblongues,  immergées  sur  une  tubercolo- 
ailé  nettement  trancbée;  14  aiguillons,  dont  S  bifariés,  couchés  en 
dehors  y  inégaux ,  presque  cylindriques ,  4  intérieurs  subdéeusés,  le 
dernier  porrigé,sublriangulaire,  très-long;  tous  rouge  bruns  à  pointu 
dorée  transparente,  striés. 

Floraison?  Fleurs? 

Il  existe,  dans  les  Collections  d  Europe,  des  exemplaires  qui  ont 
80.  cent,  de  diamètre  et  qui  n'ont  pas  eiicore  fleuri. 

Côtes  vigoureuses,  aiguës,  comprimée?,  saillantes  de  3  cent.,  légère- 
ment gonflées  près  des  aréoles,  crénelées,  convexes;  sillon  très-aigu  ; 
aréoles  oblongues,  allongées  en  dessus,  comme  creusées  sur  le  tuber- 
cule, aiguës  ou  plutôt  immergées  dans  sa  crête,  distinctes^  éloignées  de 
4  cenL  environ,  munies  de  tomentum  fauve, court ,  enfin  gris;  14  ai- 
guillons^ dont  9-10  extérieurs  subradians,  siibinégaux,  dont  8  bifariés, 
renverses  horizon  la  lement,  pre&que  droits,  subcylindriques,  2  autres 
l'un  supérieur  dressé,  l'autre  inférieur ,  déjeté ,  ronds,  plus  grêles , 
avortant  quelquefois,  4  intérieurs  subdécusés,  dont  3  supérieurs  sub- 
anguleux, égaux,  longs  de  3  cent.,  subérigés,  le  dernier  déveiojipé, 
subtriangulaire,  aplani  en  dessus,  long  de  7  cent,  et  plus;  tous  très- 
rigides,  très-vigoureux,  entremêlés,  d'abord  roux  fauves  à  la  base, 
dorés  transparents  à  la  pointe,  enfin  cinérascents,  striés,  subulés. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
sitiQu  pendant  l'été. 

21«  gehinoonotm  Bofaustos  (hort*  Beroi*)* 

Sjnùi^mie.  BcUnoe«'Ro1mftaa  hort  Berol.     H*  Pfr*  wnm*  diagiit. 
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p.  61. —  Echînoc.  Sport. ihilis  hnrt. —  Kchinoc.  SubuliferiU k(Nrt*«~£cili]IOC« 

Aggloincratus  Karw. —      liinoc.  GalcoUi  Sciieidw.  ?  ^ 

Pnfrte.  Mexique ,  Oaxaca ,  Tehuacan. 

Diagnostic.  Tige  daviforme;  angles  vert  foncé;  côtes  verlicaîes 
comprimées,  ponflées  près  des  aréoles;  sillons  étendus,  anguleux; 
aréoles  distancées,  allongées  en  haut,  les  jeunes  munies  de  tomentum 
jaune,  plus  tard  gris;  4  aiguillons  rouge  pourpre  brillant^  tétragones 
à  leur  base,  fttriéf  trtmvenalmenty  eelui  du  bas  le  plus  grand, 
14  «xlérienrs  purpnrasccnts,  ceux  du  haut  plus  grêles,  les  S  inlërieiira 
un  peu  plus  vigoureiix  ;  tons  presque  droits. 

FiormtM.  Fleur?  Un  fruit,  envoyé  en  IM,  était  long  de  8  cent., 
large  de  i8  mîllim.i  11  claît  garni  de  grandes  squammes  semi-cimilaires 
nues,  ouiertes,  et  portait  les  restes  du  périantbe,  dont  les  lacinies  exté- 
rieures étaient  courtes,  larges;  les  inférieures,  d*uu  jaune  sale,  étaient 
lancéolées,  elles  avaient  environ  d  ccnl,  de  looguear.  Aucune  fleur  n'a 
été  observée  en  Europe. 

Quelquefois  et  accidentellement,  la  tige  se  développe  d'une  manière 
anormale  et  en  forme  de  crête,  d'autres  fois  elle  est  très-prolifcre, 
même  dans  le  jeune  âge,  c'est  ce  quia  donné  lieu  à  la  iutmatioa  des 
variétés  indiquées  par  Plaifinr,  sous  l«  nom  Proliféra,  «y.  Mon- 
atmosa* 

Culture,  5err«  Icmpérét  pendant  l'hivar,  pMn  air  en  boUM  ezpo^ 
aStion  pendant  Tété, 

22.  Sobinocaotus  Vilosus  (Galeot.)* 

Synonymie.  IMiînor.  Pilosns  Cînlrot.  — ■  "Frlnnoc.  Piliferns  Lein* 
Mf.  Uort.  —  JKchiaoc.  i'iiosiia  Saba.  Cact.  in  iiorl.  Djfck.,  cvlU»  p.  I49« 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  vigoureuse,  d'un  vert  Irès-luisaut  ;  som- 
met sublaincux;  Ï3-18  rôfes;  côtes  comprimées  ;  sillons  aigus,  profon- 
dément creusés  ;  aréoles  distancées,  étendues ^  linéaires,  portant,  outre 
leur  tomentum  gris,  des  poils  blancs  nombreux,  longs,  frisés  ;  6  aiguil- 
lons très-vif^oureux,  annelés,  pourpres  en  naissant,  ensuite  fauve  pâle, 
ceux  du  luuil  dressés ,  ceux  du  bas  ouverls-rccourbés ,  3  autres  plus 
grêles  insérés  dans  la  partie  inférieure  de  l'aréole;  ils  avortent  souvent. 

Floraison?  Fleur?  Une  lettre  de  M.  Gels  m'apprend  que  cette 


»  Nous  rappoilons  ici  l'Ecliinocaclus  Rolmstiis  Scheiihv.  comme  synonyme 
do  Dotrâ  Robustua }  sca  8  aiguUlona,  dont  4  dccuscs,  et  4  inlorieurs  en  croix, 
Mmbleiit  Indiquer  iminMîatenient  notre  Rolmatna  ;  qaant  an  ioaimet  plat  et 

laineux  qnî  pourrait  laisser  quelques  tluntcs,  connaissons-nous  rî'!c1iinoc;ictus 
Rolmstus  ayant  altciiit  iiu  de  velopp^îneut  de  50  cent,  de  liaiil  sur  40  de  dia- 
mclrc?  Cti  que  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'il  nu  ae  confondra  pas  avec  l'Kchi- 
nocactas  Pilosnt  et  aa  variété,  comme  le  pensent  qnelqa es  auteurs  :  pnift,  que 
les  jeunes  Ijouliirrs  de  l'Echinoc.  Piloans  de  4-5  cent,  de  dinmèlre,  portent 
déjà  lea  poils  caraclériatigues  dont  manquent  même  lc«  ploa  iorta  sujets  du 
iUbwtiM  connu. 
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pliBtt  vieDt  de  fleurir  e  Mentmlliers,  près  du  Havre,  ekei  M.  Iles- 
mottlis;  la  plantée  eavirea  (10  cent,  de  haut  sur  50  eoYinm  de  dia- 
mètre. Malbeureusenent  sa  fleur  n'a  pas  été  décrite,  H.  DeMBOtitia 
était  absent  an  moBieiit  de  la  floraisoo. 

VAmiiris.  Echinée.  PiloBus  Steinesii  Sain.  — Echinoc  Sieinesu 
Book.  —  EchiDoc.  Yisnaga  horl.  angl. 

Cette  variété  diftère  du  type  précédent  par  la  disposition  moins 
réfpilière  des  aignillons  et  les  poils  qui  disparaissent  presque  compté- 
tement.  Connu  eu  France  par  un  jeune  provenant  dv  BUgjiifi^m  s^{et 
du  Jardin  de  Kiew,  et  introduit  par  M.  Cels. 

L'auteur  lîooker,  dans  la  description  de  celle  plante,  dit  que  le 
sujet  n'a  que  4  aiguillons  par  aréole  ,  caractère  dont  la  constance  con- 
stituerait une  espèce  bien  distincte  de  rEchinocaclus  Pilosus.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cette  plante  peut  donner  une  idée  de  Ténoroie  déveîop- 
peinent  qu'acquièrent  certains  Ëchinocactes  dans  leur  p<<)s  natal« 
L'individn  en  question  avait  i'^SO  de  haut ,  mesuré  de  chaque  c6té  da 
sommet  jusqu'à  la  terre  S™80,  enfin  sa  droonférence  à  86  cent,  de 
terre  était  de  S^'TO^  il  avait  44  côtes,  pesait  plus  de  800  kit.  au  mo« 
incnt  où  il  a  été  introduit. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  eipo- 
sition  pendant  Télé. 

13.  Belrineenefs  Wfmoufjglhm  (Lem.)* 

$ymnymi€,  Sehisoe,  ^yeiumjphiis  I^os.  Oact*  gen*  Bor«i  p.  98. 

Patrie^ 

DiagnostiCé  Tigesttbglobuleuse,  très-ombillquée;  oAtes  nombreasesi 
glaucescentes,  très-fortes; environ 40  côtes  subcomprimées,  soliaigucs; 
aréoles  oblongues  y  immergées,  parfois  subconfluentes;  9  aiguillent 
très-serrés,  dressés,  très-vigoureux,  intriqués,  inégaux,  ceux  du  haut 
décttsés ,  les  autres  subradiants ,  parmi  les  4  supérieurs  1  subcentral 
beaucoup  plus  fort  que  les  autres,  ensiforme;  tous  striés,  jaunes  bruns 
à  la  !)ase,  ensuite  cinérascents. 

Floraison.  Fleurs? 

La  piaule  décrite  a  plus  d'un  mètre  50  cent,  de  circonférence,  près 
de  50  cent,  de  haut.  Elle  a  36-40  côtes  subcomprimées ,  presque  aiguës, 
saillantes  de  27  millim.,  enflées  près  des  atéulcs  ;  sillons  très-aigus; 
aréole  oblongue  insérée  au  milieu  d'une  fossule,  allongée  en  dessus, 
comme  insérée  entre  deux  luliercnles  se  suivant  quelqucfob ,  presque 
eonfluente  on  tout  an  pins  éloignée  de  8^7  millim.,  les  jeunes  munies 
de  tomentnm  ceurt,  roui,  plus  tard  ndiràtre,  défendues  par  8-9  ai- 
guillons très-vigoureux ,  droits ,  très-enlremélés ,  tellement  entremêlés 
vers  le  sommet  qu'il  serait  difficile  d'y  mettre  le  doigt.  .Ces  aiguillons 
sont  inégaux,  bi formes ,  les  4  supérieurs  décusés-dresscs ,  beaucoup 
plus  vigoureux  que  les  autres,  presque  égaux^  dont  3  presque  disposés 
en  trident ,  aplanis-rhombiques ,  très-vigoureux ,  courbés  vers  la 
pointe ,  longs  d'environ  4  cent.i  le  quatrième  médian^  étendu,  droit, 
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ranalîculé-rhombiqiie,  ensiforme,  plus  vigoareui ,  long  de  8  Mil.; 
les  5  inférieurs  grélet,  cyliiidriquet,  subrMlMDtf  de  il  miliim.,  striét^ 
jaunes  dorés,  transparents  ddus  la  jeunes5ie,  fauves  roux  à  U  btae,  plot 
lard  subcinérasccnts;  quelques-uns  manqueut  parfoi5. 

Les  jeunes  semis  ressemblent  assex  à  TlCchiDOGactus  Uystricacaoïlias 
Monv. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendaut  Télé. 

24*  SohsaooMtaf  OhieAriigehtiamw  (Lem*)* 

Synonymiê.  Bchiaoc.  Ghiesbregchtianas  Lem.  Hort.  unir.,  t.  5,  p*  227. 
—  Fcliiiioc* OHifaeaBtba»  Ffr.  Dissert, do  U  8oc. hort.  do  Berlin»  toI.  S* 

p.  427  7 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subspliérique;  sommet  plat  garni  de  laine  jaune 
courte,  tomenteuse ,  vert  glauque;  30  côtes  comprimées,  cnioussées, 
convexes,  subverticales,  de veuaut  obluàes  ver»  lu  ba^e  *  sillons  très- 
aigua  au  aomoiet ,  arrondis  et  larges  vers  la  base  de  la  plante  ;  aréoles 
longues,  piofondes,  trés-rapprocbécs»  te  loucfaant  de  mamère  àSgurer 
UD  canal  sur  toute  la  longueur  de  la  erèfe  de  chaque  côte,  le$  jeunes 
munies  de  lomentam  semblable  à  celui  du  loniniel  de  la  plante,  plus 
tard  nues  ;  aiguillent  insérés  de  la  manière  suivante  :  4  en  croix  vers  le 
aommetfî  autres  vers  le  bas  de  l'arèute.  Parnii  les  4  premiers,  le 
supérieur  dressé  ,  tes  2  latéraux  divergents  à  droite  et  à  gauche,  l'infé- 
rieur le  plus  long  dirigé  en  bas,  suhcouché  ,  dépassant  ordinairement 
l'insertion  des  S  autres  inférieurs  qui  sont  divergents;  tous  grêles, 
effilés,  rigides,  couleur  de  curue.  Quelquefois,  au-dessus  de  raiguilion 
supérieur,  il  existe  i-2  aiguillons  supplémentaires  plus  petits  que  les 
précédents. 

ftondson?  Fleun? 

Culture,  Serre  tempérée,  en  pldn  air,  ei^  bonne  eipoailion  pen« 
dant  Tété. 

Le  sujet  décrit  est  probablement  unique  dans  lei  Golleelions  d'Eu- 
rope ,  il  fait  partie  de  la  belle  Collection  du  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Il  a  été  envoyé  du  Mexique  au  Muieum  par  M.  Gbiesbregcht^ 

i  qui  Lemaire  Ta  dédié. 

Toici  la  note  dont  il  accompagne  sa  dédicace  : 

«  A  en  juger  par  son  orthographe,  ce  nom  D*est  pas  très-eupho- 
«  nique ,  mais  c'est  celui  d'un  homme  qui  mérite  bien  de  la  science, 
«  aux  progrès  de  laquelle  il  contribue  par  ses  voya[,'es.  C'est  ce  même 

nom  qui  faisait  dire  à  M.  Lendiy,  à  l\jccasioii  de  l'Achimenes 
«  Ghiesbregcbtianus,  qu'il  regardait  comme  PAchimenesOrandiflora  De. 
«  El  cependant ,  combien  n^avous-nous  pas  en  botanique  de  uoms 
«<  aussi  barbares,  siuou  davantage,  noms  que  l'on  va  chercher  dans  la 
«  langue  grecque,  eu  les  estropiant  de  telle  manière  que  la  marchande 
«>  d'herbes  d*Athénes  qui ,  à  la  seule  tunapoiilioii  d*un  accent ,  s'a« 
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«  perçut  que  Périclès  était  étranger  à  Tilttique,  n'en  reconnaîtrait 

«  certes  pas  la  nationalilé,  » 

Â  propos  de  notre  Erhinocacte,  qui  est  un  des  plus  beaux  sujets  de 
la  Collection  du  Muséum,  qu'il  nous  sent  permis  de  faire  une  observa- 
tion sur  la  iiiaiiiere  dont  radmiuistratiou  force  les  conservateurs  à 
cultiver  les  Cactées.  La  serre  dans  laquelle  ih  sont  conservés,  très-riche 
et  très-propre  pour  une  foule  d'autres  plantes,  est  la  plus  détestable  de 
toutes  eellei  qui  ont  été  construites  pour  let  Gactéet  :  malgré  le  loin 
et  le  lèle  des  penonnei  employée.s  la  culture  est  forcément  ttr  qu'elle 
était  à  répoque  où  les  premiers  sujets  ont  été  introduits.  Gela  tient  à 
ce  que  tontes  les  fois  qii*ll  fout  un  coffre  ou  un  châssis  pour  placer 
quelques  plantes  dehors,  il  fauta%oir  recours  à  tous  les  fonctiounaires 
hiérarchiques  de  radininistration.  Ceux-ci  ^  administrateurs  fonction» 
naires,  souvent  Indifférents  et  ignorants  des  soins  nécessaires  aune 
bonne  culture,  s'occupent  plus  ou  moins  de  la  demande  :  se  trou- 
vant à  leur  aise  dans  leurs  bureaux  ,  u*y  manquant  de  rien  pour  leurs 
écritures,  ils  pensent  qu'il  en  est  de  même  dans  le  Jardin ,  passent 
outre  et  regardent  la  demande  comme  iuutile;  ceux-là ,  artistes  et 
ardiitectesy  prétendent  que  la  vue  des  coffres  sur  une  terrasse  produi- 
rait un  effet  peu  gracieux^  romperait  rbarmonie  des  lignes  qu'ils 
ont  péniblement  étudiées  avec  la  régie  et  Téquerre,  s'opposent  à  ce  que 
radminiscration  accorde  le  coftre  et  le  châssis  demandés. 

Et  pourtant,  messieurs,  une  bâche  en  brique  ou  en  meulière,  si 
TOUS  préférez  le  pittoresque,  avec  un  chauffage  horizontal  et  six 
châssis  que  vous  choisirez  en  fer,  en  bois ,  comme  vous  voudrez ,  le 
tout  décoré  à  votre  guise  ou  cache  où  bon  vous  semblera ,  pourvu  que 
ce  soit  eu  bonne  exposition  du  raidi,  par  exemple  vis-à-vis  l'orangerie 
devant  la  serre  à  Orchidées  ,  tout  cela  constituera  une  dépeme  de 
400  francs  au  plus,  qui  sera  suitisanie  pour  cultiver  vos  Cactées  et  même 
bien  d'autres  constamment  en  pleine  terre.  Avec  ces  nouvelles  condi- 
tions, vous  pdrdrez  peu  ou  point  de  plantes;  en  oulre,au  lieu  de  montrer 
au  public  des  sujets  que  vos  employés  ne  peuvent  foire  végéter  faute  de 
moyens;  vous  montrerez  des  plantes  luxurianles'de  vigueur  qui  vous 
donneront  9  tous  les  ans,  de  nombreuses  multiplications  avec  lesquelles 
vous  alimenterez  les  écoles  de  botanique  des  départements,  et  dans 
quelques  années,  les  amateurs  français  et  étrangers  admireront  chez 
vous  la  plus  belle  Collection  d'Europe,  riche  et  brillante  par  le  nombre 
des  fleur.s  et  la  vigueur  des  sujets  qui  les  porteront,  et,  au  lieu  de 
perdre  tous  les  sujets  que  vos  \oyageurs  vous  envoient  à  grands  frais, 
vous  ])arviendrez  à  Itur  conserver  les  caractères  qu'ils  ont  daus  leur 
pays  natal. 

**  BBLOPHOBI»  A  AIGUILLONS  EN  VORMB  SB  CLOUS. 

Côtes  plus  épaisses,  enflées,  souvent  gonflées  vers  les  aréoles; 
sillons  aigus  ;  aréoles  séparées,  souvent  allongées  linéaires  ;  aiguillons 
trèi-vigoureuX|  drmts,  en  forme  de  cloas,  «nnelés  ou  lisses. 

11. 
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Ici  encore,  les  jeunes  sujets  nanquentde  la  plupart  des  cancUm 
apècîfiqaes  qui  distinguent  les  sujets  adultes»  mais  leur  fiicies  particu- 
lier les  distingue  nettement  de  ceux  des  autres  sections ,  ainsi  que  de 
ceux  de  lasous-scclion  précédente. 

Fleurs ,  observées  daD«  le  Cornigerus  et  le  Platycerus  :  tube  moyen, 
cntoiirées  de  laine  à  Tin^f  rtion  ;  ovaire  nu  ;  lube  garni  de  laîne  et  de 
quelques  écailles  aciculairesj  la  baie  est  lisse  »  elle  porte  les  restes 
desséchés  du  périanthe. 

Mé  SoUMOMtWi  AnkMO|;oMi  (Lem.)* 

Synonymie,  Sehlooc*  Anlacogomit  Len*  Cact.  gcn.,  p.  41.     ûf.  Satin. 
Cm»,  in  hort.  Djclc.,  cnlt.,  p.  148» 

Patrie.  Mexique, 

Diagnostic,  Tige  spbérique,  ||lobuleuse,  dépriméet  ombiliquée,  Tert 
glauque;  côtes  nombreuses,  très-vigoureuses;  aréoles  très-longues, 
ovées ,  placées  au  milieu  du  siilon  .continu  qui  creuse  les  crêtes  des 

côtes;  6  aiguillons  extérieurs  régulièrement  rangés  deux  à  doux,  de 
la  manière  suivante  :  3  de  chaque  côlé  de  l'aréole,  les  médians  moindres 
que  les  autres,  entre  ceux-ci  se  trouvent  insérés  les  4  aiguillons  inté- 
rieurs qui  sont  décusés  ctdoiil  les  2  latéraux  sont  horizontaux,  aplanis, 
celui  du  haut  et  celui  du  bas  arrondis,  le  premier  le  plus  long,  très-- 
développé;  tous  très-annelés ,  extrêmement  vigoureux. 
Floraison?  Fleurs? 

90  eôtes  très-vigoureuses ,  émoussées»  subverticales.  subconmes  et 
lôij^ment  gonflées  près  des  aréoles,  qui  sont  profondément  enfoncées 
dans  un  sillon  continu,  arrondies,  elles  sont  pourpre  noirâtres  et  aussi 
presque  coutinoes  sur  toute  la  longueur  de  sa  crête  ;  aréole  longue  de 
80  millim.  et  plus,  muniede  tomentum  court,  jaunâtre,  caduc, plus  dense 
et  pins  épais  vers  le  sommet  de  la  plante  qui,  par  suite,  est  laineux  et 
couvorl  d'aiguillons  déjà  frcs-îon^s  ;  6  aiguiîloris  extérieurs  dont  2,  les  la- 
téraux moyens,  ont  20-2:2  millim.  de  long,  ceux  du  bas  ont  6  milIim.;  les 
A  aiguillons  intérieurs  sont  :  le  premier  presque  verticîil,  très-vigoureux, 
d'environ  4  cent.,  ks2  suivants  aplanis,  très-larges  renversés,  horizon- 
taux, plus  subulés  que  les  autres  à  lu  base«  atteignent  8  cent,  et  plus, 
le  quatrième  subrenversé ,  est  aussi  long  ;  tous  sont  subulés ,  très-visi* 
blement  striés  en  travers;  dans  la  jeunesse  subjaunàtres ,  puis  ensuite 
blancs  à  peinte  pourpre ,  pour  devenir  enfin  blancs-^dnérasoents  à 
pointe  fouve. 

Dans  la  jeunesse,  ces  caractères  n'existent  pas  ;  la  côte  est  formée 
de  saillies  très-prononoées  ;  les  aréoles  sont  rondes,  et  les  aiguillons 
intérieurs  seulement  existent  ;  ils  sont  remarquables  par  leur  couleur 

purpnrascente. 

Variété,  Aulacogonus  p.  Diacopaulax, 

Variété  dont  les  côtés  sont  interrompus  à  chaque  aréole  ;  côtes  lé* 
gèremenl  crénelées;  aréoles  ovales,  allongées  en  sillon;  7  aiguillons, 
4  supérieurs  décusés ^  plus  vigoureux  que  les  autres,  les  d  autres  insérés 
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Tis-à-vif;  Tun  de  Tautre^  eiiûu  le  seplièmc  gréle^  couché  sur  la  crc(o 
de  ia  côic. 

Culture.  Serre  tempérée  peadaot  ThiTcr,  pleîil  «ir  en  bonne  expo- 
sition pendant  Tété. 

M.  gchmo— cta»  Vabeieidataf  (LinketOUo). 

Synonymie.  Ecbinoc.  Tnberculatas  Lînk  et  Otto.  G.  B.  V.  3,  t.  2(î, — 
id.  Pff .  cnum p.  60.  —  Whdl,  d.  G.  B.  Y.  3 ,  «.  425,  t.  26.  —  Ecliiooc. 

Cory nacanllius  Scheidvv.  » 

Patrie,  Mexi  pio.  Indiqué  aussi  comme  originniro  de  la  Colombie^ 
mais  ici  à  plus  de  2,600  mètres  au-dessus  du  nivoan  tle  ia  mer. 

Diagnostic.  Tige  subglohuleuse,  verte  ;  8  côtes  obtuses  ;  1  aiguil'on 
central  érigé,  7  rayonnants  ouverts,  subrecourbes,  sensiblement  plus 
faibles;  tige  oblongue,  vert  glauque;  12  angles;  côtes  comprimées, 
sinveuiesy  tufiereuttet  dans  le  voisinage  des  aréoles  ;  aréoles  obkm- 
gues,  munies  de  tmnenlum  blanchâtre,  les  jeunes  laineuses,  enfin 
nues;  H  aigoiRons  extérieurs  rigides,  subreoourbés,  1  central  érigé. 

Dans  les  individus  originaux,  les  anciens  aiguillons  atteignent  S  cent» 
environ  de  longueur,  les  aréoles  nouTcUes  ne  les  portent  pas  tous. 

La  plante  décrite  a  15-20  cent,  de  haut  sur  12-14  de  diaméti'e  ;  les 
aiguillons  développés  dans  le  pays  ont  8  cent,  de  long,  ils  sont  très* 
rigides,  les  nouveaux  sont  moins  longs  et  manquent  en  partie. 

Floraison?  Fleur? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiveri  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l'été. 

97.  SeyaoeMtof  BdopbcffOff  (Leoi.)* 

Synonymie.  Echinoc.  IIcIophonisLein.  Cact.  geu.,  p.  40.— Saint  Ctct» 

in  hort.  DycV;.,  cuit.,  p.  t47.  —  Echinoc.  Ingpn?  p.  Irroratns  MolIT**" 
Echinoc.  Irruratus  Scheîdw.—  Kchinoc.  Uelophorus  ^.  Lœvior  X«em* 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  déprimée  en  dessus,  vert  gaie;  sommet  à 
peine  ombiiiqué  ;  20  côtes  tachées  d'une  macule  pourpre  prenant  entre 
les  aréoles  à  partir  de  la  créie  et  s'étendant  plus  ou  moins  avant,  de 
façon  que  la  tige  parait  comme  transversalement  zébrée;  angles  com- 
primés, obtus  ;  aréoles  très-allongées ,  linéaires  ;  12  aiguillons  vigou- 
reux, développés ,  4  au  centre  plus  vigoureux,  subulés,  celui  du  haut 
très^long,  claviforme,  les  3  autres  aplanis. 


ï  Nous  iapj)oilon3  ici  rEcliinocac  lus  Corynacanthus  Schcîdw.  avec  douto  , 
la  deâcii^tiun  <j[u'il  en  a  (lonuù  se  rapporte  aMez  à  l'Ecliiitocactiut  Tubeicu- 
latna»  dans  laquelle  l«s  aiguUioiu  tout  «n  même  nomlire.  Voici,  an  reste,  les 
caractère»  du  Corynacanthus  que  Sclieidv ciller  a  donnes '■  Sommet  ombiliqné; 
S4  côtes  vertes,  allongées)  lancéolées,  munirs  do  tommlum  promplcimut 
caduc }  aiguillons  jaunes ,  plus  tard  pourpres  ,  droits ,  anneiés ,  7  extérieurs 
dont  lés  tnpéiicurs  aplatit,  les  inférienra  londs  ^  4  iatéiîeais  nodubusi  Irar 
liaae,  tmpne»  très^rigonreiu* 
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Tige  Irès-vigourrose  al  teignant  plu  de  M  cent,  de  diamètre,  à 

verte%  laineux. 

Floraison?  Fteunf 

Côtes  !iès-vigoiirfuses ,  comprimées,  fortement  êmoussées ,  presque 
droites )  Ires-légèremeul  eiiHces  vers  les  aréoles;  aillons  frès-aigus, 
droits;  aréoles  irès-allongt-es,  prolongées  eu  dessus  en  fossule  liuéaire 
qui  est  quelquefois  bifurqué  à  son  extrémité ,  munies  de  tumenlum 
jatinr,  court  pendant  la  jeunesse,  promptement  caduques,  se  rétrécis- 
âaiit  pi  omptement  du  milieu  vers  le  sommet  et  alors  rempli  à  sa  partie 
inférieure  par  Uniertîon  des  aiguilloni  qui  sont  très-vigoureux ,  striée 
transversalcoient  et  irès-fortement  subniés  à  ]a  base ,  aurtont  ceux  de 
rintérieur^  ceux-ci  sont  fauves,  Iraosparents  dans  la  Jeuneue,  ensuite 
pourpre  brillants,  et  plus  lard  cinérasceuts.  T>e  premier  de  6-9  millim., 
les  2  sni\auts  plus  vigoureux,  de  lS-20  milUni.,  S  ensuite  plus  Aûbles, 
de  9-13  mdlim.,  tous  les  5  ronds;  4  intérieurs  disposés  en  croix  ,  très- 
vigoiireux,  très-épais,  subcomprimés,  subulés  à  la  base  qui  est  large 
d'environ  3  niillim.^  parmi  lesquels  celui  du  baut  plus  vigoureux, 
presque  rond,  en  forme  de  clous,  de  6-8  ceftt.  de  long,  et  les 8  autres 
subaplanis,  de  4  à  4  et  demi  cent,  de  long. 

Fleurs? 

Yaeiété.  Ecbinor.  Hclophorus  f!i.  Longifossulatus  Lem. 

Aiguillons  moins  nombreux,  plus  grêles,  entièrement  noirs  *  aréoles 
tics -longues,  prolongées  en  dessus  par  un  fossule  de  2  cent,  et  demi , 
allongées,  linéaires,  souvent  confluentes;  les  fascicules  d'aiguillons 
beaucoup  plus  distancés. 

CuUure.  Serre  tempérée  pendant  Hiiver,  plein  air  en  bonne  eipo* 
sition  pendant  Tété. 

28.  Ecbinocactuf  Platyoeras  (Lem.]. 

Synonymie.  Kcliiooc.  Platyceras  Lem.  Gact.  Monv.  — •  EchiaiOC*  MîlMg 
p.  Lcevior  Lem.  —  Kchincc.  iUat^ceras  p.  Lœvior  ôaim. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tif^e  globuleuse  ou  oblongue,  vert  glauque  ;  sommet 
déprimé,  laineux;  13  côtes  ;  côtes  larges,  épaisses,  obtuses,  presque 
alictis^ées  ^  sillous  profoodément  creusés  au  sommet ,  apUuis  à  ia  base 
de  la  plante;  aréoles  ovales,  distancées ^  tiès-promptement  nues; 
7-9  aiguillons  exiérieurs  peu  ouvH'ts,  4  au  centre  décosés,  plus  vigou- 
reux, peu  recourbés,  l'inférieur  Irès-vigoureux,  aplani  |  tons  rigides, 
aonelés,  d'aburd  fauve  cliâiai,!ne,  ensuite  gris. 

Celle  e'<|)èce  se  rapproche  beaucoup  de  rEcbinocaclus  Ingens,  elle 
en  diffère  par  ses  dimensions  moindres  et  ses  4  aiguillons  iulérieurs, 
dont  l'inférieur  esl  aplîun  (1-2  njaiMjueiit  que'quefois  ). 

d3  côles  à  peine  renflées  vers  les  aréoles,  i: l's-obtuses,  à  faces 
prestjue  planes  et  non  con\excs,  ciisjiosécs  vei  licalemeut  ou  en  spirale  ; 
sillons  profonds  et  aii;us  dans  ia  pariie  supérieure,  aplanis  au  con- 
traire dans  la  |)ai  tie  inférieiu'e^  sommet  muai  de  laine  très-épaisseï 
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velulineuse,  jaune  blanchâtre,  et  de  quelques  aiguilloiiB  rougeâlres  à  la 
base,  bruna  au  sonamet;  aréoles  munies  de  tomentum,  irès^prompie- 
inent  caduques ,  éloignées  d'enfiron  3  cènl.«  et  cependant  les  faisceaus 
d*aigui lions  paraissent  très-resserrés,  irès-vigoureux,  subulés,  gris-blane 
et  comme  entremêlés  vers  le  sommet  de  la  plante,  11-12  tortemcnt 
aonelés,  striés,  jaunâtres  vers  leurs  extrémités ,  dont  6-S  rayonoanls, 
inégaux  (celui  du  haut  et  celui  du  bas  plus  petits),  recourbés,  4  inté- 
rieurs décusés,  plus  grands,  plus  vigoureux,  le  Ueroier  de  5  cent,  en- 
viron, déflécbb,  aplanis,  déjeiés,  larges  à  la  base^  très-longs,  imitant 
une  corne. 

FioraUon,  Fleurs  se  développant  au  milieu  de  la  laine  qui  couvre 
te  somoiet  de  la  plante ,  jaunâtres  autant  qu'il  a  été  possible  d'en  juger 
d'après  une  baie  ;  tube  muni  de  laine  abondante  et  de  quelques  séûdes; 
lacinies  lancéolées ,  aiguës. 

TAuÉKis.  EdunocPlatpens  Minax  Ndl>.*^8yn.  Ecliiiioe*lfimx 
Lem,<^  id^  Monv. —  Ecliinoe.  Platjacanlbui  Lînk  et  Otio.—  Dlaiert» 
de  la  Sœ.  bort.  de  Berlin^  vol.  8»  p.  4SS. 

Cétes  épaisses,  tuberculéei|  profondément  crénelées  entre  les  tuber- 
cules; 9  aiguillons  très-vigoureux,  blancbâtres,  fauves  à  la  pointe, 
subttlés ,  striés  transversalemmit ,  subanguleuz ,  subdéplanis ,  disposés  . 
régulièrement,  les  3  supérieurs  de  8  cent,  environ  (celui  du  milieu 
quelquefois  plus  court),  4  latéraux  tantôt  plus  longs,  tantôt  plus 
courts,  1  intérieur  plus  long,  plus  vigoureux,  euiiu  1  tout  à  fait  infé- 
rieur, petit,  défléchi;  souvent  1-2  de  ses  aij;uillons  manquent. 

Culture.  Serre  tempérée  peniaut  Tiiiver,  plein  air  eu  bauuc  expo- 
sition pendant  Tété. 

29«  Sehinooacttts  Zngens  (ZuCC*)* 

Synonymie.  Ëchinoc.  Ingcns  Zncc. — id.  Pfr.  «num.  dlnf^n.,  p.  54.  — 
Cercus  MicracanUiUft  De.  7  —  Meloc.  Ing«nf  Karw.  —  Écbinoc.  iiLaxw 
irintkii  Zucc.  « 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  oblongue,  atténuée,  ligneuse  à  la 
base,  glauque  purpurascente  vers  les  crêtes  des  côtes;  8  angles  très- 
laineux  vers  le  sommet;  sillons  étendus,  aigus;  côtes  obtuses  «  tuber* 
culées;  aréoles  grandes,  dislancées,  garnies  de  laine  jaunâtre  abon- 
dante; g  aiguillons  exté-ieurs,  t  central;  tous  bruns,  droits ,  rigides. 

Tige  haute  de  16  cent,  sur  13  de  diamètre  ;  aréoles  distantes  de 
8-4  cent.;  aiguillons  développés  dans  le  pays  de  4  cent,  les  derniers 
2  à  2  et  demi.  Suivant  Karwinskiî,  ces  piaules  atteignent  i  mètre  de 
haut<-ur  et  de  diamètre  dans  leur  pajfs. 

F w raison?  Fleurs? 

Yariktés.  £chinoc.  Ingens  £dulis  Nob.— Syn«  Ëchiooc.  Edulis 
bon.  Kew.  —  id.  Monv. 

Celte  plante  n'est  connue  en  France  que  par  de  jeunes  individns  ; 
elle  diffère  très-peu  des  jeunes  Echinoc.  Ingeos,  la  seule  différence 
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consiste  dans  les  aiguillons  qui  sont  ronds ,  cylindriques,  Irès-Icgère- 
ment  infléchis  en  dehors  à  la  poiiile.  Ce  cftrtctëre  a'esl  pas  encore 
soffisaoBinent  tranché  poof  qa'il  soit  possible  de  séparer  cette  plante 
de  llogens  et  d*en  foin»  une  espèce  distincte. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rhiver»  plein  air  ett  bonne  expo- 
sition pendant  l'été» 

C.  UNCINHATI,  à  aigttiU&n»  reeourhés  m  trœhMs. 

Tige  obovée,  globuleuse  ou  subcylindrique,  le  plus  souvent  épaisse, 
quelquefois  énorme  ;  sillons  profonds,  plus  ou  moins  aigus  vers  le 
sommet,  aplanis  et  disparaissant  presque  vers  le  bas  de  la  tige;  côtes 
vigoureuses,  comprimées,  enflées  Tcrs  les  aréoles^  à  arêtes  émoussées^ 
et  alors  les  aréoles  immergées;  ou  bien  sinaeoses,  et  alors  les  aréoles 
soDi  proéminenles  et  inséréaa  snr  les  saillies  produites  par  les  siwmilés 
eonaares  de  la  eiéte,  erdinaitemant  allongées  dans  lenr  partie  snpé 
rieure  ;  aiguillons  grêles  ou  rigides,  parfois  très-TÎgourBnx  «  qnelquefoii 
eoiorés ,  rintérieiir  ou  les  ioténeors  à  pointe  plus  ou  moins  twiffcée  en 
crochet. 

Fkwrs  ;  tube  mojrsn  ;  ovaire  lisse  ;  tube  ganii  de  quelques  ccaiUef  • 

*  C0ENI6BBI,  AIGUILLONS  RECOURBÉS  EI{  FO&UE  DB  CORKB. 

Cétes  cambrées  I  convexes,  enflées  près  des  aréoles,  aplanies  vers  1% 
partie  inférieure  de  le  plante;  aréoles  allongées;  aiguillons  purpor«s- 
eents  dans  la  jeunesse,  Tintérieur  ou  les  intérieiirs  aplanis,  annelésj 
recourbés  en  crochet,  ayant  la  forme  d'une  corne. 

30.  Eohinocactus  Acanthodes  (Leill  )• 

Synonymie*  Echiaoo.  Acanthodes  L«m.  Gact*  gen»  nov.,  p.l09* 
Patrie? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse  ;  sommet  à  peine  enfoncé ,  vert  brii« 
lant;  côtes  à  crête  convexe  entre  les  aréoles^  gonflées  dans  leur  voisi- 
nage; aréoles  ovales,  munies  de  tomenlum  blnnc  fauve,  sortant  en 
dehors  de  l'aréole,  persistant  j  aiguillons  de  trois  formes,  d'abord  6  iu- 
térieurs,  dont  les  2  supérieurs  dressés,  aplanis  en  dessus,  arrondis  en 
dessous ,  le  troisième  dressé,  rhombique^  plus  vigoureux  et  plus  large, 
les  deux  suivants  comme  le  médian,  à  peine  recourbés  vers  rextréuiité, 
plus  vigoureux  et  plus  longs  que  les  2  premiers,  ronds  anguleux,  le 
sixième  aplani  en  dessus,  anguleux  en  dessous,  tous  les  6  annelés,  peu 
subulés  à  la  base;  ensuite  6  autres  intérieurs  subégaux,  striés,  moins 
forts  que  les  précédents,  ronds  ou  subaplanis |  quelques-uns  avortant 
parfois,  enfin  d  antres  grêles,  droits  ou  iegàement  recourbés,  bifariés, 
d'abord  purpurasceots  à  la  basci  transparents  à  la  pointe,  plus  tard 
tous  rouge  cinérascents. 

Notre  diagnostic  a  été  lait  sur  un  sujet  de  semis  peut-être  encore 
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trop  jeune,  Toid  la  dewriptioii  que  Lematre  a  donnée  d'après  un  sujet 
adulte  : 

Tige  globuleuse;  sommet  à  peine  enfoncé^  d*on  vert  luisant  brillant» 
comme  mammée  entre  les  faisceaux  d'aiguillons ,  portant  SI  o6tes  en- 
flées près  des  aréoles;  aiguillons  très-vigoureux,  nombreuxi  18  environ 
de  trots  formes  différentes  »  très-Ioogs,  les  uns  érigés  aigus,  les  autres 
horizontaux,  droits  ou  subrecourbés,  très*eatremèlés  et  hérissés  de  tons 
côtes  sur  la  plante. 

Côtes  sn!)<;pirales  peu  saillantes,  enflées  vers  les  aréoles,  relevées, 
arrondies  d'une  manière  remarquable  entre  les  aréoles,  celles-ci  sont 
munies  de  tomenfnm  assez  abondant,  d'un  brun  blanchâtre,  allongé  et 
persistant  assez  longtemps, elles  sont  très-resserrées  el  ovées,  elles  por- 
tent  des  aiguillons  de  trois  formes  différentes,  en  tout  22  régulièrement 
disposés  de  la  manière  suivante  :  1^  6  extérieurs  dont  les  2  du  haut 
érigés,  aplanis  en  deisns,  arrondit  en  dessous,  longs  de  M^O  militm.. 
le  troisièîne  est  également  érigé,  il  est  iliombique,  plus  vigouiens  et 
plus  large  ,  il  atteint  environ  5  cent,  de  longueur ,  les  S  suivants  ainsi 
que  le  médian  sont  à  peine  recourbés  sur  enx-mémeay  les  S  supérieurs 
phts  v%ooreux  et  un  peu  plus  longs,  anguleux,  émoussés,  le  sixième 
recourbé,  aplani  en  dessus,  anguleux  en  dessous,  il  atteint  40  millim. 
envîroTi ,  tous  ceux-ci  sont  striés,  peu  ou  à  peine  subulés  à  la  base; 
2^  6  extérieurs  beaucoup  plus  vigoureux  que  les  précédents, longs, striés, 
inégaux  entre  eux,  variant  de  longueur  depuis  24  millim.  jusqu'à  80, 
arrondis  on  subaplanis,  le  premier  est  inséré  isolément  vers  le  sommet 
de  Taréole,  il  manque  quelquefois,  les  autres  sont  insérés  depuis  le 
milieu  jusqu'au  bas  de  Taréole,  disposés  en  rayons,  dont  4  sont  bifariés, 
droits,  nn  peu  plus  longs  et  un  peu  plus  vi^ureux,  et  le  dernier  est 
inséré  seul  vers  le  bas  de  l'aréole,  il  est  d^etè  et  un  pen  leeotirbé; 
8*  enfin,  6  également  extérieurs  sont  insérés  comme  les  précédents  à 
partir  du  milieu  de  Taréole  jus(pi*à  son  sommet,  ils  sont  plus  grêles  et 
moins  remarquables,  ils  sont  striés  et  dionnuent  de  grosseur  depuis  le 
milieu  de  Taréole  jusqu'à  son  sommet ,  ils  sont  à  peu  près  de  la  même 
longueur  que  les  précédents,  quelquefois  il  en  manque  1-2  ;  dans  l'âge 
adulte,  les  4  les  plus  vigoureux  intérieurs  sont  purpurascents  vers  la 
base,  transparents  vers  la  pointe  et  brillants,  par  la  suite  ils  devien> 
Dent  tout  à  fait  rouge  cinérasccnt  ;  les  jeunes  sont  diversement  colorés. 

Ters  le  sommet  de  l'aréole,  il  existe  une  espèce  d'aiguillon  court, 
trapu,  arrondi  à  son  sommet,  autour  duquel  on  voit  sécréter  une 
liqueur  assez  semblable  à  celle  que  sécrètent  certains  Mamillaires.  Dans 
l*état  de  nos  observations^  la  présence  de  cette  espèce  d'aiguillon  qui  se 
retrouve  aussi  sur  plusieurs  autres  Éehinocactes,  tels  que  lHystrien- 
canthosy  le  Pycnoxypbus,  le  Aobustus,  le  Piliferus,  ele.y  est  restée 
inexpUnble. 

Fionûson?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tfaiveri  plein  air  et  pleine  terra 
pendant  la  l>elle  saison. 
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Celte  piaule  est  extrêmement  rare  en  Europe,  il  en  existe  un  seid 
exemplaire  en  France,  tl  fail  partie  de  la  belle  Collection  de  M.  Audry, 
à  Ghaillol,  Collection  qu'il  faudrait  citer  à  chaque  moment  s'il  fallait 
indiquer  les  Collections  dans  lesquelles  se  trouvent  les  plus  beaux 
échantillons.  On  a  fréquemment  confondu  rEchinocactus  Californicus 
avec  notre  plante;  celle-ci,  quuique  moins  rare,  ne  se  rencontre  peut- 
être  que  dans  quelques  Collections  de  France ,  elle  est  à  peu  près 
Inoonaue  dans  le  re«le  de  TEttrope. 

Synonymie.  Kcliînoc.  TeMBiif  Hopf.  A.  G.  Z.,  IM7»  p.  Stfl.  —  Bdiiiioe» 
LinilfacinieTi  Engelm*  —  Bclûiioo.  Counotiamu  Lsm*  —  Âi.  Cat*  Gdb, 
ancieiu  CataloguM. 

Pairie^  Tetai. 

Diagnottic.  Tige  globuleuse ,  déprimée ,  vert  glauque;  14  angles; 
sommet  ombiliqué,  velu;  sillons  d'abord  Irès-algus,  ensuite  comme 
aplanis;  côles  verticales,  crénelées,  sinueuses,  aiguës,  enflées  près  des 
aréoles,  bientôt  dilatées ,  ensuite  tottt  à  fait  planes;  aréoles  grandes  , 
distancées,  subcordiformes ,  en  naissant  munies  de  laine  très->abon— 
dante,  bientôt  de  tomentuui  sale;  7  aiguillons  extérieurs  inégaux, 
ouverts,  recourbés,  3  supérieurs  subulés,  subérigés ,  3  latéraux  très- 
grands,  et  les  2  inférieurs  aplanis,  1  central  très-large,  déjeté  eu  bas^ 
oomiiie  appliqué  sur  la  ertie  de  la  côte  subravinée,  recourbée  au 
sommel;  tous  striés  transfenalemeut,  pourpres  eo  naîsMUty  ireluti- 
neux,  bientôt  ferrugineux,  jaunâtres  à  la  pointe,  enfin  comme  cou- 
verts d*une  poussière  brune. 

Floraison  ?  Fleurs  grandes,  craléréifonnes  ;  sépales  linéaires ,  ri- 
gides, mucronées;  pétales spaluléef,  mucrouées,  frangées;  laciniesmse 
très-tendre,  transparentes^  pourpres  à  la  base;  il  Stigmates  radiés  sur— 
passant  les  anthères,  rayons  mucronés. 

Yarixtés.  Ecbinoc.  Texensis  [j.  Gourgensii  Cels.  —  Ecbinoc.  Pl*- 
tycephalus  Muhlenpf.  A.  G.  Z«;  184S,  p.  9.  — *  ûi.  fialm.  Cact  iu  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  151. 

A  côtes  plus  aiguës;  aiguillons  cylindriques i  effilés^  manquant  con- 
stamment de  l'aiguillon  supérieur. 

Cette  variété  vient  de  ûeurir  pour  la  première  fois  en  Europe ,  chex 
M.  deGonrgues,  à  Riars,  près  Mamers  (Sarthe)  ;  la  fleur  est  d'un  beau 
violet,  ses  pétaU's  sont  crispées;  il  est  a  regrelter  qu'elle  n'ait  pas  été 
décrite,  ces  renseignements  sont  les  seuls  que  M.  Cels  ait  pu  obtenir 
d'un  jardinier  de  M.  de  Gourgues. 

Culture,  Serre  tempérée  en  plein  air  et  en  bonne  exposition  pen- 
dant Télé. 


(Mart). 

Synonymie»  Schinoc.  Macrodiscus  Mart.  Act.  noy.  nat.  cur.  XYI, 
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p.  341,  t.  26. —  id.  Pfr.  cnnm.  diagn.,  p.  59.  —  ûf.  Fortt.  pt»nffly, 
Cact.,  p.  354.      £cliixioc.  Campjlacanthas  âcheidw* 

Patrie,  Le  Mexique.  Karwînskii  Ta  trouvée  à  plus  de  3,00<P  aa«" 
dessus  da  ni^rmiu  de  là  mer,  sur  le  Cumbre^  dans  une  localité  nommée 
El  Renosco;  de  son  côté,  Gaieotti  Ta  trouvée  à  Saint-Louis- Potosi. 

Diagnostic,  Tige  adulte,  plane^  convexe,  portant  15-16  côtes  ié|^ 

rement  obtuses ,  échancrées  vers  les  aréoles,  saillautes,  arrondies  eutre 
elles*  12  aiguillons  dont  4  intérieurs  forts,  celui  du  haut  et  celui  dit 
bas  un  peu  plus  longs  que  les  autres,  rouges,  les  autres  sont  rangés 
parfois  égaux  (Martius). 

Tige  globuleuse  ou  disciforme,  grande,  verte,  à  sommet  ombiliqué,' 
portant  de  16-21  cotes  creusées  près  des  aréoles  cl  un  peu  voûtées  de 
rune  à  Tau tre;  sillons  nels,  aigus;  aréoles  espacées,  garnies  de  tomen- 
tam  gris  et  de  fiiiseeanx  de  poib  vers  son  sommet  ;  aiguillons  rigides, 
ronges,  annelés»  dont  7-8  e&térieiirs  presque  égaux,  peu  recourbés, 
quelquefois  en  outre  9-4  autres  presque  adveniifii,  blancs,  minces, 
effilés,  caducs,  enfin  1  central  terminé  en  crochet. 

Tige  de  S7  cent,  de  diamètre  (d'après  Karwinskii ,  dans  la  patrie, 
les  sujets  originaux  atteignent  50  cent,  de  diamètre).  Les  aréoles  portent 
dans  la  jeunesse  quelqties  aiguillons  extérieurs  blancs  en  SUS  de  ceus 
décrits  dans  le  diagnostic ,  ils  disparaissent  avec  l'âge. 

Floraison?  Flepr>  ?  Notre  plante  a  fleuri  plusieurs  fois  en  Europe, 
à  Monville  près  Rouen,  à  Bellevue  près  Paris,  chez  M.  James  Odier. 
Il  n'en  existe  pas  d'autre  description  que  celle  faite  par  Martius, 
d'après  une  fleur  desséchée  et  ramollie  dans  Teau  tiède.  Elle  est 
cylindrique,  campanulée,  large  de  plus  de  27  millim.;  extérieurement 
son  tube  est  recouvert  de  squammes  lancéolées,  rouges,  brunes  i  la 
base  et  rangées  par  séries  spirales  très-resserrées,  elles  sont  jau- 
nâtres vers  la  partie  supérieure  et  ciliées  ;  les  pélates  sont  oblooguès, 
linéaires,  pourpre.s ,  marquées  d'une  nervure  médiane  plus  foncée, i 
bords  dentelés  irrégulièrement;  tes  élamines  sont  incluses. 

Taniirl.  Ecbinoc.  Macrudiscus  p.  Lœvior  Monv. 
Variété  qui  se  distingue  de  noire  espèce  par  un  moins  grand 
nombre  d'aiguillons. 

Echinoc.  Macrodiscus  qf.  Oecolor  Monv. 

Variété  qui  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  aiguillons  plue 
pâles  que  ceux  de  la  précédente,  ils  sont  d'une  couleur  de  oomn 

jaune. 

Dans  la  jeunesse,  notre  plante  peut  quelquefois  se  confondre  avec 
les  jeunes  semis  du  Cornigerus,  mais  la  confusion  disparaît  prompte- 
ment,  si  on  remarque  qu'elle  affecte  une  forme  aplatie  presque  en 
disque  ,  tandis  que  le  Gornigerus  est  {globuleux  pendant  les  premières 
années. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison  et  en  bonne  exposition. 
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it«  BiiilMaBirtMi  dornîgerus  (De.]* 

Synùnjrmie,  Bchinoe.  Cornigenu  De.  Rer.  t.  7.  id.  Mém.  p.  17, 1. 10. 
^êd»Vu,  enum.  diagn.,  p«  Cact.  Latupinus  Ilaw.  (Till.  philos, 

niagaz. .  63  ,  p.  41  ).  —  Mclo«.  JuatUpiwu  borU      S«lmioc.  ComigcffM 

p.  FJavispinus  Ilaa^'. 

Pairie.  Mexique  I  Guatiruala. 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  globuleuse,  vert  glaucescent  ;  21  angles  ; 
sillons  aigus;  rôtrs  aiguës,  comprimées,  crénelées;  aréoles  très- 
distancées,  ovales,  allongées  en  dessus,  blaochâlres;  6-10  aiguilloiifl 
très-gréles,  blanchâtres,  placés  toat  à  lait  à  Vegtiémàlé  ^  Aréoto, 
ceux  intérêt  intérieuremaiit  forU ,  subulés,  annelét,  t  loorait  m  ImbI^ 
f  de  chaque  c6lé,  droits ,  central  recourbé,  aplani  »  Mréaé^  tUrié 
transversalement;  tous  pourpres  en  naissant,  rouget  p)iit|ard« 

Floraison?  Fleurt ?  Lacinlès  exléirieures  fauves,  brunes,  iathriqnéet ; 
lacinies  intérieures  plut  courtes  que  le  limbe»  uaiiériéety  pottrpfet, 
sublincaires,  aiguës. 

Il  existe,  dit-on,  deux  variétés  qui  diffèrent  par  la  couleur  det 
aiguillons  et  la  couleur  de  la  fleur,  elles  ont  été  peu  remarquées  jus— 
qu^ici.  M.  Âudry  me  les  a  fait  remarquer  dans  sa  Collection,  malheu- 
reusement je  n'ai  pas  noté  les  différences  qui  les  caractérisaient. 

Culture,  Serre  tempérée  pendaut  l'iiiver,  plein  air  el  pleiuc  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

34.  Echinocaotus  B.ecurvus  (Linket  Otto). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Rccurvns  Link  et  Ollo.  WhdJ.  'L  G.  B.  N.  f. 
Pr.  lu,  s.  4â6f  t.  20. —  id,  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  57.  — Cact.  Kecurvas 
Haw.  STD.  p.  178.—  Cact.  Nolnlis  WiUL,  sp.  t.  8,  p.  M«— Ait.  boet*  Ksw.» 
t.  8.  »  Cact.  Multangnlaris  Yoigt. — Echinoc.  Glancos  Kanr. 

Patrie^  Le  Mexique  et  le  Pérou* 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse,  vert  glauque;  sillont  aigUt; 
18-14  cÀtet  sul)aigiië8 ,  crénelées  ;  aréolei  distancées ,  oblongues ,  to- 
menteuses  ;  8  aiguillons  extérieurs  subégaux ,  rigides  (celui  du  bas  le 
plus  court),  presque  droits,  1  central  beaucoup  plus  fort,  aplanis, 
recourbés  ,  striés  transversalement;  tous  pourpres  en  naissant,  enfin 
rouges  ou  noirâtres. 

Cette  espère,  qui  ne  diffère  du  Cornigerus  que  par  le  nombre  des 
aiguillons  extérieurs,  varie  beaucoup  dans  les  dimensions  et  dans  la 
forme  de  Taiguillon  intérieur  qui  est  très-vigoureux.  Dans  la  jeunesie, 
k  forme  det  côtes,  qui  sont  proéminentes  xm  let  aréolet,  let  dutiogna 
l*nn  de  Tautre* 

YABziTét.  Echinoc.  Reenrrut  p.  Solenacanihut  Saha.  —  Syn. 

Echinoc.  Solenacanthus  Scheidw* 

Aiguillon  tupérieur  plut  large  que  dans  let  autret,  bicanaliculé  tm 
detsus. 

*f.  Tricuspidatus  Salm. 

Aiguillon  intérieur  très-large,  comme  trifurqué  depuis  la  pointe 
jusqu'au  milieu. 
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Ilnitta  même  d'autm  variétés  i  aiguillons  plus  grêles  qni  ae  rap- 
prochent plus  ou  moins  de  rEchinocactui  ToRensis  ;  elles  sont  aau** 
leitieBi  indiqnéaa  daoa  Ica  Catalogues  el  compléteBeiit  inommuaa  ça 
France. 

CuUnrê,  Commo  les  précédents* 

M*  geKnaocaatM  CNiliIbnsîeiit  (Cds)* 

Synonymie,  Bebiaoe.  Ctlifornidis  MbiiT.     Echinoe.  Pottûi  Scheer.  ? 

Patrie,  La  Californie. 

Diagnostic,  Tige  sphériqiie;  13  côtes  aiguës;  sillons  larges,  pro- 
fonds ;  aréoles  insérées  sur  des  tubercules  saillants,  rondes,  prolongées 
aupérieuremcnt ,  munies  de  tomentum  blanc ,  court ,  le  tomentum  qui 
«oloure  ehâque  aîgnlHon  est  distinct  de  edai  qui  entoore  le  tubercule 
foisint  ilen  eat  séparé  par  one  ligne  tomenteose  plus  foncée»  plus 
lard  le  tomentum  se  confond  et  les  aréoles  deviennent  plua  éiroiteai 
aiguillons  8^  dont  1  centrât  dressé»  lrès<fort,  largement  snbulé  A  la 
base,  plat  en  dessus,  caréné  en  dessous»  terminé  eu  crochet»  pourpre 
à  la  base ,  fauve  à  la  pointe ,  5  autres  moins  forts  et  de  même  couleur 
que  le  premier,  insérés  régulièrement^  celui  du  bas  cl  le  plus  petit 
légèrement  courbés  à  la  pointe,  de  chaque  coté  entre  les  2  latéraux  se 
trouve  1  aiguillon  blanc,  jaune  à  la  base;  tous  sont  annelés,  très-vigou- 
reux. Dans  le  prolongement  supérieur  de  Taréole,  se  Irouve  1  petit 
aiguillon  rudimeutaire  très-court ,  cylindrique,  arrondi,  émoussé,  tout 
autour  duquel  la  plante  sécrète  une  liqueur  blanche  sucrée  pendant  la 
végétation. 

Floraison?  Fleurs? 

La  plante  décrite  n'est  pal  encore  adulte^  elle  a  IS  cent,  de  baut  61 
de  large ,  die  ne  semble  pas  encore  avoir  pris  ses  earactérei«  Les  îndi* 
vidus  connus  proviennent  de  semis  de  graines* 

Cuiittn^  Gomme  les  précédents» 

36.  Sclunocactas  SpSraUs  (Karw.). 

Synonymie.  Echinoe.  lipiralis  Karw.  —  cJ.  Pfr*  onnm.  diagn.,  p«  60*— 
BehîiiAc»  Robnstna  Karw.  (  et  non  hort.  Berol).  —  Bckiiiae*  Ag{^<Mlieratas 
Jiort.  —  Meloc.  Bcsleri  Affinis  hort.  «-  Echinoe.  Stellaria  KaiW.-^£drâMf* 
Spinlia  p.  âtaUari»  Sain. — Bchinoc.  fitAUataa  âcbeidw. 

Patrie»  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subglobnieuse  OU  allongée,  glauque^  IBan^es; 
sillons  aigm  d'abord  »  puis  aplanis  vers  le  bas  de  la  tige,  marqués  au 
fond  comme  d'une  ligne  vert  foncé;  côtes  subverticales  aiguës ,  légè'- 
rement  tuberculces;  aréoles  distancées,  Telutineu<;c'?,  d*abord  jaunes  et 
ensuite  grises ,  allongées  en  haut  vers  le  sommet  des  tubercules  ;  7-8  ai- 
guillons extérieurs ,  celui  du  haut  extrêmement  court  ou  manquant , 
les  autres  valides,  un  peu  aplanis,  recourbés,  dans  le  commencement 
pourpres  à  la  base  et  à  la  pointe,  ciirinés  au  milieu  ,  plus  tard  bruns» 
ouverts^  1  au  centre  plus  vigoureux^  plan»  uncinné  au  sommet. 
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Lt  plnpart  det  individus  qui  existent  m  Enrope  pitmcaneal  de 

piinet  envoyées  en  1828  par  Karwiiiskii. 

Les  individus,  de  10  cent,  de  haut  sur  8  de  diamètre  ,  ont  des 
aiguillons  de  27  inillim  et  1  rentra!  de  40  millim.  environ.  Parmi  les 
aiguillons  latéraux,  les  2  du  m  lieu  de  chaque  côte  sont  jaunes  en  nais- 
saut  ,  deviennent  blancs  plus  tard,  ce  qui  produit  un  contraste  de  eovi'» 
leur  assez  remarquable, 

Floraîsomf  Fleiirt? 

Cwtor».  Serre  lempérée  pendant  rbiver,  plein  air  et  pleine  terra 
en  bonne  expotîtion  pendant  l'été.  Gelni-ei  et  le  précédent  denwndenl 
pcnt-étre  un  pen  pins  de  cbateur  que  les  autres. 

imcniRATi»  AiauiLLOM  TBamMi  bn  sambçon* 

Côles  sinuéeSi  à  sinus  concave;  aréoles  insérées  sur  les  sommités  des 
saillies  produites  par  loi  sinus,  allongées;  aiguillons  de  forme  diffé- 
rente, lei  uns  subsélacés ,  les  autres  rigides ,  pourpres  ou  gris ,  l'inté- 
rieur on  les  intérieurs  presque  ronds,  annelés  ou  lisses ,  aouirent  Ion* 
gueneot  développés  à  pointe  en  hamrçon. 

Fleurs  moyennei;  ovaire  lisse;  tube  écatlleux. 

37.  Zohinocactus  Wûlizenu  (Engelm.). 

Synonymie»  Echinoc.  Wîslixeiiii  Sngvlm.  Mém.  p.  96.  »  daim.  Cact»  ia 

hort.  Dyck.,  calt.,  p.  151 . 

Pairiê,  Les  environs  de  Douaua. 

Diagnostic.  Tige  gigantesque,  garnie  de  tomenturo  à  son  sommet; 
côles  aiguës,  crénelées,  aréoles  oblongues,  rapprochées,  les  jeuues 
garnies  ilr  tomentum  fauve;  aiguillons  rayonnauis ,  jaunes,  ensuite 
cinérés,  porrigés,  15  surlescô'és,  sctacés ,  allougés^  presque  lisses , 
5-6  eu  haut  et  en  bas  plus  courts,  plus  vigoureux,  anuelés,  ceux  du 
centre  rouges,  auuelés,  dont  8  droits  tournés  fers  le  baut^  1  inférieur 
très-fort  y  pian  en  dessus,  tourné  en  erocbet  i  la  pointe. 

fionUan  ?  Fleurai?  Ovaire  et  tube  courts,  campanuléa  ;  OIMO  lacî- 
nies  imbriquées,  dorées,  cordifornues,  pressées;  25-30  ladnîes  exté- 
rieures ovales,  obtuses;  lacinies  intérieures  lancéolées,  mueronécs» 
crénelées;  style  développé  au-dessus  des  éiaminet  nombreuses  et 
courtes;  18-20  stigmates  filiformes,  érigés. 

Baie  ovée,  ligneuse?  avec  squanimes  imbriquées* 

M  Engelraann  obtint  de  celle  plante  de  nombreuses  graines  qûi 
levèrent  très-bien;  la  disposition  des  aiguillons  des  jeunes  semis,  tout  à 
fait  semblable  à  celle  des  jeunes  individus  de  cette  section,  ne  laissent 
aucun  doute  sur  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  la  classification. 
Le  fait  indiqué  par  Êngelmaun  (baie  ligneuse)  serail  tout  à  fait  extra- 
ordinaire dans  la  famille  des  Cactées,  s'il  était  confirmé.  Il  ne  tenderait 
à  rien  moins  qu*à  foire  sortir  de  la  bnille  notre  Ecbinoc  Wîaliienii 
et  à  le  faire  ranger  dans  «ne  entre;  mais  laquelle? 
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M.  «olmHwetm  TuMigniMnatm  (Gai.)* 

Synonymiit,  Echinoc.  LoBgOiuiiatat  Gakot  —  iâ»  Pfr.  AVbiUU  1. 16« 
—  uf.  S«lni.  Cact,  in  hort.  Djck.,  eidt.»  p.  ISS. 

Patrie,  Défà  «ndeo.  Il  a  été  réecmment  ÎDlroduil  du  T«us. 

DiagnosUe»  Tige  soJiglobuleuse  mte;  18 angle»;  côiet  Tigoureutety 
•nbeiguës;  aréoles  grandesi  oblongues,  munies  de  laine  courte,  inaé* 
rées  sur  des  loberculosités  asies  grandes ,  airondiea,  qui  forment  la 
créie  des  côtes  ;  9  aiguillons  extérieurs  droits,  rayonnants,  4  intérieurs 
plus  forts,  les  3  supérieurs  érigés,  roides,  le  quatrième  central  tcèi» 
long,  aplani ,  à  pointe  en  crochet. 

Les  aiguillons  sont  bicolores,  en  partie  gris,  en  partie  purpurascents, 
celui  du  centre  est  long  de  13-14  cent.,  défléchi,  recourbé,  purpu- 
rascent,  ensuite  gris,  plat  en  dessus  et  large  de  2  miliim.i  convexe  en 
de&Âous,  terminé  eu  crochet  flexible,  subaunelé. 

Floraison,  Fleurs  graudet,  jaunes;  ladoles  sépaleiâes  ofées,  aiguës, 
certes  y  s'allongeant  gnduellement,  rougeitres,  jaunes  sur  les  bords; 
les  pétaloidcs  étendues,  recourbées  à  sommet  obtus»  mucroné,  larges, 
maïquées  en  dedans  au  sommet  et  sur  le  milieu  en  debors  fiar  une 
ligne  rouge;  stigmate  à  10  divisions  linéaires  Tertes. 

M.  1teeul«  dans  son  dernier  envoi  au  Muséum  de  Paris ,  a  réuni 
plusieurs  Longihamatus  qu*il  a  recueillis  au  Texas,  tous  ces  individus 
très-beaux  et  très-bien  portants,  diffèrent  peu  les  uns  des  autres ,  leur 
<»ractère  général  est  d'avoir  les  aiguillons  extérieurs  tous  adprimés  ;  la 
longueur  de  Taiguilloo  central  varie  dans  quelques  sujets,  chez  les  uns 
il  est  très -allongé ,  atteint  12-15  cent.,  chez  d'autres  sujets  plus  petits 
il  atteint  5-6  cent. 

VARiixFs.  Echinoc.  Longihamatus^.  Hamatocanihus  Nob.— *S;n. 
Echinoc.  Hamatocanihus  Muhlenpf.  A.  G.  Z.,  1846,  p.  371. 

C^est  «ne  variété  du  Longihamatus  dont  les  aiguillons  sont  accom- 
pagnés  de  3  autres  aiguillons  insérés  vers  le  haut  de  l'aréole,  ce  qui 
donne  aux  3  aiguillons  supérieure  (qui  sont  colorés  et  longs  de  5  cent.) 
l'apparence  d'aiguillons  intérieurs. 

M.  «ehiaoenrtiw  UaeîaDnlns.  (Hopt). 

Synonymie.  Echinoc.  Uncinnalus  Hopf.  —  id.  Pfr.  AbbilJ.  2,  1. 18. — 
Salm.  Cact.  in  liorl.  Dyck.,  cuit.,  p.  153.  —  JBchinoç.  AncjlacajUhu* 
Monr. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  vert  glauque  ;  13  angles  ;  côtfs  obtuses, 
tuberculées  entre  les  aréoles  ;  aréoles  munies  de  laine  ftuve,  profondes» 
insérées  au-dessous  des  tubercules  j  aiguillons  7  ( quelquefois  JMl  par 
reddition  de  quelques  autres)  rayonnant*,  les  4  supérieurs  jaunes, 
dinits,  les  8  inférieurs  pourpres,  uncinnés,  de  17  millim.  environ» 
4  antres  intérieurs,  dont  8  supérieurs  un  peu  plus  forU,  rigides»  lequap 
triàme central»  très-long»  à  pomte  nncianée. 
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La  tige  est  couverte  d'une  couche  glauque  cœrulescente  et  non 
pruiucuse|9  aiguillous  (ou  11  en  complaut  2  aiguillons  accessoii'&i  in- 
sérés au  sommet  )  bicolores,  en  partie  gris  perle  et  en  partie  purpuras- 
cenls;  tous  ri^iJts,  lisses,  et  non  annelés,  ouverts,  légèrement  recour- 
bés, à  pointe  bruue  foncée  ;  en  outre,  1  central  de  près  de  S  cent. ,  gris 
et  uncinné  ;  il  exuta  S  MigmlloM  inférleott  dè  94  MÎllîm.  de  long,  tadbét 
àt  poui  pfi  et  termiiiéi  en  orochct ,  %  latéiwui  grlf  et  S  inférieurs  pur- 
puTifoeetf  y  leieiiléi»  antqueli  il  lîat  joiedre  les  S  aiguillons  snpéiiw»» 
phis  courts,  grist  sorlwit  presque  du  sillon  qui  termine  l'aréole. 

FloraiiOH,  FUinrs  moyennes;  laciuies  extérieures  lancéolées,  pourpre 
foncé,  wtes  sur  les  bords;  les  intérieures,  pourpre  brun  brillant, 
dressées-recourbées,  lancéolées,  aif^uos  ;  clamines  nombreuses;  filets 
violets;  style  épais,  fisluleux,  rose  blanchâtre ,  à  9  divisions  érigées- 
recourbées,  carnées  et  marquées  d'une  ligne  plus  foncée.  Dans  la  ligure 
donnée  par  Pfaiffer,  les  lacinies  intérieures  paraissent  brunef. 

Culture,  Serre  teoipérée  pendant  l'hiver,  plein  air  sous  cbàssis 
pendant  Tété. 

40.  BehiwwweHMt  V^reeolittHM  (Nob.). 

Pétrie.  Teiaa.  latradeU  a«  Jardin  des  Pianlas  de  Pilla  par 
M.  Tieenl. 

Diagnoitie,  Tige  snbgtobuleuse ,  devenant  eolnnMiaire  avec  l'âge  | 
Il  téàê  taumant  en  spkales  subverlieales,  enflées  près  des  aréol(|a, 
tuberculeuses  et  sinueuses;  sillons  aigus  à  la  partie  supérieure, 
émoussés  à  la  partie  inférieure;  aréoles  oblongues,  prolongées  dans  la 
partie  supérieure  par  une  large  fossule  florifère,  insérées  au  sommet 
des  saillies  qui  forment  les  sinuosités  des  côtes  (les  sinus  qui  sépaient 
ces  saillies  de  plus  en  plus  profoudes  à  mesure  que  la  côte  s'éloigne  du 
sommet  de  la  plante);  tomentum  des  aréoles,  chamois  d'abord,  gris 
sale  ensuite,  enûn  disparaissant  complètement;  aiguillons  intérieurs, 
4  plats,  snbdécmét,  ]«  S  latânnx  subdraiaési  dirigés  wa  oelui  du 
haut  qui  est  convexe  en  denus  et  plat  en  desiouSt  riaférieur  beaueoup 
plus  long  que  les  8  autres ,  tout  à  fait  plat,  uncinné;  tous  4  Jaunes  à 
la  base,  fiiuves  à  la  pointe  ;  aiguillons  extérieurs,  10  ronds,  efftéa, 
giiiaa;  eneutre«de  ebaqaa  oôté  de  Taréelei  1*S  sétules  frisées,  suoni^ 
nées;  tous  les  aiguillons  prennent  promptameni  Taspect  de  chanaM 
desséché  gris  sale,  ils  sont  très-friables. 

La  plante  décrite  a  plus  de  40  cent,  de  haut  sur  35  environ  de  dia- 
mètre; répiderme,  d'un  vert  clair  grisâtre,  semble  délicat;  sa  structure 
charnue  comme  dans  presque  toutes  les  plantes  de  cette  section ,  est 
moins  rigide  que  celle  des  autres  sections  qui  précèdent. 

Mtomisanf  Fleurs? 

Celte  plante,  que  nous  avons  dédiée  à  M.  TMeul ,  dont  lia  voyagea 
ont  enriàii  lai  Golleetiona  dn  Mmanm ,  est  paut-étre  nn  type  dont  ka 
Édûnocactes  Setisplnns  et  CMietianni  seront  dai  variétés f  cepeadenti 
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comme  ceux-ci  ont  déjà  fleuri ,  il  est  probable  qu'en  se  développant 
leurs  caractères  ne  se  modifieront  plus. 

Cuùa/  e,  Serre  lempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  sous  châssis  pen* 
dani  Télé. 

41.  SéhûioMMlas  Setlspiniu  (Engelm.)- 

Synonymie»  Eclimoc*  Selispinus  £ngeln«  In  Boston  jotmi*  nat«  Irist., 
Tol.  8»  lias.  —  Saint.  Cact  in  hori.  Djdu»  adt*,  p.  154. 

PmirU? 

Diagnostic*  Tîfl|«  tubglobnleoie  1 18  cètes  aiguës,  subobliques  |  IMi 
aiguillons  fusciculés,  très-ténus,  flexueux,  bruns  jaunâtres ,  dont  8-ft 
sopérieureaU^agéi  et  i«-8  au  oenire  très-longs,  érigés,  les  autres  rayon- 
nants. 

Floraison.  Fleurs  se  développant  au-dessus  des  aréoles  sur  une  ma- 
cule subtomentcusc  ;  lacinies  sépaloïdes  ramassées  en  tube ,  libres  à 
leur  partie  supérieurei  trèsK^vées,  aouninées,  à  bords  frangés  ?  (Ëogel* 
mann. ) 

Celte  plante  est  encore  rare,  elU;  se  distingue  de  sa  variété  qui  est 
mieux  connue ,  elle  s'eu  distingue  par  le  nombre  de  ses  aiguillons. 

Yariété,  Ëchinoc.  Setispinus  ^.  Cachetianus.  —  Ecbinoc.  Selis- 
pinus p.  Hamatus  Salm. 

8  aiguillons  latéraux  adprimés  de  chaque  côté  de  l'aréole,  dont 
S  supérieurs  jaune  faute  et  les  6  autres  blancs^  eu  outre  Santmtottt 
à  fait  adorimés  sur  la  saillie  de  la  côte,  l'un  en  haut,  l'autre  an  bas  et 
de  même  couleur  que  les  8  premiers,  enfin  1  aiguilleii  central  plus  ou 
QiMns  nneinné ,  tout  i  fait  drossc  érigé,  plus  fort  et  plus  long  que  les 
autres  plus  colorés;  tous  effilés,  grêles,  friables,  loii^s. 

Très-souvent,  au-dessus  de  l'aréole,  du  milieu  de  la  fossulc  SUT 
laquelle  s'insère  la  fleur,  1  aiguillon  trapu ,  court,  émoussé»  rond. 

Plante  très-florifère. 

I^a  fleur  est  grande  comparativement  aux  dimensions  de  la  plante 
qui  fleurit  Irès-jeune  ;  elle  est  jaune;  les  lacinies  extérieures  sont 
squammiformes, rouges,  brunes;  les  intérieures  sont  lancéolées,  acuoii- 
uées  ,  jaune  soufre  à  pointe  rose  tendre  et  tout  à  fait  coccinnées  à  la 
base. 

On  renoontre  fréquenmient  en  Allemagne  celte  wtété  sons  les  noms 
de  Ei^noc.  Hamatus  Muhlenpf,  Echinoc.  Blohlenpftordli  Feii., 
Echinoe.  Biarisianus  Galeot.  ;  en  Ftance,  elle  est  connue  comme  aspèie 
Echinoc.  Cachetianus. 

CtUture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  sons  châssis 
pendant  l'été. 

49.  SeUanenetas  Vagosspîaiis  (Engelm.)» 

Synonymie»  Echinoc*  Unguispinas  Engelm.  Mém.  p.  IH.  ■—  Salm.  Cact. 
in  bofl.  Djcic,  eoltw  p* 
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MXagtÊOttte.  Tige  globuleui»,  déprimée;  21  côtes  tnberetilées,  inter- 
rompues ;  aréolei  vepprochées ,  les  jeunes  geroies  de  tomenlum  blanc  ; 
11  aiguillons  nyoDnants,  très-téoos,  blancs,  recourbés,  eotremèlés , 

5  au  centre  (rarement  6)  plus  v'.îîoureux,  plus  longs,  camés,  tournés 
vers  le  haut,  1  seul  Irès-robuste,  brun,  courbé  en  dehors* 
Tige  de  8  cent,  sur  4  de  diamètre. 

Floraison.  Fleurs;  laciaies  extérieures  dorées,  cordiformes  ;  lacioies 
intérieures,  rose  tendre. 

Ovaire  et  tube  courts  ;  lacinies  extérieures  membranacées ,  cordées, 
dorées;  les  intérieures  oblongues,  obtuses  (rougeàtre  pâle);  stigmate 
trèi-CQurt»  eoniqoe,  A  iM6  dirisioot. 

Ctttiurt,  Serru  tempérée  pendant  lliiver,  plein  air  tous  dbâasis  pcn* 
dant  l'été. 

43.  Sohînocactus  Scheerii  (SallU*). 

Synonymie»  Ecbinoo.  Scbafrii  Salm.  Cact.  in  bork.  Djck.,calk.»  p.  155* 

Patrie? 

Diagnostic,  Plante  toute  nouvelle  ;  tigeclaviforme;  tubercules  dis- 
posés en  13  séries  et  jusqu'à  ce  jour  à  peine  réunies  de  manière  à  former 
des  côtes.  Elle  diffère  de  ses  ron(;énères  par  ses  aiguillons  extérieurs , 
20  environ  trèî-ouverts,  rayonnants,  presque  horizontaux,  gréies, 
staminés  (dont  les  2-3  supérieurs  un  peu  plus  longs)  et  i  central  fort, 
érigé ,  recourbé  en  crochet  ^  noduleux  tout  à  fait  à  la  base ,  à  pointe 
paille  brun  en  bas. 

Flarmtom?  Fleurs? 

Odtttre,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  sous  dilssis  pen- 
dant l'été. 

2«  GBOUPI.  —  iSïE&OlûEI,  ajant  la  ferae  d'iu  oiinii. 

^  Tige  hémisphérique;  5-7  eéle»  trés-épaisses,  gonflées,  presque  apla- 
nies vers  la  partie  inférieure  de  la  tige ,  couverts  de  pointa  poilus 
blanct  ;  aréoles  saillantes ,  tomenteuses,  inermes  ou  presque  inermes. 

Fleurs;  tube  irès-eourt  se  distinguant  à  peine  de  Tovaire,  entière- 
ment couvert  de  laine  rouss&tre  entremêlée  de  soie  ;  écailles  presque  de 
suite  développées  en  lacinies. 

44.  Echinocactus  Asterîas  (ZuCC.). 

Synonymie.  £chinoc.  Asterîas  Zucc.  —  Act.  acad.  Mon.,  vol,  4^^.13, 
1845.  —  sASalm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuil.,  p.  I5ft. 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  hémisphérique,  à  8  angles  ;  côtes  planes-con vexes, 
déprimées;  sillons  placés  enlre  elles,  petits;  aréules  urbiculaires , 
inermes,  garnies  de  laine  blanche  très-courte  ;  10-11  aréoles  placées  sur 
la  créle  de  chaque  oôle  »  celles  du  haut  les  plus  jeunes  teiilettent  flori* 
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fères  ;  répiderme  vert  cinéré ,  recouvert  de  foules  [tirts  de  petites 
glandules  blanches  remplies  de  laioe  blancbe  très-courte. 

Tige  hémisphérique,  déprimée,  de  8-10  cent,  de  diamèire,  divisée 
par  ses  sillons  superficiels  en  7-8  côtes;  côtes  d'un  vert  cendré,  pre- 
nant quelquefois  un  ton  ruugeàire  sous  l'action  des  rayons  ardents  du 
soleil ,  déplanies,  couvertes  de  puiu's  pileux  blanrs  disposé»  en  séries 
convexes  et  transversales;  aréoles  sentes,  orbiculaires,  convexes,  gar- 
nies de  tomenlum  gris ,  tout  à  fait  dépourvues  d'aiguillons. 

JfUnrmum,  Fleurs  jaunes  imperfaiteoient  observées. 

CaUuff  Cette  plante  a*ezisle  dans  auenne  Golleelion  de  France , 
elle  ne  m*cst  connue  que  par  la  description  de  Zuccarini,  insérée  dans 
les  Act»  acad.  nonac^t  ^«  4,  p.  IS, 

45.  Sohînooootiis  Myriostigma  (Salin.). 

Synonymie»  Echinoc*  Myriostigma  Salm.  Gact.  in  hort.  Djcic.f  calt., 
Catal,— Botm.  magaz.,  t.  4177. — Astrophytum  Myriostigma  Lem. 
Cact.  gen.  nov.,  p.  3.  —  Echinoc.  MyriostignA  For«t.  Haildb.  dv.  Gact«» 

p.  335  et  336.  —  Gereus  Galicoche  Galeot. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  'Tige  robuste ,  épaisse ,  déprimée  ;  sillons  profonds , 
obtus  ;  5-6  côtes  ;  côtes  larges ,  épaisses ,  à  faces  renflées ,  d'un  vert 
cendré,  irrégulièreoient  couvertes  de  tous  côtés  de  petits  points  formés 
de  petits  piuceaux  de  duvet  blanc  Irès-eourt,  à  arêtes  arrondies  traos- 
Teraalement;  aréoles  serrées»  orincnlées»  conTezes,  munies  de  tomen- 
tnm  gris  jaunâtre,  ioermes  (Piaiffer). 

Tige  bémisphérique  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus ,  très-ombili- 
quée»  portant  5-6  côtes  disposées  de  manière  à  lui  donner  la  forme 
d'une  astérie,  couverte  de  toutes  parts  de  petits  points  formés  par  des 
petits  pinceaux  de  poils  blancs  ;  côtes  très-épaisses,  arrondies  ;  aréoles 
petites  y  très-resserrées,  les  plus  jeunes  garnies  de  quelques  sélules 
aiguillonneuses  à  peine  visibles  qui  avortent  presque  toujours. 

La  lige  est  subhémisphérique,  fortement  ombiliquée  au  sommet, 
plus  ou  moins  déprimée  en  dessus,  divisée  eu  5,  rarement  eu  6  côtes^ 
disposées  en  étoile,  d'un  vert  cendré  et  entièrement  parsemée  de  très- 
peHtcs  macules  blancbes,  ou  points  irréguliers  formés  de  poils  très- 
courts  «  tordus  et  conune  soudés  entre  eux;  côtes  très-épaisses  (verti- 
cales on  à  peu  près),  coniques,  arrondies,  très-larges  à  la  base  et  peu 
à  peu  atténuées  vers  le  sommet,  formant  une  o^ive  par  une  section 
transversale;  sinus  aigus;  aréoles  arrondies,  très-petites  ou  peu 
proéminentes,  très-rapprochées,  quelquefois  même  à  peine  interrom- 
pues par  un  petit  tubercule  gibbeux,  les  plus  jeunos  sont  d'un  ton  rou- 
geâtre  obscur,  elles  deviennent  ensuite  d'un  gris^noirâlre,  le  duvet  en 
est  fort  peu  abondant ,  floconneux,  prompJenieut  caduc,  d'un  blanc 
roussâtre,  entourant  un  fascicule  de  très  peiiles  soies  rigides,  bruues, 
réunies  en  pinceaux;  aiguillons  nuls,  ou  bien,  lorsque  la  plante  est 
trèa-Jeune  et  dans  les  plus  jeunes  aréoles,  quelques-uns  très-courts,  à 
peine  visibles,  rigides,  brunâtres  et  presque  amsitét  caducs. 
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Floraison.  Eu  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  sortant  autour  do  som- 
met de  la  plante  ci  du  milieu  des  aréoles,  de  grandeur  médiocre 
(8  cent.  (|uaiid  cilc  osl  tuiil  à  fait  épauouie),  d'un  jaune  pâle,  à  peu 
prèi  iuociori',  s'4'laîanl  et  se  recourbant  en  forme  de  coupe  sous  l'in- 
fluence du  soleil,  se  refermant  pendant  la  nuit  et  durant  plusieurs 
jours;  périanthe  :  le  bouton  est  eutièremeut  couvert  d'un  duvet  lai- 
neux, louÀ^àiie  ct  enlrenièlé  de  soies  j  le  tube  «ft  tria-court  «1  Tétu  dm 
même;  squanunes  iNiAtÀt  développée»  m  iMÎnies  pérÎMMkMilis  à  fttmm 
bisériées,  lméaîreS|  obbofuet,  acuiniiiéati  BMieroftéai»  les  plus  j^iiM 
oroéei  dorwlemeiit  d*uBe  ligne  rouge  pe«  ilitble  en  demis  et  aeiwii 
sant  au  sommet  ;  étamioes  treiierréoi,  droites,  égales,  nnrtreuiee^ 
dépassant  à  peine  le  tube;  filaments  trèsip'éles,  jaunâtres;  aothéree 
d*a]i  jaune d'ocre;  style  à  peine  plus  long  qu'elles,  filiforme,  Jaunâtre; 
rayons  du  stigmate  4-5-6,  allongés,  dressés,  recourbés,  convexes , 
papilleux;  baie  P 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tiuver,  plein  air  eo  bonne  expo- 
sition pendant  Télé. 

Cette  plante  esi  tout  à  fait  insolite  parmi  ses  congénères,  elle  a  déjà 
fleuri  plusieurs  fois  en  Europe,  y  a  même  donné  de  bonnes  graines 
auxquelles  sont  dues  la  plupart  des  inuUiplicatioiis  qui  sool  aujour- 
d'hui dans  le  commerce. 

Elle  habite  le  Blexiquc,  dans  une  localité  appelée  Moran*  Elle  « 
été  introduite  pour  la  première  fois  en  Europe ,  dans  les  serras  dn 
YandermacYcn ,  à  Bruxelles,  par  M.  Galeotti,  très-zélé  collecteur 

d'objets  d'bisioire  naturelle*  Elle  a  fleuri  pour  la  piemièl'eloîs  an  Haire 
cbex  feu  |1«  Courant, 

Tiges  déprimées,  globuleuses,  ovées  ou  cylindriques;  côtes  très» 
nombreuses ,  presque  toujours  compi  iniées  en  membranes  ondulées  , 
interrompues  vers  les  aréoles,  celles-ci  le  plus  souvent  dislancées  ou 
très-distancees  |  aiguillons  bitornicd ,  les  supérieurs  et  les  intérieur 
quand  ils  existent,  beaucoup  plus  vigoureux,  ou  bien  aplanis,  flexueux, 
glumocés,  stries  Iransfcmleiaeot,  diverseoMat  ceierés,  les  inférieurs 
ou  les  extérieurs  grties,  Uancs  ou  légèrement  colorés  de  jaune;  ienrs 
moyennes,  roses  jaunes  ou  blanches,  souvent  verdâtres  ou  violacéee  eo 
dehors  vers  le  bas,  à  tube  court  rervétu  de  lacinies  sépaloïdes  éeait* 
leuses  qui  se  transforment  plus  ou  nmlns  rapidenwnt  en  pétales ,  sans 
laine  ni  sélules,  nu,  dans  qn^qucs  cas,  avec  laine  extrémeosent  rare, 

A.  COPTOISOGOJSI ,  à  côtes  compactes. 

Tiges  subsphcruïdes,  ombiliquées,  formées  de  10-14  côtes  verticales, 
vigoureuses,  comprimées,  très-aiguës ,  fortement  plissées  en  travers 
au-dessus  des  aréole^i  et  développées  en  forme  de  rostres  en  dessous, 
celles-ci  sont  touieuleuses ,  munies  de  5  aiguillons  très-robustes. 
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Gstle  dîfision,  fondée  tenlement  d*oiie  plante  H  de  la  variété, 
aimUerait  devoir  se  ranger  daaa  le  groepe  des  Stenogoni  j  tant  à  canse 
de  M»  aigaillona  qu'à  catue  des  caraclèret  paniculien  de  ta  fleur. 

46.  Echînocactus  Coptonogonus  (LeiD.). 

Synonymie.  Echinoc.  Coptuuo^oaus  hom.  Iconogrt  des  Cactées. 
id.  Hort.  itiiir*  —  mI.  Caet.  nor.  ip  hort.  lEoiiT*»  p*  S3.— •  id»  Sain.  Cad. 

In  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  28, 1842.  —  id.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  156, 
4850.  —  id.  Forst.  Hnndb.  dr.  Cad.»  p.  S45«  —  Bcbinoc.  Isterruptus 
Scheidw.      id,  Hort.  iierui. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  ombiliquée,  à  angles  nombreux,  (Vuu 
vert  glauque  cinérasceot ;  angles  irès-aigus,  crénelés;  silloni»  larges; 
aréoles  éloignées,  profondément  immergées;  5  aiguillons  inégaux, 
lîgoareux,  anguleux,  aplanis,  celui  da  haut  érigé,  plus  vigoureux ,  les 
latéraus  nibérigés,  plut  eourts,  les  inférieurs  trèi-petits,  déjetés  ;  flenn 
de  moyenne  grandeur,  d*un  ttolet  brillant  ;  ladnies  largement  bordées 
de  blanc  ;  baie  squammeuse  (  Lemaire). 

Tige  oblongue,  glaucescenie ,  à  iOAh  cÀles»  à  sommet  enfoncé; 
sillons  subvertiraux ,  aigus  ;  côtes  foi  lcs  ;  arête  aiguë ,  crénelée  au- 
dessus  des  aréoles,  le  pli  de  celte  crcnelurc  se  prolongeant  jusqu'au 
sillon;  aréoles  oblongues,  les  jeunes  munies  de  tomenlum  blanc; 
aiguillons  inégaux,  6,  le  supérieur  érigé,  plan,  subcaréné,  2  latéraux 
dirigés  à  droite  el  à  ^aucbe,  le  supérieur  subulé,  subtriquètrCj  ceux 
du  bas  dédéchis;  tous  rigides,  gris  de  corne  (Pfailfer). 

La  lige  est  Subsphéroïde,  ombiliquée^  d^m  irert  cendré  glauque  ; 
angles  10-14,  TertieaiU|  comprimés,  robustes,  très-aigus,  fortement 
plissés  en  travers  au-dessus  des  aréoles  et  profondément  crénelés,  bauts 
de  15  millim.  ;  sinus  larges  ;  au  sommet  des  jennes  crêtes  et  dans  les 
parties  interaréolaires  on  remarque  surtout  une  sorte  d'appendice 
*  aincroué  qui  s'absorbe  plus  tard  dans  la  masse  angulaire  lorsqu'elle  est 
complètement  développée;  aréoles  subovales,  distantes  de  2  cent,  et 
plus,  les  plus  jeunes  pourvues  d'une  laine  abondante,  floconneuse, 
blanche,  les  adultes  presque  nues,  les  anciennes  tout  à  fait  nues, 
profondément  immergées  et  allongées  en  fossule  sous  les  crénelures 
proéminentes  recourbées  en  forme  de  rostres  dont  chacune  est  accom- 
pagnée j  aiguillons  5,  très-robustes,  trè&-rigides,  piquants,  rassemblés 
en  faisceaux  ven  le  sommet,  un  peu  recourbés  en  dedanS|  subulés,  les 
plus  jeunes  blanchâtres  à  la  base,  cornés  vers  la  pointe,  panachés  de 
rose  et  de  feuve,  et  enfin  cornés,  cendrés,  le  supérieur  gladéiforme, 
très-robuste,  plan,  dressé,  long  de  9  cent,  et  large  de  plus  de  S  milUn.  * 
&  la  base,  les  latéraux  subtctnigones,  subdressés,  longs  d'environ  2  cent, 
notablement  subulés }  les  infilrieurs  défléchis,  snbanguleox ,  à  peine 
longs  de  1  cent. 

Floraison,  Notre  plante  a  très-rarement  fleuri  en  Europe,  les 
exemplaires  originaux  portent  presque  toujours  des  restes  de  fleurs 
deiséchées»  Les  fleurs  sont  inodoreS|  elles  paraissent  en  grand  nombre 
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pendant  les  mois  d'Avril  et  de  Mai^  au  milieu  du  vertex  de  la  plante  , 
elles  s^épaoouisspnt  en  forme  de  coupe  lorsque  le  soleil  brille  au-dessus 
de  l'horizon  ,  elles  se  referment  an  moment  de  son  déclin  ^  elles  durent 
huit  jours,  elles  sont  longues  d'environ  3  cent,  et  larges  de  ^5  millim. 
dans  leur  plus  grand  épanouissement  ;  périanlhe  :  ovaire  revêtu  de 
nombreuses  squammes  d'un  brun  violacé,  à  sommet  dilaté,  discoïde^ 
charnu  ;  tube  presque  nul  ;  lacinies  extérieures  courtes,  larges,  mucro- 
nées,  un  peu  plissées,  pourpréei  oliràires,  à  bords  blancs,  transparents, 
BMDbnnaoéi  ;  les  iDiérieures  au  nombre  de  SMS»  Uehemenl  Inaériéea, 
sublancéolées,  parcourue!  en  dedans  et  en  dehors  d'une  ligne  médiane 
très*large^  d'un  beau  pourpre  foncé  ;  étamioes  nombreuses  (à  Insertioii 
discoidet);  filaments  dressés,  courts,  violacés  «  d'un  bmn  verdàtre  à 
la  base  ;  anthère  jaune  d'or. 

Tariétés.  Echinoc.  Coptonogonus  Major  Lem.  syn. — id.  Sainu 
Cact.  in  hort,  Dyck,,  cuit.,  p.  156.  —  m/.  ForsI.  Handb.  dr«  Gact., 

.    p.  316. 

Plus  vigoureuse  dans  toutes  ses  parties;  fleurs  plus  grandes  el  plus 
agréablement  colorées ,  différant  surloul  par  ses  aiguillons,  ici  les 
3  supérieurs  seulement  existent,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  vigoureux 
et  beaucoup  plus  longs ,  très-rarement  il  en  existe  un  quatrième ,  et 
alors  il  est  adventif ,  irrégulièrement  di^ariqué. 

Culture^  Serre  tempérâ  pendant  l'hiver,  plein  air  sons  châssis  pen- 
dant h  belle  saison* 

Cette  plante  et  sa  variété  sont  d*une  croissance  très-lente,  leur  végé~ 
lafion  demande  i  être  stimulée  par  de  fréquents  bassinages  et  une 
chaleur  plus  intense  que  celle  qui  est  nécessaire  à  la  végétation  de  la 
plupart  des  autres  Echinocacies.  Notre  plante  est  originaire  du 
Mexique ,  d'où  Descbampç  l'a  importée  en  1837  ;  malgré  cela,  elle  est 
restée  assez  rare  dans  nos  Collections.  L'espèce  végète  dans  nos  Col- 
lections presque  à  l'exclusion  de  sa  variété,  tandis  que  la  variété  se  • 
trouve  dans  presque  toutts  les  Collections  d'Allemagne,  presque  à 
Texclusion  de  notre  tjfpe. 

B.  PHYLLÀCÀIfTHM ,  à  aîguUhns  foUacésK 

3  aiguillons  supérieurs  valides,  le  médian  plus  grand,  aplani,  rigide, 
flexible,  membraneux,  glumacé,  les  2  autres  plus  eftiiés,  2-5  inférieurs 
petits,  défléchis,  manquant  très-rarement. 


t  Jaaqu'ici  la  classificalion  et  la  synonymie  des  plantes  g^ui  composent  la 
•ccli<m  des  Stenogoni  sont  restées  trév-embroiiillées»  elles  le  snnt  tellement  que, 
la  plupart  dn  temps»  ceux  même  qu  i  sont  exercés  ont  de  la  peine  adistingoer 

deux  espèces  voisinps  l'une  de  l'iiulrc.  Cet  embarras  es^  même  très-grand 
encore  lorsqu'il  s'agit  de  trouver  le  nom  d'une  de  ces  plantes  au  milieu  d'une 
série  nombrenee  de  en  jets  les  vns  forts  et  vigoareusement  déreloppès ,  les 

autres  jeunes  encore,  mais  ayant  déjà  pris  leurs  caractères. 

Nous  croyons  que  la  première  cliosc  à  laire  est  de  remarquer  la  forme  et  la 
coBsislance  des  aiguillons  supérieurs}  cette  observation  permet  déjà  de  classer 
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Dont  les  aiguillons  supérieurs,  ou  le  médian  seulement  «  ont  plus 
particulièrement  une  consistance  fleiueuse,  glumacéOi  resteroblaot 
beaucoup  au  chaume  deaséché  et  brûlé  au  soleil. 

47.  Xobinoeaotas  Hookeri  (Muhlenpf). 

A^onymU»  Srhinoc.  Hookeri  Mulilenpf.  A.  G.  Z.,  1845,  p.  345. — 
id,  Cact.  la  hort  Dyck.,  mit.,  p.  iSé.—  id*  Fonr,  Haudl.  dr.  Cact.,  p.  511 . 
id.  Cat.  allem.  —  id.  fMuliIcapf.  A.  G.Z.»  iM,  p.  845.  —  id,  Dletr.  Gas. 
gvn.  de  jardin.»  a"  44, 1845. 

Pairiê»  Mexique,  Real  de)  Monte. 

DiagnoUic,  Tige  obovée,  vert  intense;  côtes  nombreuses  (80  en- 
iriron  ),  comprimées,  ondulées  ;  aréoles  distancées,  munies  dé  tomentum 
gris;  3  aiguillons  supérieurs  très-valiiles ,  très-rigides,  celui  du  milieu 
aplani,  les  2  autres  latéraux  subulés,  en  naissant  rouge  châtaigne,  plus 
lard  cinérés,  à  pointe  brime,  2  autres  inférieurs  grêles,  biaucs^  uiau' 
quant  quelquefois,  surtout  sur  les  sujets  adultes. 

La  description  due  à  Mublenpfordt  diflere  de  celle  donnée  par  le 
prince  deSaim,  seulement  par  l'absence  des  aiguillons  iniérieurs, qui 
«listent  cependant  toujours  sur  les  jeunes  sujets  provenant  de  semis. 

Dietrich  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Tigeovée;  sommet  déprimé;  côtes  nombreuses, serrées,  compri- 
mées; aréoles  immergées,  peo  distantes  les  unt%  des  autres;  aîgoitloos 
droits,  légèrement  recourbés  vers  la  pointe,  dans  la  jeunesse  blancs  et 

à  pointe  brnne,  plus  tard  couleur  de  corne,  les  supérieurs  presque 
glumacés,  membraneux,  de  plus  de  5  cent,  de  long,  les  Inléraux  attei- 
gnent 18  millim.  de  longueur  ;  il  n'existe  pas  d'aiguillon  central. 

Floraison?  Fleurs?  M.  de  Monville  le  range  parmi  les  Slenogoni  à 
fleurs  jaunes  verddtres.  .l'ignore  s*il  a  observé  la  fleur,  ou  si  lu  con- 
sistance foliacée  des  aiguillons  supérieurs  des  aréoles  l'a  dctermiuc  à 
le  ranger  dans  le  groupe  des  Phyllacanlbœ. 

La  baie,  sur  les  sujets  originaux,  est  insérée  sur  les  aréoles  dn 


]m  plante  dans  uno  des  deax  divisions  ;  si  elle  appartient  à  la  première ,  la 
désignation  présentera  peu  de  difficultés  ;  mais  si  elle  appartient  ;'i  In  seconde 
ou  à  l'une  des  suivantes  ^ui  cooiprennent  un  bien  plus  grand  nombre  de  sujets, 
il  faot  •xaminer  s'il  ja  aa  on  planeurs  aiguillons  întfoiears,  oo  bien  s'iU 
manquent,  leni  disposition  ,  leur  consistance  et  leur  couleur.  Ce  ri'cst  qu'a- 
près cet  exaiTii  M  <\i\c  les  autres  carrctèrcs,  la  forme  particulière  des  côtes  ci  des 
sinus,  leur  nombre,  leur  continuité  ou  leur  discontinuité  peuvent  aider  et 
permettre  de  déterminer  le  groupe  et  même  le  nom  de  la  plante. 

Oiielqncfois  rependant  ra.>pect  ^'énéral  de  la  j)lante  peut  s»  i  vir.  snrtoiit 
quund  elle  appartient  à  l'uue  des  dernières  divisions.  Mais  il  laut ,  dans  tous 
les  cas,  ^ue  la  plaote  soit  adulte  ,  qu'elle  accuse  déjà  ses  caractères,  autre 
ment  ce  travail  est  font  à  fait  impossible,  earrien  ne  •«  rtutsemUe  plus  qne 
deux  Stenogoni  provenant  de  semis  Hp  pl  ,ntes  très-diffèrentes  da  lea^* 
loxs^ae  cea  aernii  sont  jeune»  et  n'ont  pas  encore  accusé  leurs  côtes. 
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wittf  dl6  eti  de  la  groiiewr  d*iia  poia  at  garnie  des  lacîincs  aépa* 
loides  desséchée!  de  la  fleur. 

Culture,  8em  teoipéréft  pendant  l'hiter,  en  pleine  tem  en  boiuie 
espontiott, 

48.  SebiiioeMlai  OrandieOTmi  (Lem.). 

Synonymie.  Echinoc.  GraBlkotnit  Lem.  Act.  gen.,  1189,  p.  iO.  •*» 
id»  Salm.  Gact.  in  hort.  Dyck.,  cuit..  p«  457.  —  id.  ForSt.HaBdb.  dr.  Cact», 
1^.  SIO.  —  id,  C&l.  luvt.  Moor.  1845.  —  id,  Uort. 

JNUfit,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  %'ert  glaueeicait;  c^es  nombrenM, 
trfti  comprimées  ;  aréoles  espacées,  tomenteus^  d*abord,  bientôt  niies- 
7-9  aiguillons,  pelui  du  haut  dressé,  subvertical,  très-robuste,  épais, 
large,  les  2  latéraux  moins  forts,  un  peu  plus  courts ,  subroods  et  dis- 
posés comme  deux  cornes^  1rs  autres  rayonnants,  beaucoup  plus  petits, 
^les;  tous  rigides,  valides,  ks  jeunes  gris  jaune  clair,  ensuite  cittérés. 

Foiàler  décrit  notre  espèce  de  in  manière  suivaule  : 

Globuleux,  déprimé,  Tertgris^  couvert  de  lougs  aiguillons;  côtes 
nombreuses,  de  10*84»  saUlai^les  ;  aréolei  tièi-dif tancées ,  garnies  pen* 
dant  la  Jennaiie  de  tamantun  court;  iiguiiloni  iuktf  d'nbmd 
jaunes  à  pointa  noire  rouffi,  plu»  lard  grii^  8  on  Imit  dmiést  preupM 
verticaux,  celui  du  milieu  iaillant,  large^  aplani,  iMt,  gros,  onmiéy 
les  deux  latéraux  un  peu  moins  farts,  plus  courts,  cylindriques ,  re- 
courbés comme  deux  comas,  loi  outres  dirigés  en  bas,  plus  minoea, 
droits  ou  légèrement  courbéa,  au  nombre  de  i  quekittafeia  pas;  sans 
aiguiUoM  intérieur. 

Tige  de  7cent.de  baut  sur  8  de  diamètre;  aiguillons  supérieurs 
larges  de  3-4  millim.  et  longs  de  38  millim.,  les  2  latéraux,  de  80  œiUim.^ 
les  autres  de  4«6  roillim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs?  M.  deiVIonville  le  lauge  parmi  lesPbyllacanilks 
i  fleurs  jaune  verdàtre. 

VARifcTÉâ.  Echinoc.  Graudicorois  fj.  l'ulvispinus  Salm. 

Les  t  aiguillons  supérieurs  sont  rouge  châtaigne  au  lieu  d'être  gris 
jaune» 

Echinoc.  Grandieomis  7.  Nlgrisninis  Nob* 
A  aiguillOos  supérieurs  presque  noirs,  comme  brAtéi. 
Cette  plante  et  sts  deux  variétés  sont  remarquables  par  la  forma  et 
la  couleur  de  leurs  aiguillons;  ils  se  distinguent  de  rEebinocadus 

Phyllacanthus  par  la  consistance  et  Tépaisseur  des  aiguillons  supérieurs 
qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  glumacés^  et  aussi  par  le  nombre  et  i*inser- 

tion  des  autres  aiguillons. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  pleine  terre  en  bonne 
exposition  pendant  l'été, 

49.  gehîsioenetna  ghyiinonnthna  (Mart.). 

Synonymie.  Ecfiinoc.  Pliyllacanllins  Mart. —  wf.  Pfr.  et  Olto.  Abbtld. 
Bd.  4«  t.  9,  fig;— i  id,  Salm.  C«ct.  in  hort.  JDjck.,  eolt.,  p.  487.—  id,  Vont, 
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p.  3H.  —  id.  Hort.—  Kchmoc.  Fhyllantuïdes  Lcni.  Cat.  gcn.  noy.t  4839» 
p.  S4. 

Patrie,  Mexique,  près  de  Pachuca ,  ù  plus  de  2,000™  au-dessus  du 
nlvean  de  la  luer. 

Diagnostic,  Tige  clavifonne,  cylindrique»  vert  glauque  Intense; 
fonmet  déprimé;  cdtei  nombreuses  (80^811)  fortement  comprimées  et 
resserrées  les  unes  contre  tes  autres ,  ondoléM-erispées ,  eoniînues  ou 
interrompues  ;  aréoles  éloignéeSi  suborbiculées,  prolongées  en  haut  par 
vne  petite  fossule  y  les  jeunes  munies  de  tomentum  blanc  abondant , 
caduc  dans  la  vieillesse  ;  7  aiguillons,  tous  (à  Texccption  de  celui  du 
haut  qui  est  dressé)  adprimés  horizontalement  et  ouverts,  subulés, 
droits,  hIanC'Stamiué  sale,  celui  du  haut  beaucoup  plus  long ,  dirigé  en 
baut,  foliacé ,  linéaire-lancéolé,  sec,  acu:ni né, staminé  sale. 

Floraison,  Fleurs  jaune  blanchâtre ,  petites. 

Tariétss.  £chinoc,  Fhyllacanthus  ^,  Macracantbus  Alanv*  — 

id,  Lem. 

L'aiguillon  du  haut  beaucoup  plus  loDgi  brun  noir,  il  atteint  jusqu'à 
8  cent, 

Echînoc.  Phyllaeanthna  ^«  Lmvior  lionv.  ^  IdL 

l'aiguillon  supérieur  est  seul  développé ,  les  %  latéraux  manquent 
ou  bien  ce  sont  ces  deuz-d  qui  se  développent,  et  alors  l'aiguillon 
supérieur  manque.  Les  plantes  désignées  dans  les  Catalogues  d'Alle- 
magne, sous  les  noms  Ecbinoc.  Tiivuspidatns  Scheidw.  ^  Echinoc. 
Melemsianus  Weg.y  ne  nons  sont  connues  que  par  des  descriptions  tout 
à  fait  incomplètes  qui  ne  permettent  pas  de  reconnaître  si  elles  consti- 
tuent des  variétés  différentes. 

Echinoc.  Phyllacanllius      Micracanthus  Monv,  —  id,  Leni. 

Aréoles  plus  éloignées  que  dans  la  plante  type;  aiguillons  moins 
longs,  le  supérieur  surtout ,  parmi  ceux  du  bas  2  nianquent  souvent. 

Echinoc.  FhyUacanlbus  ^.  Teuuiflurus  Nob. — Echinoc.  Tenuiflprus 
Iiink  et  Otio, 

Tariété  à  côtes  très^nombreuses  ;  aréoles  très-distancées  ;  aiguiHoni 
semblables  à  ceux  de  la  variété  Micracanthus ,  même  moindres  et  à 
fleur  très*  petite. 

Echinoc.  Phyllacanthus  g.  Pentacantha. 

Tariété  n*ajrant  jamais  que  2  aiguillons  inférieurs  qui  aont  eontour^ 

nés  en  dedans  comme  deux  petites  cornes  blanches. 

Notre  plante  type  est  très-facilement  rcconnaissable  à  ses  aiguiU 
Ions  membraneux,  glumacés,  ses  variétés  en  diffèrent  assez  peu,  mais 
il  nVst  peut-être  pas  toujours  très-aisé  de  les  distinguer,  quand  on 
n*a  pas  de  termes  de  comparaison.  Lemaire  les  distingue  ainsi  dans  son 
Cad,  gcn.  not^.j  p.  90  ;  Le  Macracanlhus  est  plus  vigoureux;  ses  cotes 
sont  plus  épaisses;  ses  aiguillons  plus  vigoureux,  le  médian  est  érigé, il 
attebt  de  6»7  cenL^  it  est  large  à  la  base  de  8  millîm.,  il  est  foliacé  , 
gtumacé,  d'un  fauve  brun  en  naissant»  Le  Micracantbua  a  ses  aréoles 
plus  espacées  ;  ses  côtes  moins  nombrensesi  encore  plus  épaisses  ;  tous 
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let  aiguîHotit  »oiit  de  nwitié  pinikcourtt  »  ea  bu  it  en  e&iate  teole- 
nieot  t;  les  fleuri  lont  trét-ebondantes  et  d'un  jaune  pâte  Cerae.  Rnfin 
la  variÀé  Lœvior  a  tes  aignilloiis  latéraux  plus  lon^^eeax  dn  baa 
iimt  ait  nombre  de  2-3 ,  et  quelquefois  celui  dn  milieu  parmi  cna  der* 

niers  est  contourné  de  côté. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  et  plein  aîr  pendant  Tété. 

Cette  plante  et  ses  variétés  semblent  beaucoup  varier  suivant  la 
culture  et  auisi  d après  les  senais.  Cependant,  lorsque  tes  semis  de- 
viennent adultes  et  que  ia  culture  e%t  normale,  toutes  les  variétés  ia* 
diquéen  tant  sur  les  Catalogues  allemands  que  sur  les  autres,  se  con- 
fondent et  rentrent  parmi  les  plantes  que  nous  venons  de  décrire. 
Pourtant  il  faut  remarquer  que  r£chinoc.  Melemsiauus  Wegn. ,  on 
Tricispidafnt  Fnrst.,  préscnlenl  peut-être  une  légère  dilKreoce  qui 
proviendrait  de  la  bifurcation  ou  de  la  trifureation  de  PaiguilloD  mé- 
dian supérieur  :  cette  modification  me  aemble  acddeiitelle,  elle  dépend 
de  la  vigueur  avec  laquelle  ta  plante  végète  pendant  qu'elle  est  soamise 
à  toute  la  chaleur  accumulée  sons  les  cblisis  d'un  coffre  pendant  la 
belle  saison. 

50.  Zcbiiiocaotus  Debîlispinus  (  Berg.)* 

Synon/mie*  ikhinoc.  Dobili«piou«  Berg.  —  id,  Forst  Handb»  dr«  CmcU^ 
p  314. 

Patrie.  Mexique. 

Diognostic.  Tige  subglobuleiise  ;  sommet  peu  enfoncé  j  côtes  nooi- 
breuses  (34),  comprimées,  crispées;  sillons  larges;  aréoles  distancées  , 
les  jeunes  munies  de  tomenlum  blanc,  plus  tard  nues;  7-9  aiguillons, 
les  3  supérieurs  aplanis,  jaune  blancs,  à  pointe  brune,  le  supérieur 
allongé ,  foliacé,  Iméaire,  annelé,  dressé^  les  latéraux  moins  longs  et 
plus  effilés,  4-8  inférieurs  ronds,  jaune  blanc 

Le  siget  décrit  a  13  cent,  de  baut  et  de  diamètre;  ses  aréoles  sont 
éloignées  les  unes  des  autres  de  S4-27  miUim.  ;  ses  aiguillons  sont  folia- 
cést  lia  le  médian  20-92  millim.  de  long,  les  S  latéraui  IMS 
millim.,  et  enfin  les  autres  0«7  millim.  de  long* 

Floraison?  Fleurs? 

L'ab«ence d'aiguillon  central ,  Taiguillon  supérieur  foliacé,  placent 
certainement  cette  plante  très-près  de  l'Echinoc.  Phyllacanthus  ;  la 
couleur  j-iune  blanc  des  aiguillons,  bruns  à  ia  pointe  seulemtsnt ,  l'en 
distingue  suffisamment. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  pleine  terre  pendant 
Tété. 

Cette  plante  est  rare,  même  en  Allemagne;  si  elle  n'a  pas  encore 
été  multipliée,  il  n'eu  existe  aucuii  exemplaire  dans  les  Collections  de 
France^  je  ne  l'ai  même  pas  remarquée  dans  la  Collection  de  M.  Audry, 
de  Ghaillot,  qui  possède  peut-être  les  plus  beaux  échantillons  de  ce 
groupe  qui  esistent  en  Europe. 
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C  BffSfPERI,  à  aiguiWMf  en  fbrme  de  glaive. 

3  aiguillons  supérieurs,  et  1  centrai  qui  iiiniique  qn('l(|uefois ,  vi* 
goureux»  aplanis,  alloogés  ou  anguleux ,  de  2-6  inférieurs  eliilés. 

^PLATIACANTBiB»  A  AIOVILLONS  LAltOES  BT  PLATS. 

8  aiguillons  supérieurs  el  1  central  (celui-ci  manquant  quelquefois), 
vigoureux,  subulés  <^omprimés  anguleux,  queltjuefois  avec  1  ai- 
guillon adventif  tout  à  fait  au  sommet  de  l'aréuie,  portant  en  outre 
de  2-4  aiguillons  inférieurs  allongée ,  roides. 

Al.  Zebinooactas  Dichroaeanthus  (Mari.)* 

Synonymie,  Echinoc.  Dichroacanihns  Mart.  —  id.  Pfr«  ennni»  diagn», 
p.  63.  —  id,  Foist.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  307.  —  id.  liorU 

Patrie.  Mexique,  près  Zimapan. 

Diagnostic,  lige  obovée,  vert  f.iucé  ;  côtes  nombreuses;  sommet 
ombiliqué;  sillons  aigus  ;  32  côtes  très-comprimées  ,  membraneuses , 
irrégulièrement  crispées  j  aréoles  espacées,  di<<posées  irrégiilièrement , 
ovales ,  uiuniei  <ie  lumentum  bianc  ;  3  aiguillons  ^upérieurs  dressés , 
aplanis,  pourpre  brillant ,  inférieurs  blancs,  Iraosparenis;  tuos 
rigides,  droits. 

Tlg9  ovée,  vert  fbiioé;  fomnet  ombiliqué;  e^tes  oombreusesy 
8S  enviroii»  sailiaotes^  aiguës,  ondulées  irrégulièrement;  sinus  nets; 
aréoles  t rès- espacées ,  ovales,  irrégulièrement  insérées ,  munies  de  to- 
mentuin  blanc;  aiguillons  rigides ,  droits,  3  supérieure  dressés,  plais, 
d*un  rouge  fioirâtre,  de  27-30  millim.  de  long  sur  3  millim,  de  large  à 
la  base,  4-5-6  inférieurs  courts,  mincee,  transparents,  de  9-12  millim. 
Les  côtes  sont  interrompues, elles  disparaissent  quelquefois  sur  la  sur- 
face de  la  plante. 

Floraison?  Fleurs?  l  a  fleur  n'a  pas  encore  été  décrite.  M.  de  Mou- 
ville,  qui  l'a  observée,  place  notre  plante  dans  une  section  où  elles 
sont  ronges. 

Taribtés.  Echinoc.  Dichruacantlius     Spinosior  Monv, —  Echiuoc. 

Crispatns  S|)inis  Hubris  Salni.  —  id.  Monv. 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  le  nombre  des  aiguillons* 
Afftttrs.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver  et  pleine  terre  pendant 

réié. 

Jusqu'ici  peu  d'horticulteurs  et  peu  d'amateurs  ont  essayé  de  cul- 
tiver les  Échinoeactes,  et  surtout  ceux  de  ta  section  des  Stenogoni  en 
pleine  terre.  Les  sujets  de  la  Collection  de  M.  Andrj,  à  Chaillot ,  qui 
proviennent  de  celle  de  M.  James  Odier,  sont  une  preuve  irréfutable 
des  avantages  que  présente  le  mode  de  culture  que  nous  préconisons. 
Les  exemplaires  de  l'Echinocactus  Dichroacanihus  qui  ont  été  traités 
de  cette  manière,  présentent  des  aiguillons  beaucoup  plus  vigoureux 
que  ceux  indiqués  dans  la  description,  à  tel  point  que  les  plantes  sont 
à  peine  reconuaissables. 


CAfllU  TCBVUMLE. 


59.  WMnntmtlhu  ObrallM^  (De.). 

Syrwnyjnie.  Echinoc.  Obvnllatns  De.  Rer.,p.  37.— iJ.  Pfr.  cnum.  diagn., 
p.  63.  —  i<f.8alm.  Cnrt.  in  hort.  Dyck.,  lult..  p.  158.  —  id.  ¥mal,,  p.  308. 
id.  Hcrnand.  ilor.  Mcx*      Tepenex  Comilt*  liermaad» 

Patrie,  I^exique. 

Diagnostic,  Tige  dcpiimce  ou  globuleuse,  verl  foucé  ;  côtes  nom- 
breuses, côtes  très-compri ruées ,  rrispées,  gonflées  près  des  aréoles  j 
aréoles  tiès-cipacées,  les  jeuues  biauches ,  velutiueuses  ;  8-9  aiguilloos 
duiîl  4  rigides,  ansiformes^  décu&és,  blancs  à  pointe  brune  (les  2  lalé- 
raox  moins  forts),  et  4  «tt  bu  bitucoup  plus  grêles,  c)lindriques, 
Mancf  y  transparoDtf. 

Les  tignillons  sont  ranassés,  nombreaz  ters  le  sommel  de  la  ptmte  ; 
les  4  aigoUloiis  déeusés:  sont  le  sapériear  draîl,  dressé  ,|roide|  leiige» 
eplaei ,  blaoc^ légènment  coloré;  riolérteQr  opposé,  subceniral,  rislde, 
anguleux ,  bnin  k  pointe  légèrement  recourbée  ,  inséré  liB  pesi  au- 
dessous  des  S  autres  qui  sont  cylindriques^  plus  foncés. 

Notre  Echinocactus  Obvallatus  est  une  des  plus  belles  espèces  de  la 
seciion  des  Slenogoiii.  I,e  sujet  décrit  a  uuc  lige  haute  de  8-10  cent, 
de  linuleur  sur  autant  de  diamètre  ;  son  sommet  est  légèremeut  cm- 
biliqué,  de  son  milieu  s'élèvent  les  nombreux  aiguillons  entremêlés, 
entre  lesquels  viennent  s*é|tanouir  les  fleurs  ;  les  aiguillons  exté- 
rieurs, ceux  du  haut  ont  13  millim.  de  lon^ ,  la  longueur  des  autres 
varie  de  6-15  millim.  ;  l'aiguillon  central  alleiul  30  millim.  de  long»  et 
■léine  quelquefois,  sous  l'influence  d'une  bonne  culture,  il  atteint  des 
dimeusloos-beaneoup  plus  grandes. 

Fhrmê<m.  Ea  liai  et  Juin.  La  ieur  est  anei  bieo  repréieiitée  daus 
h  figure  qtt*en  a  donné  Decaadolle  dans  sa  ib^M  ilsr  Cmeiies,  p.  87, 
fig«  9.  Elle  atteint  mie  longueur  de  80  milliai.  environ;  son  tube  est 
oourt  ;  les  sépales  sont  blanches,  à  strie  rouge  brune  ;  les  pétales  sont 
lancéolées»  énousiées,  peu  recourbées  en  debors ,  à  la  pointe  d'un  ton 
eamé  avee  ligne  «édiane  de  couleur  rouge  dans  la  longueur;  anthères 
jaune  soufre  ou  orangé;  le  style  est  terminé  par  9  divisions ftigniati* 
qucs  jaunes,  rayonnées,  inclinées  les  unes  vers  les  autres. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver^  en  pleine  terre  pendant 
Tété.  Celte  plante  croît  heauroup  plus  rapidement,  ses  aiguillons 
prennent  un  aspect  vigoureux  en  les  soumettant  au  mode  de  culture 
que  nous  avons  indiqué  pour  presque  toutes  les  Steno^^oui. 

Nous  ne  rapportons  pas  ici  les  Tariétés  Obvaliatus  Plurislalus 
Blonv.y  ni  la  variété  Spinosior  du  même,  elles  sout  regardées  a  luri 
eomnie  variétés  de  VObTallatus,  ellci  se  rapportent  comme  synonymie 
à  d^aatres  espèces. 

53.  Cchînocactus  Gladîatus  (Link  et  OttO]. 

Synonymie.  Ëchinoc.  GladiatiiB  LdnketOtt». —  id^Vtr,  ennm.  dtagn., 
p.  M  .«^  Mf.  Salm.  Cmi.  ta  hoit.  coït.,  p.  f  81  sA  Foret»  Hanifri  ir. 
C««.,  p.  807.     Ml«  Monv.  —  îtf.  Hort. 
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iUÊgttùstiep  tiçp  piriforme  $  c6t«  Mnabrcmet ,  vert  foncé;  MmiMt 
«iifoa.oé  ;  tilbot  aîgaa  i  célM  Irès-ugués ,  ondulées  »  souToat 
iDlerrompiiei  ;  aréoles  trèteipicéii ,  oblongues ,  les  plus  jeunes  garniet 
4e  tomenlum  d'abord  jaune,  plut  tard  gris  ;  6>8  aiguillons^  1  central 
horizontalement  développé,  tétrai^one,  8  supérieurs  dressés,  aplanis , 
les  2  inférieurs  bien  plus  petits,  anguleux,  1-2  (manquant  souvent) 
irrégulièrement  juxtaposés  derrière  celui  du  haut ,  plans  ou  subulés) 
tous  cornés  rouges  en  naissant,  à  pointe  brune,  plus  tard  cinérés. 

Il  diffère  des  précédents  surtout  par  son  aiguillon  central. 

La  lige  est  tantôt  globuleuse,  tantôt  allongée^  piriforme,  suivant  le 
mode  de  culture  auquel  elle  a  été  soumise,  elle  est  d'un  vert  foncé,  à 
sommet  peu  ombiliqué;  ses  cotes  sont  nombreuses,  14-34,  aiguës, 
ondulées  y  souTOnt  interrompues  ^  à  sinus  traudiés;  aréoles  trè»-eapa- 
coes,  allongées^  d*abord  garnie  de  tomentum  jaunMre,  qui  plus  tard, 
avee  l*àge,  devient  gris  ;  aiguillona  eouleur  de  corne,  à  pointe  briine» 
devenant  par  la  snila  gnslire  ;  M  atguillons  rayonnants ,  éearlés ,  les 
3  supérienie  droits,  aplanis^  atléignant  de  4*S  cent,  de  Uaig,  les  SI  în* 
fcrieurs  sont  petits,  angolénx,  de  9-12  millim.  de  loup;;  en  outre, 
insérés  irrégulièrement  sur  les  côtés,  atteignant  de  13^22  milUm.i 
S  seulement  sont  aplatis»  enfin  raigniUon  central  atteint  6  cent*  en— 
viron. 

Celte  plante  est  une  des  plus  belles  espèces  de  ce  groupe,  et  rare- 
meni  on  rencontre  deux  exemplaires  présentant  ideotiquemeot  les 
mêmes  caractères. 

Floraison P  Fleurs?  La  ileur  n'est  pas  décrite^  elle  est  d'un  beau 
rouge  pourpre. 

Variétés.  Echinoc.  Gladiatus  ^,  IiU^mcdittS  Lem*  —  Edunoc. 
Obvallatus  ^.  Piuricaslatus  Mouv. 

iTariété  dont  les  aiguillons  sont  tous  moitié  moins  forts. 

Echinoc,  Gladiatus  «y.  Ruficeps  Lem. 

Diflcre  peu  par  la  disposition  des  aiguillons  ;  ils  sont  plus  colorés. 

Les  jeunes  senns  varient  beaucouj)  ;  (jiielquefois,  dans  un  semis  d'une 
même  capsule,  il  est  diificile  de  trouver  deux  sujet»  présentant  des 
aiguillons  identiques  :  cependant  plus  tard  les  caractères  finissent  par 
de^penîr  saillants,  et  les  sujets  n*ofirent  plus  de  différences  aussi  Iran** 
cbées. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  pleine  terre  pendant 
l*été  ;  les  mêmes  observatiotas  que  pour  les  autres. 

S4.  Eohinooaotus  Hystrîchodes  (MOLIV.). 

Synonymie.  Echinoc.  HyslrichoilHs.  Cat.  horl.  Moiiv.—  Echinoc.  Hystri- 
chocentrM  Borg.  —  id»  F urst.  iiandb.  dr.  Gact.,  p,  314.  —  Echinoc.  Obral- 
latos    dffinofior  Lam»  -*  uf.  MonT.  Citai.  1846. 

Pêfrie,  Meiique. 

JOia^mutie»  Tige  piriforme;  sommet  peu  enfoncé,  vert  foncé;  . 
89  côtes  comprimées)  crispées  ;  sillons  étroits  ;  aréoles  espacées  ;  6»1  ' 
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iigoitloiit,  lo  8  supérieurs  gnods,  aplatifl,  blanehâtffM  à  pointes 
brunes*  d-4  inférieur»  subégaax ,  divergents,  beaucoup  plus  petits  f  eo 
outre,  1  aiguiltoii  ceuu  al  graod,  eoorbé  en  dehors,  gris  cioéré. 

La  plante  est  daviforme;  soo  sooiniet  est  un  peu  ombiliqué  ;  elle 
porte  89  côles  comprimées,  très-crîspées  ;  ses  sinus  sout  éli  oits  et  nets, 
et  ses  aréoles  son  l  emparées;  6-7  aiguillons  extrêmement  aplauU,  les 
8  supérieurs  (grands ,  gris  blancs  à  pointe  noire,  linéaires,  presque 
égaux,  le  supérieur  le  plus  lar^'«  est  dressé ,  ils  atteignent  de  18-22 
millim.  de  longueur,  les  3  inférieurs  sont  minces,  linéaires  ,  presque 
égaux,  divergents ,  ils  ont  environ  9  millim.,  en6o  raiguillon  intérieur 
est  grand,  dressé,  annelé,  gris  cendré,  recourbé  légèreotent  en 
dedans,  il  atteint  de  27-54  millim.  Notre  tige  mesure  18  cent,  de  beat 
sur  10-11  de  diamètre. 

Elle  est  reooDoaissable  k  ses  aiguillons  burges  comme  foliacés. 

Fiorwson?  Fleurs?  On  dit  bi  fleur  rouge. 

Dans  quelques  deseriplioos  »  les  aiguillons  sont  bidiqués  comme 
foliacés,  ce  qui  peut  laisser  quelques  doutm  sur  U^nonymie.  Il  est 
bien  important  de  fiier  le  sens  que  nous  donnons  au  mot  foliacé 
quand  nous  l'appliquons  aux  aiguillons  :  foliacés  veut  dire  que  la  page 
supérieure  et  la  page  inférieure  forment  deux  plans  parallèles,  de  ma- 
nière à  donner  à  l'aiguillon  Paspecl  d'une  feuille,  d'une  lanière,  tandis 
que  aplatis  s'applique  aussi  bien  à  des  pages  qui  sont  l'une  plane, 
l'autre  convexe  ou  anguleuse,  ou  bien  toutes  deux  convexes  ou  angu- 
leuses, mais  dont  la  section  transversale  a  bieu  plus  d  étendue  que 
d'épaisseur. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  t'hifer,  plein  air  pendiilt  rété. 

55.  aKhisioenetw  SsMifinrof  (Lem.). 

Synonymie,  Bclimoe.  Ensiferos  liea.  Caet.  no?«ia  hort.  MonT.tSSf. 
p.  98.  —  >tf.  Forst.  Handb.  dr.  «aet.,  p.  88. 

Patrie,  Le  Mexique. 

DhgtwiHe,  Tige  d'abord  globuleuse  pendant  la  jeuneme ,  pins  tard 
subcolumnaire;  sommet  ombiliqué,  d'un  vert  gaie  glanoesœnt,  portant 
84  côtes  Irès-comprimées  (  au<si  épaisses  vers  la  créle  que  vers  le  sinus 
et  présentant  presque  la  forme  de  lames)»  légèrement  ondulées ,  cris- 
pées ,  enflées  vers  les  aréoles  et  discontinues  vers  la  crête ,  comme  irré- 
gulièrement frangés;  sillons  très-aigus ,  recourbés  ;  aréoles  très-eapa- 
rées  ( presque  à  8  cent,  les  unes  des  antre») ,  ovales,  allongées  au-delà 
de  l'insertion  des  aiguillons  qui  sont  arrondis,  garnies  de  laine  d'un 
blanc  roux  caduc,  qui  disparaît  bientôt;  5  aiguillons  ,  fréquemment  6, 
insérés  en  rayonnant,  inégaux,  d'un  gris  blanchâtre  terne,  1  supérieur 
érigé,  long  de  15-22  millim.,  2  de  chaque  côté  un  peu  plus  longs, 
souvent  gemniinés  jusqu'à  leur  milieu,  comme  soudés,  enfin  1  cential 
long  de  4  cent.,  an;4iil'.nix,  rbombique,  tout  a  fait  ensîforme,  vigon- 
reux,  érigé,  les  3  premiers  supérieurs  sont  aplanis,  les  fl  au-dessous 
sont  plus  courts. 
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La  plante  décrite,  dont  les  dimensions  ne  sont  pas  indiquées  par 
Lemaire,  doit  avoir  12  cent,  de  hauteur  sur  10  de  diamètre;  elle  est 
assez  rai  e  dans  les  GoUecUons  de  France  ei  n'existe  pas  dans  les  CoUee- 
tiens  d'Allemagne. 

Floraison?  Fleurs?  D'après  la  place  que  M.  de  Monville  lui  assigne 
dans  son  Catalogue  de  1846,  la  fleur  doit  être  rouge. 

Yariétes.  Echiooc.  Ensiferus  p.  Paliidus  liort.  Berol. 

Cette  variété  ne  paraît  différer  de  notre  espèce  que  par  la  couleur 
des  aiguilloi)3;  à  Tinverse  de  notre  espèce  qui  est  rare  en  Allemagne, 
elle  s'y  trouve  dans  plusieurs  Collectious,  tandis  qu'elle  est  rare  chei 
nous,  où  je  ne  l'ai  jamais  observée. 

Culture.  Serre  tempéiée  pendant  l'hiver  et  pleine  terre  pendant  la 
beUe  saison. 

M.  AndiT  possède  dans  sa  GoUeetîon  quelques  beaux  éehnntîllQiis 
de  notre  Edbinooactus  Ensiferus,  les  uns  provenant  de  semis  ont  été 
cultivé  en  pots ,  les  autres  pro?enant  de  la  belle  Colleetion  qu'il  a 
aeqnise  de  H»  Odier,  ont  été  cttllivés  en  pleine  terre  pendant  plu* 
aîenrs  années  :  ces  e\em  plaires  présentent,  quant  à  la  forée,  à  la  vigueur 
•des  aiguilloos,  une  différence  extraordinaire  qui  les  rend  méconnais- 
sablei  et  ferait  presque  douter  de  l'identité  des  sujets*  Les  uns  et  les 
autres  proviennent  du  même  semis  o!)tenu  de  graines  récoltées  sur  la 
plante  décrite  ancieonenieut  par  Leotaire  dans  la  GoUeclion  de  Mon- 
ville. 

56.  Echinoeactus  Undulatus  (Dletr.). 

Synonymie.  Echinoc.  Undulatas  Dietr.  A*  G*  Z»,  ISii,  p.  187. 
id,  Forst.  Haudb.  dr.Cact.,  p.  309. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic^  Tige  globuleuse,  vert  subcœrulesœnt sommet  aplati , 
enfoncé  ;  côtes  nombreuses,  30-40  trés-ondulées ,  crispées;  sillons  su- 
perficiels; aréoles  immergées,  munies  de  tomentum  blanc  d'abord, 
ensuite  gris  ;  aiguillons  extérieurs  7,  dont  3  supérieurs  plats,  le  médian 
dressé,  les  2  latéraux  divergents,  les  3-4  inférieurs  grêles^  aiguillon 
intérieur  comprimé  à  2  tranchants. 

Les  aréoles  sont  assez  éloignées  les  nues  des  autres.  La  plante  mesure 
8  cent,  de  hauteur  et  autant  de  diamètre;  aiguillon  central  4  cent,  de 
long,  le  supérieur  médian  2-3  cent.,  les  S  latéraux  plus  courts. 

Flaraiêan*  En  Mai.  Fleurs,  laeinies  sépatoidcs  vertes ,  bordées  de 
blanc;  laeinies  pétaloides  rouge  rose  liks  ;  antbéres  jaunes, 

Cuiiun»  Probablement  comme  les  autres. 

Cette  plante  nous  est  complètement  inconnue  »  elle  nous  semfie  se 
rapproeber  beaucoup  de  TEchinocactus  Undatus  bîetr.\  que  nous 
croyons  identique  avec  rScbinoractua  Flexispinus  Salm.  Comme  elle 
nous  est  Inconnue,  noua  ne  pouvons  juger  des  différences  ^u*elle  pré» 
sente  on  de  son  identité,  c'est  pour  |umis  conformer  aux  indications  qui 
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MUS  Mt  données  par  les  auteurs  allemands  que  nous  l'avons  oon* 
MTfée  et  plaoée  iei  |  paut-élre  pliii  tard  cette  espèce  dem-t-elle  étra 
tvppriBsée. 

^7ff  SeKînoeaetas  Z^meifer  (Reich.). 

Synonymie.  Echinoc.  F^anciier  Rrich.  — id.  Cact.  în  liort,  Dyck.,  cuit., 
p.  158.  —  id,  Mouv.  — -  id.  Jruftt,  liaadli.  dr,  Cact ,  p.  oOtt.  —  Kciûxioc* 
ObTtllatat  Pllr.  AbbiU,  S ,  t.  99. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  sou&-^buleuse  ;  sommet  subdéprimé  ;  côtes  très*  - 
compriméea,  ondulées;  aréoles disUmoéM»  let  janMt  légjwment 
nias  de  tomentum  blanc  s  %  aifaMlena  i  peinte  lîwt  aur  le  braïf  dont 
i  anpénrteur  aplani»  linéaire^  large,  oourbé,  %  latéraux  sétaeéa*  aohniaa, 
ptocourtiy  4  ittfkiin»r«idfla»£na,  eOÛéi»  enfin  i naMal  Unéairey 
plat»  pan  recourbé,  long. 

La  tifa  est  giobulensey  d'un  vert  foncé,  à  aaoMaet  ombiUipsé»  à  côles 
droites»  ressen)!}1aot  assea  à  celles  de  l'Echinoeaclwa  C&vallatsa  ;  aréoles 
dislaofiéaa»  d'abord  munies  de  tomentum  blanc;  aiguillona  colères» 
7  rayonnants,  rigides,  dont  1  supérieur  linéaire,  plat,  large,  recourbé, 
de  27-30  niiliim.  de  lougueur  environ,  les  latéraux  également  droits, 
plus  courts ,  atteignant  18-20  millim.  de  longueur,  le<;  4  inférieun 
minces,  efûlés,  roides ,  a^ani  J^csquc  l'aipect  de  poiis  rigides,  de 
9-12  millim.  de  longueur. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  La  fleur  atteint  4  cent,  environ  ,  elle  se 
développe  sur  les  aréoles  du  verlex.  de  la  piaule  ;  sou  tube  e&t  ailoogé^ 
ses  sépales  sont  blanchâtres  avec  ligne  médiane  rouge  ;  ses  pétales  sont 
Gnéaires»  ellea  atteignent  environ  IS  milliBB*  de  longueur»  elles  août 
d'un  ton  camé,  inarquéca  d'une  ligne  pourpre  ;  ses  anUières  aont 
jannei  ;  aon  atyle  se  termine  par  8  divisions  stigmatiques  drcuéci,  i'un 
JaAMaephMeiair. 

Ctmn99m  Oavre  tempérée  pendant  Fhivnr»  pleine  terre  pendml  l*éié« 
M.  «ahînoanaa^  teadloiM  <Dielr.). 

Synonymie.  Echinoc.  Lamellosus  Dîetr.  A»  Çr*  Z«»  ISIT»  p.  I77« 
iâ,  Gact.  inbort.  Djck.,  cuit.  4950,  p.  469. 

PatrUè 

Diagnostic,  Tige  snbgloboleuse;  sommet  déprimé;  côtes  nom*- 
breuses,  t rès-com primées  ,  onduleuses  ;  aréoles  espacées^  les  jeunes 
tomenteuses;  6  aiguillons  blancs  ,  à  pointe  très-légèrement  foncée, 
1  seul  central  comprimé,  sublriquêtre  ,  allongé,  les  aulKvs  latéraux  , 
plats,,  beaucoup  plus  courts»  les  3  supérieurs  plus  larges,  les  2  infé- 
rieurs plus  étroits. 

Floraison,  En  Mai  el  Juin.  Fleur  de  4  ceut.  de  longueur,  à  sépales 
imbriquées,  ol)tuseiy  mucronces,  écarlales,  avec  ligne  médiane  pourpre 
noir;  pétries  érigés ,  ouverts ,  de  couleur  écarlale  très-gaie»  dégradé 
aur  les  borda  dca  ladniea. 
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Aiguillons  tinot  sur  ie  fmve ,  parfois  soMéjelés,  i-f  mnquiits. 

Cukure,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  pleine  terre  pendant 
Télé, 

Cette  plante  n*est  connue  en  France  que  par  la  description  donnée 
jpar  Dietrich  dans  VAlUmagen  GartMen,  et  reproduite  par  le  priuce 
do  $alm;  il  n^eii  atiste  «noua  esemplairâ  flU  Wfm»f  mà  ^  o^ême 
assez  mo  ea  Allemagne. 

3  aignîllons  supérieurs  et  1  central  vaiides ,  celui  du  milieu  aplani , 
celui-ci  et  les  â  supérieurs  latéraux  subcomprimés  ou  anguleux,  quel- 
quefois accompagnés  d'un  aiguillon  adventif  tn^iéré  au  commet  jde 
l'aréole  j  4-6  inférieurs  petits,  défléchi^. 

!•  Aiguillons  blancs  ou  blancs  (fivQirt* 
M.  mMmntimlm  Vloispimie  (Salm). 

Syn&nymie,  Bebinoc.  Flexiapinns  Salm.  Cact.  calt.  ia  liort.  Dydu» 
p.  159.  —  Echinoc.  UnrlatatDietr*  A.  G.  Zm  p.  197?  id.  F«niU 
Handb.  dr.  Cad.,  p.  309. 

Patriê,  Mexique.  Introduit  par  Ehrenb. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse  ou  obovée^  vert  gaie;  dO-di  cétes 

très-comprimées,  ondulées,  fréquemment  interrompues;  aréoles  trè»- 
éloignées  (souvent  une  seule  sur  chaque  côte),  les  plus  jeunes  velou- 
tées, gris  perle;  3  aiguillons  supérieurs  subaplanis,  dressés-recourbés^ 
1  central  subulé,  porrigé,  4  inférieurs  allongés,  subulés  (parfois 
1  semblable  adventif  supérieur);  tous  fléchis  de  diverses  nia9ièreS| 
blanchâtres  en  naissant  et  jaunes  pâles  en  yieillissant. 

La  tige  est  globuleuse^  d'un  vert  glauque,  à  sommet  applati,  en- 
Ibncé^  elle  porte  de  30-40  côtes  très-serrées;  ses  sillons  sont  superfl- 
*  dels;  aréoles  immergées,  Irès-éloignées ,  parfois  une  seulement  sur 
chaque  côte,  elles  sont  d'abord  garnies  de  tomentum  blanc  pendant  la 
jeunesse,  ensnite  et  plus  tard  nues;  ses  aiguillons  sont  droilS|  jaunes 
iTabordy  devenant  gris  blancs  par  la  suite,  ils  aoni  au  nombre  de  7, 
dont  S  supérieurs  aplanis,  le  médian  dressé,  les  t  latéraui  divergents^ 
les  8  inférieurs  minées,  effilés,  et  i  œntral  comprimé  k  deux  tran- 
cbanls  ;  la  tige  a  t  cent,  de  diamètre  ;  unç  aréole  sur  chaque  céte  ou  1 
alors  Tune  en  haut,  Taulre  en  bas;  aiguillon  central  4  cent,  de  long, 
les  8  supérieurs  plus  courts,  le  médian  27  millim.,  les  9  laléranxde 
4  cent.,  les  4  inférieurs  à  peu  près  de  la  même  longueur. 

Wloraison,  £n  Mai.  Fleurs  de  4  cent,  de  long,  se  développant  SUT 
bs  aréoles  du  sommet  ;  tube  allongé;  sépales  vertes,  bordées  de  blanC| 
avec  une  tache  jaune  à  la  pointe,  elles  sont  assez  allongées,  les  supé- 
fieures  passent  au  ronge  |  pétales  nombreusesi  lancéolées ,  longues , 
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nMgw  rose  liUs,  avee  flrie  wMkm,  libres  et  poiote  bUnchê  ;'«DtIièM 
jauBCs;  ttyle  à  8  divisions  ;  siigmate  jaune  soufre. 

Cttiture,  Serre  tempérée  peudanl  l'htver,  pleine  terre  pendant  l*été. 

Notre  plante  a  quelques  rapports  avec  les  Echîaoc,  Obfatiatus  et 

Lancifer,  doDl  elle  se  distiiigtie  par  ses  aiguillons  moins  larges.  Nous 
ne  croyons  pas  que  rEchinoc.  Uiidatus  Dielr. ,  dont  (es  aiguillons 
supérieurs  sont  tin  peu  plus  aplanis,  les  inférieurs  sont  rigides,  pré- 
sente des  différences  suflisanimenl  tranchées  pour  constituer  uue  espèce 
distincte. 

M.  «ehiiioeaelwa  AnfraelnonM  (Mait.)* 

SYTionymie.  Echinuc.  Aafractuusos  Mart — Bfir* ennui. 'diagn.,  p*68« 
—  M.  Font.  Huidb.  dr.  GMt.»  p.  306.  —  itk  Moar. 

Faine,  Mexique,  près  Pabouca.  Kanvinskii  Ta  trouvée  sur  des 
pndriei  garnies  çà  et  là  de  broussailles,  à  plus  de  2,500™  au-dessus  de 
la  iiier«  en  eompagoie  de  nos  Phyliacanihus  et  de  divers  Mamillairet. 

Diagnostic.  Tige  oblongue,  siihcylindriquei  vert  foncé  ;  cétes  non- 
breuses;  sillons  irès-aigus;  cotes  très-comprimées,  membraneuses^ 
ondulées  j  aréoles  distancées,  velutineuses  ,  blanches  ,  3  aiguillons  su- 
périeurs rigides,  grands,  jaunes,  staniiués ,  1  ceutral  plua  vigoureux  « 
moins  long ,  fauve,  4  inférieurs  ti  cs-gréies ,  jaune  clair. 

La  lige  est  allongée,  suhoylindri(juc,  vert  foncé,  àcôles  nombreuses, 
24  environ,  ouduleuses  ;  sillons  nuls"  aréoles  di^laocées,  petites,  munies 
de  tomentum  blanc;  aiguillons  recourbés,  jaune  paille,  à  {^ointes 
brunes  et  assez  rigides,  les  3  supérieurs  sont  vigoureux,  ils  ont 
'S5  millim.  environ  de  longueur,  le  central  qui  est  coloré  de  rouge  brun 
est  encore  plus  vigoureux ,  il  atteint  87  miUim.  de  long.  La  tige  de 
notre  plante  a  SI  cent:  de  hauteur  sur  8-9  de  diamètre. 

Flarmsonf  Fleurs?  Elle  n'a  pas  été  décrite,  je  Tai  notée  comme 
étant  rouge. 

VaaiBTés.  Eebinoe.  Anfiractiiosus  p.  Orthogonus  Moiiv, 

Aiguillons  droits,  le  central  rigide  et  tout  à  fait  droit,  subboriiontily 
S  des  aiguillons  inférieurs  manquent  fréquemment. 

Eebinoe.  Aofractuosus  Pentacanthus  Salm.  — <W,  Anfraetuosus 
p.  Lœvior  Monv.  —  Echinoc.  Peniacanthus  Lem.  PauUg  Minerai  del 
Monte  (Eind.  liv.  6,  f.  2). 

Par  Tavortemeot  de  l'aiguillon  central  et  de  2  des  aiguillons  infé» 
rieurs,  chaque  aréole  ne  porte  réellentent  que  5  aiguillons. 

La  variété  3*  Ensiferus  Salm,  syn.  de  £cbÎDoc,  Eusiferua  I^em., 
constitue  une  espèce  distincte. 

L'iù'hiuoc.  Pentacanlbus  Lem.  existe  daus  peu  de  Colleclions;  on 
cultive  sous  sua  nom  uue  variélé  de  Phvllacaulhus  ;  mais  la  description 
de  Leoiaire  et  le  dessin  qui  Taccompugue  ne  permettent  pas  le  moindre 
doute.  Ici ,  plus  que  dans  aucun  aulre  cas,  il  est  important  de  ne  pas 
oonfondre  ce  que  les  descripteurs  entendent  .par  foliacés  et  aplanis 
ou  Irès-aplanis,  quand  il  s'agit  d'aiguillons. 
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Culture,  Serre  tenipérie  pendant  l'hiver,  pleine  terre  en  bonne 
eiposilion  pendant  Tété. 

Parmi  les  beam  éehantillons  qui  eiiitent  dans  la  Colleeiion  de 
H«  Andry^  de  Ghaillot,  il  existe  denx  exemplaires  qui  semblent  se 
rapporter  à  notre  espèce  ,  mais  ib  en  diffèrent  par  leors  aiguillons 
démesurément  plus  longs»  8*9  cent. 

61.  EcilinocaoliM  Trîbolacaaihus  (MOQV.). 

.  Sjjfnoiy^mUm  Schinoc.  Tribolamuitlins  Monr.,  GattL 

Patrie,  Mexique?  Provenant  dn  premier  envoi  de  Descbamps* 
Duignoi^t  Tige  cylindrique;  ,e6les  nombreuses  »  comprimées; 
sillons  tranchés,  aigus;  aréoles  éloignées  (6  mîllim.  environ),  aréoles 

immergées,  arrondies,  prolongées  en  Imut  pur  une  petite  gorge;  8  ai« 
gnilions,  dont  4  décusiéset  4  autres  placés  en  croix,  de  manière  que 
chaque  aiguillon  du  second  groupe,  sans  être  dans  le  même  plan  que 
ceux  du  premier,  correspond  avec  la  bisectrice  de  l'angle  de  ceux-ci. 
Les  aiguillons  du  second  groupe  semblent  insérés  en  avant  des  pre- 
miers, ils  sont  divergents-ouverts,  les  2  latéraux  anj^uleux,  iegèrement 
dressés  vers  le  sommet  de  la  plante ,  le  supérieur  et  riuférieur  plus 
vigoureux,  le  dernier  surtout  presque  central  est  un  peu  recourbe, 
subdressé-inclioé  ,  subulc  ;  tous  gt  is  brun  à  poiule  bruue^  a  l'exception 
des  2  du  bas  du  premier  groupe. 
Fioraisott,  Pleurs  rouges. 

Cette  plante  très-rare  existait  dans  la  Collection  de  Monville,  où  je 
l*avais  imparfaitement  décrite.  Je  l'ai  cherchée  depuis  dans  les  serres 
do  Jardin  d'Hiver  de  Paris,  où  elle  est  morte  si  elle  n*a  pas  été  vendue. 
Elle  est  irèi«curieuse  à  cause  de  la  disposition  de  ses  aiguillons. 

62.  Sohinooactus  Snlforeiu  (Dietr.). 

Synonymie.  Echînoc.   Sulfureus   Dielr.  A.  G.  Z. ,  1845,  p.  <70.  — 
id.  Salm.  CacL  in  bort.  Dyck.,  calt..  p.  160.  —  id*  foret.  Uandb.  dr.  Cact., 

p.  312. 

Patrie,  Mexique.  Introduit  par  Ebremberg. 

Diagnostic.  Ti^e  sii!)globuleuse ,  verle;  sommet  déprimé ,  défendu 
par  un  très-grand  nombre  d'aiguillons  ;  cotes  nombreuses,  très-compri* 
mées,  ondulées;  aréoUs  un  peu  espacées  sur  la  longueur  des  côtes  , 
mais  très-rai)procbées  les  unes  d^-s  autres  au  sommet  de  la  plante  ;  8-9 
aiguillons  blancs,  les  jeunes  à  pointe  brunâtre,  comprimés  à  la  base, 
subules  ,  plus  ou  moins  divergenls ,  1  seul  central  ti  cs-long,  porrigé. 

La  tige  est  assez  globuleuse,  verte,  à  sommet  comprimé,  bérissée 
par  ses  aiguillons;  ses  cotes  sont  nombreuses ,  serrées ,  aiguës;  ses 
sillons  Àout  arrondis;  aitotes  petites,  assez  distancées,  convexes,  gar- 
nies de  lomentum  blanc;  se^  aiguillons  sont  d'un  blauc  gris  dans  la 
jeunesse  et  à  pointe  brune,  les  8  supérieurs  et  le  central  larges  à  la 
hase  et  comprimés,  les  premiers  ont  S7  cent»,  le  central        db  kmg , 
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il  mi  long  et  droil  ;  la  lige  a  8-10  ceaL  é»  diiètte;  MB  tOMit  cat 

garni  de  nombreux  aiguillons  droits. 

Floraison,  En  Mai  et  Juin.  Il  a  fleuri  pour  la  premiers  fois  à 
Berlin  ,  en  1845.  Les  fleurs  sont  infundibuliformes ,  elles  ont  à7  cent, 
de  long  sur  4  de  diamètre  au  moment  de  Tanthèse ,  elles  sont  jaune 
soufre  et  insérées  sur  les  aréoles  du  vertex  de  la  plante;  lea  sépales 
sont  d'un  vert  grisâtre,  bordées  de  jaune;  les  pétales  sont  nombreuses, 
lancéolées,  aiguës ,  jauoe  soufre;  ^es  anthères  d  uo  jaaoe  plus  foneéi 
le  style  est  lermiué  par  6-7  divisions  stigmatiques  jaune  soufre. 

Cette  plante  nouvelle»  bien  qu'elle  prâente  des  emctères  d'«iiaIogie 
•fee  l'Bmiee.  àsihmj^m^t  en  ttt  eependtni  distlnetè. 

C^rfMiv*  Seivi  Mnipérét  pdidint  llii?cf|  plfeiM  iQfft  ^^Mttit 

63.  EehînooaetOi  Braehyoentras  (Salm). 

iSynonrmiV.  Echinoc.  Brachycenlras  Salm.  Cad.  în  hort.  Dyck.,  cnlt, 
p.  160.  —  Echinoc*  Tetraccntra*  Lem.  âpec.  Bor.  in  bort.  Mobt.,  p.  31-  " 
uL  Font.  Hnab.  dr.  Cact.,  p.  916. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subcylindrique,  vert  foncé  ;  30<-d5  côtes  très-com- 
primées, crispées,  ondulées  ;  aréoles  Irès-distaucées  ,  les  jeunes  blan- 
ches, velutineuses  ;  3  aiguillons  supérieurs  érigés,  1  central  (  manquant 
quelquefois),  subulés,  épais,  bruns,  ceux  du  bas  plus  grêles. 

Leniaire  a  décrit  la  même  plante  sous  le  nom  de  Echinocactus  Te- 

Iracentras  : 

Tige  globuleux ,  déprimée  en  dessus ,  à  peine  oInbHiquée,  a  côtes 
nombreuses!  d'un  Tcrt  gaie  ;  anglet  nombreux i  trèi^omprimés  }  «réokt 
tomenteuses  (chaque  côte  en  portant  1  peine  noe) .  elles  portent  oon- 
stamment  4  «gliilloiMy  i-9  inffrhmr*  avortant  trè»-fréqueminost.  t  an* 
'  périeurs  de  97  eent*  environ»  inégaux,  subaplanis  »  et  1  au-desiolia 
rhombique  de  80-35  cent,  de  long. 

L'ombilic  est  i  peine  lainenx  ;  les  côtes  sont  aiguës,  très^mpriméesy 
endoleuses,  elles  sont  art  nombre  de  85  environ,  enflées  près  des  aréoles, 
elles  portent  à  peine  une  aréole  sur  chacune  d'elles  ;  les  aréoles  sont 
éloignées  de  6-7  cont.,  les  jeunes  garnies  de  laine  tomentense  blanche, 
Irès-promptement  caduque,  elles  sont  prolongées  en  haut  par  une 
(letite  fossule  qui  se  termine  en  triangle;  4  aiguillons  longs  de  28-30 
milUm.,  les  3  du  haut  érigés,  inégaux,  les  2  latéraux  sont  les  plus  vi- 
goureux, ils  sont  longs  de  30-40  millim. ,  ils  sont  sobaplanis,  recour- 
bés, le  médian  à  peine  plan  et  diffère  sous  ce  rapport  des  aiguillons 
des  plantes  congénères,  vertical  ou  peu  recourbé,  presque  de  la  même 
longueur  que  les  précédents,  celui  du  Ims  déjeté  long  de  SO  millittib^ 
itiombique,  attnelé,  sirié ,  ils  aant  tous  eaulfur  éê  paille,  à  peint 
ii|l4És,un  i^eu  i3mél(K9k  ^kWÊjiltmi  m  m^ûn^ 
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Ymia  partie  iofcritiure  de  i  aréole ,  1-2  aigu'ilIoDs  avorlilis  gr«leS|  im« 
petits.  Notre  plante  a  5  cent,  de  haut  sur  8  de  diamètre. 
Floraison?  Fleun?  On  le  dit  d'un  beau  rouge  violacé« 

'^àMdniSé  Echiooc.  Bradijcentrai  p.  Olygacantba  Salin.  «-Ediiiioe* 
Tetraxiphus  OtI». 

Les  aigniUons  sont  toût  à  fait  effilés,  le  sopérieor  intermédiaire  et  le 
central  manquent  souvent ,  les  S  latéraux  supérieurs  et  iofériem 
légèrement  recourbés  l'un  vers  Tautre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l^rer ,  pleine  terre  pendant  la 
beUe  saison* 

M.  Kebtnoeaettu  Wegenem  (Salm)* 

^nonymiêm  Behii»».  WmiMDi  Mn.  Gact.  in  hoft.  Djrck.,  coït.,  p«  IIO* 
mm  EchinoG.  QaaâriiiAtiis  yf^^»  —  i^Font.  Haadb*  d>.  Gact*»  p. 

pÊÊrk»  Meiiqne»  IlBtroduit  par  Wegner* 

Mij^oflîe.  Tige  cylindrique,  mtfbneéf  84-86  c6tea  trèl-<onpfi* 
■éas»  crispéea ,  luulalétt;  aréolea  trè^-diilaneéet ,  les  Jeuiwt  à  peiii« 
TelvliMusel  ;  8  aigailloiis  supérieurs  subulést  anguleux,  eehii  du  millm 

e court,  les  2  autres  trèa*bNigs ,  avec  I  central  manquant  souvent , 
I,  ciuéré,  4  inférieurs  recourbés  »  blancs,  les  2  tout  à  fiiit  en  bas 
un  peu  plus  longs.  D*après  Wegner,  les  aiguillons  inférieurs  tombent 
en  barbe? 

La  tige  est  globuleuse,  plate,  d'un  vert  clair,  portant  34  côtes  sail- 
lantes, ondulées;  aréoles  très-distancées ,  d'abord  garnies  de  lomcn- 
tum ,  ensuite  nues;  7  aiguillons,  les  3  supérieurs  gris  à  pointe  brune, 
le  médian  lancéolé,  pointu,  de  18  millim.  de  long  ,  Ies21atérau\  longs, 
quadrangulaires,  annelcs,  tortus,  de  5  cent,  sur  1  cent,  de  diainètrc  à 
la  base,  les  4  autres  plus  courts^  blancs,  dirigés  en  bas,  de  2-4  miUiiu. 
de  longueur  ;  la  plante  a  environ  5  cent,  de  baut  sur  8  de  diamètre; 
les  cétes  sont  à  une  distance  de  4-8  millim.  les  unes  des  auties.  8nr 
quelques  sujets,  il  se  présente  des  aréoles  munies  d'un  aiguillon  esB- 
trol»  et  d'autres  sur  lesquels  il  manque. 

Floraison?  Fleurs? 

OiUurê.  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  Télé. 

Oette  plante  est  extrêmement  rare  et  n'existe  probablement  que  dans 
quelques  Cullectîons  d'Allemagne  ;  elle  est  originaire  du  Mexique,  elle 
a  été  introduite  en  1844,  par  Wegner,  à  qui  le  prince  de  Salm  l'a 

déiliée.  Je  ne  l'ai  pas  reconnue  parmi  les  beaux  échanlillous  encoim 
non  dénommés  de  la  Collection  de  M.  Audry,  à  Chaillut.  Le  prince  de 
Salm  la  considère  comme  identique  avec  l'Ecliinocactus  Quadrinatus 
WegncTf  et  il  propose  de  conserver  le  nom  de  dédicace» 

$5.  XohinoeMtas  Haphidnenathui  (Salm)* 

Synonymie*  Ecbinoc*  Raphidacanthus  Salm.  Cact*  in  hort.  Dyck. j  cid^» 
p.  160. 
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ÙmgfWÊiic,  Tige  globuleuse,  Tcrt-gaie;  85-40  côtes  très-cumpri- 
mées,  cri.opccs-ondtilèés  ;  orcoies  très-dUlaacées,  les  jeunes  blanches,  à 
peine  velu lincdsvs  ;  4  ai<;nillons  subcentraiu  ,  rouges  fauve,  celui  du 
haut  aplani,  les  latéraux  plus  effilés,  celui  du  bas  (central)  subulé, 
très-long,  6  exlcrit-urs  Irrs-gréles,  blancs ,  rif^ides ,  suhrégulièremcnl 
rnyoniiants.  L'insertiou  des  4  premiers  aiguillons  semble  superposée  eu 
avant  de  celle  des  autres. 

Les  aiguillons  extérieurs  sont  disposés  assez  régulièrement  et  d*une 
manière  assez  remarquable  :  2  sont  insérés  vers  le  sommet  de  l'incole, 
2  latéralement  et  ^  vers  le  bas,  au  milieu  de  ceux-ci  sembleot  s'échap- 
per 4  aiguillons  subcetitraux  plus  vigoureux. 

Ftoraiton?  Fleurs? 

ChAiw.  Probablement  comme  les  atHrcs*  8me  lempMe  pendant 
rbiver,  en  pleine  terre  pendant  Tété, 

Cette  plante  n'exbte  pas  encore  daos  les  Golleetions  de  France  ; 
parmi  les  beaux  sujets  de  la  Collection  de  M.  Andry^  j*ai  cra  recon- 
naître^ ponr  notre  Eehinocactus  RapbidacantbnSy  Tundet  exemplairea 
encore  non  déDommé;  sa  lige  est  haute  de  15  cent,  sur  10-12  de  dia* 
mètre;  ses  aiguillons  tro^-efUlés  sont  remarquables  par  leur  longacnr, 
quelques-uns  atteignent  près  de  10  cent. 

D*  BJXBACA^THI,  aréoles  portant  plusieurs  aiguillons 

intérieurs. 

Aiguillons  supérieurs  manquant  quelquefois,  aplanis  quand  ib  exis* 
tent;  i-4  aiguillons  intérieurs ,  les  autres  an  nombre  de  7-8^  on  en 
plus  grand  nombre^  snbrayonnants. 

*  AMrajBACAXTHJBi  DBCZ  AIGUILLONS  IKTBRIX0R8. 

8  aiguillons  supérieurs  aplanis  et  2  au  centre  subdivergents,  subulés, 
7-8  inférieurs  gièles,  rigides,  défléchis, 

M«  Xehînoenotoa  Aonnthinn  (Salm). 

Synonymie.  Echinoc.  Acanthinn  Salm.  Cact.  in  hnrt.    Dyck.,  ciill*| 
p.  161  (ne  pas  c«mlbiidro «Tec  Ti^JjiiAocacliis  Acanlbion  hort.  Bcrol.). 

Patrie  f 

Dtûgnostie,  Tige  globuleuse ,  rert  gaie;  85*40  côtes  comprimées, 

peu  ondulées,  çjonflées  près  des  aréoles;  aréoles  serrées,  les  jeunes 
blanches,  velutineuses  ;  3  aiguillons  supérieurs  aplanis,  relui  du  milieu 
1rès*valide,  2  au  centre  divergents,  èubulés,  subbifariès ,  staminés  à  la 
base,  ensuite  fauve  brun,  8  inférieurs  beaucoup  plus  grêles,  blaocs, 
ouverts. 

Tige  vigoureuse  de  12  cent,  et  plus  de  diamètre ,  couverte  par  ses 
aiguillons  de  30-40  cent,  de  longueur. 
Floraison?  Fleurs? 

Cette  plaote  est  surtout  remarquable  à  cause  de  ses  t  aiguillons  cen* 
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traux  dont  la  disposition  offre  un  caractère  suffisamiDenl  Iranché  pour 
former  une  section  à  part,  quoique  nous  ne  connamiona  encore  que  ce 
sujet  qui  possède  ces  2  aiguillons  inférieurs. 

Culture,  Serre  limpérée  pendant  l'hiver^  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  Tété. 

**  POLTÀCAMTU£,  ▲  PLUSIEURS  AIGUILLONS  INTÉRIEURS. 

De  i'4  aiguillons  intérieurs  allongés,  subulés,  inégalement  aplanis; 
aiguillons  extérieurs  très-nombreux,  allongés  *  aétiformes,  presque 
rayonnants,  défléchis. 

67.  Schînocaotus  Arrîgens  (  Link.). 

'     Synonymie.  Echinoc.  Arrigcns  Link.  —  id.  Salm.  Oaet.  in  hort.  Dyck., 
cult.y  p>  461 .  —  Echinoc.  Crispatus  De.  Rev.  t.  8,  p.  37.—  Echinoc.  Cri*» 

Eitns  Horridns  De—  Echinoc.  Amgcos  Pfr.  AbbÎM.»  lir.  6,  oA  il  «st  très* 
«n  figofé* 

Pûinc.  Mexique,  près  de  Pacbuea* 

Diagnostic  Tige  clavifonne  ou  obovéoi  sommet  recoufert  de  nom* 
breux  aiguillons,  verte  glauque  très-foncée;  85  c6tes environ ,  compri* 
jnées,  peu  ondulées  ;  aréoles  subresserrées,  les  jeunes  munies  de  tomen* 

loin  blanc  proraptement  caduc  ;  4  aiguillons  centraux  vigoureux  ^ 
subdécusés,  celui  du  haut  aplani,  érigé,  Tioférieur  subcentral,  subulé, 
très-ouvert,  ainsi  que  les  2  latéraux  qui  sont  un  peu  plus  grêles, 
staminé-rougeàtres«  8-9  extérieurs  rayonnants,  sétacés,  blancs,  à  pointé 
brune. 

La  description  donnée  par  Forsler  est  incomplète  et  inexacte. 

Floraison?  Fleurs  infundibuliformes ,  de  27  millim.  de  longueur; 
calice  imbriqué  j  feuilles  pcrigoniales  s'accruissant  graduellement  de  la 
base  en  haut ,  elles  sont  oblongues-ovales ,  un  peu  pointues ,  d'un 
pourpre  fouce  au  inilieu ,  à  bords  minces  blanchâtres  ;  les  pétales,  au 
nombre  d*enviroo  24,  sont  lancéolés,  mucronés,  blancs,  avec  ligne 
médiane  large,  rouge,  qui  s*éteint  vers  la  pointe;  les  étamines  sont 
pombreoses,  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle;  les  filaments  de 
couleur  rose  pàle  ;  le  style  les  dépare,  il  est  terminé  par  6-7  divisions 
stigmatiquei  cylindriques  jaunes  pâles. 

Yjaiétes.   Echiuoc.  Arrigens  p.  Atropurpureus  Salm.  —  Syo. 
Echinoc  Arrigens  lÂok  et  Otto.—  Echinoc.  Xiphacaothus  Muhlenpf. 
—  id,  Hiq.  —  Echinoc.  Arrectus  Otto.  —  id^  Forst.,  p.  846?  — 
'Echinoe.  Arrigens  Dietrlch,  A.  G.  Z.,  1840  (et  non  Liuk)t  (k.i6l«  — 
Echinoc.  Sphœrocephalus  Dietr.,  A»  G.  Z.,  1846,  p.  870. 

Les  aiguillons  intérieurs  sont  pourpre  brillants. 

La  description  incomplète  de  Dietricb  (A.G.  Z.,  1840,  p.  161)  a 
laissé  pendant  longtemps  des  doutes  sur  la  syi^onymie  de  cette  plante; 
mais  M  comparaison  que  M.  le  prince  de  Salm  a  pu  faire  des  individus 
mens  des  différentes  Collections  o&  ils  avaient  été  cultivés  et  désignés 
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foni  non  éê  Etfaliioc*  Xipbtcuithitt  Mlf •§  id,  MuliIflDpf*  ^  BdifaiMif 
Bphorocepinlitt  Dlelr^  ne  peut  plus  laisser  de  (butes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendaot  llUnr,  plein  air  «t  j^eliMi  Mf% 
pOMlattt  l'été, 

68.  Xclunocaotus  Heteracanthus  (  Muhlenpf.]. 

Synonymie.  Ecliinoc-  Hctrracanthns  Mulileuj[)f.  A»  G*  S*>  IM5f  p«  8ê8« 
— /j.  Salin.  Cact.  iu  hoii.  Dyck.,  cuit.  p.  462. 

Patrie.  Mexique,  Reâl  del  Monte. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse  ;  84  côtes  comprimées ,  ondulées  ; 
aréoles  du  sommet  garnies  de  laine  blanche,  floconneuse  ;  aréoles  peu 
éloignées,  profondes;  aiguillous  immergés,  4  centraux  en  crtïix,  les 
jeunes  à  pointe  brone,  carénés,  les  2  latéraux  subdressés,  le  supérieur 
te  plus  long  y  plus  târti  bruns;  il-iâ  aiguiUoQS  rtyoïmaiils ,  bkacs^ 
piUformes. 

FloraUanf  ïlewi? 

Quoique  trè»-foiiiiie  de  l*EdiiiMe*  àTrigeiis  par  eee  aigatlloiis  Uitat 
elle     àMn  pam  que  eei  aigaïUorn  leat      ifniiWe— al  pin 
ctMnfi  at  ptos  p^lsB* 
fMNfia*  fttm  leaipérfo  pwiiai  l*lii%erf  pWna  teH[%  paadHl  Fdiii 
GMiephaia  en  trêa^ira  m  Pf»a|  a&  alh  aiiè  pea  plis  aa^ 


68b  JBebiaooaottts  Acifer  (Hopf.). 

Synonymie.  Echinoc.  Âcifer  Ilopf. — Echinoc.  Wippennanni  MuMeopA 
A.  G.  p.  870.  —  Bcliiiioc.  5ptBMiu  Weg.  A.  G.  Z.  »  4^44,  p.  66é  — 
idm  Fortt.  f.  34S^  —  BDÉisM.  Acilbr  Font.,  p.  880.  kU  BagUMMow^ 
IMe.**  ficliiiioc*  Wippennaiiat  Salm.  Cact.  in  hmrU  SijdUf  cnit.  p*  loi* 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  obovée;  côtes  nombreuses,  iaterrompaes ,  com^ 
)iriniëes,  Suboadoiées  (IMa),  arédtai  terrées  (ieeaLè  peioe),  les 
plus  jeaues  fimtes  de  Uaa  MaBielie  eedaque,  les  plus  âgées  glabres; 
de  18-10  algaiHeas  ni|aaainto  »  sélioésy  Mniei,  6  a«  ceam  drigés  ^ 
tftoagés^  teves,  le  oeairal  la  plut  ioag  (tt  caai.  aaidtaa  )» 

Les  ■tgnîUoas  centraux  veiiest  ie  t-i|  ils  aaat  adeaUna^  «glia» 
driques  et  naa  aplatis.  W^anr  dit  :  aifoiidis  ea  desioas  et  ca 
dessus. 

Floraison  ?  Fleurs  P 

Culture,  Serre  tempérée  en  hirer,  pleine  tenu  pendant  Tété. 
Cette  plante  est  encore  rare  en  France. 

70.  Sehinooaotus  Albatus  (Muhlenpf.). 

^ncnymie,  Echinoc.  Albatus  Muhlenpf.  A*  G*  Z»,  4846»  p«  470.-^ 
19.  salm.  Gaet.  la  tat.  Djrck.  >  cnit.,  p.  461. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse ,  vert  glauque  ;  sommet  pUt  ;  célea 
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nombreuses*  ondulées ^  comprimées;  aiguillons  jauae  blond  pâle, 
10  eAtériearssélacéSy  k  intérieurs  plus  longs»  les  %  latéraux  et  Tiofé- 
rîeur  ensiformes,  le  quatrième  central ,  porrigé. 

Floraison,  Abondante;  fleurs  réunies  sur  le  sommet  de  la  plante* 
infunJibuUformes,  longues  de  miliim,;  lacinies  sépaloîdes  im- 

briquées,  vertes  à  la  base,  blancbes  ven  la  pointe;  lacinies pétaloules 
lancéolées,  acuminécs,  blauches. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  pleiuc  ici  re  pendant  l'été* 
Il  n'en  existe  peut-être  aucun  exemplaire  en  France* 

71.  Mitaoesmtwi  Heyderi  (Muhlenpf.). 

Synonymie,  Ecbinoc.  Hejdori  Muhlenpf.  A.  G.  Z.«  1846,  p.  470*-* 
mI.  Salm.  Gact.i]i  liort*  Dy^,  eolt.,  p.  163. 

Patrie  ? 

DiagnostU.  Tige  obovée,  vert  pâle  ;  sommet  arrondi;  c^les  nom- 
breuses* très-Gompriméesy  taïues*  ondiûées  ;  8  aiguillons  gris  blancs* 
6  eilérieurs  sétacés,  plus  petits*  celui  du  bant  ensiforme,  trè»frand* 
les  S  du  centre  rondst  porrigés* 

Fiorauon,  En  Mai  et  Juin.  Fleura  infundibnliformes  se  dévelop- 
pant au  sommet  de  la  plante  au  milieu  des  aiguillons  qui  le  couvrent* 
elle  atteint  de  25-80  miilim.  de  longueur;  ses  lacinies  sépalDÏdes  sont 
Imbriquées*  d*un  rouge  terne;  ses  lacinies  pélaloïdes  sont  lancéolées^ 
acuminées^  écarlates,  avec  ligne  médiane  plus  foncée. 

CtUture^  Serre  tempérée  pendant  Tiiiver*  pleine  terre  pendant  Tété* 

I*  GRODH.  —  ISnnamHI*  \  entes  inlerniiiriNs* 

Les  feuilles  sont  disposées  par  séries  et  forment  encore  des  côtes  « 
mais  ici  elles  sont  rendues  plus  ou  moins  distinctes  les  unes  des  antres* 
•oit  par  les  éehancmrcs*  soit  par  les  plis  qui  les  séparent. 

A.  MICROGONly  â  peUUê  eêUê. 

Tiges  globuleuses,  claviformes  ou  cylindriques;  côtes  étroites, 
émoussées  ou  aiguës,  parfois  très-nombreuses,  plus  ou  moins  concaves 
ou  plissées  entre  les  aréoles,  ou  bien  écbancrées  ou  sinueuses  ;  aréoles 
serrées  ou  très-resserrées ,  immergées  ou  saillantes ,  portant  10-13  ai- 
guillons extérieurs  grêles  ou  sétacés ,  3-6  intérieurs  presque  de  môme 
longueur  que  les  précédents,  ou  bien  plus  longs ,  flexibles  ou  rigides  ; 
tube  court  muni  de  laine  et  de  sétules  ;  baie  plus  ou  moins  hyspide. 

*  FOLVnXie  ÎHKBBaW,  AUfOLBa  IXlfBROiBa. 

Aréoles  immergées  au-dessus  de  cho(|ue  feuille  qui  est  de  forme 
tuberculée ,  «aillante^  peu  étendue  ;  Yeriex  ordinairement  cratéréi-> 
fbrme^nu^ 
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72.  XUshinocactus  Submammulosus  (Lem.). 

Synonymif.  Eihinuc.  i>iibm.Tniniulosus  L>rin.  Cact.  gen.  aov«»  p.  20.  — 
Kchinuc.  Sabniamillosus  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  299.  <—  Salm.  Gacl,  in 
hott,  Dyck.»  citlt.,  p.  403. 

Patrie^ 

DiagnoitU,  Tige  sttbglobuletiie  on  allongée,  forinée  de  18  côtes 
epaineiy  d*ttn  Tert  gris  foncé,  à  feuîUes  tuberculeuses  ovées  ;  aréole» 
insérées  sur  la  foce  supérieure  Je  chaque  tubercule»  ovales,  plus  larges 
que  longues,  portant  7  aif,'uiltoiis  rigides,  in  'gaux,  de  couleur  ocreose» 
Tuu  central  déjeié  en  dehors  et  de  3  cent,  de  longueur  environ  ;  parmi 
les  autres  aiguiUom,  le  médian  plus  court  est  cuucbé,  recourbe  sur  le 
luborcnlf», 

C''île  pîanlc,  qui^iquo  lrcs-v..isiiii'  de  I  Ki hinoraclns  Aîammulosii*', 
en  est  fuiièrenieiil  diffÏTcnle ,  v\h*  en  difière  d'aborJ  par  5es  rôles 
moins  nondjreuses  et  plus  épaisses  ;  ses  aréoles  sont  pins  éloignées  les 
unes  des  antres  ;  par  ses  feuilles  de  foi  nte  tubercnleuse  qui  sont  plus 
épaisses,  bien  pins  saillantes  entre  les  aiéoles,  elles  sont  même  angu- 
leuses; ses  aiguiliuns  sont  plus  ilcxiblfs,  quelques-uns  plus  aplanis  et 
noins nombreux  :  leur  disposition  est  en  outre  toute  différente. 

Notre  plante  porte  7  aiguillons  jaunâtres^  presque  myonnants,  longs 
cle6-9  mUlim.,  les  3  supérieurs  sont  un  peu  recourbés^  i-apprucbés, 
érigés  y  entre  eux  deux  il  en  existe  1  troisième  très-petit ,  long  de 
2-4  millim.  au  plus,  i!s  sont  appliqués  sur  la  face  inférieure  du  luber* 
cule  suivant  ;  l'aiguillon  central  est  long  de  près  de  27  inllliai«y  il  est 
droit,  vigoureux,  rigide,  il  est  dcjcié  en  bas.  Notre  plante  a  environ 
8  cent,  de  hauteur  sur  6>7  de  diamètre. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  j&noes  tiès*grandes ,  craté- 
réiformes,  à  stigmates  rouges,  coccinnés. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  i'iûver,  pleine  terre  pendant  Télé. 

78.  Kehinoenelos  Wammolosuf  (Lem.). 

Synonymie.  Echinuc.  Mamuiuloflus  Lcin. —  Eckinoc.  Mamillosus  For&t. 
Handb.,  p.  S98.  ^  l^cfainoc  Hypocratereifonnis  Otto  A.  6.  Z.,  1838, 
-  p.  169.  —  Kcliînin  .  Mnrriuialoili»  tfalm.  Gact,  in  bort.  Dyelu,  enit.,  p.  403. 

'  ^  id-  ^.  Spinuaior  Haagc. 

Patrh,  Brésil,  Montevideo. 

IHagaostic,  Tige  sobglubuleuse ,  verte  ;  sommet  déprimé,  ombili-i 
que»  portant  18  côtes  verticales  fortement  crénelées  et  formées  de 
feuilles  de  forme  tuberculeuse;  les  aréoles  sont  insérées  Ters  le  fond  des 

crénelures  liui  sont  planes,  elles  sont  munies  de  lomeninm  blanc  tt 
d'aiguillous  droits,  jaunes,  le  central  isolé,  ligide,  est  dirigé  eni»aiy 
10  sont  extérieurs,  moins  forts,  rayonnants. 

La  ti;;e  est  i,'lobtjlouse  on  prcscjne  globuleuse;  son  sommet  est  large, 
très-ombiliqué,  U'uii  vert  gris  clair  a^sez  vif;  elle  porte  de  18-20  côtes 
verticaies  tubercolées,  incisées  ;  vers  le  sommei,  ces  petits  tubercules 
se  toucbent^  forment  uu  cratère  unais^elouné  âaus  aiguillons  i  les  pillons 
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sont  profonds  ;  les  arcoles  sont  insérées  fers  le  fond  des  créuelures , 
elles  sont  peliles ,  garnies  de  tomenlum  blanc ,  qui  devient  gris  par  la 
suite 9  elles  portent  de  iM8  aignillons  exiériears  rayonnants,  assez 
flexibles,  d'abord  jaune  blanc,  plus  tard  jaune  ronge,  rouge  pourfire  à 
la  pointe,  bugs  de  6-48  millim.  ;  aiguillon  central  1,  quelquefois  2  et 
même  3  plus  forts»  plus  rigides  et  phis  longs,  légèrement  aplanis, 
d'abord  blancs  ou  Jaunes,  rouge  carminé  à  la  base ,  plus  tard  rouges 
bruns,  à  pointe  noire;  quand  il  on  existe  deux,  l'un  est  dirigé  en' 
haut ,  l'autre  en  bas ,  quelquefois  l'inférieur  est  seul ,  alors  il  est  plus 
aplani  et  la  pomle  est  légèrement  recourbée  vers  le  haut  ;  le  supé- 
rieur atteint  13-15  millim.,  l'inférifur  de  22-30  millim*  ;  les  tubercules 
ont  de  4-9  millim.  de  longueur  sur  6-9  millim.  de  large,  ils  sont 
arrondis;  les  aréoles  sont  à  9-10  millim.  les  unes  des  autres  j  la  tige  a 
environ  10  cent,  de  liaulrur  sur  7-8  de  diamètre. 

Floraison,  En  Mai ,  Juin  ou  Juillet.  Les  fleurs  sont  isolées ,  hypo* 
cratéréiformes,  elles  ont  environ  5  cent»  de  diamètre ,  elles  s'ouvrent 
pendant  plusieurs  jours  de  suite,  à  odeur  très-line;  leur  tube  a 
15  millim*  de  longueur,  il  est  velu,  parsemé  de  petites  écailles  d'un 
▼ert  brun  jaunâtre  et  de  sétulcs  très-fines  ;  les  sépales  sont  linéaires, 
jaune  paille,  marquées  sur  la  fsoe  extérieure  d*une  ligne  médiane  d'un 
rouge  foncé  terne;  les  pétales  sont  lancéolées,  émoussées  vers  la  pointe 
et  d'un  beau  jaune  soufre,  et  à  rintérieur  le  tube  est  plus  foncé, 
presque  jaune  d'œuf  ;  les  anthères  sont  jaune  foncé;  le  stjle  est  terminé 
par  9  divisions  stigmatiques  rouge  pourpre. 

Notre  Echinocaclus  Mammulosus  et  le  Submammulosus  fleurissent 
tous  deux  de  bonne  heure,  au  bout  de  deux  année^^,  surtout  quand  ils 
sont  cultivés  en  pleine  terre.  La  variété  indiquée  par  Haage  nous 
parait  identique  avec  i  espèce  décrite. 

YAEiéTBS.  Ecfainoc,  Mammulosus  p.  Gristala  Monv» 
Variété  monstrueuse  accidentellement  développée  en  forme  de  crête, 
afsez  rare. 

Echinoc.  Mammulosus  «y.  Minor  Monv. 

Tariété  dont  les  tubercules  sont  beaucoup  moins  saiUanb,  ib  «ont 
plus  confondus;  les  aiguillons  sont  aussi  moins  forts. 

Culture,  Serre. tempérée  pendant  Tbivor,  pleine  terre  pendant  l'été* 

Cette  plante  et  la  précédente  sont  sn}eUe8  à  une  maladie  des  racines 
qui  se  pourrissent  quelquefois  sans  qu'on  puisse  supposer  quelle  peut 
Àre  la  cause  de  cette  maladie;  elle  est  indiquée  par  un  arrêt  dans  la 
végétation  des  plantes  ;  leur  épidennc  perd  de  Tintensité  et  la  viva* 

•  cité  de  sa  couleur  ;  la  plante,  au  lieu  de  couserver  sa  forme  globuleuse, 
s'amincit  au-dessous  de  son  cratère  et  vers  sa  partie  inférieure  ;  à  l'ap- 
parition de  ces  symptômes  il  faut  dépoter  la  plante,  examiner  et 
nettoyer  ses  raciues  eu  coupant  toutes  celles  qui  sont  altérées,  rempoter 
ensuite  et  donner  un  peu  plus  de  chaleur.  La  forme  de  son  vertex  laisse 
séjourner  l'eau  siir  le  sommet  de  la  plaate,  et  c'est  une  chose  qu  li  faut 
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énÈ&t  ipeManl  Tbim,  f|utiMl  la  tmpéntfiirecil  bane»  qooiqttVIla  loît 
sans  danger  poutat  lat  cbalannde  l'été. 

Depuis  ra|iparitian  des  premiers  sujets ,  il  s^sl  produit  mue  dégcné* 
vMcme  par  les  sattia  onllifés  an  serra»  les  formes  et  lea  oaractèrÎBade 
ces  semis,  tant  pour  eetle  espèoe  que  pour  la  précédente,  sont  daneaws 
moins  nets,  surtout  quand  on  les  compare  avec  des  sujets  bien  cttltiTés. 
11  enistn  aussi  une  variété  «y.  Vareigaia  Mouv.,  qui  ne  diffère  de  nos 
types  que  par  une  couleur  jaunâtre  qui  fait  taclie  sUr  quelques  parliez 
de  la  plante,  mais  ces  panachures  ne  sont  qu'accidentelles^  eUos  ne  se 
perpétuent  pas  dans  les  semis. 

74.  SahisMianolya  Oommumu  (BfonT.)* 

Synonymie,  Echinoc.  Goncinmit  Monr.  Hort.nnir.,  t.  p.lll. 

id.  Lem.  Iconog.  des  Gaclècs,  3«  livr.  —  id.  Salm.  Cact.  iu  liort*  ]Hfik*« 
cuit.  4842.  —  id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.  1850,  p.  16l-  — 
id.  lotit.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  299.  =  id.  Pfr.  Abbild.  2,  t.  H . 

Patrie.  Près  de  Mootafidao,  dans  les  régions  basieii  ii  se  trouva 
égaltinent  au  Chili. 

Diagnostic,  Tige  basse,  presque  discoïde,  fortement  ombiliqué^, 
tuberculée,  vert  foncé  luisant;  les  jeunes  tubercules  sont  presque  con- 
stamment mucronés,  ils  sont  disposés  par  séries  qui  forment  de  16-28 
côtes  mamelonnées  entre  les  aréoles  ;  sillotis  arrondis,  d'abord  aigus^ 
plus  lard  presque  plans;  aréoles  ovées,  arrondies,  immergées,  tomen- 
teu^es,  portent  12-14  aiguillons  grêles ,  fleiLÎbles,  contournés  çà  et  là, 
tirant  sur  le  blanc^  1  submédian  plus  vigoureux,  plus  long»  Hexueui^, 
rougeàtre. 

M.  de  Moavilie  a  doniié^  d'après  des  sujets  arrivant  du  pa^s,  le 
diagnostic  suivant  : 

Tige  arrondie  très-déprimée,  fortement  ombiliquée,  vert  foncé,  très- 
brillant,  a  lG-20  côtes  arrondies ,  mamelonnées  entre  les  aréules  ; 
sinus  répandiformes,  d^abord  aigus»  ensuite  obtus;  aréoles  rondes^ 
ravétues  d*nn  dufat  court,  grisâtre  ;  épinea  sétilbraies,  blanches t  diva- 
riquées. 

La  tiga  basse,  gubdlscaide»  déprinéa,  targamoit  et  prolMidénieiil 
ombiliquée  en  for«e  de  cntére,  est  d'un  vert  foncé  at  bnllant,  à  côtei 
.  mamelomiées»  petites,  à  peine  de  1  cent,  de  haut  et  do  large,  dépri- 
mées, arrandifâ,  verticales;  tubercules  naissants,  très-serrés  autour  du 
point  canind  »  tooseataui ,  comiaes  on  plutôt  mameloaiiés  daas  la  je»* 
nesse»  et  se  prolongeant  au  sommet  en  une  sorte  de  mucron  ;  ces  tu- 
bercules, par  la  suite,  deviennent  peu  à  peu  et  de  pUn  en  plus  dépri- 
més vers  le  bas  de  la  plante  ;  les  aréoles  naissantes  sont  inermes,  garnies 
d*un  tomeutum  court,  presque  linéaires,  borizontales  par  Teffet  de  la 
pression,  ensuite  ovales,  aiTondics,  profondément  immergées  et  munies 
d*un  duvet  blaocbâtre  peu  abondant  et  subdéddu,  elles  ont  8-4  millim» 
de  largeur,  elles  portent  12-15  ai[;uilions  presque  semblables  entre 
eux»  dont  8-12  rayonnants,  criniformes,  divariqués»  suboourbés 
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^  «t  là,  anboaéiilés ,  contliés  sur  la  planie,  longs  âtwsk  4  jusqu'à 
7  millinki  8-4  intérieurs  plus  grancb,  doul  les  i-8  Mipmeun  drenét, 
véfléchisen  arrière,  lo  dernier  toujoiin  placé  au  miliea  ou  preM|tM 

Ters  le  bas  du  fiûiceau,  et  plus  long^  plus  roboste,  plus  ou  éioîbs 
défléchi  OB  horiiODtal,  long  de  15  millim. ;  tous  grêles,  flexueux, 
5ubroii$sàtres  au  sommel,  les  adultes  Uaadiàlres  et  d'un  roux  pàloà 
la  hàse  et  au  sommet. 

Floraison.  Pendant  la  beile  saison.  Les  fleurs  sont  nombreuses  « 
très-graiiJes,  belles,  presque  inodores,  s'cpanouissant  depuis  le  milieu 
du  printemps  jusqu'à  la  fin  de  Télé,  s'ouvrant  et  se  fermant  le  soir  et 
durant  plusieurs  jours,  elles  sont  longues  de  7-8  cent,  et  presque 
aussi  larges  lors  de  répanouissemeni  ;  l  ovaire  et  le  tube  de  35  millim. 
é»  loDguew  eafiroB,  nrbà  la  base  et  jaunissant  vers  le  Bommet, 
oowrartîdo  iquanaM  bnmes  très-OMbremet»  dont  diaoBM  porte 
dans  son  alsselie  un  toaMotam  hnm,  soyeux ,  mèlA  do  M  soies  asm 
rigides ,  piquantes  et  longues  de  M  millinu  ;  laeinies  e&léneims 
spatulées,  quelquefois  mucronées»  violacées  et  bordées  do  jaune;  les 
intérieures  lancéolées»  larges  de  6*7  nillim»,  d'uo  jaune  citrin  soyeux 
très-briltaot ,  nuancées  extérieurement  de  violet  dans  le  milieu ,  dres- 
sées ou  i  peine  subréfléchies  j  élamines  nombreuses,  inégales ,  irri» 
tables,  à  filaments  fascicules,  contournés  en  spirale  avant  Tanthèse, 
jaunes  et  d'un  pourpre  foncé  à  la  base  ;  aulhères  jaunes  ;  style  égal , 
fistuleux,  pourpre  à  la  base,  passant  peu  à  peu  au  jaune  verdàtre  vers 
le  sommet  ;  sligmale  d'un  pourpre  cramoisi,  dont  les  10-11  rayons  sont 
papilleuxy  veloutés;  baie  globuleuse  d'un  vert  olivâtre,  couverte  de 
squammules  subulées,  dont  cbacune  porte  dans  son  aisselle  des  soies  et 
une  laine  rousse,  couronnée  du  périauthe  mai  cescent  el  mûrissant  au 
bout  de  trois  mois  ;  graines  nombreuses  ^  noires  ^  en  forme  de  dé  à 
coudro. 

OÙtitrê.  Serre  tempérée  peiidanl  Thiver,  pleine  terre  pendant  VMé 
Notre  {jante  croit  dans  les  environs  do  Montevideo^  dans  les  prai* 
riesi  le  long  des  ruisseau,  où  elle  cache  sa  petite  stature  entre  les 
mousses  et  les  graminées.  Cet  habitus  est  remarquable  à  cause  de  sa 
rareté  parmi  les  sujets  de  Ui  fimiiUe  des  Cndèes  «|m  leshoK'fc— t  pta» 
partiettUèrement  les  lieux  arides  et  secs. 

75.  Zobînocactus  Salmianus  (Cels)* 

Synonymie.  Echinoc  âalaiaiiat  Cela  t  Fsptef^  àu  hoxt^  1647»  p*  IM. 

Patrie,  Chili. 

Diagncstic,  Tige  subcylindrique ,  vert  luisant  ;  côtes  verticales , 
arrondies  ;  sillons  aigus  d*abord,  ensuite  disparaissant  vers  la  base  de 
la  plante;  aréoles  enfoncées  entre  les  saillies  tuberculeuses,  arrondies, 
qui  les  séparent,  rondes,  munies  de  tomentum  fauve  d'abord,  ensuite 
gris;  7-10  aiguillons  roses  à  pointe  brune,  robustes,  1  central  à  base 
noduleuse,  droit,  rigide,  les  autres  rayonnants^  parmi  lesquels  2  supé- 
rieurs subdressés  contre  la  base. 
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La  tig*  est  suliqrliiuiriqMe,  à*nn  vert  leadre;  let  côtes  sont  ir«rti<- 
csles,  arrondies;  ses  àmi% ,  d*abord  aigiis,  s*oumiit  peu  à  peu  ircn  la 
base  de  la  plante;  ses  aréoles  rondes  sont  immergées^  elles  sont  asaet 
aboodaminent  garnies  de  lomentum  fiiuve  qui  passe  peu  à  peu  au  gris, 
elles  sont  inaérées  sur  les  feiiiîlfs  qui  sont  de  forme  luherciilée,  arron- 
dies, distantes  les  unes  des  aulres  d'un  cent,  environ  ;  ses  atguillons, 
au  nombre  de  7-10,  sont  roses  à  (loinie  brune,  ils  sont  robustes, 
rigides,  lon<;s  d'un  cent,  environ,  l'un  d'eux  est  central,  droit,  riî^ide, 
subulé  à  la  base,  les  autres  sont  extérieurs  et  rayonnants ,  les  t  &u]¥è- 
rieurs  sont  dressée,  presque  appliqués  contre  la  base. 

Floraison  >  Fleurs  inconnues  eu  Europe  ;  leur  tube  est  enveloppé  à 
la  base  d'une  laine  longue  et  noire* 

Celle  plante  peut  éire  assec  ▼oisîne  de  l*Ediinoeaelns  linkii,  die 
en  diffère  par  son  cadiet  loui  particulier ,  tes  aiguilloM  rigideSi  beau- 
coup plus  robustes,  sont  d'un  Ion  cinéré. 

Variétés.  Etiiiuoc.  Sdhnianus  p.  Spiuosior  Cels. 

Variété  qui  se  distingue  du  type  par  ses  aiguillous  plus  nombreux, 
souvent  au  nombre  de  11-46 ,  dont  M  iolérwun  :  lorsqu'ils  ouatant 
tous  4  en  même  temps ,  ils  sont  déeusés. 

Pfiiifler  indique  dans  la  1^  Uvr.«  2"  série,  Mild.  und  BtêekrM. 
hlund.  Cad.  Parmi  plusieurs  pbuiles  introduites  de  la  Bofivîe  par 
M.  Bridges,  une  plante  à  laquelle  il  a  imposé  le  nom  de  Echinoenctv 
8alm  DjduanuSy  qui  m*est  tout  à  fait  inconnue  et  dont  le  diagooilic 
laconique  ne  permet  pas  de  croire  à  aucune  identitc  avec  la  odlroy  il 
la  dît  :  Ové^,  globuleuse,  verte,  à  12  côtes,  à  sommet  convexe,  garnie 
de  bine  fauve j  côles  larges,  obtuses,  subverlicales ;  aréoles  très-rap- 
prochées,  presque  conligues,  f;raudes,  plus  larges  que  longues,  munies 
de  tomeotum  gris  de  cendre  ;  aiguillons  rigides,  droits,  épais,  raccour- 
cis, brun  châtaigne  en  naissant,  passant  par  la  suite  au  gris  fauve, 
8 extérieurs  de  6-9  millim.  de  long,  1  central  plus  vigoureux,  long  de 
iM8  millim.  ;  la  tige  a  de  13-16  cent,  en  hauteur  et  en  diamètre. 

CuUmre,  Sem  tempérée  pendant  Thiver,  pleioe  terre  pendant  Télé. 

76.  gehmoeÉema  Toetooaun  (Unie  el  Otto). 

Synonymie.  Echinoc.  Turtaosns  Link  et  Otto.  Iconog.  t.  13.  —  id.  PCr* 
•nnin.,  p.  49 —  id.  Forst.  Handb.  dr.Gtct.f  p.900.  — Echiaoc,  MorioitiM 

Uurtatani  (et  non  horl.  Berol.  ). 

Patrie,  Brésil,  province  de  Rio-Grande. 

Diagnostic,  Tige  déprimée,  globuleuse  ;  13  côles  vert  obscur,  peu 
ombiliquées  au  sommet;  sillons  aigus,  profonds;  côtes  sub  vertical  es 
comprimées  ;  crête  arrondie  transversalement  ;  aréoles  immergées , 
grandes  ,  sub resserrées,  les  jeunes  blanches,  velutineu^ ,  euûu  grises  ; 
aiguillons  presque  droits,  rigides,  12-13  extérieurs  jaunes  ou  fauves, 
ceux  du  haut  petits,  plus  grêles,  4-6  centraux,  cngés-ou verts ^  bruns, 
plus  épais,  celui  du  haut  le  plus  petit. 

I«a  lige  a  de  MO  cent,  dobaut,  8-12  cent,  de  diamètre^  ses  côtes 
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onl  15  mîllim.  de  hauteur;  ses  aréoles  sont  éloignées  de  9  nilliai.  les 
UDcs  lies  autres;  ses  aiguillons  eitérieors  atteignent  9  millim,,  les 
supérieurs  5  seulement  et  les  intérieurs  de  11-18  mîllim,  de  loi^aeur, 
Taiguillon  intérieur  supérieur  est  ordinairement  le  plus  court»  il  n'a 

que  6-7  miilinu  de  longueur. 

Floraison,  En  Juin.  Les  fleurs  sont  d*un  jaune  ci trin ,  elles  durent 

pendant  plusieurs  jours  eJ  s'épanouissent  seulement  au  soleil  au  mo- 
nieul  de  l'anlhèse;  leur  limbe  présente  un  diamètre  de  5  cent.;  le  tube 
est  court ,  il  est  recouvert  de  squammes  d'un  vert  brunâtre  et  garni  de 
sétules  ;  les  pétales  sont  bisériées  ,  obtuses  à  leur  sommet  et  dentelées  ; 
les  étamines  jaunes,  à  anthères  blanchâtres  ;  le  style  à  peine  plus  long 
qu^elleSy  eâl  terminé  par  6-10  divisions  sligmatiques  de  couleur 
pourpre. 

Dans  sa  jeunesse,  notre  plante  présente  beatiroup  de  ressemblance 
avec  l'Echinoractus  Oitonis  et  ses  variétés  ;  elle  en  diffère  par  ses 
aréoles  plus  grandes  garnies  au  centre  de  tomentum  brun ,  et  par  ses 
12  aiguillons  extérieurs  jaunes  d*abord  et  tirant  peu  à  peu  sur  le  blanc, 
et  en  outre  rigides  ;  Taiguillon  intérieur  aussi  la  différencie,  il  est  plus 
court 

77.  XdriBoeaetiia  UbIku  (Lehin.)* 

Synof^mie»  Echinocaclus  Linkiî  Lehm.  Act.  bov*  Bat.  cur.  XVI,  t.  \h. 
—  nr.  ennin.  diagn.,  p.  h%  —  id.  Sâlm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cnlt.  CatAl.» 
.  p.  S9*  —  id,  Forst.  Uandb.  dr.  Cact.,  p.  300.  —  id*  Uortulaoî. 

Patrie.  Mexique. 

DiagNoslic.  Tige  ovale,  verte,  à  13  angles,  à  sommet  cnToiicé, 
déprimé;  rôtes  arrondies;  aréoles  espacées,  immergée^}  ;  aij;uilions 
bruns,  grêles,  presque  égaux  ,  dont  3-4  intérieurs  ériges,  étalés,  et 
10  rayonnants,  plus  fius,  irès-étalés. 

la  plante  est  subglobuleuse ,  verte,  à  13  angles;  sillons  profonds, 
aigus  ;  côtes  comprimées  latéralement ,  à  crête  arrondie  ;  aréoles  gar- 
nies de  tomentum  blanc,  immergées;  aiguillons  grêles,  3  intérieurs 
bruns ,  quelquefois  un  qualrième  très-court  inséré  vers  le  haut ,  lOMS 
eitérieors  bruns  à  pointe  brune ,  elle  atteint  8-10  cent,  de  diamètre 
sur  autant  et  plus  de  hauteur;  aréoles  distantes  de  9  millim.  les  unes 
des  autres;  les  aiguillons  extérieurs  mesurent  de  6-42  milllm. ,  savoir  : 
ceux  du  bas  6,  les  latéraux  11-12,  tes  intérieurs  de  11-18  millim. 

F/oraison?  Fleurs  se  développant  au  milieu  des  aiguillons  qui  gar- 
nissent les  aréoles  du  sommet;  calice  tubuleux,  d'environ  13  millîm» 
de  long  et  présentant  au  moment  de  l'antlirse  un  limbe  de  5  cent., cou- 
vert à  la  base  de  squammes  imbriquée^,  connées,  passant  du  vert  au 
jaune,  garni  de  fascicules  de  crins  d'un  rouge  pourpre  et  de  laine; 
pétales  nombreux  ,  obovales ,  cunéiformes,  tronqués  au  sommet ,  den- 
telée», d'un  jaune  brillant  soyeux;  étamines  insérées  sur  le  lube,  nom- 
breuses, filiformes,  érigées,  jaunes,  pourpres  h  la  base;  st^le  jaune, 
tubuleux,  (ermiué  par  8  divisions  stigmaliques  pourpres. 
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Kotre  plaate  te  disliogue  de  rEchinocaclus  Ollùiiis  jpar  ses  côies 
plusoonbraiists,  plus  étroites,  ses  9-10  aigniltoni  nyoBOMts  qui  sont 
blancSi  plut  oourls,  et  ses  aigiuHept  iBlérieun  fui  «ml  Hein  el  pins 
petits. 

Culture.  Serre  tempérée  peadant  l'Iiiverf  pleÎB  tir  et  pleine  terre 
pendant  k  belle  iaison« 

7S.  Echinocactus  Ottonîs  (Lehm.). 

Synonymie.  Echinoc.  Otionit  Iichm.  Act.  nor.  nat*  car.  xvi,  P.  I, 
p.  317,  t.  ST.—-  iâ.  JÀnké  et  Otto.  loonog.,  t.  mI.  Botea.  maxai.» 

tam.  tll7.  —  id.  Ffr.  cnum.  dia^^n.,  p.  47.  —  id.  Font  Hindi»*  dr.  ûcb, 
p.  9Ôi.  —  BcliiBoc»  OttonU  ^  Spinotior  Monr* 

Pairiê^  Unique» 

Diagnostic,  Tige  ovée,  Terte »  atténuée  à  la  base;  10  angles;  cdtes 

obtuses,  florifères  dans  la  partie  supérieure  ;  fleurs  se  développant  au 
milieu  des  faisceaux  d'aiguillons  ;  4  aiguillons  intérieun  et  10-14  aiguil- 
lons extérieurs  fins,  ouverts  (Lehm.). 

Tige  déprimée,  globuleuse  ou  ovée,  verte,  devenant  ligneuse  vers  la 
base  avec  l'âge;  10-12  angles;  sillons  aigus;  côles  arrondies  ;  aréoles 
garnies  de  tomentum  blanc ,  immeri!;ccs  ;  12-18  aiguillons  extérieurs 
rayonnants,  jaunes,  fias,  presque  droits,  4  intérieurs  d*un  brun  roa- 
geâtre,  plus  vigoureux,  celui  du  haut  très-court,  2  latéraux  étendus 
horizontalement,  enfin  celui  du  bas  très-long ,  deHédUij  tous  rigides, 
ouverts. 

La  tige  a  10-12  cent,  de  hauteur  sur  10  de  diamètre;  les  aréoles 
sont  éloignées  les  unes  des  antres  de  iO-48  unHim.  ;  les  aiguilknis 
extérieurs  ont  de  6-18  mOlim.,  les  intérieurs  de  9*97  milUm,  de  looi- 
gueur.  La  plante  est  eitrémement  prolifère,  tons  les  ans  il  se  développe 
sur  les  aréoles,  autour  de  son  collel,  de  nombreux  rejetons. 

Floraison.  Pendant  tout  Tété.  Elle  fleurit  très-jeune,  les  sujets  de 
%  eent.  de  diamètre  donnent  déjà  deux,  trois  et  n.ême  parfois  un  plus 
grand  nombre  de  fleurs;  celles-ci  sont  d'un  jaune  citron,  elles  durent 
pendant  plusieurs  jours ,  elles  s'ouvrent  le  matin  et  se  referment  le 
soir;  le  tube  est  garni  de  squammes,  de  sélules  brunes  et  de  laine  grise j 
les  pétales  sont  bisériées,  linéaires,  acuminées,  mucronées ,  jaunes, 
celles  du  dehors  sont  rouges  sur  le  dos,  elles  s'allongent  peu  à  peu, 
puis  en  se  réfléchissant  elles  forment  uu  limbe  de  5-8  cent,  de  dia- 
mètre; les  étaminessout  nombreuses,  jaunes,  rouge  pourpre  à  la  base, 
à  anthères  jaunes,  elles  sont  plus  courtes  que  le  sl)Ie,  celui-ci  est 
paiement  jaune,  cannelé  sur  sa  longueur  et  Lerminé  par  14  divisions 
stigmatiques  d'un  rouge  pourpre  de  feu. 

Les  iMÛes  sont  globuleuses,  d*un  yert  brillant  ou  rougefttre,  elles 
sont  garnies  de  sqoammules  très-petites ,  de  laine  et  de  sétutes  ;  les 
graines  sont  noires,  abondantes,  elles  sont  attachées  aux  trophospermes 
pariétaux  par  de  longs  funieules. 

YAUXTii,  EduMc.  Oitoniâ     Xenuispiaus  Pfir*  —  Sjn.  Edunnc. 
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Tmlifiiiutt  Liuk  el  Olio.  —  id.  Salm.  CacL  in  hort.  Djck.,  eiilt.-^ 
Echinoc.  Ollonis  9,  Teouispious  hort,  Modt.  —  Ecbinoc*  7.  Pfdfîeri 
Monv. 

La  ti|»|  dans  l'Age  adulte,  est  subcolumnaire  9  Mt  «iguiUoiis  sont 
beaucoup  plus  longs ,  ils  atteignent  4  cent,  de  longueur,  ils  sont  plus 
recourbés;  sa  fleur  est  plus  petite,  plus  pâle;  les  lacinies  pétaloïdes 
sont  obtuses  et  légèrement  mucronées  ;  les  divisions  stigmatiques  sont 
au  nombre  de  10. 

Echinoc.  ^.  Pallidior  Mout. 

Aiguillons  plus  courts,  plus  grêles,  d'un  jaune  seriu^  ta  tige  est 
.  également  d'un  vert  plus  pâle  que  dans  l'espèce  type. 

Cafture.  Sem  tenapérée  pendant  i'iÛTer,  pèctn  air  pendant  la  Mie 
aaiioa. 

79.  Echinocactus  Maricatua  (hort.  BeroL). 

Synonymie.  Echinoc.  Maricatus  hort.  BcroU  ^  icf*  Fflr.  aiuun»  £aga«» 
p.  49.  —  t(f.  Forst.  Handb.  dr.  Gact,  p.  SOS. 

Patrie.  Brésil  Austral. 

Diagnostic,  Tige  ovée ,  dans  l'âge  avancé  irrégulièrement  colum— 
naire  (resserrée  oà  et  là)  ;  16  angles  verts,  prolifères  sur  les  côtés;  som- 
met ombiliqué  ;  côlcs  obtuses,  très-arrondi  es  transversalement  ;  sillons 
larges  et  plans;  aréoles  resserrées,  larges»  à  tomentum  blanc,  les 
jeunes  velutineuses ;  12  aiguillons  extérieurs  ouverts,  3-4  intérieurs 
également  ouverts  j  tous  très-grèles,  presi^ue  sétiformes,  à  peine  pi- 
quants, iduves. 

1a  tige  est  ovée^  plus  tard  elle  devient  cylindrique,  et  alors  quel-* 
quefoii  ton  aoaniet  est  ombiliqué;  10-24  côlei  larges,  éaraussées, 
tulierculéei  entre  les  aréoles  |  «lions  larges  et  plats  ;  arîbles  larges , 
npprochées,  garnies  de  tomentum  blanc;  les  aiguillons  sont  fins, 
fieubles»  inéganit  jannâtres  :  10-14  ezlérieuit  étalés»  adprinés  contre 
la  plante ,  1-4  intérieurs  |  la  plante  atteint  20  cent  de  naut  sur  9  de 
diamètre,  elle  porte  soufrent  des  rejetons  latéraux;  ses  aiguillons^  ks 
ans  4-6  milliro.  de  longueur,  les  autres  18  miliim. 

Floraison,  En  Mai  et  Juin.  Les  fleurs  sont  aussi  grandes  que  celles 
de  l'Echinocaclus  Otionis  ,  elles  ont  27  millim.  de  long,  on  dit  qu'elles 
se  développent  par  2,  3-4  sur  une  mêrae  aréole,  elles  sont  très-ou- 
vertes; lube  velu,  jaune  pâle  terne;  sépales  d'un  vert  jaunâtre  j  pétales 
très-nombreuses,  multisériées ,  lancéolées,  jaune  soufre;  anthères 
jaunes,  jaune  paille  ;  divisions  du  stigmate  rouge  pourpre  (disposées  en 
deux  faisceaux,  dans  Lem.  elles  sont  disposées  en  éventail);  cette 
disposition  est  assurément  accidentelle. 

Culture»  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  en  pleine  terre  et  sous 
châssis  pendant  Tété. 

Cette  plante  est  déjà  très-ancieune ,  malgré  cela  elle  est  encore 
eitrênement  rare  dans  les  Collections.  Cette  rareté  est-elle  due  à  une 
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niutaiie  oAimt  ou  i  une  cerUine  déKcateise  qui  fait  qu'elle  eiigi 
plus  de  totos  que  set  fongénères. 

**  POLYXUl  FROMIMUUS ,  ARÉOLES  UM  PSU  SAILLANTES. 

Tubercules  très-petils;  aréoles  insérées  sur  la  partie  supérieure  des 
tubercules. 

80.  Echînooactus  Familus  (Lem.]. 

Synonymie.  Echinoc  PamiliM  Lcm.  Cactgen.  BOV.,  p.  2*.  —  id.  Forst. 
Handb.  dr.  Cact.,  p.  303. 

Pairie? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  rœspiteuse,  prolifère,  trrâ-petile,  de 
!  cent,  et  demi  de  diamètre  et  de  hauteur,  raulticotelée;  aréglçs  pe- 
tites, très-serrées,  garnies  de  loaientum  fauve  ;  IS  aiguillons  extérieurs 
8éiacps«  frisés^  eutremèlés,  rouvrant  la  plante»  St  au  centre  un  peu  plus 
rigides;  tous  roux  à  la  base,  gris  vers  la  pointe. 

Les  tubercules  sont  i  peine  willants;  ils  sont  disposés  sur  10  séries 
presque  verticales ,  elles  sont  Tertes  et  d'un  violet  brillant  en  dessus  ; 
les  aréoles  sont  très-peliles ,  sublaineuses  et  bientôt  nues ,  elles  sont  à 
peine  éloignées  de  4  millim.  les  unes  des  autres;  aiguillons  biformr;, 
emrironl6y  dont  12-18  rayonnants  létacés,  très-grêles,  blancs,  transpa- 
rents, rigides,  à  peine  recourbés,  longs  de  2  millim. ,  ceux  du  bas  sont 
on  peu  plus  longs,  2-3  intérieurs  subérigés ,  flexucux  ,  inégaux  ,  sub- 
divergents, plus  vigoureux,  d'un  rouge  violacé,  longs  de  4-9  millim.; 
tige  de  1  cent,  de  hauteur  sur  2  de  diamètre. 

Floraison,  Depuis  le  mois  de  Juin  jusqu'au  mois  d'Octobre,  to 
fleurs  sont  nombreuses  ,  elles  se  développent  sur  les  aréoles  du  sommet, 
elles  sont  très-cphémères,  d'un  blanc  pâle  terne  ;  le  tube  est  nlmndaa- 
meni  garui  de  poils  roideset  de  laine  d'un  gris  blandbâtre;  les  pétales 
sont  courtes,  d'un  jaune  yerdâtre  pâlc« 

.  Les  baies  sont  ovoides,  atlénué«>s  aux  deux  extrémités ,  elles  sont 
petites,  rerouvertes  de  sqtuimnies  pourpres,  linéaires ,  de  laine  et  de 
sélules  longues  réunies  eu  pinceaux  vers  le  sommet  de  la  baie  ;  graines 
subgloboleuses,  brunes,  plus  tard  noires  et  fixées  sur  les  tropbo- 
spermes  par  un  funieule  très-court. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  l'été. 

C'est  par  erreur  que  la  phipnrt  de  ceux  qui  ont  décrit  cette  plante 
disent  qu'elle  fleuri i  diffirilement,  ou  que  sa  floraison  est  très-fugace; 
par  une  culture  en  plein  air,  Ja  (leur  s'épauouit  complètement  comme 
celle  des  autres  Eehiuocactes ,  elle  dure  plusieurs  jours ,  s'ouvre  et  se 
referme  chaque  foi«  que  le  soleil  se  cache,  (^e  qui  a  entraîne  dans  l'er- 
reur que  je  cite,  c'est  que,  la  plu])at  l  du  temps,  notre  plante  a  produit 
des  baies  et  même  des  graines  très-bonnes  sans  qu'un  ait  observé 
répanouiseeaientde  la  fleuri  mais  anssi  les  plantes  n'étaient  pas  culti- 
vées comme  la  nétre. 
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Synonymie,  Sehinoe.  Gitcllliiiiiu  Iiem,  Gtet»  gen.  nor. ,  p.  M,  «— 
Ut,  Font.  Hwdb.,  p*  Ml.  »  Eebiiioe»  GracilU  iMwt. 

patrie? 

Diagnosûe.  Tigo  oolumiuiire,  vert  cinéré;  c6lei  tout  à  fait  tubercu- 
leuses; les  tubercules  1rèMerr4,  violet  brillant  dans  la  partie  supé- 
rieure ;  aréoles  très-petites,  soblaineuses  ;  aiguillons  bifonues,  sétaoés, 
très- grêles»  environ  iS  rayonnants ,  petits,  t-4  au  centre  sobérigés , 
roux  brillant,  un  peu  plus  vigoureux  et  un  peu  plus  longs  que  les 
antres;  tous  rigides. 

Tige  haute  de  8  cent  sur  S7  millim.  de  diamètre  ;  aréoles  éloignées 
de  4niitlini.  les  unes  des  autres;  aiguillons  extérieurs  de  S-8  millim.; 
aiguillons  intérieurs  de  4-6  millim.  de  lon^^ueur. 

Floraison.  Depuis  le  mois  de  Juin  jusquau  mois  de  Septembre. 
Fleurs  d'un  jaune  pâle  terne,  plus  longues  et  plus  grandes  que  celles 
de  l'Echinocactus  Pamilus,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  ainsi 
que  la  baie. 

Culture.  Comme  la  précédente.  Sa  floraison  duuue  lieu  aux  mêmes 
remarques. 

Si.  Xehiaoeaoloa  CnitiiiiolAw  (Gels). 

Synonymiê*  Ediinoc.  Castanoid^i  Gels.  —  Stim.  Cact.  in  liort.  Djclc.» 
cnlt..  p.  l6lL 

Pairie.  Cbili* 

DiagnattM*  Tige  globuleuse,  vert  gaie;  IMS  côtes,  côtes  créne- 
léea,  arrondies;  aréoles  serrées,  petites,  garnies  de  tomenlum  blanc , 
bientôt  nues;  16-20 aiguilloiis eitérieurs  grêles,  très-ouTerIs»  entre- 
nèléâ,  6  intérieurs  plus  vigoureux,  érigés;  tous  rigides  »  îaune  cendré 
•  et  ftuve  pAle  à  la  pointe. 

Tige  baute  de  5  cent,  de  diamètre;  aiguillons  resserrés  de  87  millim. 
de  long ,  grêles ,  rigides  et  recouvrant  la  plante. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  en  pleine  terre  sous 
châssis  pendant  l'été;  elle  demande,  pour  pousser  vigoureusement, de 
fréquents  bassinages  et  un  peu  plus  de  chaleur  que  ses  congénères. 

Celte  plante  a  éle  inlroduile  en  France,  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
par  M.  CeU ,  en  même  temps  que  plusieurs  nouvelles  piaules  prove- 
nant du  Chili  et  de  la  Bolivie;  malheureusement  les  sujets  sont  arrivés 
à  une  époque  très-avancée  delà  saison;  la  plupart  ont  été  perdues,  et 
cette  plante  n*existe  plus  dans  aucune  Collection  de- France,  elle  est 
rare  aussi  dans  les  Golleetions  étrangères. 

M.  Sobînoenotiis  Bajniâ  (Otto)* 
S/non^mie.  Ecbiooc.  Haynii  Otto. 
Patrie,  Pérou. 
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dicil  «éoltl  MqfWy  ptUtu,  «nkiiy  tomentum  gris  perle  ;  2&-80  ai- 
gniUoni  exlémilt  trèMmtitlt,  entreméléf^  i-€  iiitérieyri  à  peine  plus 
irigoureta;  tout  tirèfrfrèlei,  dèteloppét,  p«a  rigUlM»  p«»UftT|pis  à 

|K>inte  brime. 

Tige  baute  de  13  cent,  sur  16  de  diamètre. 

Floraison.  Fleurs  très-graodes ,  rouge  pourpre  brillant.  Le  seul 
sujet  qui  ait  fleuri  en  France  Uii  partie  de  U  belle  CoUeclipa  jfi 
M*  Andry,  à  Chaillot. 

Cette  plante  diffère  de  l*EchInocactus  Scopa  par  ses  côtes  plus 
vigoureuses,  moins  nombreuses,  ses  aréoles  elliptiques  muaies  de 
tomentum  gris,  presque  espacées ,  distantes  de  9  nullim.,  ses  aiguilloûs 
de  même  couleur ,  subégau]^ ,  les  extérieurs  2-3  pliii  longs  ^;ue  les 
autres ,  moins  pileux  et  non  aétiforaei. 

CuUnm.  aem  tnnpérée  pandanl  TliiYfHr,  plan  air  aft  sl<fafi  tsm 
^dant  la  belle  laiMn. 

Notre  Echinooaclus  Haynii  a  été  treiiTé  dani  le  Pérou,  par  le  bm» 
de  Winterfeld ,  près  d'Oberaîlo^  k  S,fiOO*  au-dessus  du  nifaui  de  la 
mer.  Si  on  juge  de  Thabitus  de  cette  plante  d'après  la  hauteur  de  sa 
itation,  qui  n*ett  guère  qu  a  1,000"^  au^lessous  de  la  limite  des  neiges 
perpétuelles  par  cette  latitude ,  pn  croinBt  qn'eUe  ne  demande  ^ie 
très-peu  de  chaleur;  il  n'en  est  cependant  pas  ainsi;  il  est  utile^  pour 
la  faire  végéter,  de  la  mettre  en  très<boniie  exposition  et  de  stimuler 
son  activité  par  de  fréquents  bassinages  et  une  bonne  chaleur.  Celle 
plante  est  extrèBi«g|^ei4  race  en  France»  où  il  en  existe  tout  au  plus 
8  exemplaires, 

M.  «iir  fi  Seii»  <Liiik«l  Otto). 

(Bufnonymie,  Echinoc.  Sc<^Lînket  Otto.  Iconog.,  t.  41.  mI.  Bot» 
inagaz.,  t.  24.  —  id.  Pfr.  ennm.,  p.  64.  —  Ecluaoc.  Gèrent  Scopa  De» 
pr(>dT.      1^.  464,  r—  Cact.  iKo^a  l^ak  ennm*  2,    «11.     âprejD|p.  tiat.  % 

Pairie,  Brésil  (capitainerie  de  »Sy:>in7w  Sancto), 

Diagnostic,  Tige  érigée,  claviforme,  plus  tard  prolifère  dans  la 
partie  supérieure  ;  80-80  oôtes  snb?ertioales»  tuberculées;  aréoles  gai* 
nies  de  tomeninm  blaoe»  très^resaBrrées  ;  9-4  aiguillom  lotérîmi 
pourpres,  érigés,  8(M0  rayonnants,  blaneSi  sétiformes. 

La  Uge  est  baute,  cylindrique^  de  80-40  cent,  de  banleur  sor  iM8 
de  diamètre  ;  les  aréoles  sont  âoigiiées  les  unes  des  antres  de  2  miUloi,; 
les  aiguillons  extériewa  <mt  4-6  ipillim*  de  longoeur;  liBs  aignUlois 
intérieurs  9-H. 

Floraison.  En  Juin,  Juillet  et  Aoât.  Lts  fleurs  sont  très-nom* 

breuses,  disposées  en  couronne  vers  le  sommet  de  la  plante,  elles  pré- 
sentent un  lirnbe  bien  étalé  qui,  au  moment  de  Tanlhèse,  atteint  un 
diamètre  de  4  cent.  ;  le  tube  est  très-court,  il  est  garni  de  squammes 
lancéolées,  aiguës,  et  de  poils  bruns;  les  pétales  sont  bisériés  ,  lan- 
céolés^ acuminés|  le  style  est  pourpre  et  terminé  par  9-10  divisions 
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•tiginatiquas  oeodapées;  lesélBiiiiDasypItB  courtes,  aont  pourpres^  à 
«nthèras  janiMt. 

TARnfapû.  Ediinoe.  Scopa  p,  QiDdîdus  Pfr.  et  aliû 

€;ett9  variété  se  dîsHngue  p«r  ses  aiguillons  dViii  blanc  de  neige,  an 

nilictt  desquels  apparaissent  seulement  de  M  aiguillons  inlériears 

rouges. 

Ecbinoc*  Scopa  p.  Gristata  Monr, 
Tanété  monstrueuse  de  la  première  planlCf 

Ck^/!fiM\f«  9em  tempérée  pendant  Tbirer  et  pleina  tom  pendait 
l*été. 

La  Yarlété  p.  est  plus  rare  que  respèm»  toutes  dans  se  confoadcnt 
ptndavt  lii  jeoiiesae. 

B.  MYBOGONI,  â  eéies  finrmees  de  lottes. 

Tige  cylindrique,  suhglobuleuse  ou  déprimée;  17-18  côtes  aiguës  au 
comprimées,  crénelées,  tubercuiées  et  dont  les  feuilles presquedislincles, 
de  forqie  tuberculée,  sont  séparées  par  des  sinus  aigus,  ou  bien  n  côtes 
plus  larges,  sinueuses ,  convexes  ;  sillons  obtus  formes  de  feuilles  moins 
distinctes  y  portant  les  aréoles,  planes  en  dessus,  développées  en  bosses 
en  dessous ,  ces  bosses  sont  aiguës  ou  largrmeDt  dilatées;  aiguiiluns 
▼arianl  en  forme  et  eu  nombre,  droits  ou  courbes. 

i,e  UAê  du  pérygone  ast  quelquefois  plus  allongé  qui  dans  les 
espèces  précédentes  ;  il  est  squammeux  »  à  squammes  swMnalmsnaft 
^whresy 

Baie  une,  écaiUeuse« 

*  tTBllOZIPBT,  ▲  TUMUOVUn  jTEOntf  COHVROlis» 

Tige  cj'lindrique  ou  globuleuse  ;  côtes  comprimées  ;  iiUnns  a|gNI  $ 
les  tubercules  des  côl^  plus  qu  moii^  comprimés* 

M.  Ifcoliinoenetm  TtUosoi  (Lem.)* 

SvnoTvymw.  fichiaoc.  YiUom  Iiem*  Hort.  unir.»  vol.  I•^  p.  298»*^ 
M^MoiiT.,  G«tal«  — Eehinoc.  Fblygvapitls  fialm.  Gact.  in  borl.  DjcIl  , 
cnlLf  p*  466. 

Pa/r/e.  Le  Pérou ,  Xiima . 

Diagnostic,  Tige  eylindrique  Wt  foncé;  13-15  côtes  un  peuobtuses, 
crénelées»  toberculées;  aréoles  resserrées, gibbeuses  à  la  base;  aréoles 
ovales  garnies  de  tomeutum  et  de  poils  gris;  15-20  aiguillons  allnn^^és, 
grêles,  droits,  snbéri;^cs,  les  extérieurs  presque  capillaires»  gris^  les 
intérieurs  un  peu  plus  vigoureux,  noirâtres. 

Cette  plante  trcs-remarquable  offre  uo  jpeu  du  facies  de  TEchinoc* 
Exsculptus  et  de  rEchinoc.  Acutissimus. 

Floraison.  Kn  Avril,  Mai  el  Juin.  Fleurs  grandes |  nombreuses ^ 
rouge  pourpre  brillant» 
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La  variété  Villoius  p.  Crenatior  llonv.  diffère  peu  de  la  DÔIre  ;  \e% 
incisions  qui  séparent  le»  aréoles  sur  les  créles  des  côtes  seul  plus 
profondes.  Il  existe  aussi  une  légère  différence  dans  i'inlensûé  de  cou- 
leur des  aiguillons. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  Collection  de  M.  Andry,  à  Ghaillol , 
une  plante  provenant  delà  Collection  de  M.  de  Mouville  et  qui  y  était 
désignée  sous  le  nom  de  Echinocactus  Polyraphis;  celte  plante  nous 
semble  présenter  quelques  différences  avec  l' Echinocactus  Yiliosus, 
assez  commun  dans  les  Collections  de  France  ;  son  port  est  identique 
avec  celui  de  notre  plante ,  mau  aon  faciès  Ten  distingue  cependant,  la 
eooleur  de  ses  aiguilloni  nous  parait  plus  claire  et  assex  dlùincle  pour 
autoriser  à  en  foire  une  wiété. 

8a  tige  est  érigée,  à  sommet  convexe,  d*un  brun  violacé  pins  pâle 
<|ue  celui  du  Tillosus;  à  15  cèles  obtuses,  crénelées |  aréoles  très-rap- 
prochées,  garnies  de  nombreuses  soies  tout  à  fait  blaneheSy  dn  milico 
desquelles  sortent  des  aiguillons  très-fins ,  créniformes ,  de  couleur 
(ÎEiuve;  la  tige  a  environ  20  cent,  de  hauti  ur  sur  8-9  de  diamètre  ;  ses 
sillons  sont  ouverts,  obtus  ;  ses  aréoles  arrondies  sont  insérées,  comme 
dans  l'Echinocaclus  ViUosus ,  sur  un  tubercule  proéminent  terminé  en 
dessous  de  l'aréole  par  un  roslrum  très-aigu ,  elles  sont  pourvues  de 
nombreuses  soies  blanches  de  lS-20  millim.  de  longueur,  et  entre- 
mêlées vers  le  centre  d'diguilloDS  criuiformes  moins  longs  que  les  soies 
et  de  couleur  fauve  ou  cornée.  La  fleur  m'est  inconnue. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l'été. 

Eli  donnant  un  peu  de  chaleur,  en  même  temps  que  de  Tair  et  des 
bassioages  fréquents  pendant  Télé,  on  accélère  la  végétation ,  Tépi- 
derme  se  colore  plus  vivement;  en  Tobiervant  alors  à  la  loupe,  elle 
semble  traversée  par  des  veuMs  très-fines,  d*un  aspect  métalii^pie* 

86«  Xohisiooaolas  ThriAcogomis  (Lem.)* 

Synonymie.  Echinoc.  Thrînco^onua  Lem.  Cad.  gcn.  nor. ,  p.  S5.  — 
Echinoc.  Gayanus  ^.  Inlennedias  Monv.     Kchinoc.  Gajanas  borU  Paxis. 
Echinoc.  Cronatns  Hortalani. 

Pairie,  Chili ,  Yalparaiso,  Mexique,  Buénois-Ayres,  Brésil ,  Monte* 
video. 

Diagnostic.  Tige  subcolumnaire,  Irès-vigoureuse,  ombiliquée,  verte* 
à  côtes  tuberculées  ;  tubercules  légèrement  allongés ,  comprimés  et 
'disposés  sur  18  côtes  spirales  ;  aréoles  ovales^  convexes,  insérées  tout  à 
fait  au  sommet  des  tubercules;  aiguillons  nombreux,  très-resserres, 
inégaux  ,  aciculaires ,  divariqués ,  les  intérieurs  beaucoup  plus  vigoil- 
reui  ;  tons  bruns. 

Les  tubercules  sont  fortement  acuminés  au-dessous  des  aréoles ,  ib 
ont  iO  cent  de  long  sur  5  de  large  (ils  atteignent  même  14  millios. 
sur  9  de  large);  aréoles  ovales,  convexes,  grandes,  insérées  tout  4 
fait  au  sommet  des  tubercules,  elles  sont  garnies  de  tomentuni  fon^e 
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pmÎBlaiit  qui  éeviaol  blaocliâtre ;  SMS  aiguilloos  environ,  sub- 
radianU,  divariqnés ,  droits,  actnutairesy  trèi-aigus,  ceux  du  dehon 
grélei  ( l6i  supérieara  les  plus  courts)^  7-S  intérieurs  beaucoup  plus 
vigoureux  ,  dont  4  en  haut  subdécusés ,  vigoureux  (surtout  Je  dernier 
qui  est  subceuiral);  tous  sont  très-rigides,  brunâtres,  transparents, 
oeux  de  riutérieur  plus  roux  que  les  autres. 

Floraison,  Eu  Juillet  et  Août.  Fleurs  belles,  de  5  cent,  de  long;  le 
tube  est  peu  recouvert  d'écaillés,  verl,  velu  dans  sa  partie  inférieure 
rouge  rose  en  haut;  sépales  lancéolées,  pointues,  rouges  ou  réfléchies; 
pétales  lancéolés,  aigus,  également  rouge  rose;  anthères  et  divisions 
stigmatiques  jaunes. 

Variété.  Echinoc.  Tbrincogonus  (H.  Lem.  Cad.  gen.,  p.  23. 
D'un  vert  plus  pâle;  tubercules  plus  éloignés;  aiguillons  moins 
nombreux,  plus  pâles,  plus  longs,  surtout  les  aiguillons  extérieurs. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'biver,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  l'été. 

L'Ecliînocaclus  Thriucogonus  Lem.  ou  Gayanus  horl.  Paris,  se  dis- 
tingue de  TEchinocactus  Acutissinjus  par  sa  lige  cylindrique  allongée, 
ses  aiguillons  beaucoup  plus  nombreux  et  sa  fleur  d'un  joli  rose,  tandis 
que  rEchinocactus  Acutissimus  affecte  une  forme  globuleuse  et  sa  fleur 
me  est  formée  de  lacinies  péialoïdes  d'un  blanc  verdâtre  à  la  base 
ronge  eanniné  vif  à  la  pointe.  ^ 

87.  Xeldnooaelaa  Aentimniia  (Link  et  Otto). 

Synonymie,  EgUbog.  Acutissimns  Link  et  Ollo.  Gartzen-Zcitung,  183S, 
8.  353.  —  id.  VÎT.  enum.  diagn.,  p.  6*. —  irf.  Abhild.,  p.  20. —  Ger  Dichroa- 
canibus  Mari.  —  Echinoc.  Gajanensia  hort.  —  id,  Echinoc.  Acutissimus 
korl.Baral.  Otto'tG.  Z.,  4835,  45,  «.SSS. — Echinoc.  Exsculptus  var. 
Thrincogonus  Salni.  —  Ecbinoc*  Ezfcnlptos  p.  Gayanus  M<mT»7-—  Ma- 
millaria  Floribienda  Hook.  Botan*  Magui.,  t.  3647. 

Pairh.  Le  Chili  et  b  province  de  Para  »  également  dans  la  Guyane. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  verte,  ombiliquée  au  sommet;  18  cdies 
sub verticales,  crénelées,  luberculées  ;-crénelnres  gibbeusesà  la  liase, 
aplanies  en  dessus ,  aréolées  ;  aiguillons  droits,  rigides,  de  10-11  rayono 
nants,  3  centraux,  bruns  en  naissant ,  ensuite  blanchâlres. 

La  tige  a  environ  15  cent  de  diamètre;  les  aiguillons  sont  acieu* 
laires,  blancs  à  la  base,  fauves  à  la  poiute ,  3  intérieurs  plus  longs 
atteignant  13  millim.,  ils  sont  inst  j  cs  sur  la  même  ligne. 

Floraison.  En  Juin  ,  Juillet  el  Aoiil.  Les  fleurs  sont  isolées ,  elles 
se  développent  au  sommet ,  elles  ont  7  cent,  et  demi  de  diamètre  ;  tube 
court,  claviforme;  lacinies,  les  unes  lout  à  fait  extérieures,  squammi- 
foniifS,  lancéolées,  imbriquées,  celles  qui  suiveul  scpaloïdes ,  réflé- 
chies ,  l'oses  en  dedans  ;  lacinies  iniérieuros  lou^^ues ,  rose  rouge  car- 
miné foncé,  inégales,  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires ,  acu minées , 
celles  du  dehors  sont  plus  oti  moin«  ouvertes,  celles  du  dedans  dressées, 
elles  renferment  les  élamines;  ciainines  nombreuses;  anthères  jaune 

14 


Digitized  by  Google 


fà\e;  style  un  peu  plus  long  qiw  kê  éiWMiHi»  me  Wft  kfMTli» 

Mpérieure;  à  8  divisions  jaunes. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  Tété. 

L'Echinooactiis  Acutissimus  présente  quelques  rapports  de  ressem- 
blance avec  le  précédent  et  avec  r^chinocactus  Ëxsculptus  Oito  ;  il  en 
diffère  par  sa  forme  globuleuse  peu  oblongue,  son  sommet  déprimé, 
ses  18  côtes  verticales  ;  ses  aiguillons,  au  nombre  quelquefois  de  13*14, 
plus  nombreux  parfois  que  dans  le  diagnostic,  iû  sont  droits^  blanc 
terne  à  la  base,  à  pointe  brunâtre. 

S8.  UynoMotna  guwJplui  (OitO). 

Synonymie.  Echinoc.  Extciilptlis  Otto.  —  id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p..6S. 
—  Echinoc.  Hyboccntras  Lehm. —  id.  Pfr.  1.  c.  —-Echinoc.  Snbt'îbhosns 
Uaw.  Philo*,  nâg.,  1834,  dec»  vol.  x,  p.  4i4.  — •  Echinoc.  Acauthioa 
bort.  Bcral.  7  — -  Xchîiioe.  Imwnptiif  lM«t.  4sf^. — |BeUii«e*  l^«4lalM 
Ilaag.  —  Cer.  Montevidensis  hort.  —  Echiaoc*  GreiUitlU  liorl.  — 
(Echiaoc.  Acutissimns  hort.  Handb.  par  coalasioia.) 

Patrie*  Chili ,  Montevideo  et  le  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  oblongae»  cUvifonne,  multangulaire ,  verte  ^ 

16  côles  obliques ,  interrompues,  poraprîmées  ;  sillons  aigus;  aréoles 
grandes ,  ovales ,  blanchâtres,  soutenues  par  une  glbbérosilé  nue; 
î  aiguillons  centraux ,  droits ,  rigides,  extérieurs  nombreux»  rayon- 
nants ,  grêles ,  blanchâtres,  fauves  ou  noirâtres. 

Tige  de  10  cent,  de  diamètre;  aiguillons  de  4  cent,  de  long;  les 
jeunes  semis  varieu^  fp|isf4ér| )>l(e9)ent /if^  jj^cies  §1 (P^^^^  ^ 
iejurs  aiguillous. 

*  JfloraisoH,  En  Juin ,  Juillet  et  Aoijt.  f\mn  de  la  même  foryis  que 
celles  des  préoédeiili ,  d'iio  rouge  jaune  loaci. 

TARiiT£|.  Echinoc.  Exsculptus  Teoui^pinus  Salai«  —  Mftm» 
Gibbosa  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  S8. 

Côtes  plus  profondément  interrompues ,  différant  peu  ^  la  dispo- 
sition et  la  couleur  des  aiguillons. 

Les  diverseï  variétés  Dicbroacanthus  Salm ,  Fulvispînus  hort.  Berol, 
FoveolMtts  Salm ,  diffèrent  trop  peu  pour  qu*il  y  ail  lieu  d'en  tenir 
compte  ;  la  variélé  Fomiatns  Salm  diffère  peu^élre  seule  assez  pour 
coostiluer  une  variélé  qu'il  fondrait  ajouter  &  edle  que  nous  avons 
indiquée. 

Lehman  a  désigné  sous  le  nom  d*Echinocactus  Hyboaenlnis  la  même 
plante  désignée  par  Otto  sons  le  nom  d^Echinopactus  Exsculptus ,  et  c*est 

{)ar  erreur  qu'en  Allemagne  on  applique  le  nom  donné  par  Ldiman  à 
'Echinocactus  Centelerius  qui  a  été  figuré  et  décrit  par  Lemaire  dans 
V Horticulteur  universel  ^  2*^  année.  La  figure  2  de  la  planche  i*"*  du 
Ahhlldung  und  Beschreibung  bliiliender  Cacten  de  Pfaiffer  et  Otto , 
nous  semble  représenter  assez  notre  variété  du  Centeterius  Pacby-* 
centras  Salm  ,  ou  Cenleterius  Monv. 

Au  reste,  il  faut  vu  convenir,  le  groupe  de  ces  plantes  préseule  dans 
son  ensemble  des  caractères  bien  tiuncbés  qui  le  distinguent  assex 
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nettement  des  ratres  groupes  d'Edihiôcectés;  maïs  quand  il  faut  dblin- 
gver  les  espèces  du  groupe  tel  UBd  des  entres ,  le  dlffieulté  devient 
presque  inranlienti^le.  Cela  tient  è  ee  qne  ees,  plantes  ptirlent  de 
dm  types  qveje  erob  dîffÉreiits ,  maetérisés  par  la  forme  des  taâ>er- 
eiries  et  lacimleur  desiteari:  l*un,  ]*EMbo(actns  Aentlssimns;  l'attire, 
rBeUnocttetiH  Centeterius.  Ces  deux  types,  répaadns  sur  ptesqne 
toDte  la  surface  de  TAinérique  méridionale ,  8*y  sont  nélangês ,  ont 
produit  des  variétés,  et  en  outre  out  pu  subir  quelques  modifications 
dans  leurs  caractères  suivant  l'habilus.  Ces  différentes  plantes  ayant  été 
introduites  tantôt  séparément,  tantôt  simultanément,  ont  reçu  d'abord 
une  multitude  de  ooids  qui  pouvaient  être  regardés  comme  utiles  dans 
quelquei-uoes  de  ces  circonstances,  et  qui  est  deTeniie  un  dédale  dans 
le  second  cas,  dédale  qui  semble  inextricable  quand,  en  plaçant  les 
plantes  à  la  suite  les  unes  des  autres,  on  cbercbe  à  reformer  la  série. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  i'iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

80.  «ehinocnctM  Oanlelerini  (Lehm*)* 

Synonymie.  Echinoc.  Gentaleriiu  liehni.  HMt.«BiT4tk  i,  p;491.  — 
id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  65.  —  id.  Abbild.,  t.  2.  —  îd.  Bot.  magaz.,  t.  3974. 
—  Echinoc.  Pachycentxas  Iieiim.  rr-  id»  Pfr*  Abbiid.^  t»  21*  «—  id,  Pfr* 
enum.  diagn.,  p.  66. 

Patrie.  Mexique  ,  Minas  Gereas. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  vert  foncé ,  tuberculée,  à  peine 
ombiliquée  au  sommet;  tubercules  disposés  sur  15  séries  verticales, 
oblongues,  gibbeuses ,  aiguës,  prolongées  au-dessous  de  l'aréole; 
aréoles  munies  de  luuieutum  blanc  ;  10-12  aiguillons  extérieurs  grêles, 
presque  droits,  subbifariés,  ouverts,  4  centraux  décusésy  plus  vi^u- 
lenx,  tiraot  sur  le  noir,  puis  enfin  fonte  cendré» 

La  pbnte  décrite  a  8  cent,  de  bantenr  sur  autant^  diamètre |  les 
aiguillons  intérieurs  ont  9-40  niUim«  do  longueurs 

Floraison^  En  Juin  ^  Juillet  et  AoAt  Les  fleurs  sont  MibraMS| 
elles  se  déieloppent  autour  du  sommet  de  la  pknto  ;  ieus  tube  est  peu 
squammeux;  ses  sépales  sont  imbri<ioées  y  rougis  d'un  roux  fif|  ses 
pélales  sont  lancéolés,  d*un  rouge  jaune  lemo  en  dehors,  au  contraire 
rouges  à  Tintérieur  vers  leurs  bases  ;  les  étamines  sotit  UlnclkeSy  grdtt*^ 
pées  et  contournées  autour  du  style;  celui-ci,  plus  long  que  les  éta- 
mines, est  terminé  par  6  divisions  stigmatiques  ;  la  fleur,  an  moment 
de  l'anthèse,  présente  un  limbe  de  5  cent,  de  diamètre. 

Y4RIKTÉS.  Ecbinoc.  Centeterius  3*  Pacbycentras  Sairo.  —  Syn« 
Ecbinoc.  Uybocentras  Lehm,  d'spràs  Pfr.  et  Otto.  Abbild.  Cact., 
liv.  S,  fi^.  1  de  la  planche  xxr.  —  Echinoc.  Mamillarioides  Botan. 
magaz.,  t.  3358.  —  Ecbinoc.  Centeterius  p.  Major  Monv, 

Cette  variété  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  plante  précédente ,  elle 
en  diffère  par  ses  côtes  plus  nombreuses,  dont  les  tubercules  sont  moins 
saillants  I  et  par  le  nombre  plus  grand  de  ses  aiguillons ,  dont  4  sont 


Digilizecl  by  GoOgle 


244 


CACT8JB  TmOLOU* 


iiinérés  au  rentre,  heaucouj)  plut  forts  <|Qe  les  extérieur!,  bmnàlm» 
souvent  de  S5  millim.  de  loogi  iorit»  trapus,  subiilés. 

Les  flcttfs  se  développeDl  comnie  dans  Tespèce  précédente  ;  le  tul>e 

»  court,  muni  d'écaillés  vertes  imhriqiiôes  qui  s'allongent  ^uccessive- 
menty  elles  sont  garnies  de  petits  iaisceaux  de  soie;  les  sépales  sont 
courtes  y  d'un  rouge  terne;  les  [létales  plus  longs ,  sont  d'un  ronge 
foncé,  d*un  ton  de  brique  au  milieu,  plus  clairs  et  tirant  sur  le  jaune 
vers  les  bords,  dentelés  à  leur  sommet;  les  étamines  sout  tordues  en 
spirdlcs  contre  le  style,  comme  daus  les  espèces  voisines  et  uotre  type 
de  l'Echinocacliis  Cenlelerius. 

Echinoc.  Centeterius  «y.  Grandiflurus  Mob.  —  Syn.  Echiooc.  Cen- 
tetmnsLem.  Hort.  univ    t.  2,  p.  161. 

Tubercules  un  peu  notas  prcMHMicés  que  dans  les  précédents ,  dit- 
posés  en  séries  presque  vertieales  ;  aréoles  garnies  de  tomeotiiiii  blaoe 
persistant  ;  aiguillons  gris,  gris  roui  à  la  pointe*  rigides,  sobulésy  ceux 
du  centre  beaucoup  plus  ? igooreux  que  les  antres  ;  fleurs  nombreuses, 
très-amples,  d'un  ronge  pelure  d'oignon  Ircs-vif;  à  sépales  linéaires» 
lancéolées,  colorées,  plus  foncées  au  milieu;  baie  écailleuse,  fifciforM* 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  rhiver«  plein  air  et  pictnu  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Los  Echinocartus  Centeterius  Lehni.,  Pachycenlras  Lehm.  et  Cen- 
teterius  Lcm.  ne  peuvent  être  séparés  les  nus  des  autres  et  doivent,  il 
me  semble,  former  des  modifications  d  uo  méiue  type  qui  serait  peut* 
être  représeulé  par  notre  variété 

La  première  est  plus  ha^se,  moins  élevée  de  lige  ;  la  seconde  est  plus 
vigoureuse;  et  la  troisieoie  plus  allongée,  moins  globuleuse;  mais 
toutes  trois  semblent  se  rapprocher  les  unes  des  autres  par  le  nombre 
et  la  disposition  ân  aiguillons.  Dans  la  première ,  les  aiguillons  îaié» 
rieurs  sont  presque  brum,  vigoureux;  dans  la  seconde,  ils  sont  beau- 
coup plus  \igourensy  presque  anguleux  |  fortement  subulés  surtout  à 
la  base^  et  aisex  comparables  à  des  dous,  dans  la  tnnsième»  enfin ,  ils 
sont  cylindriques,  très*vîgourenx  aussi  ^  mais  légèrement  recourbés. 

La  troisième  plante  formerait  presque  la  transitloa  de  notre  Echino* 
cactus  Genieterios  à  i*Ecbioocactns  Blaekeiaous. 

90.  Xchînocactus  Maokeiaous  (Hook.). 

Synonymie,  Echinoc.  Markeianus  Hook.  Botan.  Magaz. ,  t.  35gl.  — 
Mi»  Salm.  Gact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  166.  —  Echinoc.  Carvi«piuis 
bort.  Paris. 

Patrie.  Le  Chili? 

Diagnostic,  Tige  objvée,  tuberculée  ;  tubercules  grands  ,  coniques- 
déprimés,  disposés  régulièrement  sur  16»17  cotes  veriicales,  laiueuses 
au  sommet  ;  8-10  aiguillons  longs,  grêles,  ouverts,  bruns  fauves. 

Tige  haute  de  18  cent,  sur  8  de  diamètre. 

FloiWHm?  Fleurs*  ladnies  blancbes  marquées  de  rouge  vers  la 
pointe. 
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*  Culture,  Serre  tcmprrce  pendant  Diiver,  plein  air  «om  rliâssis  pen- 
dant rélc« 

Cette  plante,  déjà  trëi-aiieienne,  a  élé  introduite  plusieurs  foii  dans 

les  Collections  d'Europe,  cependant  elle  y  est  extrêmement  rare  :  elle 
n'existe  ni  an  Muséum,  ni  dans  les  riches  Collections  de  France.  Elle 
est  d'une  croissance  extrêmement  lente  et  demanda  plus  de  chaleur  et 
un  peu  plus  de  soins  que  ses  congénères. 

Synonymie,  Ecbinoc.  Neumanianus  Cels.  —  Echinoc.  Siipcrtcxtus  Pfr* 
Abbild.2,  n®  14  ( non  la  figure). — Echinoc.  Cerstislcs  horl. — Echinoc. 
Gopiapensis  Monr.  —  Echinoc*  Knnzii  Eorst.  —  id»  Salm.  Gact*  in  horU 
Dyck,,  cuit.,  p.  167. 

Pairie,  Copiapo. 

Diagnasti€m  Tige  globuleuse  vert  gaie,  48  angles,  tuberculeuse  vers 
It  sommet;  côtes  subfcrticales  comprimées,  subtuberculées ;  aréoles 
rapprochées,  obloogoes,  munies  de  tomenium  rare  blanc  sale^npuri  ; 
ai^illons  entremêlés,  grêles,  rigides,  de  Z  cent.,  recourbés  en  naut , 
couleur  oendro  pâte,  IS  environ  eilérieura,  4  au  centre  un  peu  plus 
longs. 

Les  tuberculei  portent  lea  aréoles ,  ils  sont  serrés  et  se  terminent  à 
leur  base  par  une  bosse;  les  aiguillons  couvrent  entièrement  la  plante, 

ils  sont  grêles,  flexibles ,  gris  |)aille. 

PfaifTer  a  décrit  la  même  plante  de  la  manière  suivante,  sous  le  nom 
d'Echinocactus  Snpertextus  : 

Tige  globuleuse  vert  gaie,  à  18  côtes,  dont  les  arêtes  sont  tubercu- 
leuses vers  le  sommet  de  la  plante,  elles  sont  pre>(jue  verticales,  com- 
primées ,  subtuberculées;  les  aréules  soul  rapprochées,  oblongues, 
garnies  de  tomentum  peu  abondant ,  d'nn  blanc  gris  sale  ;  aiguillons 
oilérieurs  grêles,  rigides,  d'environ  97  millim.  de  longueur,  recourbés 
en  dessus,  de  couleur  pâle  cendrée,  iS  environ  extérieurs,  4  intérieurs 
plus  longs.  La  plante  a  16  cent,  dediamêlrosur  18  de  hauteur. 

PionUson?  Fleurs? 

Cette  pilante  a  été  cultivée  en  France  sous  le  nom  impropro  de 
Geratistes  Lem.  ;  ce  nom  avait  été  déjà  donné  anciennement  à  une 
antre  plante  devenue  trèa-raro  et  qui  n'existait  plus  qu'au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  à  l'époque  on  elle  ftit  reçue  avec  le  Pilocereus  Celsia- 
nus,  Echinoc.  Casianeoides,  Echinoc.  Odieri,  Echinoc.  Araneifer,  etc., 
i'un  des  plus  beaux  envois  que  nous  ayons  vus. 

Variétés.  Echiuoc.  Neumanianus  ^.  fi.tgidior  Mouv,  — •  Ediinoc* 

Kunzii  p.  Rigidior  Salm. 

Les  aiguillons  sont  rigides,  cendré  brun.  C'est  par  erreur  que  cette 
variété  se  trouve  dans  quelques  Collections  sous  le  nom  de  Ceralistes. 
Elle  en  diffère  par  le  nombre  de  ses  aiguillons  qui  est  plus  considé- 
rable. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thivcr,  plein  air  pendant  1  été  ; 
comme  le  précédent,  il  demande  an  peu  de  chaleur. 


Digitized  by  Google 


tl6  GACTU  TUBDLOAB. 


ERUCHOPHY,  A  BOSSES  LARGES. 


Tige  obovée,  globuleuse  ou  cylindrique,  k  cotes  larges,  ttiHieittei, 
canibréct;  iilloflt  énousiét;  ki  tobercales  dot  cétet  plot  on  Énim 


1.  Tube  tcaiUeux,  muni  de  $étnle$,  dB  Mm  H  êB  êûièà. 

92.  £chinocaotus  Ceratutes  (Otto). 

Synonymie.  Eckinoc.  Ceraliste*  Otto.  Eohinoc.  Gerati»te«  Pfr.  enum. 
diagn.,  p.  51,  «oiu  !•  no»  â»  C6r«titû.«-  Geratùtet.  Vcros  liort.  Puis 
(et  non  Ceraiistes  GapiapentU.— Edûiioc,  CopUpenais  Monr*}— Ediiww* 
MeUiMcaiiUlu  Mtmw» 

Patriê.  Chili  (Bellavisia). 

Diagnostic,  Tige  globuleuie^  vert  pâle;  10-16  cèles  obliques j 
obliups»  tuberculées  ;  silloM  marqués  d'une  ligue  sinueuse  plus  fonoéei 
aréoles  distancées»  obloogues,  blanches;  8 aiguillons  extérieurs  recour* 
hés,  celui  du  bas  le  plus  court ,  1  central  éiigé  ,  courbé  vers  le  som- 
met de  la  plante;  tous  très-vigoureux^  ronds  »  d'abord  couleur  de  conK 
bruue,  ensuite  gris  cinérasceuts. 

Floraison?  Fleurs?  La  baie  porte  les  restes dessécbés  du  périautbCi 
elle  est  couverte  de  poils  d'un  jaune  roux. 

Culture,  Plante  délicate,  très-dure  ;  les  boutures  de  tête  r<rpreonent 
Irès-difficilement. 

Celle  plante  diffère  de  TEchinoc.  Kuozii  par  sa  tige  verte,  cœru- 
letcente»  ses  8  aii^illons  extérieurs  épais  et  son  aiguillon  œutral  isolé, 
tes  seub  érbaniiiloiis  qui  existeot  dus  les  Golledioos  proTiennciit  àt 
seain  ;  leurs  ligei  eolumums  ne  peu  veut  être  un  caraetère,  car  il  est  4 
craindbv  qu'eltes  ne  se  soient  développées  d'une  nànière  nnomulo  per 
snite  de  la  manière  dont  elles  sont  cultivées.  Je  viens  d*en  voir  trois 
exemplaires  magnifiques  cbei  M.  Cels,  horticulteur,  avenue  du  Maine; 
la  tige  du  plus  gros  a  environ  35  cent,  de  diamètro»  elle  est  d^uUTert 
pâle  cinérasceut;  les  aiguillons  sont  di^sés  Comme  dans  les  jeunes 
sujets  ,  seulement  étant  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  jeunes,  ils 
paraissent  ])]us  grêles.  Sauf  deux  petits  sujets  qui  existent  l'un  au 
Jardiu  des  Piaules,  Tautre  dans  la  Collection  de  M.  Andry,  ce  sont 
probablement  les  seuls  qui  existent  en  France.  J'apprends  que  ces 
deux  magniûques  exemplaires  u  oui  pas  pu  reprendre  et  qu'ils  sont 
morts  depuis  quelque  temps. 

Variétés.  £chinoc.  Ceratistcs  f^.  Melanacanihus  MonT» 

Variété  à  aiguillons  d'une  couleur  plus  sombre. 

Echinoc.  Ceratistes  -y.  Celsii  Monv. —  Echinoc.  Coplapensîs  Monv.? 

Variété  dont  les  aiî^uillons  sont  plus  grêles,  effilés,  plus  nombreux, 
jaunes  gris  ;  peu  connue,  très-rare  dans  les  Collections,  si  elle  y  existe 
encore.  Cette  plante  est  intermédiaire  entre  notre  Geratistes  et 
VËchiaoc.  I^eumaniauus, 
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Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  rélé.  Celte  plante  a  été 
introcluiie  depniâ  loDgiemjps  et  plunenrs  Ibis  ;  nonobstant  cè,  die  est 
extrêmement  rare,  elle  parait  plus  délicate  que  sel  congénères* 

83.  Bohinoenetos  «fiisneai  (MoilY*). 

Synonymie.  Echinoc.  Jussinii  Monv.  —  Ecliînoc.  Niger  hott. — 'id.  Lem. 
Ecbinoc.  Jussianos  Lcm.  —  Gumingii  Olto  («t  non  fialm }.  Âfi  iloo|»fr.<^ 
Echinoc.  Niger  Lem. 

Patrie,  Chili. 

Dlfignostîc.  Tige  globuleuse;  sommet  déprimé,  vert  foncé,  devenant 
noir  par  la  culture  en  plein  air;  13-15  côtes  tnberculées ;  aréoles  in- 
sérées au  sommet  des  tubercules,  oblongues,  munies  de  tomentum  blanc 
jaunâtre ,  gris  plus  tard^  puis  enfin  nues  ;  5  aiguillon^ ,  rarement  7^ 
noirs ^  irrégulièrement  tortillés ,  recourbés  sur  la  plante;  en  outre, 
2>3-4  intérieurs  vigoureux,  noduleux  à  la  base,  décusés,  les  2  latéraux 
irréguUersy  quelquàbis  tortillés  I  le  supérieur  le  plus  faible,  l'inférieur 
dtetté»  suibeeptral ,  plus  fort  qnt  les  avires  ;  Ms  hmÈA^  noin^  xàoM^ 
plus  tard. 

Flortâton*  Fleur  rouge  pourpre  non  décrite,  elle  est  asses  grande. 

Cette  nlanlOi  déjà  ancienne  en  fteoei  y  est  ettrémetient  rare, 
elle  l'est  davantage  encore  dans  les  Collections  d^ÂlIemagne  ;  sa  tige  est 
d'un  vert  très-foncé  gris  olivâtre^  pM  là  t!te8  iotittfin  lie  tnbercuteè 
gibbeus;  ses  aiguillons  sont  bruns,  pour  leur  couleur  et  la  couleur  de 
répiderme,  elle  se  rapproche  de  i'Ëchioocactus  Fuscus,  dont  elle 
diffère  tant  par  sa  taille  que  par  son  aiguillon  intérieur  droit,  très- 
vigoureux. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  lliivcr,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  l'été. 

M.  Xehiiioenelail  Odinri  (Lem.)» 

Synonymie.  Ecliinoc.  Odieri  Lem.  —  iéU  Salni.  Cact*  in  Iiort.  Djrck,, 
cdlt.»  p.  m,  —  Ecliinoc.  Odierisjuu  Mont. 

Patrie,  Copiapo.  -  * 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse,  [)urpurascente,  luberculée  ;  tuber- 
cules mammiformes^  petits,  disposés  en  spirale ,  déprimés,  à  sommet 
oblique  ;  aréoles  très-immergées  dans  les  tubercules;  ses  aiguillons  sont 
jaune  gris,  très-petits,  6-9  très-onmls,  rayonnants,  adprjnés cont» 
la  plante. 

Tige  globuleuse  on  MI-glblNiMN;  d»  %  taf»;  m«e  MbMf 
tubercules  petits,  distinels«  nooilNmat  dnposés  m  séries  apMes; 
tubercules  subcomprimés,  larges  de  5  millim. ,  émoussés  au  sommet; 
aréoles  immergées  au-dessus  d'une  petite  bosse  qui  termine  te  tuber- 
cule, presque  niies,  allongées;  6-1^  aiguillons  extérieurs  jaune  pâle, 
rigides,  à  peine  longs  de  2  millim. ,  ceux  du  haut  les  plus  grêles,  re« 
courbes  en  rayonnant ,  adprimés  contre  le  tubercule. 

JPloraison,  Fleurs  grandes  pour  les  dimensions  de  la  plante,  attei- 
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glianl  5  cent,  de  diamèlre;  laciuies  exlcrieun  s  s'iillong^^ant  graduellc- 
inent,  lancéolces-élroites ,  acumiuées  ,  vert  livide,  pourpre  noirâtre  à 
la  pointe;  les  itiiérieurcs  plus  larges,  aiguës,  érosées  sur  les  bords, 
dressées,  recourbées,  blanches  en  dedans,  roses  en  dehors,  avec  une 
ligne  médiane  plus  foncée  ;  étaraines  ramassées  ;  fileb  blancs  ;  auUièrcs 
jaune  safran  ;  style  columnaire  ,  ûsiuleux ,  coccioné,  un  peu  plus  loog 
que  les  élamines ,  à  14  divisions  cylindriques,  dretiées,  ctrnte. 

Variétés.  Echiooc.  Odicri  Spinis  Nigris  Nob.  —  Echiaoc.  Ara- 
neifer  Lem. 

Perdus  depuis  longtemps,  les  quelques  sujets  qui  OQl  été  introduits 
en  même  temps  que  le  précédent  différaient  peu  par  les  dimauMBS 
et  la  forme;  les  aiguillous,  moins  nombreux,  étaieiil  noirs,  tortilléB  et 
adpriroés  contre  le  tubercule. 

'  Culture,  Sem  tempérée  pendant  Thiver,  pleine  terre  et  sone  dilmt 
pendant  Pété. 

Celte  plante  et  sa  variété  n*ent  été  introduites  qn*ime  aenle  fbia  en 
France  par  M.  Gels;  elles  y  ont  été  perdues;  elles  etistent  peut-être 
encore  dans  quelques  CSoUeetions  d'Allemagne. 

2.  Tube  eeaiUeu»,  wu.  (Crfmnoeal^cinum  Pfr.). 

Bohiooenetiu  Vetvelùmui  (AlonY*)- 
SynonymU,  BoUnoc  Netreliamis  HonT. 

Diagnostic,  Tige  gld>uleu8e»peu  ombiliquée,  vert  subcinérascent  ; 
14  côtes  arrondies,  peu  saillantes;  sillons  profonds  dans  la  partie 
supérieure  de  la  plante ,  disparaissant  dans  sa  partie  inférieure  ;  côtes 
tuberculeuses;  aréoles  insérées  aux  sommets  des  tubercules,  rondes, 
munies  de  tomentum  blanc  jaunâtre,  nues  plus  tard;  aiguillons  raous 
insérés  à  la  partie  inférieure  des  aréoles,  5-7  tortillés  ,  iné{;aux  ,  très- 
adprimés,  les  2  supérieurs  (qui  manquent  parfois)  sont  plus  courts, 
rinférieur  plus  ÛQ  est  encore  plus  court  ;  tous  fauves  à  la  base,  gris  sale 
à  la  pointe. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  assez  grandes  ,  comme  satinées 3 
tube  inerme  formé  d'écaillés  qui,  en  s'allongeanl  çeu  à  peu,  se  trans- 
forment en  laciuies  jaune  citron  brillant,  avec  strie  centrale  yerdiire 

tres-prolifère. 

M.  Xohînoeootai  Hjptiaeniitlios  (Lem.> 
Synonymie»  Bekinoc.  Hjptîâcanthvs  Lem, 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  oblougue ,  très-ombiliquée ,  vert  foneé  ;  li  côtes 
tuberculées  ;  sillons  arrondis  ;  tubercules  subbexaèdres  ;  aréoles  ovales; 
7  aiguillons  ioégaux,  très-petits,  grêles  y  un  peu  rigides ,  adprimés , 
tortillés,  jaunesy  4  biforiés  sur  les  côtés- 


Digitized  by  Google 


£CHINO€ACTUS.  249 

Tige  de  iO  cent,  de  diamètre,  dépi  imée  et  foricmeiii  ombilKitice  i 
soniommet;  tubercule*  pelil» ,  tm-peu  saillauls,  très-reMerrés  ;  lei 

8  aiguillons  inférieurs  un  peu  plus  vigoureux  »  celui  du  bas  loug  de 

9  millim.y  épais 9  adpriroé ,  lortillé»  alteiguant  ])re>(]ue  le  tubercule 
suivant  ;  tous  dorés  à  la  base  et  pourpres  à  la  poiiiie,  d'après  le  prince 
de  Salm. 

Lemaire  a  déerit  la  mémo  plante  de  la  manière  suivante  dans  son 
Cmei,  gm^  nov,^  p.  tt  : 

Tige  oblongucy  très-ombiliquée,  d'un  vert  foncé  ;  11  côtes  tubercu- 
Iéef|  à  sillons  arrondis;  tubercules  subbexaèdres  ;  aréoles  ovales  » 
portant  7 aiguillons  inégaux,  petits»  grêles,  rigides,  adprimés  el  re- 
courbés contre  la  plante, d*un  jaune  doré,  4  bifariés,  dirigés  de  chaque 
cété» 

Les  tubercules  sont  rangés  sur  11  côies  tout  h  fait  hexaèdres  à  la 
base,  séparés  par  un  petit  irait  Miperficiel  et  transversal  ;  sillons  arron- 
dis, ensuite  plans,  dont  le  foni  reste  marque  par  une  ligne  d'un  ^crl 
plus  foncé  5  aréoles  ova!c«i,  garnies  de  louicntum  rare,  du  peu  floconneux 
dans  la  Jeunesse,  I)l<inc  persistant  et  passant  par  la  suite  au  gris  ct  ndr  c; 
6-7  aiguillons ,  dont  1-2  dressés  vers  le  sommet  de  l  aréoU',  loii^s  de 
4-5  millim.,  4  latéraux  bifarirs,  les  2  inférieurs  un  peu  plus  vif;otnTux, 
Inngs  de  6-9  niillim.,  enfin  le  dernier  loui  à  fait  inlérieur  est  long  de 
11  millim.;  tous  quoique  grêles  sont  assez  rigides,  ils  sont  tortilUs, 
appliqués  contre  la  plante ,  d*nn  beau  jaune  doré  à  la  base  el  d'uu 
pourpre  brillant  i  la  pointe* 

La  plante  décrite  a  7  cent,  de  baot  sur  5-6  de  diamètre. 

Floraison,  En  Juin,  Juillet  el  Août.  Les  fleurs  sont  blancbes^  elles 
ji*ont  pas  été  décrites ,  à  tube  ccailleux  comme  celui  do  TEchinucactus 
llonvilli  et  des  autres  de  la  mémo  snbdivblon. 

\ariktés.  Echiuoc.  Hyptiacantlius      Eieutheracauthus  Monv, 
'Variété  dont  les  aiguillons  sont  moins  adpriméa  contre  la  plante, 

en  quelque  sorte  libres  par  opposition  avec  la  disposition  qn'ili  oui 

dans  notre  plante  type. 

Kchinoc. Hyptiacanllins      ISilidus  Monv. 

Variété  dont  la  tige  est  d'un  vert  plus  luisant  ;  les  aiguillons  sont 
aussi  plus  colorés. 

Echiooc.  Ilypûacanibus  ^.  Megaloielus  Monv. 
Elle  ne  diffère  que  par  ses  tubercules  plus  forts*  aiguillons  7  et 
1  supérieur  U es  petit. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  i'iiivur,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l'été.  Sans  être  délicate,  cette  plante  cl  ses  variétés  demandent 
un  peu  de  chaleur  ;  sans  cette  précaution  ,  leur  développement  se  ra- 
lentit, les  plantes  se  ramollissent  et  senil^lent  s^alfuisser  sur  elles-mêmes, 
elles  finissent  par  saltérer  ;  leurs  racines  pourrissent  si  ou  ne  porte 
pas  remède  lors  de  l'apparition  des  premiers  symptômes. 
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5_yii0ll»|rmif .  Echînoc.  Hexaedrophorns  Lem.  Iconog.  Cad.  — -  IdlL  Gst* 
gtn.  Bor.,  p.  SI7.  — •     âiam.  Cactoii  in  Jioct«  Djdu,  cnU^  p.  46ft. 

PairU,  Mexique,  province  de  Tcmpioo. 

Diagnostic,  Tige  globaleoie  ;  ioimnet  plan ,  vert  glauque  îuteDse, 
tuberculé  ;  tubercules  inbinammiforines,  hexaèdres,  alternant ,  de  ma- 
nière à  permettre  de  suivre  les  séries  verticales  aussi  bien  que  les  séries 
spiraVs  ;  aréoles  petites,  rondes,  allongées  eu  dessus  eo  fossule,  garnies 
de  tomentum  blanchâtre  ;  6-7  aiguillons  rayonnants ,  inégaux ,  ronds, 
anuelcs,  striés,  1  central  érigé  i  plus  long  que  les  autres  ;  tous  rose 
transparent. 

La  lige  est  sphéroïde,  globuleuse,  plane  au  sommet  ou  à  peine  om- 
biliquée,  pourvue  de  tubercules  d'un  vert  glauque  foncé,  uu  peu  pro- 
lifère à  la  base;  ombilic  garni  de  tomentum  blanc  luisant,  abondant, 
du  milieu  duquel  naiisent  las  fleuri  :  il  est  liaut  de  14  ceot.  et  large 
en  diamètre  de  18  ;  les  tubercules  sont  hexaèdres ,  réguliers  &  la  baM 
s'arrondissent  peu  à  peu  vers  le  sommet  «  obtus,  disposés  en  alternant 
comme  les  mamelons  des  Biamiltaria  en  série  double,  i*oiie  verticale 
et  Taulre  en  spirale,  et  c*est  suivant  cette  dernière  que  se  développe 
le  verlicille;  adultes,  ils  présentent  un  diamètre  de  27  millim.  et  une 
hauteur  de  9-11  miUim,  ;  les  aréoles  sont  petites,  oraleSt  arrondies, 
prolongées  en  dessus  en  une  fossette  ovale,  allongée,  étroite  et  assez 
profonde  d'où  sortent  les  fleurs,  et  garnies  ainsi  que  les  fossettes  d'un 
tomeulum  blanchâtre  qui  disparait  bientôt  ;  elles  portent  6-7  aiguillons 
rayonnants ,  étalés,  inégaux,  les  inférieurs  un  peu  plus  vigoureux , 
longs  de  11  raillim.,  quelquefois  de  18  ,  cylindriques,  subulés  à  la  base, 
striés  annulairemenl ,  roides,  droits,  les  plus  jeunes  d'un  blanc  ver- 
dâtre,  bientôt  roses,  les  adultes  blanchâtres,  les  anciens  de  couleur 
cendrée  ayant  l'apparence  de  corne,  i  central  unique ,  plus  robuste| 
érigé ,  de  S8-80  miUim.  de  long. 

Fhrchon,  Fendant  le  printemps  et  Tété.  Presque  toutes  les  non- 
Telles  aréolet  produisent  des  fleurs  qui  se  développent  suoceaiiveMit 
pendant  toute  la  belle  saison  sur  l'ombilic  ;  duiqne  aréole,  à  aiesure 
qu'elle  sort  de-  l'ombilic,  présente  un  bouton  qui  avorte  ou  se  déve- 
loppe suivant  la  saison.  Ces  boutons  sont  formés  de  squammes  imbri- 
quées, verles,  ovales,  membraneuses,  verdâtres  à  la  base  et  offrant  de 
loin  l'aspect  d'un  petit  strobile  de  pin  sylvestre;  fleur  bnuie  de 
55  cent,  et  étalant  au  moment  de  l'anthcse  un  limbe  de  7-8  cent,  de 
large;  le  tube  est  très-court,  d'environ  14  millim.  de  long  sur  23  de 
diamètre;  squammes  se  développant  tout  à  coup  en  pétales,  les  pre- 
miers courts ,  plus  larges ,  à  bords  ondulés  comme  crispés ,  largement 
bilobés  au  sommet,  mucronés  entre  les  lobes,  arrondis  sur  les  bords 
qui  sont  très-finement  frangés,  marqués  au  milieu  d'une  ligne  pourpre 
élargie  vers  le  liaut;  les  supérieurs  disposés  sur  2-3  séries,  linéaires, 
lancéolés,  ondulés,  réfléchis  au  sommet,  longs  de  4-5  cent.,  d'un  blanc 
d'argent  très-briliant^  soyeux,  tnnfaicfli  et  d'une  trè»|pt«iid«  Iran» 
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iQcidité;  élamîDes  très-oombreiiseSy  éparses,  lodaies,  graduées  en 
baiiteur  da  centre  à  la  dicooférence,  de  9-48  inilliin.  de  haut  ;  fileta 
capillaim,  blandiàtres  ;  anthères  d*on  jaune  doré  tiès-YÎf  et  très* 
brillant  ;  stjrle  plus  long  que  les  étamines»  épais,  robuste»  blanchâtre» 
terminé  par  1M0  divisions  stignatiques  rayonnées  d'un  blanc  Jav« 
nétre. 

XAXsàwà»,  Echinoc.  Hexaedrophoras  Foisulatos  Salm.— Echinoe. 
Fossnlatus  Scheidw.  «—  id»  Abbild  nnd  d.  Gact.  —  Echinoc 
Inscnlptus  Scheidw.  hort.  Bélg.T 

La  tige  est  déprimée,  plus  haute  que  large  j  sommet  aplati,  très- 
l^neux ,  à  10  côtes  larges ,  nettement  accusées ,  formées  de  tubercules 
grands,  de  couleur  verte  grisâtre,  portant  entre  leurs  proéminences 
supérieures  une  aréole  garnie  de  duvel  blancliâlre^  grande  et  atlougée 
en  fossette  vers  le  soromel  de  la  plante.  Notre  variété  porte  ausfi 
7  aiguillons  couleur  de  chair,  les  3  supérieurs  sont  grêles ,  les  2  laté- 
raux, l'inférieur  et  celui  du  centre  sont  plus  forts,  plus  longs,  plus 
lipides,  striés  eu  travers ,  un  peu  courbés. 

Floraison.  Fleurs  comme  notre  type,  avec  celte  différence  que  les 
lacinies  sont  entièrement  blanches. 

Echinoc.  Uexaedropborus     Roscus  Lem, 

A  fleur  tout  à  fait  rose;  les  aiguillons  ne  diffèrent  pas  du  précé- 
dent, si  ce  n'est  par  la  longueur  et  la  couleur  rose  plus  foucée?  Je  n'ai 
sous  les  yeux  qu'un  très-faible  semis  provenant  de  celui  qui  a  été 
observé  par  Ijcaiaire  dans  la  GoUeetion  &  Monvillfi.  Les  lacinies  séna- 
Imdes  sont  d*nn  Tert  Tiolacé;  les  lacinies  péialoîdes  sont  tout  à  fait 
coses  •  d'après  9f  •  ^  Monville. 

Cukun.  Serre  tempérée  pendant  Thiw,  plein  air  pendant  Télé, 
Ils  deouvpdent  un  peu  plus  de  ebaleur  que  \u  antres* 

•  Sohîaoonetus  Oîbhufiif  (Dc*)*  "  | 

Synonynd^*  Schinoc.  GiUNMDS  De*  Salm.  Gâct.  in  hort.  Dyck.,  cuit.» 
p.  17t. —  Gact.  Gibbosus  Ilaw.  syn.,  p.  173.  ^  Echinoc.  Gibbosus  Dc«, 

prodr.  3, p.  461  id.  Bot.  Rcgist.,  t.  137.  —  Reîrli.  (1.  cxot,,  p.  326.  — 

Cereus  ReUnctus  De,  prodr.  3,  p.  463.  Cact.  KcducLus  Link ,  enum. 
diagn.  S,  p.  SI.  —  Gact.  Molnlis Haw.  syn.,  p.  474.~Gaeiu  Gibbotnt  Pfir.» 
eiium.  diagn.,  p.  74;  —  Gcreus  Rednrlus  VtUf  CBinn.  diagn.  «-^ GjmiOC**- 
lycmvm  B^ednctiua  f  £r«  Abbild.  %,  t.  i3. 

Pmk,  Jamaïque,  Mexique. 

Diagnasiic.  Tige  snbglohuleuse ,  atténuée  à  la  base,  glauque  ;  19-18 
côtes  subverticales,  larges,  tubercutées  ;  aréoles  placées  entre  les  inter-* 
valles  des  tubercules,  grandes,  munies  de  tomentum  blanc;  6  aiguillons 
divergenls,  droits,  rigides,  brun  cendré ,  ceux  du  haut  les  plus  courts. 

Le  diagnostic  précédent ,  bien  que  s'applinuant  assez  à  nos  trois 
espèces  d'Echinocactus  Gibbosus,  ue  semble  spécialiser  aucune  des 
espèces.  Lemaire  a  décrit  notre  type  de  la  manière  suivante  : 

Tige  allongée,  globuleuse ^  d'uu  vert  brillant  subglaucescent |  por^ 
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tant  i6*S0  côtes,  à  sommet  subdé|>riroé,  inerme  ;  côlet  preH|iie  verti- 
rtlety  manifusiemeot  luberculées;  iubercutes  gibbeux  en  forme  de 

rostre  ;  aréoles  itetites ,  insérées  au-dessus  du  rostre  ,  garnies  de  tomen- 
tuin  rare  subdccidu  el  purlaul  9-13  aiguilloos  ra^ouoaaU,  divariqués^ 
droits,  inégaux,  dont  1-2 sont  intérieurs. 

La  li^c  est  globuleuse,  allongée ,  d'un  vert  cendré  glaucesceot ,  à 
sommet  pinn,  iuemie,  |.resquc  nu,  à  peine  ooibîliqué;  16-20  côtes  ver- 
ticale^, crénelées,  gibbeuses,  dont  les  |)lus  jeuues  comprimées  et  en  forme 
de  rostres  très-proéminents,  polyèdres,  plus  ou  moins  aplanis  en  dessus, 
hauts  de  15  millim.  environ  ;  cliuque  tubercule  e.st  séparé  des  voisins  par 
un  sillon  transversal  et  profond  ;  sinus  d'abord  aigus  et  s*élargissant 
par  la  suite  ;  les  aréoles  otales ,  petites,  tout  titaées  iur  la  parti*  supé- 
rieure du  rostre,  à  peine  immergées  et  dont  les  plus  jeunes  conveies  ; 
duvet  blaucbàtre  peu  abondaoi  »  de? euaot  grisâtre  dans  les  atéoies 
adultes,  subdécidu  daosles  plus  âgées;  9-lS  aiguillous,  dont  S  sup»» 
rieurs  très-petits ,  blanchâtres,  dressés,  6  latéraux  subégauit  étalés , 
dressés  I  longs  die  85-80  millim*,  1  iotérieur  dcfléchi ,  un  peu  pbis 
petit,  et i central  un  peu  plus  grand,  très* vigoureux,  long  de  3  cent, 
dirigé  en  avant ,  et  qucUpiefois  accompagné  d'un  second  plus  petit  et 
placé  au-de<isus  de  lui;  tuii<t  très-rigides,  très-aigus,  droits  ou  à  peine 
fléchis  en  dessus,  d'un  brun  grisâtre  à  la  base,  corné  au  sommet. 
Entre  les  deux  petits  ai<;uiiions du  sommet,  on  remarque  quelquefois, 
sur  les  piailles  tout  à  fait  adultes,  i-2autrei  aiguillons  adventi£s  plus 
petits  encore. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  sont  inodores,  lon- 
gues de  7-8  cent,  sur  5  de  diamètre,  elles  sortent  abondamment  pen- 
dant l'été  du  sommet  de  la  plante,  s'ouvrent  le  matin  pour  se  refeimer 
le  soir  pendant  plusieurs  Jours  ;  le  tube  est  aHongé ,  d'un  vert  sombre 
glud:^ceni ,  portant  quelques  squammes  amples,  spatulées,  d*an  vert 
|tais  [âle,  blancbâtres  aux  bords,  submembranacéas ,  persistantes, 
dépourvues  de  duvet  et  passant  bientôt  à  l'état  de  ladnies  périia- 
tbiennes;  de  eelles-ci ,  les  extérieures  sont  bisérices,  inégales  ;  cdics 
de  la  première  série  lacbées  de  roussâtre ,  celles  de  la  deuxième  blan« 
cbes  et  roussàfres  au  sommet;  les  intérieures  trisériées,  lancéulées, 
mncronécs ,  obtuses ,  d'un  blanc  de  neige ,  subliguées  de  rose  en 
dehors;  locinies  des  séries  internes  plus  longues ,  à  peine  plus  larges, 
subréflécliies  à  rexlremilé;  élamines  nombrcu^ves ,  inégales,  insé* 
rées  en  gradins,  les  plus  externes  égalant  en  hauteur  la  gorge  du 
tube  (lui al  ,  les  intérieures  plus  courtes;  iilamenis  blancs;  anthères 
jaunes;  style  égal  ,  épais;  stigmalt.s  11,  radiés,  d'un  jaune  de  soufre; 
baie  renflée,  oblongne,  d'un  gris  de  plomb  ,  longue  d'environ  3  cent., 
portant  au  sommet  le  périanthe  marce^ceut,  parsemée  de  squanmtes 
larges ,  arrondies,  nue.«.  La  baie  mârit  au  bout  de  trois  mois  et  se  iend 
alors  latcralemeui  eu  douuaut  passage  à  de  fort  nombreuses  graines 
noirâtres,  digital iforiuGS,  niulllforaminées,  logées  dans  nue  pulpe  lui- 
sante^ et  soutenues  par  de  longs  funiciiles  contournés. 
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TAEtifis.  Editnoe.  Giblionu  p«  Nobilit  Mon?,  Gict.  gen«  nova  et 
sp.  in  horl.  Monv.»  p.  M.  »8ja.  GymnoMlydimiii  Redncliiiii  Pfr» 
AbbiM.  dr.  Ciel.,  liv.t,  — Eebiooe*  Nobilis  hort*  K«w. 

Tige  vert  foncé  luisante;  aiguillons  plus  figoureux,  filut  longs 

tics  plus  longs  de  36-40  miliim.],  les  plus  Jeunes  colorés  d'un  ton  pins 
meé,  parfois  d'un  brun  brillant;  le  tonentum  des  aréoles  blanc ^ 
celui  qui  entoure  Tinsertion  des  plus  longs  aiguillons  plus  persistant  ; 
les  lacinies  du  périanthc  très-acuminées  ;  les  filets  des  étamines  capil- 
laires; les  ai)thères  très-petiles.  L'espèce  en  question  porte  seulement 
fl  angles  atteignant  10  cent,  de  hauteur  et  autant  en  diamètre. 

Pfaiffer  a  figuré  la  même  plante  sous  le  nom  de  Gymnocalycinum 
Beductum;  d'après  lui ,  elle  se  différencie  de  notre  type  par  sa  couleur 
d'uu  vert  brillaut  olivâtre  très-foncé,  et  par  le  nombre  de  ses  aiguillons 
forts  et  rigides.  Les  jeunes  sujets  présentent  même  ces  caractères  diffé- 
rentiels: le»  aréoles  sont  munies  d'one  laiiie  beancoop  plus  longue  que 
celle  des  aréoles  de  notre  type ,  elle  semble  aussi  différer  par  la  gran- 
deur à  laquelle  ils  parfîeunent  ;  les  laeinies  estérieures  sont  écaiUraiest 
elles  defiaiMt  promplenient  séptieides  et  dVn  wt  brunâtre;  les 
lacinies  pétaUndes  sont  entièrement  blanebes;  les  étamines,  égalemeift 
blanches ,  sont  nombreuses  ,  elles  entourent  le  style  terminé  par 
divisions  stigmaliques,  annelées  en  dedans  les  imei  sur  les  autres  d*iue 
MMniera  remarquable. 

Sehinoc*    GibbosusLeuoodyetus  8alm«  Gaet.  in  bort*  Dyck««  cuit., 

p.  171. 

Cette  variété  présente  exactement  les  mêmes  caractères  généraux 
que  les  deux  précédentes  ;  elle  en  diffère  par  ses  aiguillons  plus  grêles, 
pourpre  luisant  à  la  base  et  terminés  par  un  tou  paille  et  jiuu  brun. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Pliiver,  pleine  terre  pendant  Tété. 

Bien  que  le  port  de  ces  trois  plantes  paraisse  simple,  elles  produi* 
sent  néanmoins  spontanément,  vers  la  moitié  de  leur  hauteur  et  à  tra- 
vers des  déchirements  de  Tépiderme^  des  rejetons  parfaitement  consti- 
tués, plus  ou  moins  développés;  chez  eux  encore^  ainsi  que  chex 
quelques  espèces  foisincs  et  d'autres  de  la  section  précédente ,  telles 
qie  ITdiinoiiHnricatuSy  Goncinnus, Pandlus^  Scopa,  etc.,  les  gemmes 
florales»  par  une  sorte  d'amtement  »  se  traiulbrment  souvent  en  re-» 
Jetons* 

PfûfTer  cite  un  eaemplaîre  dn  Jardin  de  Kew«  qui  a  i"^40  de  ban« 
teur  et  qui  n*a  pas  enoore  fleuri^  ce  hit  est  certainement  anormal  et 
éà  à  une  culture  renfermée ,  car  tes  sujets  des  trois  variétés  que 
aous  cultivons  fieurisseot  très-jeunes  à  4-5  cent,  de  bauteur. 

99.  Xobinocactus  Sbenaeanthus  (MonY.  ). 

Synonymie,  EchinocEbenacanthus  Monv. —  Erliînoc.  Fuscns  Muhlenpf* 
A.  G.  Z.,  1848,  p.  40.  —  m/.  Salm.  Gact.  ia  hort.  l)yck.,  cuit.,  p.  470. 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic,  Tige  ^buleasCi  tubdavifonne,  offlbiliquée;  13  côtes 

II 
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obtuaeiy  entîcrement  semblables  k  relies  de  VEchlnocadus  Gibbosus, 
vert  brun  ,  ^ou^lées  sur  les  aréoles  qui  sont  rondes ,  .munies  de  laioe 
blanche  ;  5  aiguilivns  rayonuanls  (  raremeul  7  ) ,  tous  noirs  d*ébène. 

Les  cararlèrcs  généraux  sont  entièrement  semblables  à  ceux  de 
l'Echinuc.  Gibbosus;  les  plus  forts  sujets  observés  avaient  13-14  cent, 
de  hanleurj  leur  lige  élait  globuleuse,  déprimée,  d'un  rouge  brun 
cendré,  à  côtes  tuberculéosj  sillons  recourbés,  ils  so;it  forcés  de 
tubercules  hexaèdres,  oblongs^  gibbeux  au*desiotis.4e8  «réoUii;  ai- 
guillons tous  extérieivrs,  rigides  ou  à  peioe  reoowrbéi^  cfljiwi  àu  Ims  le 
plus  long ,  noir  d'ébène  à  .la  ku»  ait  «ir  pi^esque  toute  )eR^  Jongx^ar, 
à  pointe  i)ruiie,  quelquefob  de  Ja  màôe  ceuleur  d'éfatèoe  dans  le  lype. 

Fhrw^n.  Pendant  les  mois  de  Juin,  Juiljet  et  Aoât.  Eotièrjepffiyt 
^enkblabj|9«  ainsi  que  la  fleur,  à  celle  des  espaces  pféoé^jlentes^  jon 
fond  est  UaffCt  lavé,  d'iun  ton  de  biiquie^cla^;  Jios pi^jpnef  dy  ^(|e 
sont  brunes,  d%radées  »ft  ii»  boi^. 

Taniiiis.  Cduioe.  EhenaoanlliM  fi.  Miner  Seb*  —  EeUaoe» 
Ebenaeanibus  Affinis  Geb. 

Yarielés  dont  Ut  eôtes  et  les  fifaboMtés  eont  beaucoup  plus  petites, 
étnoussées,  moins  saïUantes,  toutes  les  dimensions  sont  moînéras| 
aiguillons  noirs» bruns,  également  moins  forts,  à  pointe  pte  péie. 

£cbinoc.  Ebenacanthas  -f.  Intermedius  Nob. 

Variété  intermédiaire  entre  notre  plante  et  rKcbinoc.  Gibbosus  ;  le 

*  seul  individu  c^vi  esiste à  noUe  comuMisance ù^i  futifi  de  ^  CoUfctM>n 
de  Bl.  Andr^. 

100.  Scbînocaetns  Moltifloniff  (Hook.}* 

sdL  Salm.  G«i$t.  in  bort  Dj^ck. ,  cuit. ,  p.  |69-~  ÉfiJ^^pfiç.  OwBSriiaiy»  jQ4s. 
— >k{.  Ijem. 

Patrie^ 

Diagnattic.  Tîffi  dépnmq^*  gibliauae,  «ertlooeé  snbghuioepQanti 
tubercules  grands ,  oblongs,  bfn»SI^ériques^,  saiWants ,  submsiinmir 
former  et  se  rangeant  plus  on  moins  régulièrement  en  iàn»  verticidfli 
à  neture  qu'ils  s  éloignent  ^tx  sommet  de  la  plante;  arMef  ovales^ 
tomei^teuses  ;  5  aiguillons  ^oureui,  ouverts,  réflécbis,  recourbés  ^ 

subadprimés,  snbégaux. 

Floraison,  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  très-uombreuJ^i 
grandes,  blanches^  semblables  pour  la  forme  aux  précédentes. 

On  dil  qu'il  eu  exi^le  deux  variétés  au  Jardiu  de  Kew  et  dans  la 
Collection  du  révéreud  pèie  William  3  elles  me  sont  .e^tièremeal  in- 
connues. 

Culture.  Serre  tenipétée  pendant  Thiver,  plein  air  et  pleine  lerfe 
pendant  l'été.  Par  de  fréquents  bassinages,une  dialeur  souîe^^e  et  une 
bonne  veutilalion»  notre  espèce,  qui  est  lrèi*pro(ifere,  donne  tes  fléau 
trei^jaunes:  nous  avons  vu  à  GbaîKot,  ehei  M.  Gorby,  amateur  4iiti^ 
gijjp  de toiu  lei  genres    plantes,  uçi  jeune  sujet  ^  9  oept.  4b  iMiat  fvr 
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$..4  éf^  d^ètjre,  qui  ani^Di^t  mes  fleofri;  linmilODi  pm 
aym  obsédés  mnik  leur  ipanouissemeat  commeuçûent  ^  J^^uici^  yôir 
fjes  iacinies  pétaloïde3  q^î  semblaient  colorées  ,q#rieuremeQt  d'un  too 
Minf^lable  à  celui  de  notre  Echinoc.  Ebeneanthus  :  elles  ét^ûeot  <f^l|r 
a^es  sur  le»  bords.  C'est  aussi  ^luos  la  même  Collection  que  j'ai  vu  le 
plus  i}eau  Mamillaria  Sinilis  que  je  connaisse;  sa  tige  est. hautes  49 
9        sur  autant  dej^^èure»  «^e  est  trèf-fv^li^re. 

IM.  gehmocmtei  Monvilli  (Lem.)* 

Synonymie*  Echinoc.  MonTÎlli  Lem.  hort.  MoiiT.  Lem*  Iconug.  des 
Cact.  —  id,  Lem.  Cact.  aliq.  nov.  descrîpt.,  p.  14,  n*l.  —  id,  Salm.  Cact. 
in  horl.  Dyck-,  ctiU.  ,  p.  167. —  id.  Valp.  rcp.  bot.  syst.,  roi.  2,  p.  322, 
n?  109.  —  id»  ^oxit-  Uandb.  dr*  Cact.,p,  — Gjnocaljcixiiui  MoxiTii4 
JPfr. 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  robuste,  vert-gai  et  luisant;  13-17 
côtes  tuberculées  ;  tubercules  très-larges  à  la  base;  sillons  sinueux  , 
scrpenlauis;  tubercules  hexaèdres,  à  faces  très-nettes,  moins  larges 
vers  le  sommet  qui  es^apiam  ;  tubercules  portant  les  aréoles  qui  sbpt 
distancées  «  aUongéai,  nnniet  4e  tomenlatt  gris ,  prompteaieiit  niieï; 
Mi  aignîHops  rayonaants»  een  du  lias  aensIbkiiMnt  pliis  longs ,  trèt- 
TÎgonreax ,  onwttt  snbreccNirbés ,  jaune  diaphane,  rouge  tont  à  fait  à 
la  iMse;  p«i  dl^aigttillto  central. 

Lemaire  a  diagnoaliqiié  notre  plante  de  la  manière  inimité  dm 
son  Iconographie  f 

■  lige  globuleuse ,  à  tubercules  très-forts  ;  sommet  déprimé ,  d*uo 
Tert  gai,  devenant  prolifère  sur  les  côtés  avec  Tâge;  les  lubermles 
sont  gibbériformes ,  disposés  sur  15-20  séries  verticales;  les  aréoles 
sont  ovales,  munies  de  laine  très*courle;  elles  portent  12-14  aiguiiloDS 
très-grands,  étalés,  recourbés  sur  eux-mêmes,  bifariés. 

La  tige  est  globuleuse,  ombiliquée  et  nue  au  sommet ,  très-robuste, 
formée  de  Irès-^ros  tubercules  disposés  en  côtes  ;  ces  tubercules , 
hexaèdres  à  la  buse ,  absolument  anguleux,  déprimés  en  dessus ,  por* 
tent  des  aréoles  prolongées  inferieurement  en  uj^e  yolumioeuse  gib^^ 
aité  atténuée  au  sommet  et  comme  abruptément  tronquée ,  larges'  de 
éent.  et  Inuts  de  4  ;  les  aréoles  sont  ovales,  cfctongoes,  très-^ndes 
et  fossalées,  remplies  d'un  duvet  laineui,  trés«eonrt ,  blanc*  persistant, 
tardivement  proUfero  dans  l'âge  adulH  :  elles  portent  10^14  aignillous» 
aou^vent  un  fias  gmn4  nombre,  bifiliiés,  étalés,  recourbés  supér^emre- 
meotde  cbâqnc  côté,  subplans  en  dessus,  d'une  belle  couleur  jaunes 
fiiceicents*ei  subulés  à  U  ba^je;  les  latéral»  très-longs,  de  4045  millim, 
environ,  dont  i-2  supérieurs  dressés ,  divariqoés ,  fréquemment  1  atii 
centre  très-luog ,  1  autre  inférieur  dirigé  en  bas,  ces  trob  derniers 
plus  ou  moins  longs  et  manquant  quelquefois. 

Floraison,  En  Mai,  Juin  et  Juillet,  Les  fleurs  sont  très-grandes, 
presque  inodores,  sortent  autour  du  sommet,  d*un  blanc  très-brillant 
^  ,l^Vié  4c      AU  sommet  des  laiciAies^  eUes  sont  météoriques,  elles 
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dnrcDt  cinq  ou  six  jours,  liiir  longueur  «it  d«  plaide  9  eeot*  ctlivr 
ditmèm^  an boomiiI  de  rmhèie,  «l de  10-11  eeat;  le  périenâie ert 
etnpiBvIé;  le  tube»  d'un  fert  pâte,  est  long  d'eaviroo  8  eent,,  il  ert 
fefèt^  de  quelques  tqvaauMS  lerges,  conrtety  oiéei erroodiee,  d'an 
lese  irielafié  ea  looiroet  ;  laciniet  irisériées ,  les  premîèm  wdâtret 
estérieureineot ,  blanches  en  dedans»  aimà  que  les  suivantes  qui  floa( 
d'un  rose  très-pàle  à  rextréBilé|  eDtîèreiy  ovées-Uncéolées »  larges, 
reeeerbées,  étalées,  les  intérieures  un  peu  plus  courtes  ;  les  étamines 
sont  îuéi^'ales ,  très-nombreuses ,  sV*levanl  à  la  hauteur  de  la  gorf^e  da 
tube,  insérées  par  gradins  en  partie  sur  le  tube,  eu  partie  sur  le  torus  ; 
filets  d'un  blanc  jaunâtre;  anthères  d'un  jaune  d'or;  le  style  est  un 
peu  plus  court  que  les  étamines ,  blanchâtres  ;  stigmates  10-11  fixes , 
dont  les  rayons  étalés  sont  s.ubplans»  papilleux,  La  baie  n'a  pas  été 
décrite. 

Notre  plante  est  très^voiiiiie  de  l*Echiiiocectus  Ounelienus  »  moins 
repprodiée  de  l*Ecliiiiocaeliii  Gibbotnt,  Gee  deux  cipècei  pefilwit 
devoir  former  le  type  d'un  genre  noaveen  propose  pir  Pfûffar,  noMft 
GjiDBocaljreinnB  ;  il  eonpreiidriic  toolee  lea  cipèoat  déeritoi  depni 
l'EefaioocaelntNelrdiauus  jusqu'à  l'Echinoceelua  Denudatiis. 

Culture.  Serre  teespérée  pendent  Tliiveri  plein  «ir  et  pleine  tnre 
pendant  l'été. 

Notre  plenle»denf  l'Age  ednhe,  est  sowrent  prolifère  sur  lee  nréolei| 

]ef>  jeunes  ainsi  obtenues  poussent  fréquemment  des  racines  avant 
d'être  détachées.  Sur  les  sujets  qui  sont  mal  cultivés»  dont  la  culture 
est  très-lente  ou  dont  la  téle  a  été  altérée,  il  arrive  souvent  que  quel- 
ques tubercules  se  gonflent,  finissent  par  se  crever,  et  donnent  le  jour 
à  de  jeunes  rejetons  qui  se  présentent  formés  et  armés  de  leurs  aiguil- 
lons ,  il  est  même  possible  de  bâter  cet  enfantement,  en  incisant  légère- 
ment le  tubercule,  alors  on  voit  sa  surface  qui  s'entr'ouvre  et  montre  les 
tubercules  armés  d'aiguillons  d'une  noofelle  plante  qui  peu  à  peu  se 
treeve  peimée  an  ddion  et  devient  propre  à  produire  un  nouvel 
individu* 

102*  XehÎBoeaetiu  Hybcgonoi  (Sailli)^ 

Synonymie»  Bahiaoc  Ifybofonea  Sibi.  Cictn  in  hort*  'D$ék,p  cailt.» 

p.  167. 

PairU»  Le  Cliili* 

Diagnastic,  Tige  déprimée,  globulenie»  vert  intente  et  Ibneé; 
tS  eétei  tuberculées ,  très-larges  à  la  bue;  adlont  ainuéi»  serpentants; 
tubercules  subpentaèdres,  moins  larges  vers  le  sommet ,  dilatés»  inb- 
déplaoii  vera  le  baa  de  le  plante ,  garnis  d'aréoles ,  gibbeux  ;  aréoles 

distancées,  subarrondie?,  munies  de  toraentum  gris  ;  8  aiguillons  eilé- 
rieurs,  ceux  du  bas  un  peu  plus  courts»  recottrbéS| ouverte,  gris  brunit 
1  aiguillon  central  érigé  ,  droit. 

La  tige,  dans  l'â^e  adulte,  a  8  cent,  de  haut  sur  13-15  de  diamètre. 

Fioraiion.  £u  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  ont  4  c^t,  de  i^ng»  et  leur 
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linlMb  au  moment  de  l^tfièse,  présente  un  ctkmètreqiii  atteint  à  peine 
80-85  mitlim.  de  diamètre;  le  périanttie  est  court ,  laree^  cerapenulé; 
les  laehiies  sépaloîdes  sont  obtuses,  larges,  irerdAires,  blanches  en 
dessous  sur  les  bords,  en  dessus  bordées  de  rase;  les  lacinies  pélakndes 
iont  irès-larfesy  subciliées,  blanches  ou  camées,  très-pâles  en  dessue, 
rougefttres  en  dessous  ;  les  étamines  nombreuses  sont  graduellement  sou- 
dées au  tube;  les  filets  courts  sont  pourpres;  les  anthères  sont  petites 
et  jaunes;  le  style  est  épais,  fistuleui, comme  raccourci,  pourpre  et 
plus  court  que  les  élamines  ,  il  est  terminé  par  14  divisions  stigmatiques 
épaisses,  obtuses,  étalées  à  la  base  et  recourbées  au  sommet,  ou  bien 
érigées-ramassées^  colorées  en  jaune. 

YARiiETKS.  Echinoc.  Hybogonus  p.  Saglionis  Nob.  —  Echinoe» 
Ssglionis  Cels,  portefeuille  des  hort.,  1847,  p.  180.  —  Patrie.  Chili. 

Diagnostic,  Tige  hémisphérique;  sommet  un  peu  aplati ,  vert  cen- 
dré; côtes  verticales,  arrondies,  très-larges;  sillons  aigus,  tubercule  ; 
tubercules  hexaèdres  ;  aréoles  saillantes,  ovales ,  espacées ,  munies  de 
tomentum  blauc  grisâtre,  d'abord  abondant,  ensuite  court  et  gris; 
9  aiguillons  longs  »  recourbés ,  inégaux^  rouge  brun  d'abord,  cinérés 
ensuite,  dont  1  supérieur  fréquemment  plus  grêle  et  plus  court, 
1  inftrienr  tris-raoourbé,  arqué,  et  1  oentral  moins  recourbé,  sub- 
dressé  9  enfin  les  6  autres  placés  symétriquement  à  droite  et  à  gauche 
de  Taréole  et  on  peu  pins  courts  que  les  aigniltons  intérieurs. 

Floraison,  En  Juin  et  Juillet.  Lacinies  spatulées  k  pointes  très- 
arrondies,  blanches  ;  filets  eourts  range  cerise;  anthères  Jaune  nankin; 
IS-15  stigmates  claviformes,  roses  carnés« 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  rhiver»  plein  air  et  pleine  terni 
pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  et  sa  variété,  bien  qu'introduites  en  France  depuis 
plusieurs  années  et  y  nyant  déjà  fleuri ,  n*a  pas  encore  pu  y  être  multi- 
pliée ;  elle  est  restée  extrêmement  rare  en  France,  Probablement  ces 
deux  plantes  sont  identiques. 

108.  MiSnoenetoi  Bemsdnliu  (tink  et  Otto). 

Synonymiê»  Echhioe.  Denndatos  IAbSl  et  Otto.  leonog.  t.  9 ,  p.  17.  ^ 
Cerens Denudatns Ffr.  ennm.diagn.,  p.  73. —  Gymnocalyciniiin  DÔmdatna 
Piiw  —  Echinoc.  Denudatiu  FomU  ilandb.  dr.  Cad.»  p«  i89. 

Patrie»  Brésil  austral. 

Diogitottie»  Tige  globuleuse;  7-8  angles  vert  glauque;  sommet 
plan ,  nu  ;  côtes  rondes ,  tuberculeuses  ;  aréoles  distancées ,  ovales , 
blanches  ;  5  aiguillons  presque  roides ,  à  peine  recourbés ,  tout  à  lait 
adprimés  contre  la  plante,  jaunes  en  naissant ,  ensuite  blancs. 

La  tige  est  globuleuse,  à  sommet  presque  plan ,  elle  est  d'un  vert 
clair  luisant  qui  se  change  avec  le  temps  en  vert  gris;  elle  porte 
6-8  côtes  très-larges,  arrondies,  formées  de  larges  tubercules  qui  ne 
sont  distincts  les  uns  des  autres  que  par  un  pli  transversal  peu  profond; 
ainiu  aigus  ;  aréoles  of  aies ,  garnies  de  tomentum  jaimàtre  qui  denasl 
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gril  «fie  l'âge  ;  éHflff  mt  iua  Urignééi  let  iriièr  te  iteà^,  éflei 
portant  5-8  aigifillaM  voidtt,  Mrtillét«  dhmeiMf ,  Infiuîég  et  appliqués 
flfr  la  côta ,  ils  sont  jannÉtreé  et  devleanen/l  mancs  par  tït  sriîté. 

La  tige  est  Mta  dé  IMS  oent.  sur  autant  de  diamètrè;  les  aréoles 
aont  Hdtgnéei  les  nnes  de«  autres  de  IMS  milUtt.;  iMsiflom  a^ 
frès-aîgus  ;  aignillons  de  6-13  millim. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  peu  odorantes,  présen- 
tant les  mômès  caractères  que  les  précédentes,  durant  deux  jours  ,  de 
7  cent,  de  diamètre;  tube  nu,  vert,  peu  écailleux  ,  de  5  cent,  de  long; 
sépales  blanches,  linéaires ,  verdàires  ;  pétales  ovales,  courts,  égale- 
ment blancs;  baies  ovales,  avec  peu  d'écaiiles;  graines  grosses,  hlî- 
santés ,  largement  ombiliquées ,  elles  sont  d'un  brun  noir. 

Taristés.  Echinoc.  Denudatus  p.  Flore  Roseo  Nob. 

"Variété  à  fleur  rose;  dans  son  faciès,  elle  ne  présente  anoTine  diffé- 
rence avec  l'espèce  précédente.  Elle  ne  diffère  que  par  la  couleur  de 
Ta  fleur  qui  est  entièrement  rose,  au  dire  des  amateurs  qui  Font 
observée. 

Culture»  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  Tété* 

3.  Inermeij  à  aréoles  inermes. 

Tige  ombiliquée;  côtes  peu  nombreuses,  larges;  siUolift  ai^; 
toberailes  plus  larges,  léiin»  en  eètaa;  afféoiesl^^  . 

104.  XchmocAotiis  W&Uîamsu  (LeiU.)« 

Synonymie.  Echinoc.  Williamsii  L«m.  —  id.  Bot.  magaz. ,  t.  4390.  — 
id,  P£r.  AbbiJd.a,t.ai.  — Salm.  Cact.  in  horU  Djck.>  calU,  p.  169. 
—  id.  roffSt  Hiadb.  dr.Oust.,  p.  S»  et  519* 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  basse,  vert  cinérascent,  rugueuse  vers  Ta  base, 
tubercuiée  dans  la  partie  supérieure;  tubercules  larges,  polyèdres, 
rangés  sur  10  côtes  j  aréoles  distancées,  inermes ,  munies  de  icu>cicules 
dressés  et  épais  de  laine  cinérée. 

Kieiiie  pivotante;  tige  fonnée èmi  ài  ]partte  WptriebNf  dé  toer- 
«nleSTèiis;  dàris  sa  j^Hie  iùlÊfiébrè,  rèbllfèratîôii  àH  iùbercufes  loi 
donne  une  Uàetàt  cytinclrique  de  ooulèur  &u«è  cendré. 

Tige  haute  de  5  cent,  et  large  de  6-6,  i  sottinet  oiàliSIiljùé»  ll*on 
▼ert  gris  cëàdtf^ ,  tdberculéè  dans  fa  ^ftè  supérieure,  deVèùant  Cylin- 
drique daoi  M  pàiit  itiférieure  par  suite  de  roblitéràtiou  dès  tuber- 
eiAci j  diors ruguéniè, d'à'ne  couleuf  cendrée  fauve;  les!  tàbercule<i  sur 
les  jeunes  plantés  formant  5-6  côtes ,  devenant  plans  Avec  Fige  ét 
disparaissant  sur  les  parties  déjà  anciennes. 

Aréoles  distantes  de  11-13  millim.,  arrondies,  formées  d'un  pinceau 
de  laiue  épaisse,  drèssé  à  partir  de  rinsenion,  jaune  cendré  ^  trépu  et 
couleur  de  cendre  dans  la  partie  supérieure. 

Floraison.  £n  Mai  et  Jditi.  Fleurs  petitâf  ;  à  UtM&t  t>eti  s(6ài- 
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iMies,  eèllev du  édbon lé^eiAeM recoiiril>étt  U  leut  tmoM^  téHtê 
do  dedans  roides,  entières ,  dguës ,  tt*uD  roie  pâle,  iharquces  en  dehoM 
fSt  VSè  Kgne  médiane  d'un  rouge  plos  klteose  ;  étattlines  jaunes,  grou- 
pécf  autour  du  style  qui  est  plus  eourt  et  terminé  par  8  divisions  jav- 
aâtres ;  le  tube  est  nu. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l'été. 

C.  THELOIDEI,  tubercules  distincU  à  Mùmmet  saillanU 

l'ige  dlipsoîde ,  snbglobnfeuse  ou  déprimée,  tuberculée  ;  tubercules 
portant  les  aréoles  et  disfiosés  en  spirales  ou  bien  plus  ou  moins  dis*, 
pçsés  en  côtes;  les  tubercules  sont  distincts,  mammiformes  ou  rhom- 
biqàes;  aifuillons  variant  de  nombre  et  de  forme.  Le  tube  périgonial 
tqnammeuz;  sqnammes  glabres;  baie? 

% 

*  TmneofiBS  vtm  ou  i^om  tàMMsAà  m  odins. 

Xùi.  Zohinocactiis  Bicolor  (Galeot.). 

Synonymie.  EchinocBieolor  Galeoti— îdL  Alilnld*S,t.  S5.— »A  Salin. 
Gact.  in  bort*  J>f€iÊ:,  edÈL,  ^.  173. 

^a^w.-i8eii4ue.  Introduite  pa^Galeotti.  ' 

bîagnûstie.  Tige  pyramide,  vert  foncé,  à  8  angles;  rîllons  prelonds, 
larges,  cétes  anguleuses,  divisées  en  tubercules  par  des  prismes  tran^ 
verstfux  très-étroits  ;  aréoles  rapprocbées,  prolongées  en  dessus  par  un 
siHon,  munies  de  laine  blancbe;  9  aiguilipns  extérieurs  très-ouverts, 
pourpres  en'  naissant ,  ensuite  blanchâtres ,  aciculaires,  presque  roides, 
4  intcrîeurs,  celui  du  haut  plat,  foliacé,  les  2  autres  érigés,  rigides, 
1  central  très-vifijonrcnx  ,  très-long,  plan. 

Tige  plus  ou  moins  obovée,  robuste,  de  10  cent,  environ;  aiguillons 
bicôlores ,  pourpres  et  blancs,  souvent  bigarés. 

Floraison?  Fleurs  abondantes,  grandes,  infundibiiliformes  ;  lacînies 
érigées-ouvei  tes  ,  liiiicéolées,  larges ,  aiguës ,  pourpre  gai.  D'après  la 
figure  de  Pfaiffer,  les  lacinies  les  plus  extérieures  petites,  luncéolces, 
vertes,  dégradées  vers  les  bords  qui  passent  au  blanc,  les  suivantes 
d'un  violai é  brun  foncé  vers  la  base  et  au  milieu,  dégradées  vers  les 
bords,  les  autres  d  un  beau  rouge  carminé  ;  le  stigmate  a  10  divisions 
allongées ,  recourbées,  d'un  jaune  paille  très-clair. 

le  nombre  et  la  forme  des  aiguillons  varient  d'une  espèce  à  Tautre. 
l>ans  cette  espèce ,  9  aiguillons  extérieurs  grêles,  ceux  .du  centre  ri- 
gides, celui  onbaut  et  celui  du  bas  linéaires,  aigus ,  à  peine  aplanis.- 

Variétés.  Ëchinoe.  Bic»lor  p.  Pottsii  Salm.  —  £cbiooc.  Pottsii 
Meer. 

Dans  ceitô  variété,  les  aiguillons  sont  plus  longs,  {(lus  rigides  et 
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ottfctlwraconrbés ,  U  plus  touyent         eitérienrs ,  m  outre  pmd 

CBUX  du  centre, cpliii  du  haut  et  celui  du  bas  plus  larges. 

PfaifTer,  qui  a  dooné  uue  belle  figure  de  notre  planta,  raccompagne 
de  la  deacriptioa  suivante  : 

Tige  de  forme  assez  régulièrement  pyramide,  un  peu  déprimée  au 
sommet,  sa  couleur  est  cVun  vert  foncé,  elle  a  8  côtes  un  peu  coin- 
primées  et  comme  divisées  eu  tubercules  par  des  sillons  trausversaux 
entre  les  aréoles;  les  interstices  des  angles  sont  larges,  profonds  et 
anguleux  ;  les  aréoles  se  trouvent  sur  le  sommet  des  tubercules  ,  elles 
sont  allongées  en  haut  et  garnies  de  laine  blanche;  le  nombre  et  la 
position  des  aiguillons  sont  trèi-variables ,  cependant  à  Fétat  régulier 
il  y  en  a  9  eitérieun  trè>4taléi  «  adealairet,  assez  rigides,  de  eoateor 
pourpre  en  naisiant ,  plus  tard  blancs;  au  centre ^  sar  les  aréoles  les 
plos  développées ,  4  aiguillons  dont  le  supérieur  un  peu  aplati ,  de 
substance  presque  glumacée,  assez  semblable  à  celui  de  rEchinocaetns 
Pbyllacantlius  ;  les  S  aiguiltons  suivants  sont  rigides,  érigés  aux  deux 
côtés  du  premier,  le  quatrième,  qui  est  le  plus  vigoureux  et  de  beaucoup 
plus  long,  occupe  le  centre  de  l'aréole ,  il  est  légèrement  recourbé. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  pido  air  et  pleine  torro 
pendant  Tété. 

X06i  £cbinocactu5  HbodophUialmaf  (Hook.). 

SynonymU.  Echinoc  Rhodoplithalinas  Hook.  Botan.  magas. ,  t.  44g6 
(  janTier  1850).  —  Mf.  Lemairo ,  bort  B«%.,  ««'  toL,  a3«  et  M*  Ut.,  4851, 
p*  401. 

Patrie,  Mexique,  San-Louis-Potosi.  Introduit  par  M,  Staines, 

Diagnostic.  Tige  assez  élevée,  coluawaire,  conique,  profondément 
cannelée,  é  6-9  côtes  arrondies,  crénelées,  tnberoilées,  à  tubercules  • 
comprimés,  subbémisphériques  ;  aréoles  laineuses;  9  aignillons  vigou- 
reux, droits,  pourpre  fauve,  devenant  piles  par  la  suite,  le  central 
deux  Ibis  plus  long  que  les  autres. 

La  plante  est  subrôlumnaire»  maïs  atténuée  de  la  base  au  sonunct , 
dieestbaute  de  i0-15cent.,  profondément  coupée  en  8-9  côtes,  à 
crête  obtuse ,  msb  comme  lobée  ou  tubereulée  par  des  lignes  transvei^» 
sales;  tubercules  hémisphériques,  comprimés;  aréoles  munies  d'un 
duvet  peu  apparent;  environ  9  aiguillons  robustes,  droits  mais  plats, 
divariqués ,  d'abord  d'un  pourpre  foucé,  plus  tard  pâl^  et  presque 
incolores,  longs  d'environ  18-25  millim«|  1  centrai  beaucoup  plus  long 
et  plus  robuste,  dressé. 

Floraison?  Fleurs  grandes  et  belles  sortant  du  sommet  de  la  plante  ; 
tube  du  périaotbe  obconique ,  long  d'un  pouce ,  entièrement  dégarni 
d^aiguillons  et  de  soies,  mais  revêtu  de  squammes  ou  sépales  ovées, 
bruns  pHes  sur  les  bords  et  ciliés ,  passant  peu  à  peu  en  pétales  allon- 
gés, linéaires,  spatules ,  aigus ,  étalés  d*ui|  rose  brilbint ,  avec  maente 
d*ùn  rouge  fonpé,  presque  cramoisi  à  la  base;  maenles  Ibmani  un 
csNle  radié  autour  do  la  oolonaO  fttnnuÉa  et  du  style  ;  étoninca  nom- 
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breuseSy  (rès-com pactes  ;  filets  grêles,  blancs  ;  style  aussi  long  qne  les 
étamines;  stigmates  de  9-10  rayons,  d'un  jaune.bnUant ,  étalés  et  cou-* 
mut  kl  «Dtlièiw. 

Cuittm»  8em  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pleine  terre 
pendant  Tété. 

Cette  belle  espèce  eit  Irèi-vdiine  de  l'Bdiinocaetnt  Bicolor»  dont 
cependant  elle  difTère  notablement  par  aa  eonlenr,  le  nombre  de  set 
aiguillons  et  sa  fleuri  etle  diffère  également  dei  eipéoet  tuivanlet  : 
Sdiinocactoi  PorreetM,  Leocacanlbuf»  ele. 

107.  Eobînooaotus  SubuUferus  (LinketOtto), 

Synonymie.  Echinoc.  Sabuliferns  Link  et  Otto.  Vhdl.  d.  G.  B.  V.  f. 

Pr.  III ,  s.  h%l,  t.  37  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  328.  —  ûl.  Ffr.  ennm, 

diagn. ,  p.  67  (ne  pas  ceofmidM  anse  bi 
Robastns)* 

Polne.  Metique. 

Diagnostic,  Tige  snbglobulense ,  verte;  8-10  côtes  tnbeicnléat| 
aiguillon  intérieur  très-grand ,  recourbé ,  un  peu  dressé ,  4-5  onverls» 
adpriméit  4-6  toot  à  fût  à  l'extrémité  de  Taréole»  divariqnés,  tiéi- 
ténus. 

Tige  haute  de  7  cent,  sur  5  de  diamètre  ;  tubercules  neltement  for- 
més ,  disposés  en  côtes  ;  verlex  à  peine  distinct  ;  aiguillons  tous  de 
couleur  châtaigne  fauve,  plus  ou  moins  recourbés ,  le  plus  long  aitei- 
gnant  près  de  3  cent,,  les  autres  18  millim. ,  enûn  les  plus  faiblea 

9  millim. 

Cette  plante,  qui  a  figuré  dans  la  Collection  du  Jardin  de  Berlin ,  y 
ett  morte  depuis  et  n'existe  peni^lre  plus  dans  noe  Golleclioas,  et 
n'est  connue  que  par  st  deseription. 

Cuiiun? 

108.  Zohînooaetos  Xieticacanthas  (ZuCC.). 

Synonymie.  Echinoc.  Leucacanthus  Zucc. —  id,  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  66. 
id.  Abbilb.,  t.  44.  —  id,  Ôalm.  Cact.  in  hort.  Dyck«,  cuit.,  p.  473.  — 


ErJiiBoc,  Sabpotieati»  Len.  —  Itohînec.  Taberosiis  flaba*  — >  Bdûaioe* 
Loveanfinis  Forst,  p«S89. 

PutrU*  Mexique,  prèsdeZimapan,  Introduit  par  Karwioskii.  ' 
IXagnattie,  lige  daviferme,  subcylindriqnoi  tMs-prolifire»  tirant 

sur  le  glauque;  sillons  larges,  subverticaux;  8-10  côtes  épaisses, 
obtuses 9  discontinuées,  tuberculeuses;  aréoles  placéwau  sommet  des 
tubercules,  garnies  de  kine  stfle,  oblongues,  prolongées  au  delà  de 

l'aréole;  7-8  aiguillons  rayonnants ,  droits ,  pareils,  devenant  sub- 
velulineux  avec  le  temps,  d'abnrd  jaunâtres,  ensuite  blancs,  1  cenfral 
érigé,  légèrement  courbé ,  manquant  rarement;  les  aréoles  sont  très* 
prolifères. 

Notre  plante  a  16  cent,  de  hauteur  sur  9  de  diamètre  ;  ses  sinus  sont 
aigus,  profonds,  presque  verticaux;  les  aréoles  sont  éloignées  de 
12  millim.  ;  ses  aiguillons  es^térieurs  ont  de  9-13  millim.  de  longueur  ; 

15. 


Digitized  by  Google 


fM  CkCtÈM  TUBULOSA. 

ses  aiguillons  intérieurs  15  millim.  dans  la  jeunesse,  lespluâ  «nciéÉl^y 
surtout  celui  qui  est  érigé,  54  millim.,  les  autres  25. 

Floraison,  En  Juin  et  Juillet.  La  Heur  est  toule  différenle  de  celle 
de  l'Echinocactus  Porrectus,  elle  atteint  4  millim.  de  longueur;  ses 
pétales  sont  nombreux,  tres-étroits,  lancéolés,  aigus,  jaunes  piles; 
anthères  jaune  doré  ;  le  stigmate  se  termine  par  7-8  divisioDi  i^Mil» 
dies  }aun6  Mfire. 

Yariétés.  Ecbinoc.  Leucacaïuhus  ^«  Crassier  Salm.  —  An  Cereos 
Tuberosus  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  102? 

Tige  globuleuse  ;  tubercules  mieux  rangés  en  côtes. 

Tige  érigée,  verte,  à  8  angles;  sillons  aigus,  ondulés;  côtes  obtuses, 
luberonléesi  aréoles  asses  espacées,  iiuérécssiirs«ltatocides»miiM 
é»  lotie  bbiiehe,  portant  MO  aîgoilliitu  grêles  trè^u^crts»  siib- 
égauz,  rouges  en  naissant»  passant  pins  tard  an  blanc»  à  poUMè  hnAe  ; 
sans  aîgoitlon  intérieur. 

Lenaîre  a  décrit  la  même  plante  setas  te  BNMti  d'E^inocactus  Sub- 
porreetttl.  Il  dit  que  les  tubercules  sont  riiattOitfbfines»  Serrés^  diqMisés 
an  eôtes  i^ales ,  érigés  et  dirigés  en  baiit»  lharqàés  transTeraaliaient 
par  un  pli  profond  et  marqués  en  dessus  par  un  sillon  ;  sinus  aigus» 
profonds,  arrondis  ;  aréoles  rondes,  garnies  dè  laine  brune  prompte- 
inent  caduque  ;  8-10  aiguillons  rayonnants  dans  tin  même  plan,  longs 
de  li-13  millim.,  snbégaux,  adprira^  contre  le  tubercule,  aplanis, 
tout  il  fait  subulés  à  la  base  jusqti'au  milieu  de  leur  longueur,  l'infé- 
rieur plus  court  que  les  autres^  k  intérieurs  dont  1-2  manquent  parfois, 
dressés  verticalement,  d'environ  VJ  millim.,  le  quatrième  médian 
double  en  longueur,  courbé ,  looguemeut  porrigé;  tous  aunelés,  gris 
blane  et  blancs  jaunâtres  pendant  la  jeunesse. 

^  Culim,  Serre  tenpéiîe  pendant  Tbifer^  plein  air  pebdiai  Pété; 
T^étation  très"lente« 

I08.  SobÎDoeactus  Forreetus  (Lem.). 

Synonymie,  Echinoc.  Forrëctus  lLem. —  Forst,  Haiâdb*  dr«  Caéè*»p*  189* 
^  Salm.  Cact.  in  bort.  Djck.^cult.,  p.  172. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  claviforme,  cylindrique,  lrès-protifère,vert  glauque; 
sillons  larges,  subverticaux  ;  7-8  côtes  épaisses^  obtuses ,  divisées  en 
tubercules  par  des  plis  transversaux  ;  aréoles  rapprocbces,  apicillaires, 
tomenteuses,  promptement  nues;  4  aiguillons  très-vigoureux,  dont 
8  supérieurs  érigés  ,  l'inférieur  (central)  plus  long,  très-ouvert,  érigé, 
7-8  extérieurs  pi courts,  ouverts  en  rayoïiuaut,  parfois  avec  quel* 
ques-uns,  aacessoires  très-grêles  placés  au  sommet  ;  tous  rjgides ,  pour- 
pres brillants ,  bi  garés  de  blanc. 

Aiguillons  intérieurs  de  97  millitu.  je  longueur  ;  aiguillons  extérieuiil 
de  10  miÙim.  et  plus  ;  les  aréoles  sont  insérés  au-dessus  ciu  sommet  de 
cSiaque  tubercule. 

flàhtisonP  lueurs  einvrées  ;  non  décrites. 
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Cette  plante  est  a»ei  voisine  de  la  précédente ,  elle  en  diffère  par  la 
forme  de  ses  aiguillons,  leur  nombre  et  leur  couleur;  Taiguillon  inté- 
rieur est  plus  grand  ,  plus  aplani.  D'ailleurs,  son  port  est  moins  élevé 

et  ses  tubercules  nioius  saillauts. 

Variétés.  Echinoc.  Porrectus  ^,  Flore  Hubicuiido  Sàim^^id,  Font. 

Handb.  dr.  Cad.,  p.  286. 
A  fleurs  tout  à  fait  rouges. 

t)*autres  variétés  sont  cultivées,  elles  semblent  distinctes  de  la  pré- 
cédeote,  très-prolifères  ;  les  aiguillons  intérieurs  sont  subquaternés  et 
se  rapprochent  de  r£chinocaclus  Porrectus ,  mais  ils  en  diffèrent  par 
la  couîear  paille  cru  grise  des  aiguillons.  Elles  sont  peu  connues  et 
confondues  g^péraleneiii  aTèc  notre  pladte  :  il  n'en  ciisle  pas  ât 
descripfitel. 

Culture^  8em  tempérée  pendant  l^biver,  pleine""  terre  aoos  châssis 
pendant  Tété;  végétation  lente. 

110.  Echioocactas  Zhremkergîi  (Pfr.). 

Synonymie»  Ecbixioc.  £hrembergii  Vix.-^id»  FoTtt»  Handb.  dr.  Gact.» 
p.  286. 

Patrie»  Mexique ,  le  Minerai  dcl  Monte. 

Diagnostic.  Tige  presque  globuleuse,  dun  vert  sale,  avec  nom- 
breux rejetons  à  la  base  ;  sommet  peu  comprimé ,  velu  ;  10  côtes  ren- 
flées en  bosses  près  des  aréoles  ;  sillons  profonds^  aigus  ;  aréoles  ovales, 
iRdngées  en  Itatit,  garnlei  de  feutre  jaune  velooié,  qui  défient  gris 
par  U  snite;  aiguillons  jaune  paille,  plus  tard  gris  oaiMiréf  11  rayon* 
aanis»  minées» divergents,  les  latéraux  plus  longs ,  4  intérieors anneléa, 
le  supérieur  et  Tinférieur  très-longs ,  le  dernier  courbé  en  bas. 

La  plante  a  9  cenL  de  diamètre ,  elle  porte  ses  boutons  jusqu'à  la  fin 
de  l'été  ;  ses  aréoles  sont  éloignées  de  11-13  millim.  les  unes  des  autres; 
tÊk  aiguillons  extérieurs  ont  de  13-22  millim.  de  longueur,  ceux  du 
centre  et  les  latéraux  atteignent  22-27  millim.  de  longueur»  l'intérieur 
supérieur  de  27-33  millim,  »  l'inférieur  45  millinu 

Floraison?  Fleurs?  * 

Culture.  Serre  tempérée  pendaut  Tbiver,  pleine  terre  pendant  l'été^ 
d'une  végétation  extrêmement  lente. 

lltb  Sshiiioeneta  KneMS  (8alm  . 

Synonymie,  Ecbinoc.  MaélmiU  Salai.  Gâtai*  de  4844.  —  id.  Pfir.  eniua* 
diagn. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  en  1887* 

JDiagnUtie,  Tige  cylindrique,  vertê  pélCi  tubercnlée)  tubercules 
illongéa ,  disposés  inr  8  côtes  peu  distinctes  ;  aréoles  d*ai>ord  munies 
de  tomentUm.  blanc,  portant  des  aiguillous  couleur  de  corne,  rou«» 
geâtres  à  la  base,  plus  tant  gris  cendré ^  9-10  extérieurs  rayonnants^ 
rigides,  éulés,  droits^  le  supérieur  le  plus  Ifmg»  1  intérieur. épais , 
peu  tveoorbé  en  dfdans.  '  * 
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Li  lige  fl»t  QolMuitire,  de  MO  iinlllni«  de  dkmétre;  set  sittoiui  tooi 
aigus ,  oDdiiléi  ;  les  arépici  lont  A  tt-S6  Billim,  lea  ttoea  dca  autreiK 
ses  aigoilloot  »  les  inférieun  liiDg%  de  BBilUm. ,  lea  tufénean  de 
i8-Sl  et  rîatérieiir  de        mUliaa*  de  àiog. 

FlomUanf  Fleora? 

Culture,  Serre  tempirée  pendaut  l'hiver,  pleine  terre  pendant  Tcté; 
d'une  végétation  extrêmement  lente,  qui  e  besoin  d'être  stimulée  par 
la  chaleur.  Cette  obienritioo  «*eppliqoe  à  praaque  toutes  lea  pUnlea  de 
cegnnipe. 

A  TVBBBCULBS  DISTINCTS  BT  OISFOIBS  BN  SPUUUCBS. 

112.  Zohinocactus  Oonumngiî  (Salm). 

Synonymie,  Jtichmoc*  Gammingu  Salm.  Gact*  in  hort.  Djck»p  cuit», 
p.  474. 

Patrie,  Bolivie. 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse,  déprimée,  vert-gai ,  tuberculée  ; 
tubercules  dislincls ,  vigoureux,  disposés  en  spirale^i,  érigés,  adpriméSy 
larges  en  dessous  et  subaplauis,  convexes  en  dessus,  terhiinés  au- 
deMoas  de  Teréole  par  oo  pedt  inbarcole  ;  aréoles  un  peu  elloogées  en 
dessus,  bientôt  nues;  aiguillooa eilIrieDniiombrens  (M  environ 
.  grêles,  dressés^  érigée  vers  le  haut ,  ceux  du  bea  plus  eoorta  t  ceux  du 
haut  plus  longa,  6-8  au  centre  plus  forts;  tous  aïoyeost  droits , 
staminés,  fauves,  à  pointe  linve. 

Tige  très-déprimée^  de  10  cent  de'diamètre;  tuliercules  eases  lame^ 
disposés  en. quinconce,  subdéplanis  (à  la  base,  convexes  en  dessus  et 
gibbeuse au-dessous  du  sommet;  aiguillons  longs  de  13  millim. ,  grêles, 
les  inlérieurs  un  peu  plus  vigoureux ,  visiblement  dirigés  vers  le  battt^ 
couleur  paille  sale,  fauve  brun  vers  la  pointe. 

Floraison.  Fleurs  petites;  lacinies  extérieures  glabres,  lancéolées- 
obtuses^  érigées,  légèrement  recourbées  vers  la  pointe,  les  intérieures 
obtuses,  spaluléfs,  ouvertes  eu  se  recourbant,  toutes  de  même  couleur, 
de  couleur  jaune  ocre;  clatniues  s 'allongeant  graduellement,  ramassce-s; 
filets  jaunes;  anthères  jaune  safran;  si^le  columuaire,  à  Ô  divisions 
filiformes, ramassées,  érigées. 

CuUure,  Serre  tempérée  pendAit  lliiw,  plein  eir  sous  cbissb 
pendant  Tété. 

Cette  plante,  déjà  Introdnile  depuis  esses  longtemps  en  Eutope , 
n'y  a  pu  encore  été  multipliée,  elle  y  est  très-rare.  Il  n'en  eibte  plus, 
je  crois ,  en  France,  qtt*un  seul  sujet  dans  la  Collection  de  M.  àMiàru  à 
Cheillot. 

118«  gdbînoenctns  Horrîpîlus  (Lem.).  ' 

Synonymie,  £cbinoc.  Honijoiltts  Lom.  —  Mam.  Horripila  Lem.  - 
Echinoe.  Cœspititina  Pfr.  ^  i 

Patrie^ 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  parfois  à  2*3  l^leâ  ^  u  ès-verte,  tul^ 
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culée;  tubercules  mammiformeK ;  tubercules  vigoureux  ranpés  en 
spirale ,  assez  larges  à  la  base,  cuniqueÂ,  atténués;  aréoles  insérées  un 
peu  aii*iieisus  du  sommet,  d'abord  très-laineuses,  ensuite  nues^  sou« 
jflQt  trèf-prolifères  ;  MO  aignillonf  rigides ,  défeloppés  en  rayonoant  » 
subentrenélés,  1  aiguillon  central  isolé,  plus  long,  étendo;  KoiudroitSy 
blancs  cendré  (surtout  eekii  du  rentre) ,  à  pointe  brune. 

La  tige  est  cotumoaire  on  globuleuse,  qoelipielbis  h  9  têtes;  son 
sommet  est  ombiliqué ,  très*laioeux  ;  ses  aréoles  sont  orales  et  garnies 
de  laine  blanche  abondante  qui  disparait  très-promptenent  ;  côtes  non 
distinctes  formées  de  tubercules  allongés ,  mammiformes,  OTés,  com« 
primés ,  a  ba$e  rhombique  ;  les  aréoles  portent  14-15  aiguillons  très- 
longs ,  rigides,  piquants ,  entremêlés,  très-droits,  rayonnants,  rare- 
ment recourbés  ,  presque  égaux ,  longs  de  30-35  millim.,  1  inlcrieur 
plus  long,  plus  vigoureux  9  gris  blanc  et  devenant  Isuve  avec  l'âge  «  à 
pointes  noires. 

La  tige  est  haute  de  10  cent,  sur  autant  de  diamètre;  il  existe  des 
sujets  plus  forts  sur  lesquels  les  tubercules  sont  aplanis  et  devenus 
prolifères  aux  aréoles.  ^ 

Fiormêon.  Fleurs  d*utt  beau  rouge  pourpre ,  assei-grandes«, 

YAniÉTÉ.  Ecbiooc.  Horripilus  p.  Longispinus  Monv. 

Variété  qui  se  distingue  seulement  par  la  longueur  et  la  couleur 
beaucoup  plus  intense  de  ses  aiguillons. 

CuUm^  Serre  tempérée  pendsnt  l'hiver;  végétation  lento  i|nld^ 
mande  un  peu  de  dialcur  pour  Faetiver,  pendant  Tété^  il  est  utile  de 
placer  la  plante  sous  châssis  en  pleine  torre. 

114.  Zehînocactus  ^rbiniformis  (Pff.). 

Synonymie.  Echinoc.  Turtiniformis  Pfr.  Abbild.  3,  t.  3.  —  Mam. 
Desciformis  De  Rev. — 'Mam*  Xorbinata Bot*  magas*» t«  3984.  —  £chiaoc* 

Heliautudiscus  Lcm. 

Patrie.  Mexique.  ' 

Diagnostic.  Tige  simple ,  turbiniforme,  vert  gris ,  de  forme  globu- 
leuse, déprimée;  sommet  large,  plat;  côtes  formées  de  tubercules 
disposés  eu  spirales  ;  tubercules  rhombiques  à  ia  base ,  peu  élevés , 
ombiliqués  au  sommet;  aréolçs  petites,  insérées  vers  leur  sommet^ 
snbnues  et  soblaineuses  dans  la  jeunesse;  11-4  ^gulllons  foseicalés,  ^ 
sétiformes,  érigés ,  couleur  de  eendrci  bientét  eadvcs  »  persistants  seu- 
lement dans  les  aréoles  du  sommet. 

FiqraUan,  fin  Mai  et  Juin»  Fleurs  se  développent  près  de  Tombilie 
de  la  plante;  lacinies  extérieures  marquées  de  rougc  en  dedans;  lael- 
nies  intérieures  blanches ,  pourpres  à  la  base, 

ÏM  graines  sont  extrêmement  petites ,  brunes  jaunâtres,  asseï  grêles^ 
presque;  comme  de  la^nssière  à  peine  palpable  ;  elles  lèvent  assea 
dilBcilemeat. 

Culture,  Les  jeunes  semis  se  recouvrent  Irès-promptement  d'une 

çonche  calcaire  cpii  arrête  letir  développement  et  leur  végétation  quand 
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l'eau  (ÎM  arrosemfnts  n'est  pas  extrêmement  pure.  Cetfe  plavte  est 
exlrêracment  rare,  elle  a  été  introduite  plusieurs  fois  en  Europe  et 
toujours  elie  y  a  été  perdue.  Peut-être  exige-l-elle  une  plus  grande 
ciliaieiir  ^ue  les  autres»  •  • 

Plantes  inconnues  en  France,  dont  II 
d'exfarie  ^0  les  desoripttous. 

115.  Sohînoeaotiu  Colunmaris  (P£r.). 

Patrie,  Chili ,  Valparaîso. 

Diagnostic.  Tige  épaisse ,  columnaîre ,  d'un  vert  gf  is ,  portant 
11  angles;  sommet  convexe,  garni  de  laine  fauve;  sillons  larges,  aigus; 
côtes  verticales ,  subcoœprimées  ;  aréoles  grandes ,  rondes ,  garnies  de 
tomentum  épais,  noir;  aiguillons  entremêlés,  rigides,  droits,  noirâ- 
très,  9  extérieurs  de  3  millim.  de  longueur,  et  1  central  pldslos^^ 
plus  épais,  de  30  milliirt.  de  longueur;  lige  è&  ftO  «eut. (A diuhètre 
sur  30-35  de  hauteur.  C'est  peat-étM  l'EcUiiioe.  Marj^tns  Stâm 

lie.  Wt^ — BiolîvÎÉiiiic  (Ffr.). 

HiofiuMfte.  Tife  déprimée»  globolense,  wto}  ^idcrme  couvert 
d'une  conehe  de  poussière  blaiiclie  décidue;  i8  cdtes;  sominet  tomen- 
teaZt  subplan;  cdtes  presque  verticales,  obt«ses,  à  peine  arrondies; 
aréoles  rapprochées ,  distaniès  dè  4^  ibîllim. ,  rondes ,  {ilàiiei ,  gahtiés 
de  tomentum  blaoc  jaunâtre  qui  prend  plus  tard  une  couleur  de 
CéÉdre;  aiguillons  rigides,  d'une  couleur  cendrée  noire,  7  extérieurs 
rfpourhés,  1  central  plus  vigoureux,  droit,  aigu ,  subulé,  de  près  de 
80  millioj.  en  longueur;  tige  de  10-13  cent,  de  diamètre  sur  8  de  hau- 
teur. Il  y  a  plusieurs  variétés  qui  diffèrent  par  leurs  aif^uUlons  plus 
grêles. 

^  Plantes  inconnues  et  non  décrites. 

117.  Echinocactafl  Varvispmns  (Dc). 

lis.  «ohînneimM  CHaneeeeena  (0c).  ^ 

119.  SelilaoeMlàe  Hatortnt  (De.). 

laS.  Oaotus  JDeprefsui  (Haw.). 

121.  «èbbuwMtQff  OeMfillMrtab  (De.)- 

122.  Echînooacttts  Villiferus  (Scheidw.]* 
IM.  Uiliioeaeètui  SiéknMWiiH  (hort.  Berol). 
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124.  JBchinoeaetuf  HeUmu  (Scheidw.). 
li5.  ÉolmuMaotni  iNâtyoarpus  (jiort.  Borol). 
126.  Sohinocactui  Oreptilos  (Haag.). 
117.  moààtimdaâ  Kaiioodieiiii  (Lidk). 
126.  Zo^înocaotus  Gîgas  (Pfr.). 

Ntttre  genre  Eèhînocactus  se  trouve  différencié  des 
gehres  précédents  par  son  inflorescence  aréolaire  et  la 
forme  particulière  de  ses  feuilles.  Ici  elles  sont  disposées 
par  séries  dans  chacune  desquelles  elles  sont  coniluentes 
th  tin  tÉiéme  tbtp^,  dè  manière  Aforidè^  ce  ijuè  ndtià 
«ÉTonà  nomiâë  leâ  côtes,  leà  tbtiîllès  sont  tdmjdurs  inuiiieà, 
térs  leur  sommet^  d'nne  Âréole  à^mée  bii  non  A'àigidt 
Ititis,  et  é^est  tôujduh»  ter^  cëtte  ài^le  àpifcfllairë  ({uè  ib 
fléfèloppeilt  !ed boutons  otf  lës  gemmes  qui,  plus  tiM, 
èèfoht  propres  à  reproduire  de  jeuties  sujets.  Sur  chaque 
èôte,  les  feuilles  sont  tellement  confondues  en  un  seul 
corps ,  que  souvent  leur  J)résencè  n'est  indiquée  que  par 
les  aréoles  ;  quelquefois  elles  sdnt  rendues  plus  distinctes 
soit  par  un  pli  transversal  cjui  sépare  ces  aréoles,  soit  par 
#n  flilion  Où  iiilè  échaiichirè  qui  les  rend  libres  les  unes 
deà  antres  Terii  leitr  àominet,  soit  enfin  pardii  qu'elles 
sont  libres  odmnlè  datis  lèér  Mamillaria  :  mah,  dits  té  câê 
èneore,  les  Isiiillei»^  d6nt  Pensemble  fbrme  Une  ebtB, 
âfccitsent  toujours  cette  côte. 

Les  mêmes  caractères  génériques  se  présenteront,  il 
est  vrai,  dans  les  Ëchinopsis,  les  Pilocerei  et  dans  un 
grand  nombre  de  Cierges  :  ce  qui  doit  être  remai-qué,  et 
èe  (|ui  constitue  ici  un  bouveau  caractère  différentiel 
'|»ropre  à  distinguer  le  getîre  des  Bekinoeacteœ  du  genre 
des  Cereastfw,  <?estque,  dans  les  Echinocactes,  révolution 
des  feuilles,  indiquée  par  le  développement  des  aiguillons 
qui  protègent  les  aréoles,  est  difTércnle  de  celle  des  feuilles 
des  Cereastrege.  En  effet,  les  aiguillons  des  Echinocactes 
se  présentent  en  nombre  constant  :  que  l'on  observe  une 
aréole  normalement  développée ^  prise  vers  le  sommet 
dHin  Èchinocactus,  èt  qu'on  la  comi^are  avec  nne  autre 
priée  k  la  base  de  la  même  planté^  le  bôtnbre  des  aiguil- 
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Ions  fera  toujours  te  même,  tendis  que,  dans  la  plupart 

des  Cereastre»,  pendant  le  développement  de  l'aréole  du 
sommet  vers  les  côtés  de  la  plante  ou  vers  sa  base,  le 
nombre  des  aiguillons  se  sera  presque  constamment 
accru ,  ou ,  s'il  est  resté  le  même ,  la  continuité  dans  la 
végétation  de  Taréole  se  manifeslera  par  la  transparence, 
le  coloris  qu'aiiront  conservé  les  aiguillons  vers  leur 
point  d'insertion,  transparence  et  coloration  qui  seront 
toujours  identiques  avec  celles  des  jeunes  aiguillons.  Un 
autre  fait,  d'accord  avec  cette  observation,  qui  nous 
semble  un  des  caractères  distinctifs  des  deux  genres,  c'est 
que  l'inflorescence  de  presque  tous  les  Echinocactes,  outre 
qu'elle  est  apicillaire,  se  produit  vers  le  sommet  de  Taréole 
dans  son  prolongement  aigu  quand  elle  se  prolonge  en 
une  petite  fossule,  et  seulement  sur  les  jeunes  arécdes  du 
sommet  de  la  plante  ou  voisines  de  ce  sommetf  tandii 
que,  dans  les  Echinopsis  et  les  Gerei,  l'inflorescence. est 
terminale  ou  latérale,  parfois  même  elle  se  produit  sur 
les  aréoles  voisines  de  la  base  de  la  plante. 

Aux  deux  caractères  admis  et  cités  précédemment, 
nous  ajouterons  donc  celui  qui  résulte  de  la  limitation 
dans  révolution  des  aréoles  ou  de  son  évolution  illimitée. 
Malgré  les  nombreux  efforts  tentés  par  les  botanistes  qui 
se  sont  occupés  de  la  classification  des  Cactées,  quand 
ils  ont  Tonltt  constituer  le  genre  Echinocactus,  ils  ont 
dû  prendre  leurs  caractères  dans  rinfiorescence  et  la 
nature  des  baies.  Certes,  ces  caractères  sont  bien  certai- 
nement plus  scientifiques  que  celui  que  je  propose;  mais 
si  on  songe  que  peu  de  fleurs  d'Echinocactes  ont  été 
observées,  que  pour  celles  qui  ont  été  observées  les 
caractères  sont  tirés  de  la  longueur  du  tube,  de  son  re- 
vêtement écaillenx  ou  non,  sétigêre  ou  non,  on  recon* 
naîtra,  comme  plusieurs  botanistes  l'ont  foit  remarqueul 
que  ces  caractères  sont  variables  et  inconstants,  et  n'ont 
pas  la  fixité  qui  permet  d'en  fiiire  des  caractères  différen- 
tiels de  genres.  Car,  il  existe  des  fleurs  d'Echinocactes 
dont  le  tube  est  plus  long  que  celui  de  quelques  Cerei^ 

Ïar  exemple,  les  fleurs  des  £chinocactes  de  la  sectipn 
es  Gymnocalicini  comparées  à  celles  du  Cereus  Gurtisii; 
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et  y  d'un  autre  o6té,  il  existe,  dans  les  Echinocactes,  des 

Heurs  à  tube  nu  ,  d'autres  à  tube  revêtu  d'aiguillons^  fai( 
qui  se  reproduit  aussi  parmi  les  GereastreaB. 

Les  seuls  caractères  qui  pourraient  avoir  quelque 
valeur  résulteraient  de  l'insertion  des  étamines  sur  le 
lubei  et  encore  sont-ils  inobservés  pour  la  plupart* 
.  Pour  toutes  ces  raîsonS)  sans  abandonner  les*  earacttres 
indiqués  par  nos  deranders^  nous  plaçons  au  premier 
rang  eeu»  qtU  résuUent  de  tinflorueenee  apiciUaire,  de 
ia  connexion  des  feuilles  en  côtes  sur  lesquelles  elles  sont 
marquées  par  la  présence  des  aréoles,  dont  l'évolution 
est  limitée  à  une  certaine  période  du  développement  de  in 
plante. 

Une  objection  qui  pourrait  être  opposée  au  dernier 
caractère  que  nous  proposons ,  résulte  de  la  production 
de  jeunes  fgmum  qui  se  développent  fréquemment  verf 
le  eoUet  des  Echinocaetus  Ottonis,  Linkii^  .Tortuosus, 
même  sur  l'Echinocaetus  Denudatus  et  autres.  Pai  oliservé 
ces  gemmes  sur  beaucoup  de  sujets,  je  n'en  ai  remarqué 
que  sur  les  aréoles  qui  n'avaient  pas  donné  de  fleurs , 
jamais  sur  celles  qui  avaient  fleuri  et  qui  sont  bien  recon- 
naissables  des  autres  après  l'enlèvement  de  la  baie.  Or,  si 
on  consulte  les  observations  que  nous  avons  exposées 
sur  la  constitution  anatomique  des  Cactées,  on  verni 
que  l'aréole  est  le  siège  d'une  des  fonctions  vitales  de  nos 
plantes,  que  les  fibres  plus  ou  moins  éparses  dans  l'in- 
térieur du  tissu  viennent  s'y  réunir,  forment  un  nœud 
près  duquel  se  produisent  certaines  sécrétions  qui  tantôt 
sont  rejetées  en  dehors  et  perdues,  soit  pendant  l'acte  de 
la  respiration,  soit  par  évapora tion,  tantôt  par  leur  accu- 
mulation se  développent  en  gemme  qui  devient  fleur  ou 
bourgeon  ;  mais  jamais  l'un  et  l'autre  simultanémenu 
Chaque  gemme  ne  pouvant  produire  que  l'un  ou  l'autre, 
il  est  donc  concevable  que,  dans  certains  Echinocaetes , 
il  arrive  que  les  aréoles  produisent  parfois  des  rqetons 
qui,  dans  certains  cas,  n'acquièrent  leur  complet  déve* 
loppement  qu'après  un  assez  long  temps  ;  et  ce  fait  n'in- 
firmerait pas  le  caractère  que  nous  avons  présenté,  puisque 
les  aiguillons  des  aréoles  sont  entièrement  morts.  U  mon- 
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laisser  accumuler,  près  de  l'aréole,  une  quantité  de  séve 
qui ,  à  une  certaine  époefue ,  peut  constituer  l'embryoa 
d'un  sujet  ideritique  au  sujet  principal. 

Ces  considérations  se  trouvent  confirmées,  il  me  semble» 
par  rolanser? atidn  de  l'Eehinoeaetus  Monvilli  et  d'amies 
Eehluoeaetes  Ottrseliimiii»  EitnlpïXti»,  cfie»  Lorsque  tef 
fiantes  derjenneift  proilifères  y  les  gemmes  emUrjouafees 
àpfparaiSBent  an-dèssns  des  aréôles  >  Ils  sont  insé^s  "WBfÉ 
leur  sommet,  ils  poussent  de  Irés-petHs  radievles  visibles 
même  snr  des  gemmes  qui  otit  au  plus  2  millim.  de  dia^ 
mètre,  tandis  que  quand  Taréole  est  tombée  accidentelle- 
ment, cei  gemmes  se  produisent  dans  l  intérieur  des 
tubercules  y  s'y  développent  et  finissent  par  rompre 
Fécorce  diï  tnjtt  quàttd  iU  oatt  aequia  d'assea  lotrM 
diliiensiôiis* 

La  présenee  dèà  jettek  f^M  snt  tee  Été&teà  iniérleaMi 
âé^  Behinee^eteé  Ile  prostré  paÈ  (foe  f  iTréelè  qui  0  M 

enlevée  continue  à  végéter,  elle  pfonve  senle^kent  que, 
vers  le  point  de  son  insertion ,  là  où  les  fibres  se  réunis- 
sent, il  existe  un  point  vital  qui  est  certainement  le  lien 
où  se  développent  les  premiers  rudiments  d'an  bourgeon 
en  d'une  fleur. 

Botit  ta  division  dé  notre  genre  en  sou^enresy  nottl 
atoùtf  stilvl,'  eéÉmie  lions  Favofts  fait  |ionr  les  aotM 
^élÉttesf  les  dhritfièni  généràleiAeiit  adoptées  ear  onMer^ 
tant  les  nottia  etfnfsaerés  :  Mscocactrift  et  EclriAOcaolÉt; 
liori^  avom  ehef ché  à  éviter  M  éeneîl»  ifuî  eonsistaiefit 
soît  à  adopter,  comme  base  d'une  classification ,  des  ca- 
ractères théoriques  qui  n'ont  pas  encore  subi  la  sanction 
d'un  assez  ^rand  nombre  d'expériences,  soit  h  multiplie* 
les  sous-genres  en  adoptant  les  idées  déjà  proposées  qui 
ont  amétié  lès  ^éHrëé  AÉtrophitutty  Gymitoealyeiiiaiii 
àbandoiîMs,  et  le  ^rè  Malaetioarpus  f^opM6  pat 
le  pHûte  ât  Saliù  B^ck.  Le  preÉai«r  Hente  BfM,  M 
aBaMOhné  &  eau^  éë  Fln^ifffisanee  àb^  ea^aclèrea  ptë^ 
pùSëè;  le  i^ecohd,  ^tii  a  bien  de  bonnes  raiso^ifs  d'être 
quand  on  veM  établir  des  sous-genres  dan$  le  geti#e  del 
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Ëetnnocacttis ,  ferait  sortir  quelques  cierges  dé  leur  genre 
pmi*  les  placer  an  milieu  des  Echinocactes,  s'il  devenait 
ésiraetète  généèiqvte^  enfin letrdsièlney  t)réjugeafnt  inf 
^oèlcpieè  faits»  iftngeràit  eertirinemMl  l'fidiinôcacttis 
FyaiMXtiphiM  et  quelqdetf  autres  planées  Mèn  distifïetef 
fBtmi  les  Acnflti; 

Nous  avons  seulement  conservé  lé  gerifè  Discocactus, 
dont  nous  avons  fait  un  sous-genre,  bien  plutôt  pour 
nous  conformer  à  un  usage  admis  qu'à  cause  de  la  su£S- 
sancede  ses  caractères. 

En  effet  9  rSchinocactus  Horizontalemius  se  présenté 
trèà^sotrvent  sous  forme  de  discftie^  èt  cependant  il  est 
toM  à  fait  glbbuletix  datiis  Fàge  âfdtilte  (voir  la  fig.  donùéé 
far  Ledulire  dans  soii  leanàgrdpMU);  ét  sail^m  les 
Discoeaetus  ne  deviendront  pas  aussi  des  plantés  glor- 
ieuses avec  l'âge  P  les  caractères  botaniques  tirés  de  la 
fleur  me  semblent  du  même  ordre  que  ceux  tirés  de  la 
longueur  du  tube  pour  différencier  les  Echinocacteae  des 
Cereaslreae.  Ces  caractères  pourraient  peut-être,  dans  la 
suite,  déterminer  la  formation  du  genre  Discocactus, 
comme  l'ont  fait  quelques  auteurs. 

Nous  n'osons  rien  préjuger  dans  Fétat  aetuel  des  obser- 
vations, nous  cherchons  seulement  à  restreindre  la  clas- 
sification actuelle  dans  un  cadre  en  parfaite  harmonie 
avec  les  observations  qui  sont  certaines  et  appréciables 
par  tous,  puisqu'ils  sont  toujours  apparents  et  indépen- 
dants de  l'observalion  de  la  fleur  qui ,  nialhcui  eusement, 
n'a  été  faite  que  très-rarement  jusqu'à  ce  jour,  et  encore, 
quand  elle  a  été  faite,  n'a-t-elie  pu  l'être  souvent  que 
d'une  manière  incomplète. 

Dans  l'état  actuel ,  le  sous-genre  Ecbinocactus  peut  être  • 
partagé  en  groupes  dont  le;  caractères  différentiels  sont 
tirés  du  mode  de  conneuon  des  feuilles  d'une  même  série 
on  c6tes. 

Dans  le  premier  groupe,  les  côtes  sont  nettement  ac- 
cusées, souvent  même  elles  n'y  sont  notées  que  par  la 
présence  de  Faréole,  ou  bien  elles  sont  rendues  dis- 
•  tinctes  par  une  échancrure;  dans  le  dernier  groupe^ 
quoiiiue  disposées  par  séries  qui  forment  les  côtes  ^  elles 
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ont  an  atpael  mammiformet  gibbenz,  bien  dilSbttil 
de  celui  qu'elles  ont  dans  le  premier  groupe.  Tons  denx 

sont  séparés  par  deux  autres  groupes,  les  Coptonogoni  et 
les  Stenogoni,  qui  ont  leurs  caractères  nettement  tranchés 
et  bien  distincts.  L'interruption  des  côtes  au-dessus  des 
aréoles,ces  portions  de  côtes  qui  se  terminent  par  un  ren- 
flement aréolaire  dans  les  Stenogoni,  paraîtra  peut-être 
une  transition  bien  éloignée  des  groupes  précédents  anx 
aui?ants  :  peut-être  ici  faudrait-il  tenir  compte  des  carac- 
tères des  sujets  dans  le  premier  âge.  Mais»  telles  qu'dles 
sont  9  ces  classifications  n'ont  rien  d'étrange  pour  celui 
qui  n'a  pu  faire  une  étude  sérieuse  des  fleurs ,  et ,  c'est 
le  cas  du  plus  grand  nombre,  elles  résultent  de  modifi- 
cations de  forme  et  de  développement  qui  sont  toujours 
apparentes. 
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4^  genre, 

« 

O  fi  R  JEi  ilL   V  &  El  id« 

Fleurs  apicillaires ,  h  tube  plus  ou  moins  allongé , 
quelquefois  nues  ou  garnies  de  squammes  qui  prennent 
one  forme  mamellaire  dans  quelques  espèces  ^  souvent 
eiitovrées  vers  la  base,  d'une  laine  abondante,  offirani 
quelque  analogie  aTee  celle  des  cephalium  des  Melocactes, 
et  parfois  garnies  en  outre  de  sétules  aignès^  acérées; 
les  lacinies  sépaloides  s'allongent  graduellement;  leurs 
aisselles  sont  nues,  pileuses  ou  armées  d'aiguillons  j  les 
lacinies  pétsAoïdes,  qui  sont  presque  constamment  allon- 
gées ou  très-allongées,  présentent  un  limbe  étranglé  ou 
plus  ou  moins  étendu  -,  étamines  à  filet  long  ou  très-long^ 
inégales,  insérées  partie  sur  le  réceptacle  et  sur  la  base 
du  tube,  disposées  sur  plusieurs  séries ,  dont  les  plus 
eKiMenres  sont  quelquefois  soudées  graduellement  sur 
toute  la  longueur  du  tube  et  quelquefois  même  jusque 
sur  sa  gorge  ;  style  filiforme  dépassant  à  peine  les  éta- 
mines, à  stigmate  multiradié  et  rayons  linéaires;  baie 
toujours  émergente,  laissant  tomber  les  restes  desséchés 
du  périanthe,  ombiliquée  à  son  sommet  et  conservant  les 
caractères  de  la  partie  inférieure  de  l'ovaire,  par  consé- 
quent squammeuse  ;  ces  squammes  quelquefois  nues  à 
leurs  aisselles  ou  garnies  de  soies  ou  d'aiguillons;  coty- 
lédons petits,  devenant  plus  distincts  que  dans  aucun  des 
genres  précédents,  ou  tout  à  fait  libres  pendant  l'acte  de 
la  germinatiop. 

La  tige  est  globuleuse  ou  allongée,  érîgée  ou  rampante^ 
simple  ou  rameuse I cannelée  ou  anguleuse^  ses  feuilles 


ne  sont  accniéet  qne  par  la  présence  des  aréoles ,  on 
bien  à  peine  accusées  par  de  légères  gibbosités  sur  le 
sommet  desquelles  oes  aréoles  sont  assises,  très-rarement 

tuberculeuses.  Quelquefois,  et  dans  le  premier  sons-genre 
seulement,  lorsque  la  plante  est  adulte,  les  feuilles  et 
surtout  leurs  aréoles  prennent  u^  aspect  particulier;  la 
laine  et  les  soies  de  ces  aréoles  acquièrent  un  développe- 
ment beaucoup  plus  considérable  ;  l'évolution  de  ces 
feuilles  elles-mêmes  se  modifie,  elles  4eY^ennent  pins 
distinctes,  et  Veasembie  de  ces  altérations  constitue  un 
cephalium  ayant  sonrent  quelques  rapports  apparents  de 
similitude  ayec  ceux  que  présente  le  sous-genre  Mélo-' 
cactus. 

Outre  les  caractères  précédenls  qui  exigeut  que  )ef 
plantes  observées  soient  adultes  ou  tout  au  moins  accooiT 
paguées  d'une  ilcur,  il  est  eucpre  d'autres  caractères  na- 
turels qui  permettent,  lorsque  la  forme  de  la  tige  o/f 
tranche  pas  jl^^  dM^c^Ué,  de  distinguer  1^  plantes  app^ur^ 
ten^t  à  cp  gmtB  4^  çe%  qx4  appurfjjjeiwept  au  titMlfMm.. 
Cief  ca^act^^y  Jilont  oi^  a  tepi  trfff  peu  de  qmgt^  juaqnr'i 
ce  joiir,  tiennent  au  dàyelôppemeiiji  ar^oleâi  :  dapis  )e 
genre  ï^inocactus,  cetl^  évolution  est  limitée;  pendant 
toute  sa  durée  ou  une  partie  seulement,  les  aiguillons 
croissei^t  et  atteignent  leur  cofnplet  développement;  ux^ 
fois  qu'elle  s'est  accomplie,  le  nombre  de  ces  aiguilloQS 
n'augmente  plus,  il  reste  constant.  Au  contraire,  dans  l§ 
g^j^e  Cereastres^  l'évolution  des  aréolies  s^bljB  «Mjb 
mil^,  ceUes  qu^^  par  çuil^  du  dijéveiloppeme^  f^op^ssil 
dîes  iiréples  sv^vantes,  sont  parv^p|yuâ|Te|v  la  partie  ùMr 
rieuiNs  <|ie  )a  tjge>  an^ojacép^  }a.c^nti^iiité  de  l^w  ^^j^gt^r 
tion,  soit  en  produisant  de  nouveau  tio^entum  qui  annopoe 
sa  présence  au  milieu  de  celui  qui  a  persisté  p^r  des  CQU- 
leurs  plus  fraîches^  soit  par  un  allongement  des  anciens 
aiguillons,  soit  enfin  par  l'apparition  des  nouveaux  aiguil- 
lons qui,  eux  aussi,  ne  peuvent  se  iconfoj^dre  ipiveç 
anciens  paf^leqf  liratcbeur. 

Un  fait  que  quelques  observations  scrupulifues  mêlant 
soupçonner,  c'est  que  les  aiguillons  dn  premier  genre  se 

coi^PQsent  de  ûbres  rangées  cÛTCulairement,  dont  chaque 
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,  Icmnoir,  et  leur  ensemi^  igrBiifirpât  119  c^QW  fiS'Uf^ii^m 
de  forme  assez  semblable  à  celle  qu'on  obtiendrait  en 
emboîtant  une  série  d'entonnoirs  les  uns  dans  les  antres  ; 

la  dernière  série,  celle  qui  forme  la  pointe  de  l'aiguillon, 
s'ouvre  et  laisse  passage  à  une  nouvelle  série  de  fibres 
dont  les  extrémités  viennent  se  placer  au-dessus  de  la 
précédente^  de  telle  sorte  que  ces  aiguillons  se  déveiop- 
penX  en  longueur  par  la  superposition  successive  des 
extrémités  de  ces  séries  pei^<hiii  toute  la  durée  de  leur 
déYdopjp^çpt;  a^u  contra^r/s^  Cfii^x  d^  seoçmd  gefire  soi^t 
tf^(9  dé  ^ïb^  pprjallèljes  dfps  ptffffi  Iqur  longueur,  ^ 
leur  développement  s'opère  par  Fallongement  de  ces 
fibres,  allongement  qui  se  produit  vers  la  base  de  ces 
aiguillons* 

1«  sous-genrei  Pilocereus  (Iiem.). 

Synonymie,  Pilocoreus  Lem.  Cact.  gen.  nova.  —  Ccieî  De.  ^flfmjBaj^ 
^jCerei  Cephaloj^oii  Lem.  hort.  Monv.  —  Gepi^ocerei  JPlr. 

Tube  dii  périgone  développé  au  delà  de  l'ovaire,  ample  ;  ' 
lacinies  sépaloïdes  peu  nombreuses,  obtuses 3  aisselles 
assez  peu  sétigères  ou  presque  lisses  ;  Ji^cinies  pétaloïdes 
hisériées  ou  tiisériécs ,  courtes ,  plus  ou  moins  ouvertes , 
représentant  une  corolle  subcampanulée  ;  étamines  nom- 
breuseS)  fil^ormeSy  soudées  gradudlementau  tube,  libres 
danç  leur  partie  supérieure^  plus  courte^  que  ^e  limbe; 
style  plus  trapu,  plus  long  que  le  tub(B;  9-12  sUgmate^ 
radiés,  rayons  linéaires;  baie  subsquammeuse;  aisselles 
des  squammes  nues  ou  ^eu  lanifères  j  cotylédons  épais  ^ 
globuleux. 

Tige  céréiforme  droite,  parfois  très-haute,  à  côtes  nom- 
breuses ;  côtes  et  aréoles  très-resserrées,  celles-ci  munies 
d'aiguillons  rigides  ou  criniformes  ;  en  outre ^  les  aréoles 
prolifères  sont  munies  de  laine  épaisse;  fleurs  moyennes, 
latérales  ou  disposées  en  zone,  O]^  bi^i^ise  développant 
yejtB  Ves|rémité  de  la  lige,  ou  bi^  encore  se  dérdop- 
pant  ft  son  exiUréwté  mfémvixfi  ou  ftjceUe  d^  articles, 
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qui  porte  nn  oephaliaiii  eùmfOÊé  de  laine  ou  de  soie  es 
miliea  de  laquelle  elle  est  immergée. 

1.  WoBM—i  CMmmh  (h.  Paris). 

Synonymie.  Filocwmt  Celsianns  b.  Paris.  —  Pilocerens  Williamsii 
bort.  an^I  —  Pilocereus  S«nUis  p.  Flavûpiaas  daiffl.  —  Pilocereiu  Gsi- 
tUnuft  Saim.  Cact.  iA  hort.  Dyck.|  calL,  p*  485. 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse  à  la  base,  Terl  glauque  pâle; 
12-17  côtes  assez  larges,  obtuses ,  créDelées  en  dessus ,  convexe^^  dépia- 
nies  dans  la  partie  inférieure;  aréoles  serrées,  larges,  ovales,  munies 
de  toroeotum  brun  et  de  poils  nombreux  frisés,  gris  ;  aiguillons  jaune 
paille,  duré»  à  la  ba^e,  8-10  ouverts  (quelques-uns  avortent  quelque- 
fois), ils  varient  de  longueur,  ceax  du  bas  les  plut  longs,  celai  Al 
«mire  lièi-long ,  quelqudÉM  w  6-8  cent 

9lomuon?  FIcortF 

Yariété.  Pilocereus  Celsianus  p.  Lanuginosior  Satm. 

Yariété  dont  les  dréoks  sont  garnies  de  poils  plus  lougs  et  plus 
nombreux  qui  recouvrent  presque  enlièremeot  la  plante. 

Af/itoiw.  Sem  taipèié»  pendant  Wfar,  pMii  air  «n  bonae  coip»- 
tilioii  pendant  l'été. 

Cette  wperbe  plante  a  été  introduite  par  M.  Bridges  qui  l'n  rap- 
portéede  la  Bolivie;  «lie  constitoedone  une  espèce  distincte  de  tons  les 
autres  Piloetfei»qiii  font  presque  loua  originairet  du  Meiique*  Les  indi- 
vidus de  cette  eipèoe  nvient  beaucoup  tnivant  qu*ib  croisent  dans  les 
vallées,  les  montagnes  ou  les  lieux  escarpés  ;  les  premiers  sont  moins 
garnis  d^aiguillons ,  leurs  ti(^es  sont  moim  élevées;  les  autres  le  sont 
moins ,  ils  sont  recouverts  d'uue  laine  abondante  dont  leurs  aréoles 
sont  garnies;  leurs  aiguillons  sont  beaucoup  plus  longs  et  beaucoup 
plus  vigoureux.  Presque  tous  les  sujets  observés  sont  prolifères  à  ia 
base  et  ne  paraissent  pas  s'élever  à  plus  de  i  njctre  ou  I  mètre  30  cent. 
Les  fleurs  et  les  baies  sont  inconnues,  et ,  pour  ce  motif,  ils  pour- 
raient peut-être  établir  quelques  doutes  sur  le  genre  daus  lequel  ils 
doivent  être  rangés, 

1.  ViioMfUiis  Chfyaomallui  (Lem.). 

Synonymie,  PiloceMDs  ClujaoaMilliu  Lsm.— PiloGSftoa  Militari»  Cals» 

—  Pilocereus  Niger* 

■ 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  élancée,  rameuse;  branches  vert  glauque;  côtes 
nombreuses ,  côtes  peu  larges ,  aiguës  vers  la  crête  ;  aréoles  petites, 
serrées,  d'abord  blanches,  tomenteuses,  enstuite  nues;  aiguillons  bruns- 
cinérés,  grêles,  rigides,  droits ,  8-li  exiérieurs  très-ouverts^  rayonnant 
régulièrement ,  1  seul  au  centre,  subdéiléchi. 

Floraison?  Fleurs?  Cepbalium  teraiinal  aux  e&trémiiés  des  Ltao- 
eh»,  bran  nqpr  Cunoé  dans  une  ptrlley  jtum  daat  Pautre, 
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Cabun,  8tm  tempérée  pendant  lliivery  pl«in  air  en  bonne  expo- 
ntion  pendant  la  belle  «ûion, 

Lei  fujeli  cnltifés  dans  dos  Collections  ont  environ  de  60-70  oeut.  de 
bauteur  sur  8  cent,  environ  de  diamètre  «  ils  portent  16  edtet.  Ift  fleun 
et  les  baies  sont  inconnues,  mais  le  cepbalium  <|ni  les  porte  est  com- 
plètement connu;  il  est  terminai,  placé  soit  au  sommet  de  ta  tige,  soit 
au  sommet  des  rameaux  qui  se  développent  latéralement.  A  l'époque 
de  rinflorescence ,  le  mode  d'évolution  des-côtes  se  modifie,  les  tuber- 
cules des  côtes  se  séparent ,  ils  se  développent  en  mamelles  disposées  en 
séries  très-resserrées  et  forment  un  cepbalium  cylindrique  haut  de 
80  cent,  sur  15-16  de  diamètre;  d'abord  ces  tubercules  mammiformes 
sont  garnis  de  laine  grise ,  plus  tard  ils  se  garnissent  de  nombreux 
aiguillons  crtnifonnes,  couleur  ehâlaigne  en  nainantet  passant  plus 
tard  au  bmn,  longs  de  4  eent.  «n?iron»  et  prodolieiil  ainsi  on  cepba- 
linm  jaune  dans  la  pariie  supérieure  et  bmn  dans  bi  partie  nnfmnre. 

8yiêonyfnie.  Pilocerens  SenilisLem.  Cact.  Senilis  Haw.  —  Ger.  Semlii 
De.  —  id.  Pfr.  «BUin.  diagn*»  p.  76.  —  Ger.  Brad.^]^  Itahm*  Aot.  nor. 
cnr.  xTT ,  t.  1S. 

Patrie.  Mexique,  Guatimala^  même  au  Brésil  ? 

Diagnoslic.  Tige  cylindrique;  20-25  côtes  verticales,  tuberculeuses  ; 
aréoles  serrées;  aiguillons  noduleux  à  la  base,  15-20  rayonnants,  cri- 
niformef;,  crispés,  extérieurs;  1  central  droit,  rigide. 

Tige  s'élevaut  dans  le  pays  à  8-10  mètres  de  bauteur^  couronnée 
par  un  cepbalium  ;  ce  cepbalium  a  environ  45-80  cent*  de  bauteuc  sur 
18-80  de  diamètre  (il  est  moins  épais  sur  le  cèlé  tourné  vert  le  midi  ) , 

11  est  formé  de  laine  abondante  longue,  floeomeoset  jaune  et  de  nom- 
breux aignillons  soyeux,  très-longs  »  constamment  gris. 

'  ^oraison?  Les  fleurs  nombreiues,  de  ST'-SS  iiuUim«de  longncnr» 
vouge  violacées  ;  le  tube  eat  garni  de  quelques  squammes ,  dont  les 
aisselles  portent  elles-mêmes  quelques  faisceaux  de  poils  ;  les  lacinîes 
pétaloîdes  sont  rangées  sur  deux  et  même  trois  sérieSt  elles  sont 
étalées,  courtes,  étroitement  lancéolées;  les  ctamînes  sont  nombreusesy 
elles  sont  de  plus  en  plus  longues,  recourbées,  à  ûlets  violels  et  an- 
thères Jaunes;  le  style  est  vigoureux,  creux ^  violet  et  terminé  par 

12  divisions  sligmatiques  rayonnées  ;  la  baie  est  grande ,  ovoïde ,  vio- 
lette, squammeuse  dans  sa  partie  inférieure^  nue  et  comme  tronquée 
vers  le  sommet. 

Variété.  Pilocereus  Senilis  p.  Longiseta  Salm. 

Variété  à  poils  plus  longs  couvrant  lout  le  corps  de  la  plante;  les 
aiguillons  iutérieur.'t  itont  aussi  plus  nombreux. 

Peut-être  celte  variation  de  forme  esi-elle  duc  ici,  comme  pour  le 
Piloc.ereiis  Celsianus,  à  une  différence  d'habilus. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  pleine  terre  et  pleiu  air 
pendant  la  belle  saison. 

16 


« 


Il  existe^  dans  nos  Collectiops,  des  sujets  4e  ^  mètre  de  hauteur  sur 
8-10  cent,  de  diamètre,  dont  lea  côtes  sont  extrêmement  rapprochées 
et  les  aréoles  sont  très-resserrées  ,  ils  sont  entièrement  couverts  par  les 
poils  blancs,  frisés^  qui  garnissent  les  aréoles  :  ce  sont  ^éncralemeot 
des  sujets  étiolés  qui  ont  élé  cultivés  ei^  serre.  Ceux  qu^  put  été  sou- 
mis aux  soÎDi  de  cifltu^.e  que  dous  indiqua^,  preoneiit  lia  aspeci 
beaucoup  plus  vigpureux  ;  ilf  oot,  avec  la  ivéoM  tiiUl^y  de  flà-iH  ceD|» 
je  dîaoMlre;  fes  sét^léfwit  iio  t^ped  ff^È  soyeux,  et  le$  f^lanlii 
offrent  uo  earaejtère  de  beinlé  qid  neoqjne  oomi^é^eqp^t  ao^  mfiresm 

f .  iP9pe«f«ffi  Çf^inmf^  (Salin.)* 

Synonymie.  Pilocereos  Colomna  ChUv*  —  Quà»  an  hwtm  Oydc*,  ctilt.y 
ç.  184.  — Cer.  Culumna Trajani  Karw. — id,  Pfr.  cnura.  diagn.,  p.  J3.— 
td.  Forst-  Uandb.  dr.  GacL,  jf,  354.  —  Gereoa  Columna  Trajani  Karw.  — 
Cereos  IitEerilMflMtiu  hutt»  —  Quelquefois  nsd  iidr  ^fsneteas  Càttalo^nes 
«eouM  sya.  Bn  FHbeems  SeeiUs, 

Pairiê,  Meiiqne. 

Piagnostie,  Tîm  ttfi  /onoé;  ofttes  IDoios  Mmbmseï  que  dans  le 
preciéd^eMi ,  coippipiées'on  lïrétes  ;  fréçles  '(dtfû!|ât«s'  âifi  ccipt.)  pins 
larges  y  brunes,  tomenteuses;  aiguillons',  8^Ï0  râyonnwits  9W  raji^i- 
nants-ouverts  9  ceux  du  bas  les  plus  longs,  i  au  eei^trfy  tous  rig^ij^, 
longs  et  vigoureux,  déiléchis-recour^  Iffi^P )^  ^t^)f  Q^'^.^pf^t 
b^u^  ^  la  base  .et  à  la  poiolj». 

D'après  FfaifTov  la  iige  est  éijpg^,  vfgjomfHf^p  élevée,  à 
pliji^^rs  angles;  sinus  aigi^,  vertucaux  ;  côtes  subcoinprimées^  à  peine 
éic^apcrées  ;  ar^pjjjss  çblopgues ,  garnies  de  tomenlum  blanc  ;  8->i0  ai- 
guilloos  extérieurs  rayonnants  (ceux  du  haut  les  plus  courts),  i  cen^ 
Irai  plus  vigoureux  ,  très-allongé,  presque  droit;  tous  rigides,  Wa^C* 
ou  couleur  de  corne,  tadiés  de  brun  à  la  base  et  à  la  j^t^ffid* 

Kotre  plante  diffère  du  Pilocereus  Polylophus  par  sa  couleur  d*an 
vert  plus  foncé,  par  ses  côtes  moins  nombreuses  comprimées  en 
crêtes;  ses  aréoles  moins  resserrées,  distantes  de  13  millim. ,  plus 
larges ,  garnies  de  tomentum  brun  ;  les  aiguillons  semblables  à  ceux 
.  du  Pilocereus  Polylophus  quant  au  nombre  et  à  la  disposition  »  ils  sont 
plus  rigides ,  plus  vigoureux ,  très-légèrement  défléchis ,  surtout  le 
central ,  couleur  de  corne  grise,  marqués  de  brun  à  la  base  et  à  la 
pointe. 

FhraUtmf  Fleurs? 

D'après  le  rapport  de  Karwinskii,  les  fleurs,  qui  sont  entièrement 
inconnues  en  Europe,  se  ^évelop^raient  vers  le  sommet  de  ,1a  tige  qui 
aljeii^  .de  14-15  mètres  de  hauteur  sur  48-60  cent,  de  diamètre  an 
milieu  d'une  laine  jaunâtre,  épaisse  et  de  sétules  brunes,  allongôeft 
figurant  une  espèce  de  oepbalium.  jl  ajoute  aussi  que  ee  ceplialinm  est 
toujours  fixé  sur  la  partie  de  la  tige  qui  est  tournée  Ters  le  nord; Il 
question  de  savoir  si  ce  cepbaUum  est  lerninal  eomme  dami  le  Jpâo- 
cereos  Ghrysomaloa ,  reste  douteuse. 
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l^ILOCEBEUS. 


Culture,  Serre  teniipéréé  (tendaùt  l'hiver,  plein  air  èn  bonùe  expo- 
•ilîoii  pendant  iS  bellè  sidsolK, 

le  Piloeereos  Lateribarbatus  a  été  întriMj^f,  depuis  ^Ips  de  ,dj&  anj, 

dans  les  Collections  d'Europe;  les  sujets  driginatix  y  sont  extféméinênt 

Hrés;  il  n'y  existe  auJduÀflîdi  ipiè  quelques  sujets  de  lîdutaéès  qui  y 

sont  égidement  bés-rares*  ^our  ces  motifii,  je  crois  que  cette  plante  n*a 

pas  encore  été  suffiisauinient  observée  pour  qu'il  soît  possible  d'assurer 

qu'elle  est  identique  avec  notre  Pilocerens  Golumàa ,  ôu  qu'elle  con« 

Stiiuè  une  espèce  distincte.  Les:  sujets  originaux  iotroduits  autrefois 

par  letaron  KarwinsTcîi ,  provenaient  du  Mexique,  il  les  avait  rernoîlîîs 

sur  les  hauteurs  escarpées,  dans  un  pays  de  rochers ,  entre  Xchuacan 

et  Losquez,  près  de  Saînt-Sébaslien. 

« 

5.'Viloeeieas  GImiommbs  (Nob.). 

Synonymie,  Pilocerens  Glancescens  Nob* 

Patrie,  Brésil.  Reçue  en  1850  par  M.  Andry,  à  qui  nous  l'avons 
dédiée ,  et  provenant  de  bouture  d*une  plante  mère  qui  est  morte 
depuis. 

,  Diagnoiûç,  Tige  érigée,  simple  d'abord ,  j^lus  tard  devenant  pro* 
bslblèniènt  rameuse  »^'un  vert  meu  gris  glaûcescênt ,  portant  io  cétes 
arrondies  »  renflées,  émoùssées;  sinus  aïgus,  peu  prolonds^  s^ef&çant 
avec  l'âge  vers  la  base  de  la  tige  ;  airéoles  rapprochées,  presque  con* 
fluenta  vers  la  partie  inférieure  ,de  la  tige^  arrondies^  à  lomentdm 
court  presque  noir,  munies  de  poils  et  de  soies  fines,  molles,  ondulées, 
blanches,  très^abondanles,  surtout  sur  les  aréoles  nouvellemeut  déve- 
loppées et  vers  le  sommet  de  la  ti^,  pihis  rarep  sir  les  aréoles  infé- 
rieures; aiguillons  rayonnauts,  de  longueur  et  de  grosseur  différentes^ 
l)isériéSy  les  extérieurs  lins,  divergents,  insères  au  nombre  de  5-6  de 
chaque  coté  de  l'aréole,  les  intérieurs  plus  forts,  plus  rif,'ides,  disposés 
irrégulièrement  en  étoile,  égalemeut  au  nombre  de  5-6  insérés  vers  le 
centre  de  Taréole  ;  tous  d'un  jaune  terne,  bruns  à  la  base. 

La  plante  a  8  cent,  de  diamètre  sur  20  environ  de  haîuteur  ;  la  soie 
et  les  poils  des  aréoles  ont  environ  1>2  cent,  de  long;  les  aiguillons 
intérieurs,  qui  sont  les  plus  forts,  ont  de  10-15  millim.  de  longueur. 

fîormsonP  Fleuri ^ 

L'aspect  général  de  eelt^  planté ,  qui  est  unique  en  Europe,  je  crois, 
Semblerait  en  fifire  ùn  Pilo^reus,  Cependant,  en  l'absence  de  carac- 
tères bien  nets  et  bien  certains,  ce  n'est  du'avee  doute  qUe  nous  la* 
plaçons  dans  èè  gènre  |)rèsdès  Pilocereus  Gotiimina  et  Ôhfysom^lus, 

Tant  à  cause  de^  longues  soies  Je  ses  aréoles  qu'à  cause  de  sa  iige  rà* 
ineusé;  Si  cependant  plus  fard  sa  floraisoÉÎ  eii  faisait  un  Cereus,  sa 
place  serait  très-probablement  assignée  parmi  tes  Lanuginosi ,  imiué- 
diatement  après  les  Cœrnlescentes,  et  dans  celte  hypothèse  qui  me 
parait  douteuse  à  cause  de  ses  nombreux  rapports  de  ressemblance 
avec  les  Pilocerei ,  elle  constituerait  certes  une  des  espèces  les  plus 
remarquables  parmi  les  Cerei. 
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Oikm»  Joiqnlet  eo  serre  tempérée  pcndaBt  llirrart  pleio  air  m 
boniie  espoMtioQ  tous  diâsiis  pendant  la  belle  saiioB* 

6.  Pîloeereiu  Polflophus  (Salm). 

Synonymie,  Pilocerens  PoljlophDS  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck. ,  cuil., 
p.  ISA. — Ger.  Polylophus  De.  —  id,  Ffr.  enom.  diagn.,  p.  77. —  id*  ForfL 
Handb.  àr.  Cact,  p.  Sft5.  —  Cereiia  Poljiophus  Ebmaib* 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  vert  pâle  ou  jauoAtre;  côtes  et  sillons  aigus  ;  aréoles 
très-petites,  blaocbes,  très-rapprochées,  à  peine  distantes  de  6  miilim.  ^ 
aiguillons  très-grèles,  flexibles,  roides,  jaunes  blond,  à  pointe  brune, 
7-8  extérieurs,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs  que  les  autres  de 
6-iO  millim.  de  long,  sabdéfléchis-oiiferti,  I  aueentia  imché,  de 
15-10  milltm.  de  ll»Dgue^r• 

Flonàsanf  Fleors? 

La  tige  atteint  pins  de  15  mètrss  de  haot  et  différa  eomplétenient  da 
PiloGeretis  Golnnna.  Les  sujets  ipn  ont  été  introduits,  i'  T  *  peo  dfan- 
nées,  per  les  soins  de  M.  EiumniMrg»  ont  an  plus  élMM  cent,  de 
baatenr. 

Dans  sa  correspondance  Sfec  Decandolle,  Ckiuldoo  dit  que  dans  le 

pnys  les  sujets  originaux  atteignent  10-i3  mètres  de  bauteur;  ils  sont 
simples,  sans  ramifications.  11  ne  donne  aucune  indication  aur  le 
apadice  ni  sur  ia  floraison. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

7.  VOoeoMas  9«bnl«s  (Salm  ). 

Synonymiê*  Piloe«r«aa  Xvlwtiu  8i1id,p—  Car.  Cometia  Seliddir*»  A>  G.Z.t 
1840,  p.  339 —  Pilocoreus  Jubatus9ilfli»Cact»inlMifft*]>yelu«ciilt*tp*l81. 
id,WonU  Handb.  dr.  Gtot.«  p.  356. 

Mr»s? 

JDhgMsde*  Tige  dressée ,  cylindrique;  15  c6tes  verticales,  sob- 
tuberculeuses,  très-obtuses;  aréoles  rapprochées ,  rondes  ;  aignillens 
fiisciculés ,  io^ux ,  droits»  divergents»  camésy  pins  tard  gria. 

La  tige  de  quelques  espèces  porte,  sur  le  milieu  ou  au  sommet ,  des 

faisceaux  de  laine  jaune  et  d'aiguillons  plus  longs  (de  9-42  millim.  de 
long  ),  disposés  circulairement  ;  cette  iatoe  et  ces  aiguillons  se  déve- 
loppent quelquefois  sous  forme  de  cephalium  terminal  ou  latéral. 

Dans  la  patrie,  la  tige  est  Irès-élevée  et  très-rameuse,  elle  a  6-^0 
cent,  de  diamètre,  elle  est  d'une  couleur  verte  cendrée  ;  les  aréoles 
sont  resserrées  (à  13  millim.  les  unes  des  autres),  garnies  de  tomeotum 
laiueux,  crispé,  gris;  les  aiguillons  sont  aciculaires,  rigides,  d'une 
couleur  j  au  ue  cornée  en  naissant,  bientôt  gris,  8-10  sont  extérieurs, 
rajonnantSy  étalés,  ceux  du  bas  seuâiblement  plus  longs  que  les  autres 
(de  11-16  millim.  de  longueur),  le  central  est  isolé,  il  atleiat 
17  mUlin. 
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Flomison^  Baies?  tes  fleun  «I  les  bu6s  sont  tout  à  fait  inconnues 
en  Europe,  elles  sont  disposées  en  unes  vers  le  sommet  de  la  plante 
et  naissent  sur  les  plus  jeunes  aréoles  ;  les  aréoles  florifères  sont  gar> 
nies  de  laine  épaisse,  soyeuse,  grise  qui  pend  en  floeons,  persistante 
après  l'antbèse ,  et  eontinuant  à  se  développer  ;  ces  aréoles  continuent- 
elles  à  fleurir  chaque  année?  plus  tard ,  leur  disposition  en  zones  est 
irisible  et  distincte  sur  la  lige,  sur  laquelle  elles  sont  inégalement 
espacées  :  quelquefois ,  im  côté  seulemeut  de  ees  lones  porte  les  ires* 
tiges  de  fleurs  desséchées  ou  avortées. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air,  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  t>elie  saisou. 

S*  MoMMoa  Coftisn  (Salm). 

Synonymie.  Fflocartos  Cnrlisii  fialm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cnlt.,  p.  188. 
—  id,  Forst.  Handb.  dr«  Gact.,  p.  856. —  Ccreas  Cnrtisii  Olto.  —  id.  Ilort. 
Berol. —  Cactus  Roycni  Bot.  raagaz.,  t.  3125,  nec.  C.  Royeni  Lin.  d'après 
Pfr.  enuiD.  diagn.,  p.  81.  — Cereas  Curtisii  ALbild. ,  t.  ii.  —  Cereus 
Ootogmins  bort.  tngt 

Patrie,  Pérou,  Nouvelle-Grenade  et  la  Colonibie. 

Diagnostic,  Tige  érigée  ,  d*an  wt  foncé,  4  8  augles;  sinus  pro- 
fonda; cAtes  comprimées;  aréoles  couTexes, munies  de  toroentuni  jaune 
et  de  laine  blanche,  de  même  longueur  que  les  aiguillons ,  ceux-ci 
4knta,  acicnlaires,  bruns,  4  intérieurs  et  8*10  extérieurs,  ceux  du 
âiut  les  plus  courts. 

Tige  de  5  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  9  miiliœ.  les  unes . 
des  autres  ;  aiguillons,  les  plus  longs  atteignent  environ  27  millim. 

Floraison,  En  Juin.  Fleurs  presque  semblables  à  celles  des  Echi- 
nocactesj  tube  court  de  30  millim.  environ  de  long,  nu;  sépales  pe- 
tites, courtes,  d*iin  vert  rougeàtre;  pétales  bisériés,  blanchâtres,  roses 
à  la  base;  corolle  de  4  cent,  de  diamètre  au  momeul  de  Tanthèse; 
étamines  uombreuses,  blanches;  anthères  blanches;  style  beaucoup 
plus  long. 

Celte  plante  fleurit  fréquemment  dans  nos  Collections;  les  fleurs 
se  développent  sur  les  aréoles,  latérales,  lanigères,  elles  sont  é|>arses  et 
isolées  ;  le  tube  périgonial  atteint  87-410  millim,  de  longueur  sur  IMS 
millim.  de  diamètre,  Il  est  glabre,  Tcrt,  tout  à  fait  glabre  à  la  base  et 
garni  dans  sa  partie  supérieure  de  quelques  laeinies  sépaloîdes  larges, 
obtuses,  pourj^es;  les  autres  laeinies  sont  pétaloîdes,  presque  rangées 
sur  trois  séries,  ovées,  lancéolées,  presque  aiguës,  étendues,  d'un  itue 
foncé  sur  le  milieu  et  à  bords  blanchâtres;  les  étamines  sont  incipses, 
celles  du  haut  sont  soudées  sur  la  gorgé  du  tube  ;  les  Blets  et  les  an- 
thères sont  blancs;  le  style  est  long,  terminé  par  5-6  divisions  stigtna- 
tiques,  profondément  découpées  et  ramassées  en  capitule;  la  baie  tst 
déprimée,  ombiliquée  au  sommet, à  peine  squammeuse^ glabre,  d'abord 
d'un  vert  gai,  puis,  au  moment  de  la  maturité,  d'un  violet  brillant. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
lûtion  pendant  la  belle  maison. 
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Il  n'existe,  dam  les  Collections  de  France,  que  de  jeunes  sujets  qui 
n'ont  pas  encore  montré  leurs  fleurs  ;  les  descriptions  c^ui  précèdent 
sont  dues  à  Pfaiffer  et  au  prince  de  Salm  Dyck.  Le  premier  a  fait  un 
Gereuf  de  notre  plante;  le  aecond  en  &ît  nn  Klooerena.  Le  mode  â*ln- 
floNMenee»  rabaoïee  dé  apadiis,  nous  lalaient  quelaues  doutes  sur  la 
place  qa*oo  doit  lui  assigner  :  cependant  l'étode  des  êaractères  de  fa 
flenr,  qui  sont  entièrement  semblables  à  ceux  des  v^itables  Pilocereiis 
à  spadice ,  pourrait  être  une  obserralion  concluante  ^  car  jusqu^ici  le 
mode  d'infloresoenee  est  un  canietère  botanique  et  peut-être  le  seul  qui 
M»  permet  d'établir  des  dlfférenoes  eotre  les  Gerei  et  les  PilocereL 

Si  la  classification  des  Cactées  présente  de  nombreuses 
difficultés ,  c'est  assurément  quand  il  s'agit  de  constituer 
les  caractères  différentiels  d'un  genre  représenté  par  quel- 
ques sujets  qui  n'ont  jamais  été  observés  à  l'élât  nddlte 
en  Europe,  qui  n'y  ont  jamais  fleuri,  qui  j  sont  connus 
par  quelques  indÎTidus  asseï  rares  et  dont  les  dimelisioiis, 
comparées  i  celles  des  sujets  originaux  du  pays,  doiyent 
nous  faire  regarder  nos  plantes  comme  des  sujets  trop 
jeunes  et  trop  incomplètement  développés,  pour  qi^ 
soit  possible  de  les  soumettre  à  l'analyse  d'une  manière 
utile.  • 

Ainsi  le  f  iiocereus  Senilis,  qui  de  tous  est  le  mieux  et 
le  plus  andennement  connu  en  Europe,  atieint  ^  dit-im, 
au  Mexique  des  proportions  gigantesques^  il  rie  développe 
son  spadice  qu'à  une  hauteur  de  10  mètres,  tandis  que  les 
plus  beaux  sujets  de  nos  Collections  ont  au  plus  9  mètres 
ou  2  mètres  50  cent,  de  hauteur.  Les  plus  beaux  sujets  du 
Pilocereus  Columna  ont  au  plus  1  mètre  de  hauteur  dans 
nos  Collections,  tandis  que^  d'après  Karwinskii  ^  il  forme 
dans  la  pairie  des  ti^es  colossales  de  10-12  mètres  de  lon- 
gueur; l'un  et  l'autre  portent  vers  leur  sommet,  du  cèté 
opposé  au  sud,  une  espèce  de  spadice  formé  de  laine 
jaune,  épaisse,  garni  de  poils  rigides,  brnils;  aur  ce 
spadice  se  déTeloppent  Ibs  flettrs  et  lés  baies,  tl'autres 
Pilocereus  portent  également  tin  organe  spécial  en  forme 
de  spadice,  il  est  terminal  et  se  forme  aux  exlréniilés  des 
branches,  et  ici  la  plante  est  branchue  comme  le  Piloce- 
reus Chrysomalus  ;  d'autres  enfin  présentent  une  tige 
simple,  et  le  spadice  est  remplacé  par  utai  dé?eioppiuent 
inusité  des  aréoles  qui  présentent  alors  iiiiè  espèce  tle 
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houppe  sur  laquelle  se  développent  les  fleurs  et  lés  fruits 
eomme  dans  le  Piloeerèus  CurtiHi. 

Au  milieu  flè  toutes  ces  iàdécisiotis»  noùrf  ne  pdiivons 
que  reproduire  ici ,  d'après  les  auteurs  eux-mêmes ,  ce 

qu'ils  ont  fait  connaître  de  leurs  observations.  Prévenus 
des  doutes  qui  existent  sur  ce  sujet,  nous  espérons  que 
les  voyageurs  viendront  lés  éclairer  par  des  indications 
plus  précises. 

Nous  ne  pouvons  que  rapporter  ici  la  description,  que 
Lemaire  a  donnée  dans  VHorticulteur  universel,  vèl.  1^, 
ànriëès  I68a-i84ô.  dés  fleurs,  des  baiès  et  du  spadicè  fle 
liotre  Piloeeirétts  sèniliSj  parce  qu'en  même  tèmps  qii'èHe 
est  la  plus  déUilléè,  éllë  est  la  éétOè  ^îii  èilste  pbuè  lès 
Pilocerei  à  spadîce  terminal  : 

Cephaiium  vrai  surmontant  la  tige  de  la  plante  adulte, 
toujours  tourné  vers  le  nord  (  le  côté  du  iriidi  est  presque 
nu  ) ,  formé  fl'une  laine  très-dense,  tfês-abondante,  d'un 
jaune  fauve,  de  2  pouces  d'épaisseur  et  parsémé  d'aiguil- 
lons très-longs,  très-nombreux,  roides,  de  couleur  cen«- 
drée,  fasûiciilés  à  leiir  basé,  recourbés  kx  pén^iits  ;  fleurs 
nombi^uses,  d'un  tou^e  yiolacè,  de  d  cent,  environ  de 
longueur;  périànihë  tiibulé,  turbiné  É l'è^aire et  partagé 
en  trois  sériés  de  divisions  pétaldides,  doiit  la  tfoisilrlift 
plus  extérieure  à  peine  distincte  :  ces  divisions  membra- 
neuses à  leurs  bords,  linéaires,  lancéolées,  courtes  et 
charnues;  tube  sillonné  et  recouvert  de  squammes  dis- 
tantes, diposées  en  spirales  et  munies  à  leurs  aisselles  de 
poils  fasciculés  et  soyéiix;  draire  bvoïde  et  coiivert  de 
squammes  assez  serrées;  êtaminés  très-nombreuses,  iil- 
aérées  partie  sur  Pètaire  et  pâHie  sur  te  tùbë»  ën  séries  • 
spirales  très-denses,  disposées  en  gradins,  et,  pàr  éette 
raisoii,  dé  hauteur  très-inégale;  filaments  violets,  libreé, 
recourbés  au  sommet  vers  l'intérieur  du  tube  et  portant 
des  anthères  jaunes  pendantes;  style  plus  long  que  le 
tube,  robuste,  violet,  à  stigmate  duodécemfide ,  étalé f 
baie  grande,  ovoïde,  violette,  couverte  de  squammes, 
tronquée  et  nue  au  sdmmet  ;  graines  très-nombréuses  et 
nageant  dans  iipe  pulpe  violacéë^  comestibleé  ;  élles  sont 
d'un  nWr  brillant,  ttn  pëu  âé|^rimée«,rëncliiëulifiDi^]li«s 
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et  tronquées  obliquement  vers  l'ombilic  largement  ou- 
vert ,  criblées  d'une  foule  de  petites  cavités  cl  présentant 
sur  le  dos  une  sorte  de  c6te  élevée  î  embrjoQ  ?  cotylédons 
épais  ^  tuberculés. 

La  tige  simple  est  semblable  à  celle  de  certains  Cerei  par 
sa  forme,  elle  est  couverte  de  c6tes  nombreuses,  elle  porte 
à  son  sommet  un  cepbalium  semblable  à  celui  que  porte 
les  Mélocactes  j  les  baies  el  les  fleurs  sortent  de  ce  cepha- 
lium  9  elles  sont  semblables  à  celles  des  Ceret;  leur  pé- 
risntlie  est  tubuleuz ;  les  étamines  sont  inégales,  libres, 
insérées  en  gradins,  partie  sur  Tovaire,  partie  sur  le 
tube  ;  la  baie  est  squammeuse  ;  les  cotylédons  sont  tuber- 
culeux et  la  germination  est  semblable  à  celle  des  Mamii- 
laires  et  des  Echinocactes. 

Ce  genre  est  voisin  du  genre  Melocadus  par  son  nai 
cepbalium  ^  du  Cereus  par  sa  forme  columnaire^  son 
périantbe  et  sa  baie  :  il  appartient  à  la  section  des  Phy- 
macotilédonées  par  sa  germination;  la  forme  de  ses 
graines  est  assez  particulière,  elles  ressemblent  plus  à 
celles  des  Cerei  qu'à  celles  des  autres  genres.  Outre  ces 
caractères,  ce  genre  en  possède  un  qui  lui  est  tout  à  fait 
propre,  c'est  d'avoir  ses  étamines ,  qui  sont  extrêmement 
nombreuses ,  libres,  non  adhérentes  au  tube,  ni  soudées 
ensemble  du  milieu  à  la  base  comme  dans  les  cierges,  ni 
fasciculées  comme  dans  les  Mélocactes  et  les  Mamillaires, 
mais  disposées  en  gradins  par  séries  nombreuses,  spirales 
et  toutes  recourbées  au  sommet  Ters  le  centre  du  tube 

(LemairCy  BaH.  uni».,  18Sa-1840,  p.  24  et  35.  —  CM. 

gen»  no».  sp.  q,  nov.,  1839,  p.  6). 

Vers  le  sommet  du  Cereus  Senilis  se  développe  un  cepba- 
lium de  1  pied  et  demi  de  haut  sur  1  pied  de  diamètre,  cou- 
Yertde  laine  brune  très^paisse,  divisée  en  pinceaux  insérés 
sur  des  aréoles  très-larges,  qui  sont  également  munies  d'ai- 
guillons soyeux ,  très-longs.,  d'un  grisH^ndré ,  défiéchis  et 
«serrés;  les  aréoles  sont  resserrées  par  leur  pression  mu- 
tuelle, elles  prennent  une  forme  heiaèdre,  du  milieu  des- 
quelles sortent  les  fleurs  et  les  fruits.  Plus  loin  il  ajoute: 
Sur  chaque  aréole^  j'ai  presque  toujours  trouvé  un  fleuron, 

un  fruits  etc.  (Lemairei  CaeU  in  hojcp.  Monv.^  1898^  p^  32). 

■ 

« 
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Le  Tertex  laineux  de  ce  sous-genre  ne  peut  être  nnll^- 
ment  comparé  avec  le  cephaiium  florifère  des  vrais  Mélo- 
cactes,  puisque  les  fleurs  ne  se  développent  pas  des 
aisselles  des  mamelons,  mais  sur  leur  sommet,  comme  il 
résulte  de  la  description  détaillée  donnée  par  Lemaire, 
page  as ,  de  son  premier  fascicule. 

Plus  tardf  celui-ei  »  embrassant  un  autre  avis,  forma  le 
genre  Pilooereus^  qu'il  regarde  comme  voisin  du  genre 
Mélocactusy  lorsqu'il  confond  ce  sommet  avec  le  cepha- 
iium des  Mélocactes.  D'un  autre  côté,  le  même  auteur, 
page  6,  dans  son  deuxième  fascicule,  dit  que  les  fleurs  et 
les  baies  sont  entièrement  semblables  à  celles  de  cierges, 
si  on  en  excepte  les  cotylédons  tubercules  qui,  d'après 
lui,  et  contrairement  à  l'avis  des  autres  auteurs^  sont 
foliacés  dans  les  cierges. 

Les  caractères  sur  lesquels  Lemaire  et  les  autres  auteurs 
se  sont  appuyés  pour  créer  le  genre  Pilocereus,  sont 
entièrement  fondés  sur  les  caractères  de  la  fleur  et  de  la 
haie;  ils  tiennent  compte  aussi  du  développement  parti* 
culier  d'une  certaine  partie  de  la  tige  sur  laquelle  ces  fleurs 
se  développent  ;  mais,  bien  cjuo  ces  caractères  soient  d'une 
'importance  réelle  pour  le  botaniste,  tant  qu'on  admettra 
qu'ils  sont  complètement  et  suffisamment  observés ,  que 
deviennent-ils  pour  l'amateur,  pour  Thorticulteur  qui  ne 
peut  en  aucune  foçon  les  observer?  Car,  pour  lui,  tout 
se  réduit  à  deux  ou  trois  descriptions  fiaites  sur  des  fleurs 
desséchées  et  ramollies  dans  l'eau,  assignant  à  notre 
genre  des  caractères  assez  nets,  mais  insuflfisants  quand  il 
faut  classer  les  sujets  cultivés  sur  notre  continent.  Ici  on 
est  obligé  de  se  contenter  de  caractères  extérieurs  de 
forme,  de  revêtement  des  aréoles^  et  de  procéder  par 
analogie.  Ces  caractères  de  forme  se  présentant  sur  deux 
ou  trois  Pilocerei  dont  les  fleurs  ont  été  observées,  on 
conclut  que  les  autres  plantes  qui  présentent  également 
ces  caractères  extérieurs,  sont  aussi  des  Pilocerei;  qu'ils 
présenteront  dans  l'avenir,  quand  ils  seront  complète- 
ment développés,  un  spadice  terminal  ou  latéral,  et  que 
ce  spadice  sera  un  organe  particoUer  qui  portera  les 
fleurs  et  les  fruits* 
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Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  les  seuls  carac- 
tères constamment  observables  consistent  dans  la  forme 
de  la  tige  cylindrique,  dressée,  semblable  à  celle  de  quel- 
ques Cerei ,  dans  la  forme  particulière  des  côtes  qui  sont 
petites,  nombreuses,  resserrées,  dans  la  structuré  des 
aréoles  qui  sont  constammeiit  saillantes,  abondamment 
munies  de  laine  longue,  soyeuse,  le  plus  souTènt  pendant 
en  pineeanx,  au  lien  d'être  eourte  et  comme  lëntrée,  èt 
enfin  dans  le  revêtement  de  ces  aréoles  qui  est  formé  de 
poils  fins^  flexibles,  souvent  soyeux,  et  d'aiguillons 
aciculaires,  parfois  très-allongés. 

Ces  caractères,  tout  incomplets  qu'ils  sont,  nous  per- 
mettent le  plus  souvent  de  distinguer  un  jeune  Pilocerens 
d'un  cierge,  quelquefois  peut-être  ils  nous  entraîneront  à 
regarder  certaines  espèces  de  derges  comme  des  Pilocerei. 
Mais  les  erreurs  auxquelles  ils  entraîneront  les  amafeuis 
et  les  horticnltèurs  n'auront  ^as  un  grave  IncoÉTénient  : 
car  ils  les  détermineront  à  cultirèf  ces  eîergèsr  comme  de 
Téritables  Pilocerei,  et  précisément  la  plupart  de  ceux 
qui  peuvent  être  confondus  exigeant  les  mêmes  soins  de 
culture  ;  tandis  que  les  caractères  purement  botaniques 
seront,  dans  presque  tous  les  cas,  de  nature  à  déterminer, 
pour  les  Pilocerei ,  les  mômes  soins  de  culture  que  pour 
les  Cerei  ;  et  on  sait  quelles  conséquences  fâcheusès  il  en 
est  résulté  depuis  longtemps  au  dêtrident  de  la  rlcfaesse 
de  nos  CoUectietas. 

n  nous  semble  à  propos  de  foire  rèteàrqùer  Ici  efhcore 
que  le  spadice  qui  se  développe  vèfs  le  sommèt  des  Mélo- 
cactes,  Fespèce  de  spadice  doiU  nos  Pilocerei  sont  accom- 
pagnés, ne  sont  pas  des  organes  particuliers  et  spéciale- 
ment appelés  â  concourir  au  développement  floral ,  mais 
qu'ils  constituent  un  développement  particulier  des 
feuilles  de  nos  plantes,  viié  espèce  de  transfôrinàtion  qui 
leur  devient  ptôpre  ffOLtiitià  ces  planter  sont  arMéek  h  Vëiii 
adulte.  Des  transfontiatiolis  an^ldgties  se  ^f'bduiserit  stf r 
d'âutres  plantes  ait  momeiitqui  pl^dè  Pépoqtie  de  la  flo- 
raison. Ainsi  dans  la  plupart  des  Oaibelllferes,  les  folioles 
^  Pinvolucre  et  de  Tinvolucelle  sont  petites,  simples, 
étroites,  aiguës,  et  ne  rappellent  en  aneunê  matiière  les 
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feuilles  de  la  tige  souvent  si  grandes  et  si  divisées  ;  dans 
les  Graminées,  les  feuilles  ne  subissent-elles  pas  aussi  des 
modifications  M^u  plus  importantes  dans  les  parties  qui 
doiyiBiit  donner  pins  tard  la  fleuret  Tépi?  Bien  d'autres 
fomipês  préseaM)nt  égalem^t  des  transformations  analor 
gues.Ici  seulement,  les  feuilles  d^à  développées  d'une  ma- 
nière anormale  comparativement  aux  feuilles  proprement 
dites,  ces  modifications  qui  se  présentent  vers  l'époque  de 
l'inflorescence,  sont  persistantes,  constituent  sur  la  tige, 
non  pas  comme  on  a  semblé  le  penser,  un  organe  spécial  à 
l'inflorescence ,  mais  une  évolution  irréguliôre  compara- 
tivement à  révolution  des  autres  parties  persistantes  » 
parce  que  les  fisuiiles  elles-mêmes  sont  persistantes* 

Ba  effèt^  dans  les  genres  où  la  fleur  et  la  baie  sont 
identiques  à  edlés  des  genres  à  inflorescence  axillaire,  le 
spadice  présenle  toujours  une  inflorescence  axillaire  j 
dans  ceux  au  contraire  où  elle  est  aréolaire,  le  spadice 
présente  également  le  mémo  mode  d'inflorescence,  et  ici, 
de  plus,  ce  développ^miep);  particulier  des  verticilles  se 
présente  quelquefois  sur  une  place  indéterminée  de  la 
tige  mwm  dans  le  Piloeereus  Curtîsii. 

D^ailleurs,  quoi  de  ]rfus  concluant  que  l'observation  de 
M.  de  Monville  que  nous  avons  d^à  citée,  qui  est  relative 
à  la  reprise  d'un  spadice  de  Melocactus  qui  avait  été  coupé 
et  gui  a  végété  ^cudauL  (quelque  ternes  ? 

2®  soas-genre,  Echinopsis  (Zucc). 

Synonymie.  Echînopsis  Zucc.  Act.  acad.  reg.  Barar.  — ;  Miauel  gen» 
Cact.  — '  Cerei  Globoai  aut  Echinocacti  auct.  —  EchinonyctûthQA  Lem. 
CueUgen»  nora*  — >  Font.  Handb.  (far.  Cact.  —  Sain.  Cadt.  m  borlw  U^fèkmf 
cnlt. 

Tube  du  périgone  très-longuement  développé  au  delà 
de  l'ovaire,  pulviligère;  lacinies  très-nombreuses,  parmi 
celles  qui  sont  sépaloïdes  celles  du  bas  sont  squammir 
formes,  celles  du  haut  allongées ,  disposées  en  spirales, 
imbriquées,  sétigères  aux  aisselles;  les  lacinies  pétaloïdeS 
plus  longues,  plus  ou  moins  ouvertes^  formant  uiie  corolle 
largCi  iiÂundibuliforme  ou  subcampanulée* 
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Etamines  bisériées,  l'uno  insérée  au  fond  du  tube  et 
coiiTergeant  en  faisceau  Ters  la  partie  antérieure  de  son 
tube,  la  seconde  série  soudée  tout  le  long  du  tube  et 
comme  insérée  circulairement  sur  Porifice  du  tube  ;  stjle 
filiforme,  h  peine  plus  long  que  les  étamines  ;  stigmate 
multiradié;  rayons  linéaires  ;  baie  squammeuse;  squam- 
mes  à  aisselles  soyeuses;  cotylédons  minces,  connés, 
d'apparence  globuleuse. 

Tige  charnue,  déprimée,  globuleuse  ou  cylindrique; 
sommet  jamais  laineux^  côtes  plus  ou  moins  nombreuses, 
continues  (convexes  ou  crénelées),  ou  discontinues  (alors 
tubercules  distincts  se  succédant  obliquement  et  iK>rlaiit 
aréole);  aiguillons  très-courts  ou  allongés,  droits  oo 
courbes  ;  fleurs  constamment  latérales,  dressées,  Couvrant 
.successivement  pendant  le  jour  et  se  refermant  pendant 
la  nuit  ;  l'oTaire  est  entièrement  couvert  de  poils  séti- 
formes,  le  plus  souvent  noirs. 


TDBBGlMTiB,  à  cêtos  HknaléH. 

Tuberculflt  comprimés  en  crêtes  allongées,  disposés  obliquement  ■ 
la  suite  les  uns  des  autres  et  formant  des  séries  spirales  asseBdistindes, 
ou  bien  très-petits  et  disposés  en  séries  presque  spirales:  dans  toasks 
cas,  ooDstituani  des  cétes  nettement  intenroniptieB. 

i*  A  côtes  tubercuUes,  tubercule*  comprimes  en  ferme 

de  crétee. 

1*  Sehmopsîs  Cinnabarinas  (Hook.). 

Synonymie»  £chinopsis  Ginnabarinus  Lab.  —  Echinopsis  Cinnabariniu 
Hook*  Bot.  magaz.,  t.  SSSS*  —  Morren.  Annalea  sec.  royal  d'africul.  da 

..PeirUf 

Diagnostic.  Tige  verte  noirâtre,  globuleme,  drariméc^  ombiliqnée; 
tubercules  disposés  en  spirale,  tétragooes  a  la  base,  profoodésMnl 
carénés  sur  le  dos;  carène  verticale;  aiguillons  roides,  grêles,  suboléi, 
,  fsuve  brun ,  les  extérieurs  rayonnants  »  subégaux,  au  centre  i-8  maii- 

quant  souveut,  tnoitié  moins  longs. 

Tige  de  13  cent,  de  diamèire,  déprimée,  ombilîquée;  ombilic  inerme, 
Tert  foncé  luisaot  ;  tubercules  resserrés,  allonj;é!i,  comprimés  latérale- 
menl  eu  ci  êtes,  se  succédant  obliqueFiieiit  de  manière  à  former  24-25 
sétieii  6ubs^>ii-aleâ;  aiguillous  grcles,  jaune  brun,  longs  de  niiUini., 


BGHIN0PSI8.  289 

8-fO  extérieurs,  ceux  du  haut  les  plus  longs ,  cdui  du  loromet  plus 

vigoureux  ;  1*8  intérieurs  manquant  quelquefois. 

Floraison,  Fleurs  isolées,  disséminées;  tube  laineux;  lacinies  infé- 
rieures petites,  aiguës,  celles  du  haut  spatulées^  les  intérieures  nom- 
breuses y  (le  couleur  cinabre? 

YARTETis.  Echinoc.  Cinnabarinus  p.  Spinosior  Sain.  ^  Bchinoc. 

Cberonianus  Gels. 
Tige  un  peu  plus  vigoureuse  ;  aiguillons  plus  rigides  »  ceux  du  centre 

ne  manquant  jamais. 

Culture,  Serre  tempérée 9  en  plein  air  et  en  bonne  exposition  pen- 
dant toute  la  belle  saison. 

Celte  piaule  est  extrêmement  rare  en  France;  sa  variété  n*y  est 
connue  elle-même  que  par  trois  ou  quatre  sujets. 

9.  Sdiînopfia  flefaMnî  (Salin). 

Synonymie.  BcUflopsis  Scheerii  Sein.  Ca€t*  m  hort»  Djcki»  cuit.,  p.  179« 
»  Scfainopiis  Pentteaaii     Pjnnthiu  Monv»? 

Diagnosth,  Tlgft  ellipsoïde,  ehamue,  prolifère  de  foules  parts^  d'un 
ire^tgaiy  portant  18-19  côtes;  côtes  comprimées,  obliquement  inter- 
rompues près  des  aréoles;  aréoles  petites ,  subresserrées,  les  plus 
jeunes  garnies  de  tomeotum  blanc;  aiguillons  adculaires^  inégaux t 
dont  6  extérieurs  vigoureux  et  4-5  adventifs  accessoires  plus  grêles , 
étalés ,  rayonnants 9  oelui  du  baut  et  le  centrai  plus  longs ,  érigés  »  d'un 
pourpre  brillant. 

Floraison?  Fleur? 

Tige  haute  de  13  cent,  sur  6-7  environ  de  diamètre,  atténuée  en 
baut  et  en  bas,  plus  charnue  que  celle  de  ses  congénères  et  aussi  plus 
prolifère  ;  ie^  cotes  sont  formées  de  feuilles  de  forme  tuberculeuie , 
allongées  en  crêtes,  presque  confluentes,  mais  cependant  restant  con- 
stamment distinctes  à  cause  du  sinus  oblique  et  transversal  qui  les 
sépare  près  des  aréoles;  elles  sont  disposées  par  séries  spirales  presque 
▼erticalesy  les  indsions  sont  peu  profondes  ;  les  aiguillons  sont  acicu- 
laires,  à  peine  recourbés,  dans  la  jeunesse  ils  sont  d*une  couleur 
pourpre  brillante ,  peu  nombreux  et  plus  grêles»  les  plus  âgés  sont 
gris,  longs  de  15-S7  millim. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
ait  ion  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  a  été  introduile  en  Allemagne  par  M.  Scheer.  A  la 
même  époque,  une  plante,  à  laquelle  la  description  précédente  semble 
s'appliquer  assez  bien ,  a  été  introduile  dans  les  Collections  de 
M.  de  Monville,  et  a  été  désignée  par  celui-ci  sous  le  nom  de  Echi~ 
nopsis  Pentlaiidii  p.  Pyranlhus.  N'ayaul  pas  pu  faire  la  comparaison 
entre  les  deux  plantes,  la  première  n'existant  pas  sous  ce  nom  dans  les 
Collections  de  i  iâncei  ce  u'e$t  qu'avec  doute  que  je  donne  la  syno* 
nymie. 

17 
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a.  aelÛDopiîf  PealUmdu  (Salm). 

Synonymie,  Eciiinopsis  PcotlaBdii 'Salm.  Cact.  în  hort.  Djck. ,  enlf., 
p.  179.  —  id,  Fursl.  IlanJb.  dr.  Cact.,  p.  S70«—  £ohi]loe«CtU«  Pcnfkirfnt 
Bot.  magaz.,  t.  41 24. —  id.  Monv.  Catah 

Patrie»  Le  Pérou. 

Diagnostic,  Tige  siibglobiilensey  d*iiii  vert  gris  brun  foncé;  sommet 
ombiliqué;  feuilles  lub»^i  ci!lée8,  comprimées  en  forme  de  crêles  açsez 
aiguës  vÀ  disposées  par  séries  spirales  obliques  qui  forment  Î3  côtes 
intcrronipuos  ;  sillons  aigus  ;  aréoles  assez  rapprochées,  d  abord  gar- 
nies de  tonieulum  jaune  qui  pas«e  avec  l'âge  à  ua  gris  noirâtre  ou  brun 
noirâtre,  elles  sont  très-allongées  sur  celles  qui  annoncent  des  fleurs,  et 
toujours  immergées,  insérées  obliquement  sur  la  partie  supérieure  des 
tubercules,  de  manière  à  les  séparer  en  laissant  le  tubercule  inférieur 
à  gaucUe  et  le  tubercule  supérieur  adroite;  9  aiguillons,  quelquefori 
M  9  on  il  par  l'additiim  des  aigoiUoAft  ftti  ae  déwlo|ipeDt  par  te  aviie» 
doni  8  inférieurs  courts,  calai  da  ttiUmi  le  plus  matt  ,«10  Hrtéraiix 
disposés  8  i  droite  et  8  à  gaudiei  ils  sont  inég»nx,  rigides ,  alloBfés» 
fortement  recourbés  »  d*aii  blanc  jannàtre  pentet  k  jenneasa,  pius 
d*an  jaune  rouge  plus  foncé  avec  pointe  tout  à  ftdtbnun  plus  tardf 
quelquefois  les  2  aiguillons  latéraux  inférieurs  sont  tout  à  Mt  bffiiBB( 
en  notre  I  1  aiguilton  supérieur  et  i  central  d'un  brva  vonge  §9meà\ 
toussent  acifères,  dirigés  et  recourbés  vers  le  haut. 

Floraison?  Fleurs  semblables  à  celles  de  la  plupart  des  Echinopsis, 
latérales  et  se  développant  le  plus  souvent  latéralement;  sou  tube  a 
environ  27  miilim.  de  longueur;  les  lacinies  pétalcudes  sont  d'an  beau 
rouge  orangé. 

tige  de  notre  plante,  qui  n'a  pas  encore  fleuri,  a  5  cent,  de  dia<« 
mètre  sur  6  de  hauteur;  les  tubercules  sont  disposés  obliquement,  de 
manière  que  leurs  crêtes  forment  uoe  série  de  ligues  interrompues 
placées  obliquement  et  boulé  bout  à  la  suite  les  aaas  des  autres;  tel 
aréoles  sont  à  18-18  lailUm.  les  nMi  dci  antres. 

Les  siyets  de  force  à  fleurir  ont  1M8  eent»  de  baatcor  sor  9-11  de 
diamèure,  ils  sont  atténués  à  la  base  et  an  sommet ,  ils  sont  très-praf 
lifères,  même  quelquefois  rameux  à  la  base  ;  ks  cétes  sont  diqwaéss 
comme  dans  les  espèces  précédentes  ;  les  tubercules  sont  terminés  à 
leur  sommet  par  une  aréole  qui  semble  sortir  près  de  la  base  da  tufaer* 
cule  suivant  ^  les  aiguillons  sont  alors  très-allongés* 

VaniMs.  Ëcbinopsis  Peotlandii  P«  Gooeinea  8alm. —  Bcbmocaelas 
Maximiliana  Heydr. 

Yariéié  à  fleur  rouge  coccinnée. 
Echinopsis  Penilandii  ^.  Lœvior  Monv. 

Plante  dans  laquelle  raiguilion  supérieur  et  raiguillon  central  maà- 

q[Uent  constamment. 

Culture.  Serre  tempérée  en  plein  air^  en  pleine  terre  ^  en  bonnè 
exposition  pendant  la  belle  saison. 
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Tous  les  sujets  qui  existent  dans  les  Collections  proviennent  de 
muUipUcations  par  boutures  des  premiers  individus  qui  ont  été  élevés 
de  graine»  rapportées  par  M.  Pentland.  Celte  plante,  qui  s'est  fort 
bien  aeelinuitèi  en  Europe,  fidt  supposer  qu'elle  Babite  les  plus  hautes 
rggîoiu  du  Péron;  elle  a  raremeut  fleuri  en  Europe,  je  crois,  parce 
qu'elle  f  est  {presque  partout  cultivée  en  pois.  Il  n'eiitte  nulle  part  do 
descriplioii  des  graintes  et  de  la  germination* 

4,  Bnhinopsis  Misleyi  (Mob.). 

Synonymie.  Ëchinopsis  Misleyi  Nob«       BdiinoCACtiif  SflSitfljri  Celi. 
Portef.des  hort.,  1947,  p.  SfO. 

Patrie.  Le  Chili. 

Diagnostic»  Tige  sphérique ,  à  sommet  légèrement  ombiliqué ,  vert 
olivâtre;  cètes  TerticaJea  aiguës,  crénelées;  sillons  aigus;  aréoles  plus 
larges  que  longues,  immergées  ,  insérées  obliquement  entre  deux  sail- 
lies convexes  de  la  côte,  munies  de  tomentum  gris,  court;  9-13  ai- 
guillons assez  longs^  très-recourbés ,  bruns,  dont  8  rayonnants  symé- 
triquement, el  insérés  des  deux  rôles  de  Taréole  et  tout  à  fait  recourbés 
sur  la  plante,  ceux  du  haut  sont  les  plus  longs ,  1  inférieur  plus  court, 
enfin  1-2  intérieurs  noduleux  à  la  base,  très-recourbés  vers  le  sommet 
de  ia  plante. 

Floraison?  Fleurs? 

Quoique  celte  plante  n'ait  pas  encore  fleuri ,  elle  rappelle  suffisam- 
ment le  Iscies  des  Pentlandii  pour  que  je  n'éprouve  aucune  hésitàtion 
à  Ja  placer  près  de  ceiut-ci. 

Cb/ittrtt.  Serre  tempérée  pendant  llilfer,  plein  ai^  en  bonne  eipo* 
sitlon  pendant  la  belle  saison» 

Cette  plante  est  asses  rare  eu  France,  où  elle  n'est  counue  quepsr 
le  beau  sujet  introduit  par  M.  Cets.  Ce  sujet  a  donné  quelques  multi- 
plications qui  fièrent  dans  nos  Collections ,  mais  ils  sont  encore  trop 
jeunes  pour  être  comparés  aux  nouvelles  plantes  que  le  prince  de  Salm 
a  rangées  dans  celte  section.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  sera  possible 
de  dire  avec  précision  si  notre  plante  constitue  une  bonne  f^spèce^  OU 
si  elle  devra  être  reportée  comme  variété  de  l'une  des  suivantes* 

a.  MiÎBopib  Or&Mn  (Mm). 

Synonymiêl  Echinop«is  Cristata  Salm.  Cact.  in  liorl.  Dyck.,  cnlt.,  p.  178. 
—  id.  Lcni.  Jonrn.  gen«,  vol.,  M*  liv.  —  Echinocactus  Obrepaadat 
atlm  AUg.  Gntt.  ïïmU,  p.  8Sft  (  484»  }•  —  Schinopnt  Obli^na  Cela  t 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnastic,  Tige  globuleuse,  déprimée ^  vert  luisant,  à  17  c6tes 
comprimées,  fortement  arrondies  en  forme  de  crêtes  entre  les  aréoles  ; 
aréoles  immergées,  assez  resserrées,  garnies  de  tomentum  gris;  10  ai- 
guillons extérieurs  rigides,  étendus ,  recourbés  «  celui  du  baut  et  le 
central  plus  longs,  érigés ,  recourbés. 

La  tifei  qui  est  globuleuse,  dépriméei  fortement  ombiliqnée^  mais 
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11116  tu  tommety  d*un  diamètre  de  18-18  cent,  sur  une  hanleur  de  18^ 
est  d'un  beau  Tert  luÎMot*  elle  porte  15-18  côies  vigoureuses,  coinpri- 
néety  verticales ,  non  continues,  mais  découpées  en  crénelures  aiguës, 
arrondies,  assez  égales  entre  elles  ;  à  lenr  sommet  et  dans  renfonce- 
ment de  chacune  d'elles,  se  trouve  une  aréole  à  duvet  grisâtre  d'où 
sortent  10-12  aiguillons  coui  bés,  ascendants,  robuste»,  brunâtres,  longs 
de  2-3  cent,  et  (luelquefuis  plus,  au  milieu  des(|ueis  il  en  e&iftte  1  plus 
loDj;  et  plus  fort  que  les  antres. 

Floraison?  Fleurs  semblablis  à  ce! les  de  ses  congénères;  tube 
infnndibnliforme  vert ,  converl  de  squanimes  nombreuses  légèrement 
renQées,  aiguëi,  à  Taisselle  desquelles  sortent  des  bouquets  de  longue^; 
loies  ou  poiti  noirâtres;  divisions  pcriguniales,  les  eztérieuree  plus 
étroites ,  plus  longues ,  entières ,  acuminées ,  mucronéet  d'ao  Terl  ron- 
geâlre;  tes  intérieures  plus  larges t  lancéolées,  finement  denticnléetet 
mneronées  an  sommet  ^  d*on  rose  pourpre  vif;  étamines  jaunâtres^de 
couleur  pourpre  au  sommet;  style  ne  dépassant  pas  les  élnmines,  à 
divisions  stigmatiqoes  longues,  grêles,  papillenses. 

TAntéri.  Echinopsis  Cristala  Flore  Albido  Gels. 
Tariélé  ne  différant  que  par  la  couleur  de  la  fleur. 
Oilture*  SeiTe  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 

en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

On  doit  1  introduction  de  celte  jolie  et  belle  plante  à  M,  Bridges, 
qui  en  a  rapporté  de  la  Bolivie,  en  1844,  plusieurs  exemplaires  en 
compagnie  d'autres  Cactées  nouveiles. 

2.  Tubercules  très-petits,  se  succédant  en  formant  dee 
côtes  très^eiites  et  intemnÊ9pueê* 

6.  ZehtBopsîs  Amœna  (Dietr.). 

Synonymie,  £chinop»is  Am«Da  Dietr.,  A.  G.  Z.  (48i4),  p.  187.  — 
Salm.  Gsct.  in  liort.  Djrcic.,  ealr.,  p*  180.  —  Echinopsis  Pulchelk 
p.  Rosea  horl.  — -  Echinopsis  Pnicliella  p.  Ainocna  Forst.  Handb.  dr.  Cact*» 
p.  364.  —  Echinopsis  Pulchella  var.  tlore  Kannesina  Haag*  CSatal. 

Patrie,  Mexique.  Introduit  par  Ehremberg* 

Diagnostic.  Tige  obovée^  vert  pâle;  sommet  arrondi;  11-12  c6lci 
obluses,  tuberculces,  interrompues;  7  aiguillons  courts,  droits,  bianes, 
ouverts,  sortant  du  milieu  de  laine  courte,  celui  du  heà  le  plus  long; 
aiéole  mutiic  de  laine  courte  et  déciJue. 

Tige  presque  claviforme,  de  3  cent,  de  diamètre  sur  5  de  hauteur, 
vert  clair;  sommet  arrondi;  côtes  interrompues  ,  formées  de 

tubercules  saillants,  procminenis  ;  sillons  larges,  profonds,  mar- 
qués au  fond  par  une  ligne  d'nu  vert  plus  foncé;  7  aiguillons  diver- 
gents, dont  8  petits  et  1  plus  long  dirigés  %erslebaut,  4  latéraux  Je 
8-4  millim.  de  longueur,  et  1  inférieur  de  5-6  millim.  (l'infériLur  ci 
1  de  ceux  placés  par  paires  manquent  quelquefois),  ils  sont  d'abord 
{aunfttres,  ensuite  d*uo  gris  blandiltre. 
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Floraison?  Fleurs  pourpre  giie ,  de  3  cent,  de  long ,  avec  tnbe 
court,  dont  les  écailles  sont  garnies  à  kurs  aisselles  de  laine  et  d'ai- 
guilloQs  verdâlres;  étamines  rouge  mat  ;  anthères  jaunes  ;  pistil  épais, 
de  la  longueur  des  étamioes,  terminé  par  6  divisions  stigmatiqucs  d*an 
jaune  vcardàtre.  Elle  a  fleari  pour  la  première  fois  en  Jnin  1844,  à 
fierlln. 

Cette  plante  diffère  asset  de  l'Ediinopsis  Pntcbella  surtout  par  sa 
fleur  pourpre  gaie  et  non  blanchei  et  aussi  par  ses  aiguillons  plus 
nombreux,  blancs.  Les  échanii lions  eonnus  ont  environ  S  eent.  do 
baut  sur  i  cent,  et  dêmi  de  diamètre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  en  plein  air  et  en  bonne 
exposition  pendant  l'été.  Kl!e  demande  un  peu  de  chaleur  et  une  bonue 
culture  pour  fleurir.  Les  graines  sont  assez  grosses.  A\wn  ([uc  j'aie 
semé  plus  d'une  centaine  de  graines  de  celle  espèce  et  de  la  suivante, 
je  n'ai  pas  pu  les  faire  lever. 

7.  ■eUnopsîe  IPulohella  (ZuOC«)« 

Synonymie-  Echinopsis  Pulchella  Zncc.  —  Ccliinoc.  Pulcltellua  Mart. 
Aot.  noT.  nat.  cur.  XY I,  t.  25, 6g.  2.  —  Ger.  Pnlclielliit  Pfr.  enniii.  dbga.« 
p.  74.  —  id*  forât*  Handb.  dr«  Gact.,  p.  304. 

Pairie^  Mexique,  près  Padiiica. 

Diagnosûe»  Tige  obovée»  cylindrique,  devenant  molticaule  avec 
l'Age;  sommet  peu  enfoneé;  19  c6tes  obtuses,  interrompues,  lubercn-  ' 
\kn\  aréoles  munies  de  laine  courte,  rare,  déctdue;  4-5  aiguillons 
courts,  droits ,  jauuâtres,  ouverts  obliquement,  celui  du  bas  le  plus 
long;  sans  aiguillon  intérieur. 

Les  exemplaires  qui  existent  dans  nos  Collections  ont  environ  6  cent, 
de  hauteur  sur  4  de  diamètre,  à  cette  taille  ils  fleurissent  déjà  ;  plus 
tard,  dans  l'âge  avancé,  ils  présenleut  une  tige  multiple  dont  les 
diverses  parties  sortent  toutes  d'une  racine  charnue  très-forte.  Les 
aiguillons,  au  nombre  de  4-5  seulement,  sont  jaunâtres,  étalés  oblique- 
ment, celui  du  bas  est  le  plus  long,  ils  sortent  du  milieu  du  tomentum 
caduc  irès'pcu  abondant  dont  les  jeuoes  aréoles  sont  garnies. 

Floraison,  Pendant  le  mois  d'Avril.  Les  fleurs  se  développent  sur 
les  côtés  de  la  tige ,  elles  sont  d*ttn  blanc  rose,  elles  présentent  un 
diamètre  de  8  cent,  au  moment  de  Tantbèse;  le  tuK>e  est  cjrlindrique, 
il  atteint  à  peine  8  cent.,  il  est  d*un  vert  foncé  et  recouvert  de  tuber- 
cules squammeux  ;  les  sépales  sont  plurisériées,  celles  du  dehors  en- 
TÎron  au  nombre  de  8,  sont  plus  courtes,  linéaires'ob langues,  obtuses 
et  mucronées,  entières,  glabres,  blanches  sur  les  bords ,  marquées  sur 
le  dos  d'une  ligne  médiane  d'un  vert  olivâtre,  en  dedans  les  sépales 
qui  sont  blanches  montrent  la  même  ligne  qui  prend  un  ton  violacé , 
les  autres  au  nombre  de  6*7,  presque  de  la  même  longueur  que  les 
pétales,  sont  acuminées,  moins  colorées  eu  dehors  et  d'un  blanc  rosé 
en  dedans;  environ  20  pétales  plurisériés,  atténués  à  partir  de  la  base 
et  étroitement  lancéolés^  terminés  par  un  muer  on  acuminé,  entiers 
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depdt  It  baie  jusqu'au  milifla,  à  partir  dniml  ib  ionl  frtBgés; 
étamioes  très-nombrâiiieit  P&ùffer  en  compte  260,  plurisériéee  «t  piM 
courtes  que  les  pétales;  filets  filiformes,  érigés,  glabres,  blaocs;  an- 
thères oiyécs,  obtusesy  érigéeS|  petites,  jaunes  ;  style  cylindrique  de  la 
même  longueur  que  les  étamineSt  glabre ,  blanCf  terminé  par  7  diii- 
sioDS  stigmatiques  obtuses,  papilleuscs,  vertes. 

Culture.  Serre  temi>érée  pendant  Vkiver»  ea  plein  air  el  bonne espi^ 
lilitto  pendant  la  belle  «aÎMïn* 

COSTATJB,  à  cites  entières. 

t.  Aiguitt&m  droits,  cauriM  ou  tri^^mrië^ 
%.  mMnopm  BMmimm  (Lea.). 

Synonymie.  Bcbtncfptit  DecaisniaiiA  Lem.  —  id,  8dm.  Gact.  ia  bmrtw 
cnit.,  p.  180 — Echinopsis  Jameisianot  bort.  «  id.  VmsI»  Psn^i  4r. 
p.  963. — £diiiionjcUaUios  DccaisnUnns  I^eni* 

Pairie? 

Diagnostic»  Tige  globuleuse  dans  la  jeunesse»  pins  tard  subcohtm- 
naire,  vert  gaie  glauque;  sillons  larges;  14  côtes  comprimées,  aiguës; 
aréoles  serrées,  très-prolifères,  munies  de  tomeolum  blane}  nigniUottS 

très-courts ,  9-10  extérieurs,  3-4  gris,  à  peine  visibles. 

Tige  haute  de  15-20  cent,  sur  15  de  diamètre ,  il  existe  même  des 
sujets  de  plus  forte  dimension;  aréoles  éloignées  de  13-15  niiiiim.  ; 
aiguillons  de  â-5  millim.,  ceux' du  bas  sout  plus  blancs  que  les  autres 
et  sortent  au  milieu  du  tooieutum  iauve  dont  les  aréoles  sont  garnies. 

Floraison.  Pendant  Tété.  La  fleur  est  blanche,  entièrement  sein- 
blable  quant  à  lu  forme  à  celles  des  trois  espèces  suivautes. 

Trè^-vuisiu  de  l'Echinopsis  ScLelbasii,  dont  il  diffère  par  ses  côtes 
plus  comprimées,  aiguës  et  par  ses  aiguillons  moins  nombreux ,  moins 
visibles  et  moins  piquants.  Dans  les  jeunes  qui  se  ééYoloppent  an 
milieu  des  aréolm  très-nombreuses  »  d'abord  oonTerta  d*nic«illMt 
sétacés,  allongés. 

Nous  avons  remarqué  pendant  longtemps,  dans  la  Collection  de 
M,  de  Monville,  un  superbe  exemplaire  de  près  de  Steenl.  de  hauteur 
sur  20  cent,  de  diamètre»  qui  était  désigné  sous  le  nom  d*£cliioepas 

Jamessianus.  Pour  nous,  cette  plante  ne  présentait  aucun  caraclièfa 
qui  nous  permît  de  la  distinguer  des  forts  exemplaires  de  TEchinopsis 
Descaisniaua ,  si  ce  n*est  une  ligne  d'un  vert  foncé  dont  les  sillons 
assez  larges,  peu  profonds,  étaient  marqués.  Peut-être  dans  Tépoque 
de  la  floraison,  dans  les  caractères  de  la  fleur  que  nous  n'avons  jamais 
observée,  cxistait-il  des  causes  de  distinction  entre  cette  plante  et  la 
nôtre,  mais  ces  raisons  nous  sont  entièrement  inconnues. 

MfKre.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  en  pleiu  air,  pleine  terre 
«I  Immo  e^poAition  pendnnl  k  beUe  saison. 
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aohiaopdf  BAOtmOL  (Zucc.)* 

Synonymie»  Echinopsis  Sclielliasii  Zacc.  —  Echinopsîs  Boutillerii  Paimt* 
— >  Bchinoc.  Eyri'esii  var.  But.  reg.,  t.  31  (1838).— Ger.  Schelhasii  Pfr, 
enam.  diagn.,  p.  73.  —  id.  Ouo's  G.  Z.,  1b35,  MO,  8.  314.  —  £dii]ioii«U 
Schelhasii  Forst.  Uandb.  dr.  Cact,  jjj.  360. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  à  peine  atténuée  à  la  base;  sommet 
peu  enfoncé;  15-18  côtes  verticales  très-ai^'uës,  irrégulièrement  luber- 
culeuses  ;  sUlous  profonds  (aigus  dans  la  partie  supérieure,  arrondies 
dans  la  partie  intérieure);  aréoles  dislancces ,  souvent  inormes  ou 
garnies  de  peu  d'atguillons,  les  autres  munies  d'aiguillons  courts , 
noirs,  très* rigides^  aigus,  très-piquaoïs,  sorUot  du  milieu  d'uo  tomen- 
tam  gris  court ,  11*18  e&térieurt,  5-7  intérieurs  plus  courts. 

Flamisan,  Peodint  l'été.  Fleurs  blanches  assez  belles,  plus  courtes 
que  oellei  de  TEchinopsis  Eyriesii  ;  ovaire  velu  ;  tube  plus  épais  ;  laci- 
nies  extérieures  plus  foncées;  lacinies  intérieures  plus  larges,  plus 
aiguës  ;  pistil  plus  allongé  et  cependant  plus  court  que  les  élamtnes  ; 
iS  divisions  vertes  jaunâtres  ;  baie  globuleuse  foncée  comme  oelle  des 
autres  Echinopsis  de  la  section. 

Cette  plante  est  très-voisine  de  TEchinnpsis  Eyriesii  dont ,  suivant 
quelques  auteurs,  elle  serait  nue  variété  constante  :  ses  côtes  saillantes, 
plus  aiguës,  comprimées,  ses  aiguillons  moins  nombreux,  plus  courts 
et  plus  aigus ,  le  tomenlum  abondant  de  ses  aréoles  et  surtout  sa  fleur, 
les  distinguent  cependant.  Nos  plantes  ont  30  cent  de  hauteur  sur 
20-i5  de  diamètre,  elles  sont  très-prolifères  vers  la  partie  inférieure, 
dont  presque  toutes  les  aréoles  se  chargent  de  gemmes;  les  aréoles 
sont  éloignées  de  18-20  ou  22  millim.  ^  les  aiguillous  ont  de  2-4  millim. 
de  loiigueur  \  les  aiguillons  Inférieurs  sont  ceux  qui  se  développent 
d'abord ,  plus  tard  les  aiguiiloas  eatérienrs  apparaissent  et  se  dévelop- 
pent successivenient» 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air,  pleine  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison, 

XO.  Zchinopsis  Turbînata  (Zucc). 

Synonymie.  Echinopsis  Turbînata  Zucc,  Pfr.  Ablihl.  ÎS,  t.  7.  —  Ccr» 
Turbinatus  Pfr.  enum.,  p.  72.  »  id.  Olto's  G.  Z.,  8,  s.  59;  40,  s.  314. 
M  id,  Forst.  Handb.  dt.  Cact.,  p.  361.  —  Cer.  Gemmatus  Otto  nec  Zucc* 
—  Ger.  Jauninent  liort.  Darmst.  —  EcbinM.  Tnrlnnatiu  hort. 

Patrie.  Déjà  très-ancien ,  l'un  des  premiers  introduits. 

Diagnostic.  Tige  obovée  ou  cl aviforme ,  vert  foncé  ;  sommet  sub« 
convexe;  sillons  aigus;  15-18  côtes  irrégulièrement  (urbinées,  compri- 
yiées,  ondulées,  créaeléeB;  ar^les  rapprochées,  blanches,  laineuses  ; 
0  aiguillons  centraux  plusconrlSi  noirs,  10<-1SI  extérieurs  plus  longs ^ 
létaeéi»  ae  dévebppant  après  les  autres. 

Tige  haute  de  10  cent,  sur  9Ù  cent,  de  dianràlre,  très-prolifièrei 
«fttaa  asses  pas  Itrges,  peit  sÉAlantet,  asseï  îa^stiiieleaMDt  inàséeai 
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aréoles  éloignées  de  4-6  milliro.;  aiguillons  extéiMort  longs  de  4-t 
millim.  ;  aiguilloBi  intérieurs  de  S-4  millim.  d«  loDgueitr;  les  aiguillons 
intérieurs  se  montrent  les  praniers,  les  autres  apparaissent  ensuite 

successivement. 

Floraison,  Pendanl  Télé.  Fleurs  ressemblant  as^cz  à  celles  de  l'Echi* 
nopsis  Eyriesii,  exhalant  une  odeur  assez  agréable  de  jasmin,  présentant 
un  limbe  de  8-10  cent,  de  diamètre,  avec  un  tube  de  16  cent,  de  Ion> 
gueur,  veil ,  pourvu  de  squammes  peu  nombreuses  dont  les  aisselles 
sont  moins  garnies  que  celles  des  espèces  voisines;  ce  tube  est  renflé  à 
partir  du  milieu  et  présente  alors  près  de  la  corolle  un  diamètre  du 
6^  cent.  ;  les  sépales  sont  linéaires»  d'an  vert  foncé;  les  pétales  sont 
bisériés,  larges,  bUocs,  mucroués,  verdàtres  en  dehors;  les  élamincs 
sont  nombreuses,  insérées  graduellement  sur  la  longueur  du  tube 
jusqii*à  sa  gorge  où  une  des  séries  se  trouve  soudée  ;  celles  qui  sont 
soudées  vers  sa  base  sont  groupées  et  réunies,  et  semblent  en  fermer 
Touverture;  le  sl^rle,  de  la  môme  longueur  que  les  élamines,  est  lfr« 
miné  par  plusieurs  dlvisious  stigmatiques. 

TàRf M.  Echioopsis  Turbinela  p.  Pecla. 

Il  existe  des  espèces  dont  la  surfece  est  accidentellement  marquée  de 
taches  d*un  blanc  jaunâtre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiveri  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison, 

11.  Xchînopsîs  Eyriesii  (ZuCC). 

Synonymie»  Scbinopai»  Eyriesii  Zacc.  —  Echinopsia  Eyriesii  Turp.  obs., 
t.  S.  —  Bot.  rcg.,  r.  1707* Bot.  magaz.,  t.34H.—  Ccr.  Ejriesii  Pfr., 
cnmn.,  p.  72.  —  id,  Ilort.  BeroU  —  Otlo's  G.  Z.,  n"  50,  s.  399 
v!"  8,  «.  59;     40,  «.  dU.  ^  id.  Pont.  Haodb.  dr.  Cact.,  p.  359. 

Patrie,  Buenos-Ayres.  Introduit  en  1880. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  globuleuse-déprimée ,  vert  pile; 
sommet  enfoncé;  sillons  larges;  18-18  cotes  verticales»  subaigiiês, 
ondulées;  aréoles  distancées,  munies  de  tomentum  jaune  d*abord, 
ensuite  gris;  aiguillons  très-courts,  bruns,  très-piquants»  droits, 

11  extérieurs,  4  intérieurs. 

Tige  bniitc  de  30  cent,  sur  20  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
12-16  miilini.  les  unes  des  autres;  aiguillons  longs  de  2  millim. 

Floraison.  ]^cnJant  tout  Télé.  Fleurs  biaucbes  semblables  à  celles 
de  ses  congénères. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air,  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Dans  des  conditions  particulières  de  culture,  un  très-grand  nombre 
d*aréoles  développent  de  jeunes  drageons  qui  jettent  des  radicules 
adventives,et  finissent  par  prendre  racine  et  se  développent  comme  le 
sujet  principal.  Alors,  la  plante  est  tellement  entourée  qu*on  l'aperçoit 
à  peine.  Cette  circonstance  a  lait  attribuer  à  notre  Eyriesii  une  variété, 
mais  comme  elle  est  commune  à  tous  les  Ecbinopsis  du  groupe^  jo  crois 


BGHIN0PSI8. 


297 


qif  elle  csl  un  des  oaraclèras  des  Ecbinopsis  et  non  pas  une  ctrconslance 
eiceptionnelle. 

Quand  on  veut  obtenir  un  développement  rapide  des  Echinopsis  de 
cetie  section»  il  est  utile  de  faire  teinber  les  jeunes  à  mesure  qn'ib  se 
défeloppent. 

B«  MÀCHÀCàNTHI,  à  aiguiUam  longs, 

ou  reeourhéê. 

*  HBCTI»  ▲  AiaVILLOMS  DROITS. 

U«  geMaopege  teygona  (  ZUCC.)* 

Synonymie»  Echinopsis  Oxygona  Zacc.  Pfr.  Abbild.  3,  t  I.  —  id*  Porst. 
Handb.  dr.  Cact.»p.  362.  — Ger,  Oxjgonus  Link  et  Otto.->-  id.  But*  reg., 
1. 1717.  —  id,  Pfr.  ennm.  diagii., p. 70.  —  id.  ITIidl.  A.  G  B  V.  f.  Pr.  , 
s.  449,  T.  \. —  Echinonyctanthus  Oxygonns  Lem.— -  Echinocactus  Oxygona 
Link.  Diasext.  de  la  aoc.  horticole,  vol.  6«  p.  4t9*  —  Echinocactiu  dalcatas  • 
hort. 

Patrie,  Brésil  austral.  Introduit  en  1827  par  Sellow. 

Diagnostic,  Tige  subclaviforme  ou  subglobuleuse,  15  côtes  d'un 
vert  glauque,  prolifère  à  la  base;  sillons  arrondis;  côtes  verticales 
comprimées,  enflées  vers  les  aréoles  ;  crêtes  aiguës;  aréoles  rondes, 
distancées  dans  les  plantes  adultes  ;  aiguilloos  peu  nombreux^  subulés^ 
inégaux,  ouverts,  bruns. 

La  lige  est  globuleuse,  claviforme,  ligneuse  et  atténuée  à  la  base, 
d'abord  mt  dair^  plus  tard  passant  au. vert  gris,  peu  ombiliquée; 
côtes  comprimées^  verticales,  un  peu  renflées  vers  les  aréoles;  sillons 
prononcés,  aigus  surtout  vers  la  partie  supérieure  de  la  plante;  aréoles 
assez  dislancées  «  rondes  et  garnies  de  tomenlum  jaunâtre  d'abord , 
devenant  gris  par  la  suite;  aiguillons  inégaux,  divergents,  d*abord 
blancs  jaunâtres  à  pointe  brune  et  plus  tard  d'un  l)run  foncé.  Les 
jeunes  sujets  portent  de  12-16  aiguillons  extérieurs  et  5-7  aiguillons 
intérieurs;  dans  l'âge  adulte  et  à  l 'état  nornial|  les  aréoles  portent  6-$ 
aiguillons  extérieurs  et  de  1-3  intérieurs. 

Floraison,  Pendant  tout  l'été.  Il  n'est  pas  raVe  d'en  voir  jusqu'à 
vingt  sur  les  sujets  de  80  cent,  de  liauteur;  les  sujets  de  4-5  cent,  en 
donnent  déjà,  liiles  sont  latérales  et  durent  de  36  a  48  beures.  L'ovaire 
est  presque  globuleux ,  vert ,  couvert  de  petites  écailles  vertes  et  de 
poili  blancs;  le  tube  parvient  à  une  longueur  de  20-27  cent,  sur 
1  cent,  de  diamètre,  il  est  d'un  vert  luisant,  presque  nu,  parsemé 
d'écaillés  qui  s'accroissent  en  allant  vers  le  sommet  ^  les  sépales  sont 
d'un  rouge  sale^  linéaires,  aiguës;  les  pétales  sont  disposés  sur  trob 
rangs,  larges,  lancéolés  »  Ûancbâtres  à  l'intérieur,  d*une  couleur  rose 
foncée  à  Textérieur;  les  élamines  sont  plus  courtes  que  le  limbe  et 
portent  des  anlbères  jaunes;  le  style,  de  la  même  longueur,  est  ter- 
miné par  de  nombreuses  divisions  stigmatiques. 

17» 
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Cuttun*  Serre  tempMa  pendiat  Tbiver,  plmi  tir  «t  pbiaè  tamt 

pendant  la  belle  saison* 

L'EcliiiiopMs  Oxifona  aenble  demander  un  pM  plas  de  soins  ^ne 
les  autres,  surtout  un  peu  plus  de  chaleur.  Ceux  que  j'ai  cultivés  ne 
m'ont  pas  présenté  de  différences  avec  les  autres  ;  il  est  vrai  de  dire 
que  j'expose  mes  plantes  en  plein  air,  le  plus  longtemps  possible, 
pendant  la  belle  saison,  tout  en  leur  donnant  autant  de  chaleur  que 
je  puis  :  ce  qui  contribue  beaucoup  à  les  endurcir  et  à  les  affrancïiir 
de  celte  délicatesse  des  plantes  cultivées  couslammeut  eu  serre  ^  déli- 
catesse qui  iail  le  deikC^^uir  des  amateurs. 

il^nymH,  SçUnopiw  Bnigesii  8ilm«  Gacl*  in  lioet*  9!|çk*»  ealCf 
Fairie.  Bolhrî«. 

Diaf^iwsiic,  Tig»  aubeUipsoîde,  prolifère  dans  la  pitrtîe  inlérMiirt» 
vert  luisant;  sillons  larges;  12-44  o6tes  rondes,  conve&es  enû»  les 
aréoles;  aréoles  immergées,  serrées,  munies  de  tomeotum  peu  abon- 
dant, gris  ;  aiguillons  subégaux ,  suballongés,  très-rigides  9-41  exté* 
rieurs,  4  intérieurs;  tous  bruns  d'abord,  ensuite  cinérés. 

Tige  haute  de  13  cent,  et  large  de  10 ,  atlcnucc,  prolifère  à  sa  partie 
inférieure;  sommet  arrondi,  convexe  ;  aiguillons  longs  de  11-13  millim,, 
rigides,  9  extérieurs  souvenl  accompagnés  de  2  autres  plus  grêles, 
tous  ouverts-iajonnants  ;  4  intérieurs  décusés,  dont  manquent 
souvent. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  en  ^lein  air  et  en  boono 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

U.  MAkomfmê  MoltipliK  (Zace.). 

Synonymie.  Fchînopsîs  Multiplex  Zaco.  Pfr.  cniim.  (]iat:n.  ,  t* 
Ech  inoc.  Multiplex.  Botan.  magaz.,  t.  3789.      GoT*  ICelt^plOK.  enOBcf 
p.  70.     id.  Forst.  Uandb.  dr.  Cad.»  p.  366. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic,  Tige  obclaviforme,  verte,  très-prolifère,  atténuée  à  U 
base  qui  devient  ligneuse  ;  sommet  ombilîqué  ;  13  côtes  verticales , 
aiguës;  aréoles  ovales,  tomenteuses ,  jaune  gris;  aiguillons  rigides, 
aciculaires ,  4  au  centre,  noirs  à  la  base  et  à  la  pointe^  celui  du  bas 
très-long,  9~1Û  plus  courts,  jaunâtres ,  rayoonaut  irrégulièrement^ 
ceux  du  haut  et  du  bas  très-courts. 

Tige  de  30  cent,  et  plus  de  hauteur  sur  15-20  de  diamètre  ,  poriaut 
de  nombreux  rejetons  ;  aréoles  éloignées  de  Sd-S8  millim.  les  unes  dei 
aiitffs  ;  aîgwUMB  irarianl  de  foioe»  do  nombre  et  même  de  eouleor 
suyaot  la  eulture ,  quelquefois  intéiioiirs  de  S7-90  ndilia.  et  phn 
àm  kmgueor  ;  aignillooa  extériturs  de  lt*tt  milinn.  de  loB|;ueiir. 

F/oraMon.  fttidant  Télé,  De  M-87  cent,  de  Kmg  et  préfentuit 
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un  limbe  de  ÎO-13  cent,  dediamèlre,  s*oiivrant  pendant  deux  ou  trois 
jours  de  suite  et  exhalant  une  légère  odeur  jasmin  ;  ovaire  aîlongé, 
vert,  garni  de  poils  blancs;  tube  de  20-24  cent,  de  longueur  sur 
13  milliro.  de  diamèlre,  infundibuliforme,  ruuge  terne  et  parsemé  de 
quelques  écailles,  muni  à  leurs  aisselles  de  quelques  poils  blancs; 
pétales  lancéolés» blanchâtres,  aigus,  marqués  sur  le  milieu  d'une  jolie 
ieinte  rose  qui^  en  se  dégradant^  passe  au  blanc  ;  étamines  blanches  ; 
anlhères  jaunes;  pistil  de  la  mène  longueur  que  les  étamines^  terminé 
par  11-12 divisions  stigmatiques  rayonnantes,  d'un  blano  verdâtre. 

Baies  ellipsoides  de  la  grosseur  d'une  noix ,  garnies  d'écaillés  conrlci 
et  velues» 

Culture^  Serre  tempérée  pendant  rhiver»  pleine  terre  el  plein  air 

en  bonne  exposition  pendant  ta  belle  saison. 

Senke,  hortieulteur  à  Erfuck,  prétend  frire  fleurir  les  siens  tons 
les  ans,  en  les  arrosant  aTec  une  légère  dissolution  de  nitrate  de  po- 
tasse (salpêtre).  Je  suis  très- peu  partisan  de  ce  moyen.  J'ai  fait 
fleurir  des  sujets  ayant  au  plus  8  cent,  de  haut  et  5  de  diamètre,  en 
les  exposant  de  bonne  heure  à  l'air  libre,  fin  Février,  et  en  es  rnu- 
Yrant  de  châssis  pendant  les  mauvais  temps,  en  les  tenant  assez  sers 
renfermés  sans  chaleur  depuis  la  fin  de  Novembre  jusqu'au  niouieutde 
leur  sortie.  Cette  observation  s'applique  à  tous  ceux  du  groupe. 

Yariktés.  Ëcbinopsis  Multiplex  p.  Cossa  hort.  Berg. —  Synonymie 
Echinopsis  Multiplex  ^.  Cristata  Salm,  —  Cer.  Multiplex  Moustruosus 
|»fr.  1.  c. 

Variété  dont  la  tige  est  aplatie  en  crête  de  coq  et  présente  une  mon- 
struosité semblable  à  celles  que  uous  avons  déjà  remarquée;»  sur  plu- 
sieurs Mamillaires  el  Echinocactes. 

15.  Sehinopni  Sveenrimaiia  (Pfr*)» 

.  Synonymie.  Echinopsis  Zuocariniana  Pfr. —  Kcliinopsîs  Tubiflora  Zace» 
—  Écliinoc.  TubiliorusBot.  raagaz.,  t.  3627.  — Ccr.  Tiihidoriis  Pfr.  cnna* 
diagn.,  p.  7| £chijiop«i»  Zuccariai  l'orst.  Handb,  dr.Cact*t  P* 

Patrie  ? 

Diagnostic,  ïige  globuleuse,  vert  foncé  luisant;  10  angles  à  peine 
atténués  à  la  base  ;  sommet  enfoncé;  sillons  aigus;  côtes  comprimées  j 
aréoles  subdistancées,  saillantes,  munies  de  tumentum  blanc  veiuti- 
neux  ;  Bidouillons  droits,  ténus,  suhrigides ,  1-3  au  centre,  jaunâtres, 
noirs  à  la  base  et  à  la  pointe,  7-9  extérieurs  plus  courts ,  plus  grêles, 
trè$-ouverts. 

Tige  de  M»M  cent,  de  liauleur  sur  15-18  de  diamètre ,  drageonuant 
abondamment  4  la  partie  inlérienre;  aréoles  éloignées  dt  i^SB  miltim. 
les  unes  des  autres  ;  aigai lions  extérieurs  de  13-90  milliro.  de  long , 
aiguillon  intérieur  atteignant  jusqu'à  80  millim.  de  longueur. 

FUroUon,  Pendant  l'été  et  même  jnsqu'à  la  fin  de  Septembre»  Il 
n'est  pas  rare  de  voir  des  sujets  adultes  chargés  de  90-80  fleurs.  Fleura 
de  9l^8a  cent,  de  long,  présentant  un  limbe  de  MO  oent.^  s'ouvrant 
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pendant  deux  jours  el  pxhalanl  une  lc;:cre  odeur  de  jasmin  ;  nvaire 
alloii};c,  vert  pâle;  sépales  éîioiles ,  linéaire*» ,  cu'irbccs  en  d<liors,* 
vert  j  âlc;  pétales  rangés  sur  deux  séries,  d'uu  beau  blanc  dt;  iier;^p  , 
les  plus  t;.\léi  ieiirs  mar([ués  d'une  Irinte  brun  verdâlre  qui  se  dégr^ni»; 
vers  les  bords;  éiauiines  nombreuses  ,  blauches  ;  anthères  jaune  sou  Ire  ; 
pislil  un  peu  plus  long  que  les  élamiaes,  terminé  par  10-12  divisions 
stigmatiques  jaunes.  Celle  plante  est  d'une  floraison  assez  précoce;  le* 
sujets  de  4-5  cent,  de  hauteur  sont  de  furce  à  ileurir. 

TAmiérâs.  Echinopsis  Ziiccariani  p.  Mifl;ris|»iiia  Lem*  —  Ecfainopsis 

lAelanactnthut  Dietr. 

Celte  variété  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  aiguillons  exté- 
rieurs uuiràtres  sur  toute  la  longueur»  et  les  intérieurs  tout  à  fail 

noirs. 

Erhinopsia  Zuccarîaoa     Rolaodii  Forst. —  id»  Zuccarinetos  Komi 

Mitll. 

Hybride  à  fleurs  roses,  provenant  du  croisciTient  de  TEchinopsis 
Oxigona  avec  nuire  Zuccariana;  elle  fleurit  plus  proroptemeot  que 
les  autres ,  dit-oii.  Elle  a  tout  à  fait  l'aspect  et  la  forme  de  notre 
Zuccariana  el  la  H 'ur  de  rO\igona. 

Les  sujets  connus  ont  7  cent,  de  hauteur  avec  autant  de  diamètre, 
ils  sont  d'un  vi  i  t  moins  lonré  que  notre  plante,  ils  ont  10-14  côtes  j 
les  aréoles  sont  distantes  1rs  unes  des  autres  de  13  nullim.;  elles  por- 
tent de  11-12  aiguillous  d*un  blanc  sale;  les  extérieurs,  au  nombre  de 
8*15^  ont  9-18  millim.  de  long ,  et  1-4  intérieurs,  dont  l'un  plus  long 
atteint  18  millim.  de  longneor,  les  autres  comme  les  aigaillons  exté- 
rieurs; ils  sont  un  peu  colorés  de  brun  k  la  base  et  à  la  pointe.  Cette 
plante  est  ausfi  prolifère  que  in  congénères. 

Floraison,  Pendant  Tété;  très-précoce  et  Irès-abondammeDt  flori- 
fère. La  fleur  diffère  peu  de  celle  de  l'Ediinopsb  Oxi|;iHM. 

Ecbioopsis  Zuccarini  ^.  Picta  Salm. 

Variété  dont  la  tige  est  marquée  de  taches  d*an  blanc  jann4tre. 
Ecbiuopsis  Zuccarini  s.  Monstruosa  Nob« 

Tariété  de  forme  accidentellement  monstrueuse  >  comme  cela  se 
présente  sur  plusieurs  Mamillaires.  Cette  variété,  comme  celle  des 
Mamillaires,  présente  des  aiguillons  plus  courts  que  ceux  de  Tespèce 

normale. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rbiver,  plein  air  et  en  pleiae  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Un  préjugé  assez  généralement  répandu  parmi  les  penonnes  qui 
s*occopent  de  la  culture  des  Cactées^  c*est  qon  nos  Echinopsis  exigent 
d'assez  fortes  dimensions  pour  fleurir.  Depuis  plusieurs  années,  je 
cultive  quelques  Echinopsis  auxquels  je  n'accorde  pas  même  la  faveur 
d*uue  serre:  pendant  Phi  ver,  c*est-à'dire  au  milieu  de  Novembre,  ils 
sont  ranges  sur  des  tablettes  devant  la  croisée  d'une  chambre  exposée 
au  midi,  dans  laquelle  on  ne  fait  pas  de  feii;  dès  que  la  végétation 
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commence  à  s'annoncer,  je  les  tiens  pendant  un  ou  deux  mois  dehors 
sons  un  coffre  dans  lequel  j'entretiens  une  chaleur  de  1(M5  degrés 
pendant  le  jour  seulement,  et  où  je  hassine  très-abondamment  mes 
plantes.  Plus  tard,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  de  Juin^  je  placo  mes 
pots  dehors  sans  aucun  n!)ri  :  j'ai  constamment  réussi,  par  ce  moyen, 
à  faire  fleurir,  mémo  abondammeuf,  de  jeunes  sujets  de  2-3  ans  ,  de  la 
grosseur  d'une  petite  pomme.  Ce  mode  de  culture  réussit  parfaitement 
à  presque  toutes  les  Cactées  et  surtout  aux  Echinopsis  de  notre 
seciiou. 

16.  XeiiiDopiSf  BootU  (Nob.)- 

Synonymie,  Ecbinopsis  Uuotti  Nob«— EchinocactUAHuotti  Cel««Fortef. 
dMlioft.,  p.Sie. 

Patrie,  Le  Chili. 

Diagnostic,  Tige  subcylindrique,  drageonnant  à  la  base,  vert 
tendre;  9-10  côtes  verticales  renflées  vers  les  aréoles^  celles*cl  sail« 
lantes  ;  sillons  larges  et  profonds  ;  aréoles  grandes ,  plus  larges  que 
longues,  munies  de  tomeninm  gris  cendré,  long  d'abord  »  ensuite 
court;  aiguillons  bruns,  d'abord  camés ,  ensuite  d'un  gris  cendré , 
14  dont  10  rayonnante  régulièrement , divergents,  inégaux,  effilés,  ks 
supérieurs  les  moins  longs,  4  intérieurs  décusés,  les  8  inférieurs  su- 
bulés,  presque  égaui ,  dont  1  plus  fort,  le  double  des  autres  en  Ion* 
gneur  ;  tous  à  pointe  noire. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison*  La  végétation  de  cette  plante  est  fortement 

activée  par  de  fréquents  bassinages  accompagnés  d'un  peu  de  chaleur 
pendant  l'été  ;  seulement,  quand  ces  soins  ue  sont  pas  accompagnés 
d'une  ventilation  convenable^  les  sujets  out  une  tendance  à  s'allonger 
et  à  se  déformer* 

17.  Miinopsis  VaKda  (MODT.). 

Synonymie*  £chinopsis  Valida  Monv. —  id.  Salin.  Cact.  in  hort.  D^ck., 
cuU.,  p.  481.  »  i<i.  Forst.  Hondb.  dr.  Gaet.,  p.  867. 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  subellipsoïde,  vert  gai;  sillons  larges;  10  côtes 
vigoureuses,  snbresserrées,  un  peu  obtuses;  aréoles  distancées,  munies 
de  Ionien tgm  gris  rare;  aiguillons  droits,  allongés^  très-rigides^  fauves 
pâles  à  pointes  brunes ,  7  extérieurs  rayonnants ,  ouverts ,  1  central 
trés-fort ,  profondément  insérés  dans  Taréole* 

Tige  vigoureuse  s*élevant  jusqu*i  80  cent*  sur  30  environ  de  dia- 
mètre, subatténuée  en  haut  et  en  bas;  sillons  profondément  creusés  ; 
côtes  peu  convexes  ;  aréoles  éloignées  de  97  millim. ,  grandes ,  rondes , 
à  peine  tomenteuses;  parmi  les  aiguillons^  ceux  du  bas  sensiblement 
plus  longs ,  atteignent  15-18  milUm«y  le  central  très-vigoureux,  subulé, 
atteignant  4  cent. 
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Siaraitom.  Pendant  Tété.  Les  seuls  sujets  qui  oot  fleuri  eu  Fraoct 
tpparteoaient  l'un  à  la  belle  Collection  de  M.  de  Monville  ,  l'anire  à 
celle  de  M,  Jaracs  Odier,  a  Bellevue,  près  Paris.  Ce  dernier  surtout 
était  remurquable  par  ses  dimensions  énormes,  coluniuaire,  de  70  cent, 
de  hauteur  sur  27  de  diamètre  à  la  base  et  35  vers  le  sommet.  Tous  les 
deux  ans,  il  était  placé  en  pleine  terre,  il  fleurissait  Irés-aboudam- 
ment  et  produisait  de  belles  fleurs  odorantes  très-grandes,  même  com- 
parativement à  celles  de  ses  congénères.  Je  n'en  ai  pas  fait  de  des- 
cription, je  me  rappelle  seulement  que  la  fleur  était  blanche. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  beifo  laiifuia 

Gilto  plaM  «t  dfMM  cmiamce  trèa»npîdt  daai  ït$faoà  da  deux 
anoées,  A  Taide  de  soins  convenables ,  une  jeune  bonture  de  b  gros- 
seur d'une  cerise  est  parvenue  i  une  bauteur  de  18  ceaU 

!!•  de  BCxmvîIlt  indique  dans  sou  Catalogae,  el  immédiateaMut 
uris  notca  Validai  une  autre  espèce  :  Ecbinopns  Pel^acaiiiba  Mqbt,| 
ibà  Bouaesl  inconnue» 

18*  Sobînopsîs  Salpîgophora  (Lein.]. 

Synonymie*  Echinopsîs  S.-ilpigophora  Lem.  —  id*  Salm.  Cact.  in  hoiU 
Djdi.,  call.,p.  4âà«  — •  Ëchinoc.  6alpi^ophoras  F£r«  Abbild.  S*  p*  14. 

Patrie? 

Diagnostic.  Corps  ellipsoïde^  vert  glauque  foncé ,  avec  qoelqais 
stries  ponctuées  blaochAtres ,  partant  latéralement  des  aiéûles  en  se 

dirigeant  inférieure  ment  et  obliquement  pour  rencontrer  au  fond  du 
sillon  à  angle  aigu  celles  de  l'autre  côte;  côtes  16,  obtuses,  légère- 
ment renflées  au  niveau  des  aréoles;  sillons  profonds  et  aigus  d'abord, 
puis  s'élargissant  à  la  base;  aréoles  très-rapprochées,  légèrement  ova- 
îaires,  à  feutre  gris  très-court,  bientôt  complètement  nues^  aiguiU 
lons  rayonnants,  8-10,  assez  irrégulièrement  disposés,  les  iniérieurs 
gris  rosé  ,  les  3  supérieurs  bruns,  tous  ronds  ,  aciculés,  droits,  roides; 
aiguillon  central  beaucoup  plus  fort,  plus  ioug,  brun  à  la  base,  fauve 
au  sommet  y  plus  tard  cciiplétement  gris,  recourbé  en  arc  vers  le 
centre  de  la  plante,  très-aigu,  très-roide. 

Plante  vigoureuse  de  12  cent,  de  hauteur  sur  10  de  diamètre; 
aréoles  distantes  à  peine  de  i  cent.  ;  épines  rayonnantes,  longues  de 
tOMSe  làillim.  ;  épine  centrale  de  4  cent* 
Fiaraison*  Fleurs?  ^ 
Noua  nous  confonaons  à  la  classification  donnée  par  le  prince  de 
Salm,  et  nous  laissons  à  l'Itebinopsis  Salpigopbora  la  place  qirïl  lui  a 
assignée.  Cependant,  les  sujets  cultivés  en  France  sous  oe  nona  et  di>ttt 
Fon  nous  a  donné  la  description  ci«desBUs,  ne  diffèrent  pas  d'une  na- 
nière  essentielle  de  rCcbinopsis  Ganipylacantha  ;  il  serait  donc  phtt 
convenable  de  la  rapprocher  de  cette  dernière  plante  plutôt  que  de 
la  placer,  comme  Ta  l'ait  le  prince  de  Sabn,  près  de  i'£ohiaopBis  Talidai 
avec  laquelle,  du  reste,  elle  ne  peut  être  confondue. 
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11.  Aiiclry,  à  CbaiUot,  possède  ions  ce  nom  ium  pluie  esses  firie 
qui  provient  de  la  GoUectioii  de  Bft.  de  MoD^UIe  ;  ea  le  conaparaQl  aite 
son  EchiocpsU  Campylacaatha,  il  o'a  pu  découvrir  aocutte  difféieace  : 

il  regarde  ces  deux  plantes  comme  identiques. 

çiUium.  ierre  teaspérée  pendeal  TbiTer,  pleîa  air  pendant  fêlé. 

9ehiiiepmi  7oKiiiofla  (Jacobi). 

Syncnymie.  Ecliinopaw  Formosa  J^acobi.  <— >  Ecbfaioe.  FormoiiMa  liort. 
«■fj.—  ficliiBOG*  FonBom»  FCn  «hub«  diago*»  p.  50»  —  Ifiloe,  Gâinii 
bort. 

Patrie,  Mendoza. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse  ou  allongée,  vert  pâle;  §6  edtea 
verticales»  obtuses I  arrondies  ;  aréoles  subdistancées,  ovales,  sub~ 

lameuses ,  grises  ;  nigufttons  aciculaires ,  rigides  ^  2-4  intérieurs  lengi, 
bruns ,  8-16  extérieurs,  ceux  du  baut  firaves,  ceux  du  bas  blancs. 

Floraison?  Fleurs? 

Il  existe  des  sujets  de  notre  plante  qui  ont  jusqu'à  40  cent,  de  baa- 
teur  et  qui  n'ont  pas  encore  fleuri;  |e  erois  même  qu*on  n'en  a  pas 
encore  vu  la  fleur  eu  Europe. 

YabiMs.  Echinopsis  Fermosa  ^.  Spinesbr  fMm,  Bcàineetf 
fiermosus  p.  Crassispiuus  lioBv. 

A  aiguillons  plue  vigoureux  el  plue  rigides* 

Echinopsie  Fonnosa  «y.  Kobrispinus  Mon?. 
▲  aiguillons  rouge  sang  brillant* 

Ecbinopsis  Formosa  ^.  Loevior  Monv. 

Variété  qui  se  rapprodie  davantage  du  type  primitif,  mais  dont  les 
aiguillons  sont  moins  nombreux. 

U  existe  encore  quelques  plantes  différant  de  notre  type  et  de  ses 
variétés  |^  les  aiguillons  extérieurs  qui  sont  sétîformes.  Ces  plantes 
se  tronvaieni  dans  le  Jardin  fleuriste  de  Sèvres,  j'ai  négligé  de  les  d^ 
CEÎre  en  temps  utile.  Aujourd'hui,  elles  sont  peut-être  perdues;  elles 
avaient  été  introduites  par  ramiral  Dupetit^Tbouars ,  qui  les  avail  • 
Urées  du  Ckîii* 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  en  plein  air  et  en  bonne 
expesilion  pendant  la  belle  saison. 

20.  Sobînopsîs  AuratA  (Salm). 

Synonymie.  Echinopsis  Aorata  Salm.  Gact.  iu  hort.  Djcic.,  cuit.,  p.  183. 
^Echinoc.  Auratas  P£r.->  £ehi]iopsi«  Duœesniiianua  Cel«?  —  id,  Monr* 

Pairie*  Pérou ,  province  d'Arequipa  ? 

Diagmoêtie*  Tige  déprimée,  verte ,  88  côtes  environ»  eenoave  vais 
le  sommet,  qui  est  garni  de  nombreux  aiguillons;  côtes  verticales^ 
comprimées,  enflées  près  des  aréoles;  aréoles  distancées  d'environ 
%1  millim.,  oblongues,  «unies  de  lementwm  jawnétre  d'abord,  ensuite 
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gris;  aigoilloni rigides,  à  peioe  courbes,  jaune  dair  grisAlre«  it  eilé-  . 
rieurs  suboompriiiiéi,  i-4  Intériean  le  plut  souvent  subulés,  tous  de 
8  cent,  et  pins. 
FlanisoB?  Fleurs? 

Celte  espèce  teimi  ipie  rficbinopsis  Formosa,  n'ont  pas  encore 
fleuri  dans  nos  Colleclions ,  leur  plice  reste  donc  incertaine  en  Tab- 
senoe  de  fleurs*  Elles  étaient  anciennement  rangées  dans  la  seciion  des 
Echinocactes  àcauiede  leurs  tiges  globuleuses,  mais  leurs  affinités 
semblent  les  ranger  parmi  les  Echinopsis.  En  effet,  il  n'existe  parmi 
les  Erhinocacles  aucune  seciion  dans  laquelle  on  puisse  les  ranger.  Le 
fait  le  plus  remarquable  consisie  dans  l'apparition  d'aiguillons  acces- 
soires au  milieu  des  anciennes  aréoles,  fait  qui  ne  se  produit  que  sur 
les  plantes  de  noire  genre,  fait  qui  montre  qu'à  l'inverse  des  Ecbino- 
cactesy  les  aréoles  n'ont  pas  encore  terminé  complètement  leur  évolu- 
tion quand  elles  arrivent  vers  le  bas  de  la  lige.^ 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'biver,  plein  air  et  pleine  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saisoo. 

cusYATXi  A  Axe^mixoife  itBcoinarin. 
Behmopsis  Bhodaennthn  (Salm). 

Synonymie.  Echinopsis  Rhodacantha  Salm,  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 
p.  482.  —  Echinoc.  Rhodacanlhns  Pfr.  enura.  dlagn.,  p.  50.  —  Ëchinoc. 
Coccinciis  hurt.  Berol.  —  Echinoc.  Rhodacanthua  ^.  Coccinens  Monr. 

Patrie,  Meudoza  ,  La  Plata, 

Diagnostic.  Ti^'e  sphcrique,  suballongée;  25  cotes  dans  l'éHt 
adulte;  8-10  aiguillons  extérieurs  (celui  du  bas  et  relui  du  centre 
manquant  souvent)  rouges,  les  jeunes  sujels  globuleux  ;  12-15  côtes  ver- 
ticales, tuberculeuses;  aréoles  distancées,  oblongues ,  les  jeunes  sub- 
laineuses,  blancbes  ;  aiguillons  subulés,  très-rigides,  recourbés,  rouge 
brillant,  rouge  sang  à  la  lumière,  6^  extérieurs  rayonnanto  ,  celui  du 
bas  très-court ,  i  au  centre  ou  point* 

Tige  de  15  cent*  de  hauteur  et  de  diamètre;  15  eétes;  8-10  ai- 
guillons extérieurs  (celui  du  bas  le  plus  long)  attdgnant  5  cent 
de  longueur;  Taiguillon  central,  qui  uuinque  qnel^pêfoia,  atteint 
4  cent. 

Florwion»  Fleurs  non  décrites.  Le  sujet  décrit  n*a  pas  encore  fleuri, 
niais  d*autres  ont  fleuri  dans  les  Colleclions  d'Europe,  et  ont  donné  des 
fleurs  semblables  à  celles  des  autres  Echinopsis. 

ykxdxiM,  Echinopsis  Rhodacantha  p.  Graeilior  Nob«—  Echinoc. 
Rhodacinthus  Monv. 

Variété  dont  les  cétes  sont  moins  saillantes,  plus  étroites,  les  tu- 
bercules moins  forts,  et  les  aiguillons  plus  grêles,  plus  effilés,  plus 
longs* 

Culture^  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  bdle  saison. 
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88.  Zclimopfîs  Campilacantha  (Ffr.)*  ^ 

Synonymie.  Echinopsis  Campylacantkus  Ffr<  —  Ecliliioc.  Lcucanlhnt 
Gib.  Bot,  Rc;^.,  t.  43  (4840).  —  Ccr.  Leucanthus  Pfr.  enam.  diagn.,  p.  74. 

Bchinopâis  Lcucantba  Zucc.  —  Cer.  Incurvispînus  b.  Darmst.  — 
Bebiaoc.  Ambiguus,  Elegana  bort. —  Bcbinopsis  CampilacanUta  Salm.  Gact. 
in  liort*  Dyck»,  cuit*,  p.  1^. 

Patrie.  Mendoza ,  Chili.  lolroduit  par  GilHcs,  en  18Î7. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  subconique  ;  12-14  côtes  vcrlicalcs, 
comprimées;  aréoles  rapprochées,  allongées,  les  jeunes  blanches , 
suhlaineusc^  ;  aiguillons  subulés^  très-rigides,  bruns  à  la  base,  jaunes 
au  milieu ,  noirs  tout  à  fait  à  I<i  pointe,  8  extérieurs  rayouaauls^ 
1  central  plus  fort  ;  tous  courbés  ^ers  le  haut,  très-longs. 

La  tige  adulte  a  16-17  cotes;  ordinairement  7  aiguillons  de  24  millim, 
de  longueur,  l'aiguillon  intérieur  4  cent.;  tous  sont  très-vigoureux. 

F/oraison,  Fleurs  très-grandes,  comme  celles  des  Echinopsis,  exha- 
lant une  forte  odeur  de  violette j  lacinies  extérieures  vertes  brunes; 
lacinies  intérieures  hisériécs,  blaiic  de  neige,  rouges  à  la  pointe^  celles 
de  la  série  extérieure  rouges  en  dehors;  pistil  vert. 

Yahtétés.  Echinopsis  Campylacantha  p.  Stylodes  bort*  Moov. 
Aiguillons  le  double  plus  loDg9|»ubtle)(ibles  et  encore  plus  recourbés 
Tcrs  le  haut  de  la  plante. 

Kcbinopsis  Campylacantha  «y.  Leucantha  Nob.  (quelques-unes  des 
syDOoymles  nolées  plus  haut  se  rapportent  peut-élre  à  cette  variété). 

Dont  les  aiguillons  ne  diffèrent  de  ceux  du  type  que  par  la  couleur 
entièremeut  blanche* 

IS 'ayant  observé  que  de  jeunes  sujets  sur  lesquels  la  description 
précédente  a  été  faite,  nous  transcrivons  ici  la  description  que  Le- 
maire  a  dounée  de  notre  plante  dans  la  22*^  livraison  du  Jardin  fleuriste 
de  Gand.  Il  la  fait  accompagner  d*une  belle  figure  : 

Tige  globuleuse,  conique,  subombîUquée  et  très>lainense  au  som- 
met ,  haute  de  27-33  cent,  et  plus  (  probablement  sur  un  diamètre 
égal);  côtes  verticales ,  14-i8-23,  robustes,  subcompriniées  latérale» 
ment,  arrondies,  obtuses  au  sommet,  légèrement  renflées  au  point 
d'insertion  des  aréoles;  celles-ri  très-rapprochécs ,  ovales,  à  duvet 
brunâtre  (blanchâtre  pendant  le  premier  âge);  aiguillons  9-13,  tous 
subulés,  très-rigides,  rongcâ'rus  dans  la  jeunesse,  devenaut  ensuite 
grisâtres,  9-12  extérieurs  rayonnants,  presque  droits,  légèrement 
courbés,  ascendants ,  variant  en  longueur  de  24-27  millim.  et  plus , 
1  central  solitaire,  loi  tement  courbé ,  ascendant,  plus  long,  variant  en 
longueur  entre  5-8  cent. 

Tube  floral,  infundibuliforme ,  long  de  16  cent.;  squammes  en 
spirales  éparses ,  très-petites ,  sub«jlée<5,  portant  dons  leurs  aisselles  un 
épais  bouquet  de  soies  noirâtres  et  passant  presque  abrupto  à  l'état 
pétaloïde;  pétales  subquadrisériés^  tous  petits ^  lancéolés,  aigus,  les 
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pins  eitériean  vondâtres  en  déhort,  les  SQinui)^  pluft  loogi  ^  d*iin  blaat 
mé;  filaments  staminaux  blancs,  exUémemeitt  nombreux,  fasciculésî 
incurrés  au  sommet;  style  plus  court ,  i  ttigmales  déretoppés  en 
it  rayons  linéaires,  allongés  »  subpapilleux, 

JVû  remari|ué  dans  la  Collection  de  BlonTflle,  nn  Echinopsia  désigné 
tous  le  nom  (TEcliinoptts  Dumesnilianus ,  dont  je  ii*ai  pas  de  descrip- 
tion f  et  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  la  Golleclion  d*Auteuil  qui  vient 
d*élre  acquise  par  M.  Gels.  Il  est  peut-être  sjmonjme  de  l'iEcbinepû 
▲uratus,  peut-être  en  est>il  différent. 

Espèces  ou  variétés  inconnues  en  France^ 
gehÎBopiis  lîngeviiuuatts  (Dietr.). 

Sehînopsis  BSultiplex.  Hybride  provenant  de  la  fécondation  du 
Multiplex  par  F^inopsis  Zueearint. 

JBchinopsîs  Oxygona,  variclé  p.  Turh'inata  (Mittl.).  Hybride  pro- 
venant de  la  îécondalioa  artiiicicUe  du  premier  Echinopsis  par  le 
second. 

Seiiliiopsîs  SebelliasB*  Hybride  provenant  de  la  fécondation  artUk* 
délie  de  TEchinopsis  Schelhasti  par  le  Cereus  Speclosissimus. 

Scbinopsis  Tricolor  (Dieti*.)* 

Un  des  caractères  extérieurs  négligés  jusqu'à  ce  jourel 
des  plus  propres  à  différencier  notre  sous-genre  de  Ions 
ceux  qui  précèdent^  consiste  dans  la  continuité  de  Téro- 
lution  des  aréoles.  Non-seulement  leurs  aiguillons  conti* 

nuent  à  se  développer  pendant  deux  et  trois  saisons  suc- 
cessives, mais  encore  leur  nombre  s'augmente  pendant 
plusieurs  années.  Ce  caractère  s'observe  sur  tous  les  Echi- 
iiopsis  connus,  à  l'exception  des  deux  Echinopsis  Amcsna 
et  Puichella ,  dont  les  fleurs  dififèrent  quelque  peu  des 
autres  plantes  du  sous-genre  :  il  est  très-utile  quand  il 
s'agit  de  distinguer  notre  sous-genre  de  l'un  des  précé- 
dents ,  mais  il  est  insuffisant  quand  il  faut  le  distinguer 
des  deux  autres  qui  composent  avec  lui  le  genre  des 
CereastreâB.  Alors  c'est  la  forme  allongée,  cylindrique  de 
la  tige  comparée  à  la  forme  globuleuse  de  celle  des  Echi- 
nopsis,  c'est  la  forme  particulière  des  côtes^  l'iiisertiott 
des  aréoles,  l'esaoïen  attentif  des  aigniUoiui  qui^  en  Fab« 
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sence  des  fleurs,  viennent  aider  à  déterminer  une  dislinc- 
.   tion  entre  les  deux  sous-genres. 

Si  les  caractères  dincrentiels  du  sous-genre  Echinopsis 
laissent  à  désirer»  quand  on  yeut  le  distinguer  des  autres 
sous-genres  qui  composent  le  genre  des  Qereastre»,  on 
n'éprouve  plus  les  mêmes  difficultés  quand  on  se  prépose 
4e  le  partager  eu  diTisions  et  les  di?isi0Ba  en  souft-divi* 
sions. 

£n  effet,  au  premier  abord  on  distingue  très-nettement 
parmi  les  £cbinop&is  ceux  dont  les  feuilles  ou  les  organes 
qui  les  remplacent  constituent  des  c6tes  discontinues,  de 
ceux  où  elles  constituent  des  côtes  continues*  Parmi  les 
plantes  de  la  première  division,  on  reconnaîtra  aisément 
ceux  dont  les  feuilles  ont  une  forme  tuberculeuse,  com- 
primée en  crêtes,  de  manière  à  leur  faire  présenter  une 
arête  assez  vive,  de  ceux  dont  les  feuilles  également  com- 
primées ne  présentent  plus  le  même  caractère  dans  leur 
forme;  en  outre,  chez  les  premiers,  l'aréole  est  constam-* 
ment  insérée  au-dessus  du  sommet  saillant  du  tubercule, 
presque  k  Faisselle  qui  sépare  deux  tubercules  voisins 
dans  une  même  série  :  tandis  que  dans  Fautre  sons-divi- 
sion, l'aréole  est  tout  à  fait  apicillaiie,  ses  aiguillons  pré-  • 
sentent  presque  constamment  une  disposition  bifariée. 
Dans  la  seconde  division,  les  caractères  qui  permettent  de 
former  les  sous-divisions  ne  dépendent  plus  de  la  forme 
des  tubercules  qui  sont  confluents,  mais  de  la  forme 
de  la  longueur  des  aiguillons,  longs  ou  courts,  ici  cette 
différence  dans  la  longueur  est  tellement  tranchée,  le 
passage  des  uns  aux  autres  est  tellement  brusque,  qu'il 
ne  peut  exister  aucune  hésitation  sur  la  ligne  de  démar- 
cation d'une  sous-division  à  l'autre. 

Enfîn,  la  forme  droite  ou  courbée  des  aiguillons  permet 
encore  d'établir  deç  catégories  dans  chacune  des  divi- 
sions précédentes. 
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4«  souft-genre,  Cereus  (Haw.). 

Synonymh*  Cercua  Ilaw.  tinops.  —  Do*  C«t.  lmrt«]finMp«  — «Proilr.  — 
Pfr.  cnum.dUgn.  CtACt.—  Mi€q*  Gâot*  goo.^  Lmb* goB« bot*  —  £adl« 
^en.,  pl. 

Le  tube  du  périgone  très-longuement  développé  au-delà 
de  l'ovaire,  pulviligère  ;  lacinies  nombreuses;  parmi  les 
ftépaloïdes,  celles  du  bas  squammiformes ,  celles  du  haut 
plus  longues,  disposées  en  spirales  imbriquées,  très-sou- 
Yent  séligères  ou  aeuléîferes  aux  aisselles;  les  pétaloîdes 
sont  plus  longues,  plus  ou  moins  ouTertes,  recourbées, 
formant  une  eorolle  infundibuliforme;  les  étamines  sont 
nombreuses ,  soudées  à  la  base  du  tube ,  libres  vers 
la  partie  supérieure  et  plus  courtes  que  le  limbe  ;  style 
filiforme,  dépassant  à  peine  les  étamines;  stigmate  multi- 
radié,  rayons  linéaires  ;  haie  squammeuseou  tuberculéei 
pulviligère;  cotylédons  libres,  foliacés* 

Tige  charnue,  durcissant  avec  l'Âge,  courte  ou  allongée, 
cannelée  ou  anguleuse,  portani  aréoles,  épaisse  ou  mince, 
dressée  ou  rampante,  continue  ou  articulée,  simple  ou 
bien  rameuse;  fleurs  latérales  s'ouvrant  souvent  pendant 
la  nuit,  éphémères  ou  se  rouvrant  pendant  plusieurs  jours 
de  suite. 

Les  caractères  botaniques  que  nous  venons  de  donner, 
qui  sont  adoptés  par  tous  les  cactéophiles,  se  ressentent 
de  la  nécessité  où  l'homme  se  trouve  toutes  les  fois  qu'il 
veut  établir  une  méthode  de  classification ,  de  créer  des 
lois  qui  groupent  un  certain  nombre  d'individus.  Ces  lois  | 
établissent  une  manière  d'être  des  organes  de  ces  indi- 
vidus, pour  devenir  caractéristiques,  pour  permettre  de 
bien  distinguer  un  groupe  de  ceux  qui  lui  sont  \oi-  ^ 
sins,  elles  doivent  constituer  un  type  abstrait  auquel  se 
rapporte  ce  qu'il  y  a  de  plus  tranché  dans  la  manière 
d'être  des  organes  de  ces  individus.  Mais  la  nature  ne  pro> 
cède  pas  de  celte  manière,  tantôt  elle  pari  d'un  tjrpe  qui 
appartient  k  tous  les  êtres  du  même  groupe,  ce  type  va  en 
se  dégradant  par  degrés  insensibles  en  passant  de  l'un  i 
l'autre,  les  altérations  d'organes  apparaissent  en  mon- 
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trant  tantôt  une  prépondérance  dansun  sens,  tantôt  dans 

un  autre  :  d'autres  fois,  il  existe  des  lacunes  bien  nellcs 
et  bien  distinctes,  alors  la  série  est  incomplète,  les  carac- 
tères distinclifs  des  groupes  ont  une  grande  ueiiclé,  mais 
Tordre  de  ces  groupes  semble  arbitraire. 

Ces  diiEcullés,  qui  se  sont  déjà  présentées  dans  la  for- 
mation des  genres  et  sous-genres  qui  précédent,  se  mon- 
trent ici  dans  toute  leur  force.  Si  on  compare  les  fleurs 
de  quelques  Cierges,  tels  que  PeruvianuSi  Perrottetianus, 
Répandus,  Cœrulescens,  à  celles  de  la  plupart  de  nos 
Echinopsis,  on  se  demandera  certainement  pourquoi 
elles  ont  donné  lieu  à  deux  sous-genres?  La  seule  dis- 
tinction existera  dans  la  comparaison  des  fleurs  de  quel- 
ques espèces  spéciales;  dans  Tun^  les  étamines  ont  au 
moins  une  de  leurs  séries  soudée  au  tuiie  jusqu'à  sa  gorge, 
tandis  que  dans  l'autre  elles  sont  libres  ou  soudées  sur 
une  partie  de  sa  longueur  seulement,  ou  bien  elles  ne  sont 
libres  que  vers  sa  partie  supérieure.  Cette  distinction,  qui 
pourrait  bien  avoir  sa  valeur  si  elle  était  constante,  dispa- 
rait fréquemment  quand  on  prend  deux  espèces  au  hasard. 

Les  caraclères  extérieurs  relatifs  à  la  continuité  dans  le 
développement  des  aiguillons  des  aréoles,  tendent  aussi  à 
faire  confondre  nos  deux  sous-genres  Echinopsis  et  Ce- 
reus  :  il  ne  reste  donc,  à  vrai  dire,  qu'une  différence  dans 
la  forme  générale  des  plantes,  les  unes  globuleuses  et 
les  autres  tout  à  fait  columnairesj  plus  ou  moins  grêles 
ou  allongées. 

D'un  autre  c6té ,  si  on  compare  les  fleurs  d'un  grand 
nombre  de  Cerei  à  celles  des  €ereus  Baumannii  Curtisli, 
Flagelliformisy  etc.,  on  trouvera  entre  les  unes  et  les 
autres  des  différences  bien  plus  trancbées,  et  il  ne  sera 
même  plus  possible  de  faire  rentrer  celles-ci  dans  le 
cadre  des  caraclères  établis  pour  le  genre  Cen.us. 

La  seule  diflerence  réelle  qui  existe  et  qui  soit  bien 
tranchée  dans  les  sujets  adultes,  c'est  que,  dans  \es  Echi- 
nopsis, l'axe  médullaire  est  formé  par  des  faisceaux  de 
fibres,  qui  sont  disposés  circulairement  sans  continuité 
entre  deux  faisceaux  consécutifs,  tandis  que,  dans  les 
Cerei,  Taxe  médullaire  est  formé  par  un  véritable  tube» 
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non-setileinent  il  y  a  continuité^  mais  encore  il  y  a  presque 
stratification.  * 

Nous  deTOns  conclure  de  cela  que  la  division  du  genre 
des  CereastresB  en  sons-genres  est  encore  incomplète  ;  qaé 
sans  doute  il  ne  faut  pas  négliger  absolument  ces  caractères 
de  forme,  tige  allongée  ou  globuleuse,  mais  qu'ils  sont 
insuffisants;  que  les  caractères  de  la  fleur, pris  d'une  ma- 
nière absolue,  le  sont  également;  que  les  sous-divisions 
établies  par  nos  devanciers  satisfont,  tant  bien  que  faire 
se  peut,  aux  classifications  qu'ils  ont  établies;  mais  que, 
dans  l'état  des  observations  et  des  descriptions  connues, 
la  division  en  sous-genre  conserve  quelque  chose  d'arbi- 
traire qui  ne  peut  disparaître  qu'en  formant  une  autre 
sous-division  comme  la  propose  Lemaire,  et  en  refondant 
les  caractères  du  genre  dans  lequel  on  a  rangé,  je  crois, 
à  tort ,  les  Pilocerei  et  dernièrement  le  genre  Lechtem- 
bergia* 

1«  UtODH.  —  SGHUieGBIBI  (BsielB.)*  —  MfflOGIE&fiBS. 

Tife  basMy  Is  plus  sMfsnt  rameuM  à  |p«rUr  de  la  baiej  tirfie  de  la 
fleur  presque  court  ;  baie  sétigère  oa  mléigérei  coaroMiée  par  Uê 
restes  persislaots  du  périanlhe. 

Dans  ce  groupe,  nous  rangeons  quelques  plantes  qui 
ont  été  longtemps  classées  parmi  les  Echinopsis,  mais 
qui  ne  peuvent  appartenir  à  ce  sous-genre  &  cause  de 
leurs  fleurs  qui,  au  contraire,  les  rangent  parmi  les  Cerd 
de  celte  division.  D'un  autre  c6té,  les  plantes  de  cette 
division  offrent  dans  leurs  fleurs  et  même  dans  leur  port 
quelques  différences  avec  celles  des  divisions  qui  suivent; 
ces  différences  ont  été  jugées  assez  tranchées  aux  yeux  de 
quelques  auteurs,  pour  qu'ils  aient  cru  qu'elles  autori- 
saient la  création  d'un  nouveau  sous -genre.  Presque 
toutes  originaires  de  la  partie  septentrionale  du  Mexique^ 
elles  ont  un  cachet  particulier  qui  les  distingue  des  au- 
tres. Plus  tard ,  probablement  quand  de  nouvelles  obser- 
vations plus  complètes  dans  la  floraison  des  Cerci,  auront 
permis  de  former  les  sous-genres  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  il  est  certain  que  ce  groupe,  à  cause  de  la 
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brièveté  du  tube  de  son  périgone,  consutuera  un  nouveau 
sous-genre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  transcrit,  d'après  Bngelmann' 
[Memair  of  a  tour  in  Ifariken  Mesneo,  1848|  p.  91),  le» 
otrftctères  à  l'aide  desquels  il  propose  de  oonstitirar  son 
nouveau  g^enre  Echinocereus. 

Tube  du  périgone  prolongé  au-dessus  de  l'ovaire  slipité, 
raccourci  ;  sépales  extérieures  subulées  sur  le  tube,  garnies 
à  leurs  aisselles  de  tonientum,  de  sélules  et  d'aiguillons; 
sépales  intérieures  et  pétales  plus  allongés,  formant  une 
oorolle  assez  courte,  infundibuliforme  ou  campaaulée; 
élaiiiiiies  fiombrevses ,  h  p«ne  plus  longues  que  le  tabe  ; 
diTisions  sUgmatiques  du  style ,  multiradiées. 

Baie  portant  aréoles,  scuteuse  ou  aculéigère,  oouronnèè 
par  le  périgone;  test  des  graines  dur,  luberculé  ou 
scrobicularié,  noirî  embryon  à  peine  recourbé^  cotylédons 
courtSf  opposés» 

k.  tOPttûGONi,  â  arêtes  anguleuses. 

Tige  charnue ,  molle,  prolifère  ou  rameuse,  présenlant  de  MO  côtes 
découpées;  feuilles  ou  tubercules  saillants,  distincts»  portant  à  Kur 
sommet  une  aréole  pourvue  d'aiguillons  sélacés  ou  rigides,  presqiM 
toiyeuFA  uibulés ,  ou  plalét  comme  gouilés ,  Doduleui  à  teur  base* 

*  pentàlophi,  à  cinq  côtes. 

Tige  nmeasê  à  fsmit  de  la  base,  pentagone  à  fiées  presque  pbnts^ 
è  aiélcs  amiMiies,  émoiisséeii* 

!•  Cereus  Cîrrhiferus  (Nob.). 
SlymoHymiê,  Cemt  Ginbifenw  Nob* 

Patrie»  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  rameuse  ^  Irès^prolifere ,  ciespiteuse  ;  rameaux  à 
6  côtes  arrondies ,  subtuberculées ,  convexes  ;  sillons  aigus  ;  aréoles 
rondes  ;  10  aiguillons  extérieurs  très-buverts ,  adprimés,  ronds,  blancs, 
transparents,  noduleux  à  la  base,  4  intérieurs  érigés,  également 
noduleux  à  la  base ,  de  mêmes  couleurs  que  les  antres ,  cbamois  à  la 
base;  tous  contournés  irrégulièrement, 

Ramesox  de  5-6  et  10  cent,  de  long  sur  S,  8  et  demi  de  diamètre  ; 
aréoles  espacées  de  13  millim  ,  unes  ou  garnies  de  tomcntum  court  et 
rare;  aiguillons  extérieurs,  4  cent,  de  long;  aii^uillons  intérieurs, 
4  et  demi  à  ft  cent*  de  long;  tous  noduleux  et  cbamois  à  la  base. 
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blancs»  trantparanls,  contonniés,  quelques-uni  contoarnés  en  Ibrae 
de  frilie  t*appliquaiit  sur  la  ptantf  • 

.  Fhnison»  Fleur  très-belle^  grande,  rouge  craoïoitt  fîf ,  dil-on. 

Celle  belle  espice  hil  partie  de  k  Collecliou  de  M.  Andry,  à 
Cbaillot  ;  elle  est  unique  jusqu'à  ce  jour« 

CuliÊtn,  Serre  tempéiie  pendant  Tbiver»  pleÎQ  air  el  pleine  terre 
en  bonne  etposilion  pendant  la  belle  saison. 

9.  Cerena  FenUiophus  (DC). 

Synonymie.  Cercus  Pcntalophllt  DC. —  id.  Salm.Cacl.  in  hort,  Djclt., 
cuil.,  p.  487.  —  Cercus  Propinqnus  DG.— «m^.  Pif.  «noiB.  diagn.»  p.  i(M. 
—  Cereus  Penialophu$  OU  Siioplex  DC* 

Patrië,  Meiique* 

Diagnoittc,  Tige  dressée,  wt  cendré  ;  5  cèles  verticales ,  obtuses  ; 
aréoles  rapprocbèes,  les  jeunes  Télutineuses  ;  5-7  aiguillons  sélirornies, 
divergents,  les  plus  Jeunes  jaune  blanc,  les  adultes  gris;  i  aiguillon 

intérieur. 

Tige  de  40  cent,  de  baut  sur  3  de  diamètre,  ranieuse  à  la  base; 
aiguillons,  6-9  millim.  de  long;  il  se  distingue  par  sa  lige  mince,  à 
branches  plus  ou  moins  nombreuses  à  partir  de  la  base ,  ses  côtes  irré- 
gulières tournées  en  spirales  allongées  ,  ses  tubercules  érigés  el  ses 
sillons  étroits ,  aigus  *  ses  aréoles  sont  peu  vchics;  sej;  aiguilloos  soot 
ûaSy  jaunes  dans  ia  jeunesse^  puiâ|>assent  au  gris  par  la  suite. 

Flom'uon?  Fleurs? 

Pfaiffer  décrit  aiusi  l'espèce  quM  donne  sous  la  désignation  a.  Sim- 
plex  avec  synonymie  Propincuus  DC.  : 

Tige  simple;  sillons  larges,  obtus;  côtes  peu  saillantes;  aiguilloos 
blancs;  aréoles  presque  nues  j  tige  de 30  cent,  de  bauteur  sur  â  oeub, 
rameuse  à  partir  de  la  base. 

TARiÉTis.  Cereus  Pentalophus  p.  Leptacanthus  Salm.  —  Cereus 
Leptacanthus  De.  —  Cereus  Pentalophus  p.  Subarticulatus  Pfr.  L  c 
—  lîol.  magaz.,  t.  8651.  —  Cereus  Leptacanthus  p.  Crossior  De. 

Elle  se  distingue  surtout  par  la  couleur  verte  de  sa  lige  el  rahïcnce 
d'aiguillon  intérieur.  Au  reste,  voici  la  description  donnée  par 
Pfaiffer  : 

Tige  très-rameuse ,  subarticulce  ;  côtes  irrégulièrement  subdécou- 
pées ou  tuberculeuse*( ;  sillons  plus  aigus;  aiguillons  des  jeunes  jau- 
nâtres; aréolt'S  garnies  de  laine  blanche. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  el  pleine  lerre 
en  bonne  eiposttion  pendant  la  belle  saison. 

Les  fleurs  de  noire  plante  ont  clé  très-rarement  observées  en  Eu- 
rope; cela  tient  à  ce  qu'elle  a  presque  constamment  clé  cultivée  en 
pots.  Les  sujets  que  nous  avons  vus,  cultivés  en  pleine  terre  pendaut 
la  bdie  Mison,  annonçaient  des  traces  de  boutons  à  fleurs.  Je  ne  les 
ti  pu  obsenrés  :  on  m'a  dit  qu'elle  élait  d*un  beau  rouge  très-vif. 
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3.  Cem»  XhnniMfSpi  (PHr.). 

Synonymie»  Ctrens  Ehrcnbergii  Pfr.  A.  G.  Z.,  4840,  p.  382.  —  Cereus 
Cinexascens  ^.  Tenuior  De.  —  Cercus  Elucmbergu  F£r*  A*  G*  Zm,  %%kOf 
p.  S82.  —  id,  Forst.  Ilaudh.  dr.  Cact.,  p.  374. 

Patrie»  Mexique.  lotroduil  par  £hreiiiberg. 

Diagnoitic.  Ti^  subérîgée ,  flétrie ,  verte  ;  6  côtes  obtuses ,  tuber^ 
cuïées,  convexes;  aréoles  subdislancîes,  munies  de  tomenlum  blanc ^ 
8-10  ai{{uiiIons  extérieurs  aJprimé^ ,  rayonnants ,  4  intérieurs  plus 
longs  ;  tous  presque  droits ,  paille  claire,  ténus,  rigides. 

La  tige  est  très^rameuse  à  partir  de  la  base,  souvent  à  5  côtes; 
côtes  subspirales  ;  les  jeunes  aiguillons  sont  rougeàtres  à  la  base,  ils 
out  2-3  cent,  de  long,  ceux  de  rinlcrieur  3-5. 

Le  prince  de  Salm  remarque  que  cette  description  ne  représenie  pas, 
avec  une  entière  exactitude,  les  sujets  cultivés  ;  celui  qu*il  a  observé 
a  13  cent,  de  bauieur  sur  3  cent,  au  plus  de  diamètre,  il  est  très-rameux 
à  la  base,  presque  toujours  à  6  côtes  lottmto  en  spirales  ;  les  aréoles 
sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  9-40  millim.  ;  leurs  aiguilloni  sont 
grêles,  allonî;és,  flexibles,  et  dans  la  jeuDesie  rougeftlres  à  k  base. 

De  son  côté,  Forster  donne  ta  description  suivante  : 

Tige  mle^  presque  dressée ,  à  6  côtes  inberculées;  aréoles  assea 

Sucées,  garnies  die  tomenlum  blanc,  court;  aiguillons  asses  droits^ 
lés,  rigides,  jaune  roux. 

Tige  de  20  cent,  de  long  sur  97  millim.  de  diamètre;  aréoles  éloi- 
gnées de  22  niilUm.  les  unes  des  autres  ;  aiguillons  extérieurs  de  27-40 
millim.  de  long,  ressemblant  beaucoup  au  Cereus  Cinerascens,  dont 
it  diffère  pourtant  par  ses  aiguillons  plus  courts.  Il  pense  qu'il  est 
peut-être  identique  avec  la  variété  Cinerascens  p.  Tenuior  De. 

Floraison?  Fleurs? 

Culiiirc,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison.  Du  reste,  elle  donne 
lieu  aux  mêmes  observations  que  le  précédent. 

DBCALOPRI,  A  DIX  CÔTBt. 

Tige  rameuse  à  partir  de  la  hase  ou  seulement  dans  sa  partie  supé- 
rieure; 7-10  côtes;  côtes  et  sillons  aii];us  dans  la  partie  supéiicure  de 
la  piaule,  très-obtus  dan5  la  partie  inférieure;  aiguillon  séiiformes  ou 
rigides,  parfois  anguleux.  Dans  quelques  espèces ^  adprimés  contre  la 
plante. 

4.  Oerena  CSumuneat  (Dc.)« 

Synonymie,  Gèrent  Cineraieens  De.  — ■  UL  BEr.  enam.,  p.  101.  — 
id.  Salin.  Gact  in  hm  t.  Dvck.,  cnlt.,  p.  188.  — Cerêni  Deppcl  hort.  Berol. 

—  id.  l'oisi.  HandI).  ilr.  Ciel.,  p.  374.  —  id.  p.  Cr.issior  Dr.  Gereus 
A<  iiiirormis  horl.  Berol.— >  Cijicrascoiis7.  Tenuiur  Uc. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic»  Tige  simple,  érigée,  vert  gris;  7-8  eôles  obtuses, 
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tuberculeuses;  sillous aigus;  aréolei des jeunek  cônVexet»  Titohneuiei; 
14  aigtiillous  blancs,  rigides  «sétifonM,  19  éXtéHcurs  nyoïmnU^ 
4  intérieurs  érigés,  divergents,  plusloDgs,  souvent  fittVes. 

Souvent  il  n'existe  qae  S  aiguillons  extérieurs  et  i  iBentrnI  »  toujoun 
blittcsdans  respèoe. 

Tige  htute  de  2D  cent,  et  pXm  sur  4  eeUt.  de  diamètre  $  aréoles  éloi« 
suées  de  11  millîm.;  aiguillons  extérieurs  loilgs  de  14  millim.;  aiguillidi 
iblérieurde  97.  Les  jeunes  plantes  ont  souvent  S  aiguillons  extérienis 
et  i  seul  aignUion  intérietir ,  ils  sont  blancs. 

PlofùitonP  Fleur?  On  la  dit  belle,  rouge  carmin  vif,  de  H  cent,  de 
longueur  et  présentant  un  limbe  du  même  diamètre, 

TABiérés,  Cerens  Cinerascens  p.  Crauhr  l)c.  —  îd.  Pfir.  I.  c.  — 
Synonymie  Gereos  Deppei  liort*  Paris*  —  Cerens  AciniformU  liori* 
Berol. 

Aiguillons  fauves. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rbiver,  plein  air  et  pleine  terre 

pendant  la  belle  saison. 

Nous  devons  faire  ici  les  observations  de  culture  qui  ont  été  frites 

précédeinrucnt  pour  la  Aoraisou. 

Lorsque  notre  plante  est  cultivée  en  serre  constamment  sous  verre, 
ses  côtes  se  réduisent  à  7  et  raiguillon  central  n*est  plus  coloré;  mais 
par  une  culture  normale,  elle  reprend  promptemeut  ses  caractères. 

Nous  trouvons  daus  les  Catalogues  des  indications  de  variétés  insi- 
gniGantes  :  les  unes  Crassiorcs,  à  lige  plus  épaisse,  aréoles  plus  distan- 
cées; aciniformcs,  avec  tige  mince,  aréoles  rapprochées^  etc. 

5.  CereiM  ■li—nemtlwii  (Engelm.). 

Synonymie.  Cerens  BuieacanthiM  Bogclin.  Mem.»  p.  III.      iéU  $«]■• 
Cact.  ia  boit*  X>jcfc«>  cuit»  488. 

PatrUP 

Dîagnattie.  Tige  oTéOf  cylindrique  ;  M  c6les  ;  aréoles  saillantes  orbi* 
cnlées^  éloignées  les  unes  des  autres  «  les  jeunes  munies  de  tomenton 
blancycourt;  aiguillons  anguleux,  comprimés,  droits,  blancs ,  8  rayoa- 
ttUllSy  sobégaux ,  1  seul  ceutral  plus  long ,  courbé  dans  Tàge  avancé. 

Tige  charnue,  épaisse,  haute  de  15  cent,  •^ur  8  de  diamètre,  rameuse 
à  partir  de  la  base;  aréoles  distancées  de  25  miilim.  ;  aiguillons  très- 
vii^ourcux  ,  les  extérieurs  longs  de  20-30  miilim.,  les  intérieurs  loio^ 
de  4ÎJ  millim.,  anguleux,  comprimés;  fleurs  longues  de  5-8  cent. 

Floraison?  Fleur  stipitée  (comme  munie  d'un  support);  tube  de 
la  fleur  stipité ,  garni  de  30-35  aréoles  portant  un  tomentum  ])lanr, 
des  sétuîes  de  consistance  aii^uillonneuse ,  blanches  el  brunes,  dont 
G  insérées  vers  le  bas  de  faréole  el  2-3  vers  le  sommet;  10-13  sépales 
inférieures,  oblongues,  linéaires;  12-14  pétales  linéaires,  oblongs, 
obtus  ou  mucroués,  dentelés  vers  le  sommet  ;  étamines  courtes;  style 

{dus  long,  terminé  par  8-10  divisiou;»  sli^maliques  allongées,  dépassaut 
e  limbe  de  la  iieur« 
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Culture»  Sem  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  et  nieine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  bell^  Mim. 

Les  cariiot^res  de  U  fleur  méritent  une  attention  toute  spéciale  à&  la 
part  de  ceux  qui  désirent  rechercher  les  bases  d'une  classiioatiott  des 
CiereL 

0.  f^eim  Aeilbr  (Otto). 

SpuatymU,  Gttvas  A/^ùi  Otto»  — «  id*  Salm*  Gact.  ia  hoit«  DTck.,  calt., 
p.  ^ 

Diagnostic.  Tige  prolifère ,  vert  luisant;  10  côtes  ;  c6les  conTexes, 
découpées,  tuberculées;  aréoles  serrées,  petites,  munies  de  tomentum 
gris;  aiguillons  rigides,  acicnlaires,  8--10  extérieurs^  rayonnants, 
OQTcrts,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs,  fauve  pàle,  4  intérieurs 
plus  rigoureux,  bruns  pourpre,  les  8  sppâieurs  érigés ,  celui  du  bas 
très-vigonreux,  subdéfléchi. 

La  tiîze  atteint  30  cent. 

Tige  haute  de  15  cent. ,  large  de  5,  vert  luisant ,  prolifère  à  la  base 
ou  sur  toute  la  longueur  de  la  tige;  côtes  sinueuses  entre  les  aréoles 
qui  sont  distantes  de  22  millim.  ;  les  sinus  concaves  ;  aréoles  proémi- 
nentes,  munies  de  tomenumi  gris  perle  d'abord^  ensuite  tout  à  fait 
gris;  aiguillons  extérieurs  longs  de  10-20  millini.,  ceux  du  haut  plus 
courts ,  jaune  pâle ,  purpurascents  et  noduleux  à  la  base^  le  central 
inférieur  long  de  4  cent. 

Floraison?  Fleur?  D'après  Lemaire,  la  fleur  est  très-grande,  d'un 
rouge  cinabre  éclatant  ;  elle  dure  pendant  se^tt  ^ours  &cu^  se  toe^*  ai| 
soleil  et  dans  une  serre  non  ombragée. 

Cubwx  Serre  tempérée  pendant  l'hiter,  plein  air,  pleittfl  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

7.  Oereus  Folyacanthus  (Ëngelm.]. 

Synonymie.  Gcreus  Poh  acaTitlius  Ëngelm*  Mem«f  ^«IM*  ^^id,  âalni* 
Cact.  iu  hort.  Djck.,  cnlt.,  p. 

Patrie,  Près  Cosihuiriachi. 

Diagnostic,  Tige  allongée,  ovée;  10  côtes;  aréoles  saillantes,  sub- 
rapprochées, les  jeunes  munies  de  tomentum  blanc;  10-12  aiguillons 
rayoouauts,  jaunes  brûlés  à  la  pointe,  plus  ou  moins  porrigéit,  les 
latéraux  plus  grands  et  plus  tard  subadprimés,  ceux  du  haut  plus 
petits,  4  intérieurs  carnés,  à  pointe  brune,  les  3  supérieurs  dirigés  e^ 
haut,  celui  du  bas  seul  plus  loug,  porrigé,  déûéchi  avec  le  temps. 

Tige  haute  de  10-13  cent,  sur  5-8  de  diamètre ,  prolifère  à  la  base  ; 
aigplltoiu  extérieurs,  ceux  dn  haut  de  10  cent.,  ceux  dta  côtés  et  les 
inferieurs  longs  de  |$-$2  mîllim. ,  ceux  du  centre  de  14  miUim.i  l'in- 
lérienr  deux  rois  plus  long ,  tous  devenant  gris  cinéréft  «m  Fâge. 

tiaréiiomè  Ftem? 

Cukare.  Serre  tempérée  pendant  lliher,  pleitt  air  e^  pleine  terre 
en  bonne  eipolitîon  pendant  la  belle  sabon. 
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Oemw  BooMn  (EageliD.  )• 

Sjrnùnvinie*  Oer.  Rcsineri  XngéliB.  —  id,  Silin*  Gtct*  in  liart.  Djei.» 
Pairie?^ 

Viagnoitic»  Tige  ovée,  rameuse  à  partir  de  la  base  ;  7-9  c6tet  (le 
plus  souvent  8)  tubercttleuses,  interrompaes  ;  aréoles  saillantes ,  oroî» 
cnlées,  les  jeunes  munies  de  lomoitaiB  court;  aiguillont  bUnesoa 
jiuaes«  enfin  einéréS|  ronds  ^  8  rayoniuinls»  i  ao  centre  ▼igonrcox, 

porrîgé. 

Floraison,  Fleurs  roses;  tube  infundibuliforme  (de  6  cent,  de  long); 
limbe  légèrement  dressé  (de 27  niillim.  de  large);  lacinies  extérieures; 
environ  17  inférieures^  squammiformes,  subulées  ;  à  aisselles  munies  de 
laine  irès-courtc,  et  île  3-5  sétules  aculéiformes  blanches,  8  supérieures 
ovées,  oblongiies,  carénées,  obtuses,  submucronées,  rouge  éclatant; 
10  lacinies  iulérieures  obovtes,  spatuliformes,  obtuses,  entières,  coa- 
cavt's,  cocciniiéts,  subérigéesj  étamines  nombreuses;  filets  courts, 
b'aucs,  roses  vers  le  sommet;  style  beaucoup  plus  long  que  les  éta- 
mines, profondément  divisé;  7  divisions  alteigoaut  le  sommet  des  laci* 
nies  intérieures,  érigées,  oawtes,  épaisses,  Tertes»  Irès-aigues. 

Cidittre»  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Il  n*eiiste  en  France  que  des  jeunes  sujets  encore  très-rares,  qui 
ont  été  introduits  par  M.  Cels. 

8.  Cereoi  Ck>cciiieus  (Ëogelai.). 

Synonymie,  Cereus  Coccineus  Engelm.  Mcm.,  p.  93.  —  id.  Salra.  Cad, 
in  hort.  Djck.,  cuil.,  p.  190.  —  (Diffèrent  du  Cereus  Coccîncua'  De,  syn. 
Coreus  Seiaceus  âalm.,  id,  Pfr.,  et  du  Cereus  Coccineus  Salm.,  syn.  Cereus 
Bifrons  Hnr,  i) 

Patrie^ 

Diagnosûe,  Tige  globuleusey  otée;  9-41  c6tes;  côtes  tubercaleuses, 
subiuterrompues  ;  aréoles  ovales,  les  jeunes  blanches  »  tomenteiises; 
1M0  aiguillons  rayonnants^  blancs,  droits,  porrigés  obliqueinent|  oeui 
du  haut  les  plus  ootirts,  1-S  intérieurs  blanchâtres  ou  carnés* 


*  Charles  Backlej  a  reçu,  tons  le  nom  de  Cereus  Coccineus,  une  Hybride 
magnifique,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  notre  Coccineus  Engelm.  Cette 
œultiplicilé  de  noms  imposés  tantôt  aa  môme  sujet ,  le  même  nom  d'autres 
foU  inpofé  à  d«t  Mpèoes  tontes  dtffiSrentee ,  a«  font41«  pas  nn  motif  de 
confusion  presque  inextricable  auquel  il  faudrait  remédier  T  Puisse  le  modeste 
travail  que  nous  livrons  réveiller  l'attention  des  amateurs  sur  ce  point.  Peut- 
être,  dans  quelques  années  d'ici,  à  l'aide  des  observations  que  nous  prions  1109 
lecteurs  de  nous  adresser,  serons-nous  en  mesure  de  donner  une  seconde 
édition  exemple  des  qnelqnes  erreurs  que  certainement  nous  aVoiu  commises, 
maigre  nos  efforts,  alors  pciit-circ  rcussirons-nous  à  présenter  une  classifica- 
tion plus  complète ,  et  surtout  une  aomenclalnrc  moins  obscure  ^no  celle  qui 
existe  aajoard'bai. 
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Tige  buMi  haute  de  M  œot.  et  large  de  4  cent,^  rameuse  à  partir 
de  la  hase. 

Floraison?  Fleurs  latérales,  longues  de  4  cent,  et  présentant  ua 
limbe  de  même  diamètre  ;  lacinies  pétaloïJes  coccinnées  ;  filets  rougei  ; 
anthères  Jaune  safran  ;  tnbestipiié^  muni  de  18-25  aréoles  tomeuleiises 
blanches,  portant  8-10  sélules  ténues,  blanches  ;  8-10  lacinies;  sépales, 
les  intérieures,  au  nombre  de  8-10,  oblongues,  linéaires,  obtuses  ;  et 
10-12  pétales  obovés;  étamiues  plus  courtes;  6-8  stigmates  verdàtres. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  pleîa  air»  pleine  terre  en 
boDue  eipositiou  pendant  la  belle  6ai8oii« 

10*  €>erem  VIeîogonus  (Nob.). 

Synonymie.  Cercus  Pleiogonus  Nob*  (à  c6tes  plus  nombreiues  que  cellca 

Jcâ  autres  cierges  de  la  division). 

Patrie  ? 

Diagnosl'ic.  Tige  vert  oIinc  clair,  dressée  quoique  molle,  cylin- 
drique, à  13  côtes  ircs-pelitcs,  d'iibard  légèrement  tnflées  aux  arrolci 
vers  le  sommet  de  la  jdaiile,  puis  ioi  uianl  de  petits  tubercules  de  phis 
en  p!us  distincts  jusqu'à  la  hase  tiù  les  côtes  disparaisstut  presque 
complètement;  aréoles  saillantes,  rendis,  munies  de  tomenlum  blanc, 
nnes  plus  tard;  9  aiguillons  extérieurs  dressés,  ouserts,  rayonnants 
ass(  z  régulièrement,  ceux  du  haut  plus  courts,  plus  ûus  et  un  peu  plus 
dressés  que  les  autres  j  aiguilioos  intérieurs,  4  dressés,  les  supérieurs 
courts,  le  quatrième  inférieur  plus  allongé,  infléchi  vera  le  bas;  tous 
brun  fauve  en  naissant,  puis  gris  sale. 

Tige  de  18  cent,  de  bant  sur  4-I(  millim.  de  diamètre  ;  aréoles  dis- 
tantes de  5  millim.;  aiguillons  eitérîeors,  ceux  du  bas  de  11  millim. 
de  long  y  ceux  du  baut  de  4-5  millim.;  aiguillon  iutérieur,  le  plus 
longt  dirigé  presque  borixontalemeut,  infléchi ,  de  IS  millim.^  très- 
court. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver»  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  a  été  récemment  introduite  en  France  par  M.  Gels, 
dont  le  zèle  infatigable  est  toujours  éveillé  quand  il  s'agit  de  maintenir 
les  richesses  de  nos  Collections  à  la  hauteur  de  celles  des  CoUections 
étrangères. 

11.  Cerens  Scheenî  (Salin). 

Synonymie,  Ceroiis  Scbeerîi  Salm.  Gact.  in  horl.  j3jck.|  cuit.,  p.  190. 

Patrie,  Chihuahua.  Introduite  par  M.  Scheer. 

Dtagnùstte»  Tigemince,  vert  cendré,  rameuse  à  partir  de  la  base; 
9-10  côtes  aiguës  en  dessus,  aplanies  dans  la  partie  inférieure;  aréoles 
petites,  très-serrées ,  munies  de  tomenium  blanc  et  de  laine  courte 
oiduque;  IMS  aiguillons  extérieur!  grêles,  ouverts*  rayonnants, 

ia. 


11$  càcnm  fonou; 

bJaDcbàlres,  à  poinW  lunpMt  i  central  ptai  tel  dk%i  e«  ImmI, 

rigé,  allonge,  bruD. 

Tige  haute  jusqu'à  présent  de  8-10  cent,  sur  20-26  millim.  de  dia- 
mètre à  la  base  et  15-17  au  sommet,  charnue,  molle  j  aréofes  presque 
contiguës,  munies  d'aiguillons  subrigides,  ceux  du  dehors  longs  d« 
2-3  millim.,  l'intérieur  plus  vigoureux,  d«  près  de  i  ceat. ,  éri|(#, 
presque  perpendiculaire  wx  le  pian  des  autres. 

I^loraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  peodaat  Tbiver,  ^leia^  air  eu  boone  eipo« 
•ition  pendant  la  belle  saison • 

B.  PROLIFERI,  à  tige  prolifère. 

Tige  charnue,  dressée ,  prolifère  à  partir  de  îa  base  ou  dans  la  partie 
supérieure  seulement  ;  somniet  obtua;  côtes  nombreuses  »  très«aiguës  et 
larges;  sillons  à  peine  marqués, 

*VXClUiATlf  A  AIGUIIXONS  iUMOSS  COMlfB  DBS  DENTS  DB  PEIQJiB. 

Tîge haute  de 9(^80 cent,,  ellipsoïde  on  cylindrique,  k  12-14  côtes ^ 
c6teset  sillons  très-étroils ;  aréoles  très-resserrées,  le  plus  souvent 
allongées;  aigoUtous  extérieurs  bifariés,  nombreux,  rigides ,  Irès- 
ouverts;  au  centre,  de  1-6  ou  aucun;  tous  noduleus  à  In  bsae. 

m.  Oereus  &eiohemb€U)hiantts  (Nob.). 

Synonymie.  Cereus  Rciclienjbacliîanus  Nob.  —  Echinoc.  Reichemliachii 
Terscb.—- £cIiinopêi5  ReiclicinbacUiana  hort. —  Cereus  Ccpspîtoscu  Salm. 
Cael.  in  kart  Dvck.,  cuit.,  p.  <S«mt  OiMnltossf  Engclau  Mmi., 

p.  410. 

PMrtt.  Tèxss. 

Diagnottie»  Tige  ovée,  cœspiteuse;  18-48  cètes;  aréoles  snittantes, 
linéaires,  rapprochées,  les  jeunes  blanches,  velues;  90-80  niguittoos 
rayonnants,  subrecourbés,  adprimés,  pectines,  blancs  (qvcSqaelais 
roifls),  ceux  du  bsut  et  du  bas  plus  courts,  les  kuéraux  pins  longs, 
au  centre  aucun. 

Floraison.  Fleurs  rouge  pourpre;  tuba  stipité,  conwt  do  80-100 
aréoles  garnies  de  long  tomentum  couleur  de  cendre  ot  munies  de 
6-12sétules  tout  à  fait  brunes  ou  noirâtres  au  sonaaet;  sépales  inté- 
rieures, 18-25  sublancéolées,  entières  ou  frangées;  30-40  pétales 
obovés,  lancéolés ,  obtus  ou  aigus^  mucronés,  ciliés,  «i^telés  y  sti^mat^ 
infundibuliforme ,  à  13-18  divisions  profondes. 

Baie  Terte,  ovée ,  couronnée  par  le  pêrianthe^  aétewe^  plus 

tard  nue;  graines  obovées,  tuberculées,  noires. 

La  plante  atteint  de  5-10  cent,  de  hauteur,  son  dlamèlre  ntleiat  de  8-8 

cent.,  elle  est  entièrement  couverte  par  ses  aiguillons  ;  en  outre,  elle 
est  ccespiteuse  et  ses  drageons  sont  très-resserrés  ;  les  fleurs  sont  d'ui^ 
rouge  pourpre,  de  8  cent,  de  long,  aveoun  limbs  de  ssiéiao  diamètca» 
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Yàxsàwà^  Oeams  ReicbambaduaBiit  ^  GMtanwn  -p- 

Cereus  Cœspitosus     Castaneus  Eogelm. 

Yaricté  dans  laquelle  les  jeunes  aiguillons  sont  de  couleur  chàUiae. 

CiiUure,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  pleiii  «ir  en  bonne  expo* 
sltîon  pendant  Tété.  Pour  végéter,  elle  demande  un  peu  plus  de  chaleur 
que  ses  congénères,  et  c'est  une  attention  qu'il  laut  avoir  quand  Q|à  la 
met  en  pleine  terre. 

Cette  plante  est  déjà  très-anciennement  connue  dans  les  Collections 
de  France  ;  elle  y  est  devenue  rare  depuis  quelques  années,  soit  parce 
que  confondue  avec  le  Pectiniferus  et  conservant  de  beaucoup  moin- 
dres dimensions,  elle  j  a  ç(é  néçligjée  comme  étant  ^'une  croissance 
très-leote. 

18.  Oeretu  Adastiif  (Bllgelm.)* 

Synonymie,  Cereus  Adostl»  Eogelm*  X<m«i  p*  KM>  ^  lA  MOhCkCt* 

Patrie.  Près  GosihuiriacliL 

MHagnatiic,  Tigeovée;  IMftcôles;  aréoles  saillantes  »  lancéolées^ 
rapprodiées,  les  plus  jeunes  munies  de  tomentum  bhioc  ;  16-18  aîgui^ 
Ions  rayoniMUlSy  adprimés,  blancs,  à  pointe  rouge  orangé  vif,  4-5 
supérieurs  courls»  sétacés,  oeai  du  bas  et  4les  cdtés  plus  longs,  plus 
? fgoureux ,  aucun  au  centre. 

Tige  haute  de  5-10  cent,  sur  moitié  autant  de  diamètre. 

Fioraison,  Fleurs? 

TAEiéris.  Cereus  Adustna  Eadlana»  Syu.  Cereus  Ba4îaiui 
Engelm.  Meni.  p. 

Yariété  qui  ne  diffère  de  la  plante  précédente  que  par  raîguiUoa 
intérieur  plus  vigoureux. 

CuUure,  Sei  rc  tempérée  pendant  riiiver,  plein  air  en  bonne  «ipo- 
sîtion  pendant  la  belle  saison.  U  demande  les  mêmes  soins  que  le 
précédent. 

14.  Ctoreus  Tîridsflonu  (Engelm.). 

Synonymie.  Gerens  Viridiflorns  £agelm«  Mem.  »  p.  91.  —  û/.  Salm. 
Oi«t.  in  bmrt»  Djck.,  coït.,  p.  m. 

Patrie  f 

Diagnostic,  Tige  ovée,  globuleuse,  basse;  13  côtes;  aréoles  làn* 
céolées,  rapprochées,  les  jeunes  velues;  16-18  aiguillons  droits,  rayon- 
nanlSy  ceus  des  côtés  plus  longs,  bruns,  les  autres  blancs,  auoanM 
point  ou  i  allongé ,  robuste,  à  pointe  bnine. 

Tige  de  87  nûlllm.  è  40  ;  aiguillons  de  M  milIlD.  de  long ,  le  oaiH 
tral  quand  il  existe  de  15  millim. 

P&rmso»?  Fleurs  latérales,  slipitées;  le  tube  est  eouvert  de  S5-^ 
aréoles  munies  de  tomentum  blanc  et  de  5*10  sétules  égalemenCblaii" 
ebes  ;  ks  sépales  intérieures  som  oblongues,  Uuéaifes,  an  nombre  de 
iO  environ;  les  pétales^  au  nombre  de         sont  linéaires,  oblongs» 


« 


Digiîized  by  GoOglc 


MO 


CACTU  TUBULOU. 


obtat;  laflear  est  longue  de  3  cent,  et  présente  im  iimbo  de  die* 
mètre  uo  peu  moindre^  en  dehors  d*uu  brun  verdâire  et  d*un  jaune 
Terdàire  à  l'intérieur. 

Cultun»  Serre  tempérée  pendant  Tliiver,  en  plein  air  et  bonne 
expositUm  pendant  la  belle  saison.  Mêmes  soins  que  ponr  le  pré» 
cèdent. 

IS.  Oereos  Feotmifenis  (  Lem.)« 

Synonymie»  Gereu»  Pectinatus  Ungelm.  Men*»  p.  110»  EchiaoptU 
Peetinlfenit  Ltn»  Iconog»  des  (kct.  —  id,  Bttim,  Ctet.  la  hort«  Drcfc.,  enlt.» 

p.  t93.  —Bchinopsis  Pectinetus  SdieiJw.  —  Echinopsis  Pecliniierus  Lem* 
—  Echinopsis  Pectiaatâ  FIr,  Abbild.,  2,  t.  iO.  —  kT.  Font.  Hondb.  dr. 
Gact.,  p.  369. 

Patrie.  Prè5  (.Iiihuahua. 

Diagnostic.  Tige  simple  d'abord ,  dans  Tâge  avancé  rameuse  sur  les 
côtés,  ovée,  cylindrique;  23  cotes;  aréoles  saillaules,  linéaires,  rap- 
prochées, les  jeunes  inunies  de  tomentum  blanc  et  de  16-20  aiguillous 
rayonnants,  subrecouibés,  alprimés,  peclinés,  blancs,  à  pointe  rose, 
ceux  du  haut  et  du  bas  plus  roui  ts,  ceux  des  côtés  plus  longs^  2-5  au 
centre  très-courls,  sur  une  seule  rangée  verticale. 

Tige  haute  de  18-20  cent,  sur  8-10  de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs  roses  très-^ai  ;  tube  floral  stipilé,  portaut  G0-7â 
aréoles  munies  de  tomentum  blanc  très-court,  ainsi  que  12-15  aiguil- 
lons blancs,  à  pointe  rose;  les  sépales  intérieures,  au  nombre  de 
18-20y  sont  lancéolées;  les  pétales,  an  nombre  de  16-18,  sont  oblongs, 
obtus,  érosés,  dentelés,  aucronés;  les  flenra  sont  d*uD  beau  rouge 
pourpre,  longues  de  S-iO  cent.,  présentant  un  Umbe  de  même  dia- 
mètre. 

Yahiétés.  Cereus  Pectinatus  P,  Lœvior  Salm  et  alii. 
Tariélé  dont  las  aiguillons  intérieurs  sont  coustammcuL  uioius  uom- 
breuz» 

Culture.  Comme  les  précédents* 

10.  Cereus  Bnlifpssim  (Eogelm*)* 

Synonymie.  Gtfens  Rnftspinu^  Engelm.  Hsm«,  p.  104.  — •  stf.  Siba. 
Cact.  in  bort.  Djrck.,  cuit.,  p.  498. 

PtUrk,  Près  Gosîhnbriaebl. 

Dùigmstw,  Tigeov^,  allongée:  lleétes;  aréoles  saillantes,  lan- 
céolées, rapprochées,  les  jeunes  blanches»  velues;  18-18  aiguillons 
rayonnants,  adprimés  avec  le  temps,  entremêlés,  8-5  aupérîeufs 
sétacés,  courts,  blancs,  ceux  des  côtes  allongés,  fauves ,  reoourbés, 

1  seul  au  centre  vigoureux,  brun,  porri^é. 
Tige  haute  de  10  reiil.  et  large  de  15  millim. 

Floraison?  Fleurs  d'un  rouge  pourpre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Ibiverj  plein  air  on  ^^tiim  gypiw 
S4tion  pendant  la  belle  saison. 
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UULTIOOBTATI A,  CÔTES  NOMBREUSES.  * 

Tige  de  près  de  1  pied  de  hauteur,  rylindrique;  10-20  côles;  côles 
el  silloDS  aigus  ;  aiéolcs  'en  t  es,  arrondies,  petites  ;  aiguiUous  Dom- 
breux,  serrés,  érigés ,  ouverts,  sélacés  ou  aciculaires, 

17.  Oerans  Oaiyacaiilliiifl  (Engelm.). 

Synonymie.  Ccrem  Dnsyacanthus  Engclra.  Mcra.,  ]>.  100.  —  îd.  Salm, 
Gact.  in  iiort.  Dvck.,  cuit.;  p.  i93.  —  Cereua  Dcûe.vbpinu3  Muuv.  Catal. 

Patrie,  Paso-del-Norle. 

Diagnostic.  Tige  ovée ,  oblongue,  subcylinJriqne ;  17-18  côles; 
côles  luberculces ,  subinlcrronipues  ;  aiéoUs  rapprochées,  usées,  lan- 
céolées, les  plus  jeunes  velues,  blanches;  aiguillons  blancs,  les  jeunes 
à  pointe  rousse,  près  de  18  rayonnants,  porrigés,  ceux  du  haut  plus 
oouris,  plus  ténus,  ceux  des  côtés  et  du  bas  ptus  longs  ^4-6  intérieurs» 
dont  quelques-uns  défléchis* 

Tige  vigoureuse,  parfois  haute  de  80  cent,  sur  7-8  cent,  de  diamètre; 
Celle  espèce  diffère  des  Feetiniferi  par  la  disposition  de  ses  aiguillons^ 
qui  la  range  dans  cette  section, 

Florahonê  Fleurs? 

TauMI.  Gerens  Basyacanthus  f>,  Spufins  INTob.  —  Syn.  Gerens 
Deflexispin^s  p.  Spurius  Monv* 

.  Celte  variété  diffère  peu  de  notre  espèce  au  premier  aspect  ;  cepen- 
dant, en  examinant  avec  soin  les  aiguillons ,  on  trouve  qulls  sont 
rangés  et  insérés  dans  un  ordre  un  peu  plus  apparent,  ce  qui  doit 
peut-être  la  rapprocher  des  plantes  du  groupe  précédent,  sans  cependant 
qu*i)  s  >it  possible  de  la  confondre  avec  elles,  à  cause  de  la  disposition 
bifariée  de  leurs  aiguillons. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison* 


*  Aucune  fleur  de  ce  groupe  ni  du  suivant  n'ont  été  décrites,  pent<-£tro 
même  ne  se  sont-rlles  jamais  montrées  en  Europe,  c'est  dune  Tanalogic  seu- 
lement qui  nous  conduit  à  ranger  ces  plantes  dans  le  groupe  des  Bcbinocerei. 
En  cela,  nous  suivons  l'exemple  du  prince  do  Sairo ,  qui,  lui  aussi,  les  y  a 
placés;  rlles  constituent,  par  leur  port  et  leurs  caraolôre<;  cxlérirurs  ,  une 
transition  entre  notre  groupe  et  le  suivant,  dans  lequel  les  Uluis  rcpronncut 
la  caractère  de  celles  des  véritables  Gerei» 

Au  reste,  pour  tonte  la  classification  des  Cerel ,  nons  sommes  obligé  ou  de 
suivre  l'ordre  déjà  établi,  ou  de  nous  fonder,  pour  qfiolques  chanponicnls,  sur 
les  descriptions  de  Ueurs  qui  sont  éparses  dans  une  foule  d'ouvrages  :  les 
plantes  de  ce  sont-genre  étant  pins  rares  en  France  qne  la  plupart  de  celles 
qui  précédent,  floUS  avons  eu  rarement  l'occasion  de  voir  les  splendides  fleurs 
dont  elles  se  recouvrent  abondamment ,  dans  leur  patrie  et  en  Europe 

sous  rinfluence  d'une  bonne  culture* 


CÀCT££  TUBUtOSiE. 


18.  CeMUS  lômensis  (  Salm  )• 

Synonymie»  Cereus  Limensis  Salm.  Cact  .  in  hort*  Djrck*»  ciilt*^  p*  I93«  » 
idm  J^&.  Z,,  4845 ,  p.  353.  —  Goreoi  Lima  iiorU 

Patriê.  Lima  (Pérou). 

Diagnostic,  Ti^dntt&e^  épaisse,  Tert  foncé,  prolifère,  à  la  base; 
12  c6tes  obtuses^  subeonvexes  ;  aréoles  serrées,  ovales,  subtonaenteuses^ 
&uves;  aiguillons  aciculaîres,  sétacés,  droits,  8-18  intérieurs  diver- 
gents, jaune  roussâtre  ou  plutôt  jaune  doré,  1-2  plus  longs,  20-25 
extérieurs  rayonnants ,  ceux  du  haut  jaunes  roux  doré  ,  ceux  du  b|s 
jaunes  blancs;  les  aiguillons  sont  aciculaîres,  fins  et  flexibles. 

Tige  haute  de  25  cent,  sur  environ  3  cent,  de  diamètre,  prolifère  à 
la  base  ^  aréoles  éloignées  de  9  millim.  ;  aiguillons  intérieurs  et  les 
extérieurs  du  haut  jaunes  roussàtre,  ceux  du  bas  plus  piles  ou  blancs. 

Floraison?  Fleurs? 

Forster,  dans  son  Manuel  de  l'amateur  dê  Cactées,  page  375,  doDoe 
à  tort  notre  espèce  comme  synonyme  àa  CSereus  Flavesceos  hort. 
Berol.  Ces  deux  planles»  quoique  asm  voitiiMt  Fune  àm  ranlre,  con- 
ilitaMil  ïàm  vééUeBMil  dens  eqpècit  iliUiaetes  pur  la  dkpiiaitiM^  la 
CQMitUiiw  al  la  oouleur  det  aigaîl^oa. 

CuUwre.  Serre  tempérée  pendant  Thiw^  |Mn  air  m  bmuw  eipo* 
iition  pendant  la  belle  saison. 

Oefeaa  Mollaagiilarii  (Haw.). 

Spunymiê»  GinasMultangularis  Baw»  SoppL  p.  79.  —  îd,  Pfn  eanm. 

p.  il.  —  Cact.  Multangularis  Wild.  ennm.  suppl.  33.  —  Cact.  Kagenecldi 
Gcnicî.  —  id.  hort.  Caxlw*— C*  Lechii  col,  — >  id.  P£r,  ejn&uia*,  p.  70.— 
Cact.  Nobilis  hort. 

patrie,  Amérique  équinoxialc  et  Amérique  du  sud. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse;  18-20  côtes  vertes,  plus  tard 
rameuse  à  la  base;  côtes  rapprochées,  arrondies;  aréoles  saillantes, 
ovales,  subtomenteuses,  blanches;  4-6  aiguillons  intérieurs  rigides, 
longs,  jaunes,  à  pointe  brune;  aiguillons  rayonnants,  très-nombreux, 
4-6  supérieurs  aciculaîres,  jaunes,  lQ-20  inférieurs  sétacés,  tous  droits. 

Tige  haule  de  60  cent,  sur  6-8  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
8  millim.  ;  aiguillons  iulérieurs  de  17-20  millim. ,  20-24  cAtérieurs 
longs  de  6-8  millim.  Celte  plante  devient  fort  belle;  elle  pousse,  à 
partir  de  la  base,  de  Mmbfemt  drageons  quand  elle  a  altdnt  nae 
eerlaine  force.  Elle  est  assez  voisine  dn  Oereus  Strigosus ,  dopl  elle  i| 
distingue  atsibnent  par  ses  dimensions  et  ses  aignUions. 

Floraisùn?  Fleurs? 

VARiéTÉs.  Cereus  Multangularis  p.  Pallidior  Pfr.  1.  c.  —  Cereui 
Multangularis  -f.  Spinis  Albis  hort.— Cereus  Spinibarbis  hort,  Moov.? 
Cereus  Ochracanthus  hort, 

Tari^té  dont  les  aiguillons  eitérieurs  sont  bJancs  et  Icts  intérieiiçs 
jamies. 
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Culture.  Serre  tempérée  pendMit  m? er,  plein  afr  et  pleine  terre 
èome  eiposItioQ  pendant  la  belle  laisoa» 

M.  deteuf  WUswmmi»  (Otto). 

Synonymie»  Gtrew  Flayeaceus  Otto.  —  itU  VCt.  onum.  |  p.  70*  — 
Cenoa  FlaTSteeos  fcort  Mobt.  —  GMeiu  Maletiaiiiii  Gels  T 

Patrie?  Dans  le  cas  où  noire  synonymie  serait  exacte^  le  Cereiis 

Flavescens  serait  du  Mexique  et  non  du  Pérou. 

Diagnostic.  Tige  subérigée,  grêle,  rameuse  à  la  base  ;  10-16  côles 
obtuses;  aréoles  serrées,  petites,  brunes  ou  jaunes ^  aiguillons  nom-» 
breux,  filiformes,  presque  rigides,  jaunes. 

Tige  de  27  millim.  de  diamèlrei  sélules  longues  de  8  millim, 

I  ui  ster  regarde  à  tort  notre  plante  comme  synonyme  du  Cereus 
Limensis  Lodl.  Il  la  décrit  ainsi  : 

Tige  assez  droite,  mince;  10-16  eAtes  tronquées  ;  aréoles  petites , 
brunes  ou  Jaunes;  aiguillons  nombreux, Jaunes, assez  rigides.  Tige  de 
S7  millim.  de  diamètre;  aiguillons  de  9  millinv  de  long.  Patrie,  Péron^ 
j^rovince  de  Xima.^  LVigine  de  notre  Gmus  Flatescens  tendrait 
également  à  le  différencier. 

Culture»  Serre  tempMe  pendant  Phif  er,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

ai.  Oetena  Bteigona  (h.ÀngL). 

Synonymie,  Cereus  Strigosut  h.  Angl.  —  Itf.  P&«  eanm,,^*  78*  —  Gereot 
M^ophyllnt  GilliAit 

Patrie,  Cbili. 

Diagnostic,  Tige  dressée  ;  15-18  côtes  (aven  l'âge  devenant  rameuse 
à  la  base);  côles  obtuses^  rapprochées;  aréoles  munies  de  tomentum 
gris  ;  aiguillons  droits,  rigides,  13-16  extérieurs  rayonnants,  acicn- 
laires^  jaunes,  4  intérieurs  plus  longs,  celui  dtt  bas  très-long,  plus 
vigoureux,  brunâti^ 

^^hnusanê  Fleurs? 

Tige  liante  de  10  cent»  et  plus  sur  7  au  plus  de  diamètre  ;  aréotëa 
éloignées  de  6-8  millim.;  aiguillons  extérieur!  longs  de6-li  millim» ^ 
les  intérieurs  du  baut  de  mémelon^eilri  oeitti  du  ms  de  S7  millitau 

Variéié.  Cereus  Strigosus  3.  Spinosîor  Salm. 

Variété  à  aiguillons  plus  forts  et  plus  vigoureux;  c'est  une  de  nos 
plus  belles  espèces  ;  sa  lige  s'élève  jusqu'à  l"'oO  de  Ijauteur  sur  8-9 
ceut.  de  diamètre;  ses  aréoles  sont  éloignées  de  8-10  millim.  les  unes  des 
autres;  ses  aiguillons  extérieurs  ont  de  8-13  millim.  de  longueur  ;  ses 
aiguillons  intérieurs  sont  encore  plus  longs  ;  parmi  ces  derniers,  l'in- 
férieur  atteint  jusqu'à  97  millim.  Il  est  également  du  Cbili. 

Culture»  Serre  lempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 
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Synonymie*  Ceienf  SMtfiîaiiiit         Hort  wiîr.,  p.  M»,  rvï.  I».  — 
itf.  Salm.  CkU  in  hort.  Pjdu,  calt,  p.  4M. 

Patiie.  Mt'xi(|«ie. 

^Diagnostic.  Tige  dresiée,  épaisse,  feit  luiianl,  a¥«e  1  proliiere 
à  la  base;  12-14  i-ôles  obtuses,  aréoles  peliles,  serrée  ,  rondes,  grises, 
tomenteutes ;  aiguillons  jaune  pâle,  aciculairci,  droits,  10  extentw 
étendoi  en  rayonnant,  ceux  du  bas  tensiblement  plus  longs,  i  seul  an 

centre  ua  peu  plus  fort.  •  .  r 

Tige  haute  de  60-70  cent.,  sur  environ  8  cent,  do  diamètre;  pnili- 

fèret  dans  l'âge  adulte. 

Cette  espèce  diffère  du  Cereus  Strigosns  par  sa  lige  plus  élevée,  se» 
aréoles  moins  serrées,  tes  aiguillons  extérieurs  plus  rares  et  raiguiUoa 

central  isolé. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  lefie 
en  bonne  exposiiion  pendant  la  belle  saison. 

Celle  plante,  déjà  assez  ancienne  dans  les  collections  d'Europe,  a 
clé  peu  remarquée  dans  les  Colleclions  de  France,  où  le  plus  souvent 
elle  esl  confondue,  soit  avec  le  Cereus  Strigosus  ou  sa  variété,  soîlavcc 
le  Cereus  Flavescens. 

P.jiir  ce  moiif  il  peut  êlre  tilile  de  reproduire  la  description  que 
Lemaire  en  a  donné  à  la  page  2i5  du  premier  vol.  de  V Uorticuluur 
universel: 

Tige  érigée  à  épidémie  d'un  vert  très-foncé,  légèreoiclit  gUHiqne 
dans  sa  partie  supérieure,  à  col  es  obtuses  ,  soboiammeloDiléee  ;  sîlloBS 
assez  ouverts;  aiguillons  courts  et  rigides,  blanchitres* 

La  tige  de  la  plante  décrite,  a  environ  M  millim.  de  diamètre;  cétes 
9,  del  cent,  de  profondeur  et  d*autant  de  largeur  à  la  base  «  obtuvs, 
renQécs  vers  les  aréoles  qui  sont  portées  par  des  espèces  de  mammelohs; 
aréoles  distantes  les  unes  des  auires  de  2  cent,  environ,  petites,  à  peu 
près  rondes,  garnies  d'un  duvet  blanchâtre,  court  et  bientôt  caduc; 
ordiuairemenl  6-8  aiguillons,  subdivariqués ,  parfois  régulièrement 
disposés,  et  dansceeas  :  6  rayonnants  dont  1  supérieur  très-faible,  les 
autres  ainsi  qu'un  central  érigé  de  10-13  millim.  de  longueur,  roides, 
droits,  minces,  blanchâtres,  noirs  à  la  pointe. 

Dans  la  Collection  de  Monville ,  cette  plante  était  regardée  comme 
variété  du  Cereus  Rigutispinus  Monv»,  qui  nous  esl  inconnue  el  décrite 
ainsi  : 

Tige  érigée  robuste,  vert  foncé  un  peu  glauque,  à  côtes  épaisses  et 
arrondies,  à  sinus  ouverts,  profond-  et  aigus ^  aiguillons  exU'émement 
forts  el  roides,  blancliâlres,  divai  iqués. 

Tige  de  6  et  nt.  de  diamètre,  7  côtes  de  2  cent,  de  hauteur  sur  1  d'é- 
paisseur;  ai  éoles  distantes  de  13-22  millim.,  un  peu  enfoncées,  subovale?, 
peu  convexes,  garnies  d'un  duvet  très  court^  grisâtre ,  portant  G-S  ai- 
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giiillons  iuégaux  lrcS'é^)aiS}  très-foi  variant  de  longueur  depuis  6 
jusqu'à  27  oùlliQU 

tt.  CetmoB  latrioAtof  (Salm). 

Synonymie,  Gerens  Intricatna  Salm*— Owt  iil  bort.  Djck.,  cuit.,  p.ifti* 
—  zipinibarbis  ^.  Flaridiu  hort.  Monr*  * 

Patrie  ? 

Diagnostic. Tige  cylindrique  vert  gaie;  13  côles  ;  côles  obluses  un  peu 
larges;  tiréoles  larges,  serrées;  ovales  munies  de  tumentuoi  sublaineux, 
blancs,  gris  cendré  plus  tard;  aiguillons  très-rigides,  vigoureux  »  jaune 
pftle,  8-18  extérieurs  ;  ceux  du  bas  plus  longs ,  trèi-oufertSt  courbés, 
subbifariés,  entremêlés,  d-4  intérieurs  très-longs* 

Tige  simple,  haute  de  90  cent,  et  de  8  de  diamètre  à  sa  base;  e6tet 
aplanies ,  larges  vers  la  base  ;  aréoles  grandes  à  i  cent,  les  unes  des 
autres;  aiguillons  aciculaires,  roides,  jaune  d*or  dans  la  jeunesse,  grb 
camés  pins  tard ,  les  extérieurs  longs  de  15  à  27  millim.  (ceux  dn  luiut 
les  plus  courts,  ceux  des  côtes  ouT|rts,  bifariés,  entremêlés  avec  ceux 
des  aréoles  voisines,  ceux  du  bas  rajonnants)  8*4  intérieurs  érigés»  oU" 
Terts,  plus  vigoureux,  longs  de^  cent,  et  plus. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Vhxvec ,  plein  air  el  pleine  terre 

pendant  la  helle  saison. 

La  plupart  des  plantes  de  ce  groupe  n'ont  pas  encore  montré  leurs 
fleurs  en  France,  et  si  nous  en  jugeons  par  le  manque  absolu  de  des- 
criptions, il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  n'ont  pas  été  observées  davantage 
dans  les  autres  régions  de  l'Europe;  je  crois  que  cela  tient  au  mode  de 
culture  auquel  elles  sont  soumises;  si  vers  la  lin  de  janvier,  ces  plantes 
étaient  un  peu  chautfées  de  manière  à  activer  leur  végétation  pendant 
tout  le  temps  qui  précède  leur  mise  en  pleine  terre,  et  si  alors  on  avait 
le  soin  de  les  dépoter  et  de  les  planter  sans  briser  les  mottes,  je  crois 
que  les  beaux  sujets  qui  existent  dans  nos  Collections ,  ne  tarderaient 
pas  à  montrer  leurs  fleurs. 

!•  SROUPB.  —  &ULGAT1,  à  tige  càmlée. 

Tige  érigée  plus  ou  moins  élevée^  simple  ou  rameuse,  cylindrique 
Ou  atténuée,  8*24  sillons  peu  creusés.  Aiguillons  variant  en  nombre  et 
par  la  forme  ^  parfois  très-longs  ou  très.?igoureux. 

A.  LÀTBCOSTATI,  à  eâtes  larges. 

Tige  s^élevaot  à  1  pied  et  plus,  cylindrique,  épaisse,  luisante,  8-12 
côles,  côles  et  sillons  assez  larges,  obtus;  aréoles  espacées,  laineuses, 
rondes;  8-16  aiguillons  érigés,  ouvei*tS|  vigoureux,  parfois  très-vi- 
goureux. 
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*  LBIOPHLOli  A  BFIOBRME  LISSE. 

Tige  simple  on  rameiue,  Terle»  Usie;  c6t«8  8-12  on  94  arrondîei, 
plat  oo  moins  gouflées  près  des  arioloii  aiMtt  smêei;  aigoIllaBi 

ContmiFemeot  à  IVi^du  priaoe  de  Salm  ptace  les  deux  pre- 
mières plantes  de  ce  groupe  daos  un  groupe  spécial  qui  clos  U  sétk 
des  EchÎDOoerei»  nous  les  plaçons  dans  la  division  des  Sulcati  :  à  ctese 
des  indications  qui  existent  sur  la  forme  des  fleurs  qtti  ont  élé  obscrvfsi 
plusieurs  fois  dans  la  Collection  de  Monville. 

Il  existe  encore  deux  Cerei  y  placer  dans  le  groupe  précédent,  soît 
comme  transition  vers  celui-ci ,  soil  comme  véritables  Echinocerei  :  ce 
sont  le  Cereus  Dumesniieanus ,  et  le  Cereus  Malelii ,  tous  deux  sont 
très-voisins  des  Cereus  Flavescens  horl.  Berol ,  et  Slrigosus,  les  seuls 
exemplaires  qui  existent  dans  nos  Collections ,  sont  encore  très-jeunes 
et  nont  pu  être  décrits;  peut-être  même  devront-ils  se  confondre  plus 
tard  avec  quelques-unes  des  espèce|déjà  couaues^ 

M.  0Mdf  ftcB^ioeUoraa  (Lefn.)* 

Synonymiê.  Ctreu  Lamprochlonu  Leia.— Cereus  Nitena  Saint.  Otd. 

in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  <95  et  A.  G.  Z.,  1845,  p.  354. —  Echinoc.  Wan- 
Gcrtil  hort.  Belg.  d'aprèi Leouire  t  —  Cereus  Ghilocaaia  B*  I^emprodlonis 
Monv.  CaUi.  iS46. 

•  Patrie? 

Diagnostic,  Tige  dressée,  épaisse,  vert  très-luisant,  prolifère  à  la 
base,9-iO  côtes  obtuses,  larges,  sillons  peu  prononcés  à  orénelures 
échancrées  entre  les  aréoles  ;  aréoles  subimmergées  assez  larges ,  mu- 
nies de  tomentum  gris  de  cendre;  12-15  aitruillons  très-grêles,  rigides, 
purpurescenls  à  la  base  el  jaune  pâle  luisant  à  la  pointe,  4  intérieurs 
un  peu  plus  vigoureux,  celui  du  bas  le  plus  long,  9-10  rayonnants. 

Tige  haute  de  85-40  cent,  sur  5-6  cent,  de  diamètre  ;  aréoles  éloi- 
gnées les  unes  des  antres  de  9-i2  miliim.  ;  aiguiliops  extérieurs  de  6-19 
millim.  de  longueur. 

Floraison?  Fleurs  ? 

Cette  plante  diffère  du  Cerens  Candiflans  par  aa  tige  plisa  luisante,  sei 
eôtes  convexes,  gonflées;  ses  aiguillons  plus  courts,  plus  grêles,  rooge 
pourpre  de  la  base  an  milieu ,  jaune  paille  à  la  pointe  :  elle  se  rap» 
proche  aussi  du  Gerens  ChiloensiSy  dont  die  se  dbtingne  par  sa  kmt 
plus  élancée,  sa  couleur  vert  luisant,  ses  aiguillons  pins  nombreux, 
plus  effilés  et  plus  luisants ,  également  aussi  par  ses  sillons  plus  ondulés. 

La  même  plante  a  été  décrite  de  la  manière  suivante  par  Ijenuûrs, 
dans  son  premier  iîsseicule  à  la  page  30  : 

Tige  érigée,  vigoureusCi  à  côtes  nombreuses^  d'un  Tert  luisant  ;  iSl-lS 
côtes  obtuses,  répandiformes  ,  enflées  vers  les  aréoles;  sillons  ondulés, 
à  peine  aigus  vers  le  somniet,  et  presque  plans  vers  la  base  <le  la  plante, 
et  dans  ce  cas  accusés  par  une  ligne  d'un  vert  très-luisant  ;  aréoles  rap- 
prochées, distantes  les  uues  des  autres  de      millim,^  ovales,  et  de  leurs 
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ioninels  part  un  double  tilloa  qui  ^  eu  M  dirifeiiit  ym  |e  haut ,  plje 
la  cèle  d'une  manière  particulière  :  elles  sont  garnies  de  tonentum 
persistant,  d*un  blane  tiralit  quelquefois  sur  le  fiuve^  ët  de  ttombreux 
ai^illonsy  rigides,  valides,  piquants,  presque  fiu^ve  bruis»  et  pen- 
dait leur  jeunesse  d'un  jaune  transparent,  marqués  de  Imn  4  la 
pointe  :  dont  18-1&  eiitérieurs  rayosuants,  Iqpgs  de  6-9  milliui.  et 
4  itttMNini  décasés»  plus  robustes,  plus  longs ,  «Mit  inférieur  déflécbi 
•lluiiil  eavIroD  97^  millim» 

La  pkme  ainsi  déerite  par  temaire  était  eneore  Jeune ,  dbi  atteignait 
M  cent,  de  bauteur  sur  4  eeat.  de  diamètre,  elle  se  rapproché  assec  du 
Oereus  Ghiloensis  dont  elle  diffère  cepeudant  par  sa  tige  plus  gràlOt  la 
couleur  vert  luisant  de  son  épiderme,  et  aussi  celle  de  ses  aiguillons 
iftti  sont  plus  nombreux  et  plus  grêles  ou  plutôt  pluselfilésf  se»  aréoles 
aeat  plus  resserrées  et  ses  sillons  sont  plus  ondulâ. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  IHilm,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  la  belle  saison. 

16.  Oeteiii  Onadiernss  (Gill.)* 

Synonymie*  Certm  Candicans  Gill*  —  i4>  Pfir*  cinna«9  p*  vl* 

Patrie?  Mendoza ,  La  Plata. 

Diagnoslic.  Tige  dressée  vert  pâle,  9-10  côtes  ;  côtes  obtuses,  larges; 
aréoles  tomenteuses ,  blaucÊes;  ait^uillons  staminés,  9-16  rayoDuauts, 
h  intérieurs  plus  rigoureux ,  cdui  du  bas  très-irigoureux. 

Floraison?  Fleurs  blanches  très-grandes,  odorantes.  Il  n'en  existe 
aucune  description  ;  cependant  elle  a  été  observée  plusieurs  lois  dans 
la  Colléction  de  Monville;  Robillard,  qui  était  charge  des  serres,  dit 
qu*elle  est  entièrement  semblable  à  celle  des  antres  Cierges. 

Tige  haute  de  50  cent,  sur  15  de  diamètre;  aréoies  distantes  4e 
8  millim.,  longues  de  6;  aiguillons  longs  de  4  cent. 
Dans  la  jeunesse,  ces  plantes  sont  oblongues,  ovées. 

Variétés.  Cereus  Candicans  Tenuispinus  Pfr,  1.  c. —  Syn.Cereus 
Mootezumae  hort.  < —  Cereus  Gladialus  Courautii  h,  Monv.  — 
Cereus  Candicans  p.  Gracilior  Monv. 

Aiguillons  plus  grêles,  plus  courts  et  légèrement  frisés,  différcnee 
imperceptible  dans  les  jeunes  individus. 

Cereus  Candicans  'y.  Kobustior  Salm.  —  Syn.  Cereus  Candicaus 
^.  Spinosior  Salm.  —  Cereus  Gladiatus  h.  Beroi.—-  Cereus  Giadiatus  ^ 
«y.  Yernaculatus  h.  Monv.? 

Aiguillons  plus  vigoureux  ,  les  intérieurs  plus  allongés. 

La  variété  Gladiatus  if.  Veruaculaïus  Mouv.,  comme  Tindique  sou 
nom,  ne  semble  présenter  avec  les  autres  d'autre  différence  que  celle 
de  l'époque  de  sa  végétation,  qui  serait  printanière. 

Culture,  Serre  tempérée  ftendant  Thiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  twnne  exposition  peuUaut  la  belle  saison, 

* 
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M«  Gemu  Gladîatiu  (Lem.). 

Synonymie,  Gtreiu  GUdiatiu  Lem.  Gact  in  koxt.  Monr.»  4838,  p.  28. 
Ptf#rM«  Le  Paraguay. 

Diagnostic^  Tige  érigée,  él«fée,  trà-vifMneuie ,  d'un  vert  gn, 
portant  des  c6tct  hrfs^  »  irrondict. 

Cèles  tiès-vigoareoses,  larges  ^  obtuses,  convexes  sur  chaque  £m^ 
gonflées  d'ane  nanière  très-remaniuable  vers  les  aréoles  ;  sinus  à  peine 
aigu,  d*abord  vert  et  marqué  dans  la  partie  voisine  du  sommet  de  la 
plante,  ensuite  renflé,  presque  plan  et  roux  vers  la  partie  inférieure 
où  il  n'estnnarqué  que  par  une  lit;nt^  sinueuse;  aréoles  ovales,  garnies 
de  laine  épaisse,  abondante,  courte,  persistante  et  blanchâtre,  et  de 
15-20  aiguillons  droil<,  allongés,  dont  12-15  extérieurs  divariq nés , 
vigoureux,  inégaux  ,  et  3-4  intérieurs  très-vigoureux  ;  tous  rigides, 
aciculaires,  ai;;us,  légèrement  subulés  et  d*un  rouge  bnm  à  la  base, 
comme  marbrés  et  sti  iés  sur  leur  longueur. 

Tige  s'élevant  à  1  mèlre  de  bauleur  sur  12-15  et  mérue  20  cent,  de 
diamètre  ,  rameuse  à  la  base  ;  aréoles  distantes  de  27-30  miUiDi.  les 
unes  des  autres  ;  aiguillons  extérieurs  variant  de  longueur  depuii 
13  millim.  pour  les  plus  courts  iusqu*à  85  pour  les  plus  longs,  janae 
ambré,  marqués  de  fOu&  vers  l'inseition;  aiguillons  intérieurs  tics- 
vigonrens,  surtout  Ton  d'eux  presque  eentral^  atteignant  jusqu'à  5  cent, 
de  longueur.  Ils  sont  tous  remarquables  pa?  leur  longueur  el  la  manièfe 
dont  ils  sont  oolorés. 

Fioraiton?  Fleurs?  Quoique  non  décrite,  la  fleur  a  été  ohserfée  à 
Moo ville,  elle  est  odorante,  blanche,  très-grande. 

CuUwre*  Serre  tempérée  peudant  Thiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  peudant  la  belle  saison* 

27.  Cereus  Braohîatus  (  Galeot.). 

Synonymie»  Gerens  Brachiaiiu  Galeot.—  id.  Salm.  Gact.ia  hort#  DjcL» 
cuit. ,  p.  195. 

Patrie.  Tebuacan. 

Diagnostic,  Tige  suballongée,  très-rameuse,  vert  cendré  ;  8  côtes 
rondes;  aréoles  subresserrées ,  larges,  munies  de  tomeiituni  i^is; 
12  aiguillons  extérieurs  rayonnants,  étalés,  j^rêles,  ceux  du  bas  sensi- 
blement plus  longs,  4-5  intérieurs  plus  vigoureux,  celui  liu  bas  très- 
long  (de  près  de  10  cent.),  anguleux;  tous  très-nqduleux  à  labawi 
'  devenant  gris  avec  Tâge. 

La  tige  atteint  environ  2™50,  très-rameiise,  presque  branchue  ;  épi- 
derme  opaque  ;  côtes  subobtuses  ,  subcomprimées  ;  aréoles  distantes  de 
18-20  millim. ,  larges,  munies  de  tnmentum  gris^  aiguillons  tous  nodu- 
leuxàlabase,  les  extérieurs  grêles,  longs  de  9-18  millim.,  gris  ea 
naissant  ;  les  aiguillons  hitérieitit  (  d*abord  bruns  \  4  décusés ,  parfois 
avee  i  cinquième  intérieur,  très-inégaux  ;  Talguillon  supérieur  et  le 
central  quand  ils  eibtent  »  souvent  plus  vigoureux ,  érigés  ,  dressés  a 
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haut,  de  8  cent,  et  plus,  les  aiguillons  latéraux  acirulaires ,  roides, 
longs  de  14-22  millim.,  eufia  riuférieur  toujours  longuement  étendu , 
de  5-10  cent,  de  long ,  aplani^  subtétragooe^  recourbé  en  dedans.  La 
plante  est  fortement  défendu  par  ses  loogs  aiguillons. 
Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiveri  pleine  terre  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

M.  Ctomu  iMgifpîDtt*  (Salm)» 

Spfonymiê»  Gomw  LongûpÎBiM  flil».  Cact*  la  hort  Drck.»  cnlt.t 
p.  496.  — A. &.  Z.,  4845»  p.  8M. 

PairieP 

Diagnostic,  Tige  stilieUoiigée  (  on  nmeiise  P) ,  épaisse,  Tert  cendré  ; 
8-42  âtes  gonflées  en  tubercules  près  des  aréoles  ;  aréoles  très-resser-  • 
réesy  très-larges,  munies  de  touientnni  brun  cinérascent;  envlreo 
12  aiguillons  disposés  irrégulièrement ,  subfasciculés ,  serrés ,  très- 
inégaux  ,  4-5  très-longs»  horizontaux,  porrigés  ,  droits,  flexibles,  les 
entres  adeulés,  courts  ou  très-courts;  lonsd*abord  noirs  £iUTes,  en* 
suite  gris. 

Tige  haute  de  30  cent,  sur  8  cent,  de  diamètre ,  simple  ,  mais  proba- 
blement rameuse  avec  Tâge,  à  épiderme  opaque  ;  côtes  convexes , 
dilatées  prés  des  aréoles  et  crénelées  par  les  tubercules  ;  aréoles  dis- 
tantes de  9-13  nùUin).,  très-larges,  étroites  en  dessus  et  comme  immer- 
gées dans  la  pai  tie  supérieure  des  crénelures ,  elles  sont  semicirculaires 
en  dessus  et  munies  de  tomentum  gris  et  cinérascent  ;  aiguillons  disposés 
sans  ordre,  d'abord  érigés,  ensuite  réunis  en  faisceau,  couchés  hori- 
zontalement et  non  entremêlés  latéralement ,  d'inégale  longueur,  4-5 
allongés,  aciculaires,  subrigides,  ûexueux ,  longs  de  10^13  cent.^  les 
autres  de  4-6  millîm.  de  long. 

F(orm$on?  Flenra? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  pleine  terre  en  bonne 
espoeition  pendant  la  belle  saison. 

A  iPIDSBKB  viLUTINBUZ  (yBLimNX)^ 

Tige  subélancée,  simple  ;  8-13  sillons  couverts  d'une  couche  épaisse 
devenant  plus  ou  moins  vélutineuse  avec  le  temps;  côtes  arrondies, 
gonflées*cambrées  près  des  aréoles  ;  aréoles  serrées  ;  aiguillons  très- 
nombreux,  très-rigides,  le  plus  souvent  subulés,  vigoureux  et  parfois 
très-vigoureux.  • 


'  L'introduction  trun  grand  noml^ro  do  Cierges  dont  l'épiderme  est  recou- 
vert d'une  couche  vélutineuse,  a  conduit  le  prince  de  Salm  Dyck.  à  créer 
cette  soufl-division.  La  plupart  des  individus  ^ui  la  composent  sont  originaires 
An  ddli  ou  de  la  BoUtî«  ;  non-f  eolenent  ils  diffèrent  des  Behinopsie  et  des 
Echinocactes ,  nuit  encoie  par  leur  port  ila  semblent  même  différer  aussi  des 
Gerei  et  constitiaer  un  gvoope  distinct* 
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29.  Oereiu  GUvus  (Salm). 

0  Synonymie.  Cerens  Gîlvas  Silm.  Gact.  in  hort.  Djck.,  Cuit.»  p«197«^ 

id.  A.  G.  Z.,l84S,p.35ft. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  cpaisic,  vélutineuse,  vert  jaan&tre.  Il  côtes  très- 
obtuses,  convexes , gonflées  près  des  aréoles,  à  peine  crénelées;  aréoles 
très-distancées ,  ovales-oblongues,  tomenteuses,  grises;  aiguillons  très- 
rigides,  très-vigoureux,  subllexucux,  gris  ceudrcj  extéf iemrf  ûp|fei1|| 
recourbés^  4  intérieurs  subérigéi,  ouduleux  tout  à  fail  à  la  btte,  cdni 
du  haut  et  celui  du  tu»  plus  longs. 

Tige  vigoureuie^  jusqu'ici  oirée ,  haute  de  14  cent,  sur  10  de  lai|e» 

aidme  visiblemeot  ^latineux;  cétet  trèt-larees,  très-obtuses ,  4ili* 
ss  letéralouenl  vers  les  aréoles  et  coucafes  de  l*tan6  à  Tautre  ;  aréoki 
*  distantes  de  SMO  millim.i  ovées^  oblongues ,  munies  de  tomeotua 
étMdfty  daétttoent;  aiguiiloos  triv-Tigoureux ,  subulés,  déjetés»  soi|- 
déflécbis,  les  extérieurs  longs  de  S7  millim.y  les  intérieurs  »  sartont 
celui  du  haut  et  celui  du  bas,  plus  long^  d'environ  5  oenu,  d'iule  oon- 
leur  gris  cendré  particulière. 
Floraison^  Fleurs? 
Culture? 

Celte  plante  n'existe  pas  encore  dans  les  Collections  de  France  :  elle 
ne  m'est  connue  que  par  les  descriptioiu  que  le  prince  ^alm  Djck 
en  a  données. 

$0.  Cvwm  VepinîeMi  (8alm)« 

SynonymU.  Oervat  PeplniaiittS  Mm*  Qset.  fal  fuuU  Pjck.,  cuit.,  p.  fif» 
-*ûl.  A*  G.  Z*.  48»,  p.  88*. 

Dmgnoitàcm  Tige  dressée ,  vert  gai»  véluliueuse;  8-0  ediel  épaisses, 
larges» convexes;  aréoles  serrées»  larges^  ovales,  fluiuiea  de  toiiientnB 
gril  ecudre  foncé;  aiguillons  très^igides»  les  Jeunes  paille  à  pokte 
finement  colorée»  les  plus  jeunes  gris  cendre»  7«8  extéHeun  rayon* 
nantSy  recourbés,  2-4  inlérieun,  celui  du  bas  et  celui  du  haut  loogii 
ouverts,  l'un  Ters  le  baut»  l'autre  vers  le  bas  do  la  plante» 

Floraison?  Fleurs? 

Tige  jusqu'à  ce  jour  10  cent,  de  haut  sur  ft  de  diamètre  et  plus ,  à 
épiderme  visiblement  vélutineux  ;  côtes  larges,  arrondies  dans  la  partia 
supérieure  et  aplanies  vers  la  partie  inférieure  de  la  plante,  à  peine 
crénelée  entre  les  aréoles  ;  aréoles  subimmergées,  distantes  de  13-15 
millim.,  larges,  ovales ,  convexes ,  munies  de  tomentum  épais,  ciueré 
noir;  9-12  aiguillons  très-rigides,  d'abord  paille  transparent  à  la  base, 
bruns  en  baut,  plus  tard  blancs  cinérés  ;  les  aiguillons  extérieurs  re- 
courbés, longs  de  16-18  millim.,  4  intérieurs  (les  2  des  côtés  avortaot 
fréquemment)  longs  de  6  cent.,  celui  du  haut  érigé ,  c«iui  du  b4| 
QUvert  en  dehors. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rhiver»  piain  air  pendant  l'été. 
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Le  prince  deSeloQ  regarde  celle  piaule  comme  synonymie  de  l'Echî- 
nocactus  Pepinianus  Cels,  id,  Lem.  Elle  nous  semble  loulc  diffcrenle, 
surtoul  à  cause  de  ses  2  aiguillons  intérieurs  dont  l'un  alteiut  6  cent. 
Notre  Echinocaclus  Pepinianus  n'a  pas  encore  fleuri,  et,  daus  le  cas  où 
sa  fleur  viendrait  à  eu  faire  un  Cereus,  il  serait  une  variété  du  Ceieua 
Pepinianus  Salm. 

81.  Cmm  V^enoottidiai  (Salm). 

Synonymie*  Gerevs  Fycnacaiktiiiia  Salm.  Gact.  in  hort,  Dyck. ,  cuit. , 
6. 196 —  id^  A.  6.  Z»,  1845,  p.  855.  —  iâ»  Monv.  HorL  unir.,  roi.  1*>^. 
p.  m 

Patrie,  Chili  «  mr  les  rodiers  de  Huasco. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  vert  vélutineux  livide  ;  10  côtes  épaisses, 
«mmmsy  subcréneléet,  intumesoenfes  près  des  aréol^;  aréoles  sub- 
espacées, très-larges,  convexes,  ovales,  munies  de  toinentu m  noirâtre  ; 
•iguiiiens  très-rigides,  épais ^  subulés,  brun  cendré,  11-13  extérieurs 
rayonnantSy  très-ouverts,  ceux  du  bas  les  plus  lougs,  4  intérieurs  dé- 
cusés,  un  peu  ouverts,  cel^  du  haut  et  celui  du  bas  beaucoup  plua 
vigoureux  que  les  autres. 

Tige  haute  de  20  cent,  sur  8  cent,  de  diamèlre  jusqnMci  ;  épiderme 
franchement  vélutineux;  côtes  arrondies,  larges,  dilatées  vers  les 
aréoles  et  presque  convexes  entre  elles ,  elles  soul  éloignées  d'environ 
2  ceuî.  et  demi,  elles  sont  larges,  convexes  et  garnies  de  tomentum 
épais  d'abord  jaune,  plus  tard  noirâtre  j  tous  les  aiguillons  sont  irès- 
rigides,  subulés,  les  intérieurs  plus  vigoureux  ,  celui  du  haut  et  celui 
dn  bas  très-vigoureux,  de  4*5  cent,  de  long,  i'uu  tourné  en  baut^ 
l'autre  eu  Las. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  en  plein  air  et  sous  châssis 
pendant  la  betler  saison. 

Celle  plante  étant  très-rare  en  France  où  elle  est  presque  inconnue 
aujourd'hui ,  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  reporter  ici  la  description 
que  M.  de  Monville  en  a  donnée  dans  le  1^*^  volume  de  VBortieuileur 
WttPenel,  à  la  page  : 

Tige  droite,  roide,  robuste,  verl  olivâtre,  à  11  côtes  fortes,  obtuses 
et  crénelées;  aréoles  rapprochées,  grandes;  aiguillons  nombreux, 
longs^  divariqués,  droits^  iortS|  roides,  très-inégaux ,  blanchâtrei. 

Tige  de  5-8  cent,  de  diamètre;  c6tes  arrondies  «  d'environ  1  cent* 
de  hauteur  et  d'épaissear,  crénelées  en  dessus  des  aréoles;  sillons  pro- 
fonds et  aigus,  légèrement  sinuens;  aréoles  ovales ,  très-conveaes, 
longues  de  15  millim»  sur  10  environ  de  largeuri  garnies  d'un  duvet 
court  et  grbâtre  et  distantes  de  6-9  millim.  seulement  ;  15-20  aiguil- 
lons droits,  ronds ,  très-aigus»  à  épiderme  rugueux ,  souvent  contour* 
nés  en  spirale,  blanchâtre,  rouge  brun  vers  la  pointe  seulement  :  ces 
aiguillons  varient  ponria  longueur  depuis  6  millim.  jusqu'à  13-14 
cent.,  et  quant  à  la  grosseur,  depuis  celle  d'une  aiguille  fine  jusqu'à 
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cdle  d'une  plume  de  pigeon  :  los  plus  forts,  an  nombre  de  2  ordinaire- 
meut,  tont  dirigés  Tun  vers  le  4iaut ,  l'autre  vers  le  ba»»  quelquefois  il 
en  existe  en  outre  i  central  tendant  fers  cette  dernière  direction  ;  |«t 
aîgttiUoos  moyens  sont  divariqiié^  et  les  plus  petits  irrégulièrement 
rayonnants.  Du  sommet  de  l'nréule  Sortent  eu  outre  quelques  crias 
blanchâtres  plus  ou  moins  crispés. 

Les  nombreux  aiguillons  de  cette  plante  lui  composent  une  armnie 
si  complète  et  si  impénétrable,  que  pas  un  seul  point  n'est  accessible  au 
doigt.  Les  sujets  originaux  portaient  jiliisit'nrs  boutons  de  fleurs  dessé- 
chées, revêtus  de  soie  bruiu*.  ils  étaient  insérés  daus  la  j[karLie  supérieure 
dçs  aréoles,  vers  la  partie  ujojreuue  de  la  lige. 

Il  est  reggefctable  que  celte  description  ne  contienne 
auctine «indication  de  la  hauteur  de  la  tigCf  car  elle  per- 
mettrait de  déterminer  l*âge  et  la  taille  à  laquelle  cette 

plante,  couiine  toutes  celles  de  cette  section^  fleurit. 
Cependant,  en  la  couiparant  à  celle  du  prince  de  Salm, 
qui  présente  le  môme  diamètre,  on  est  en  droit  de  con- 
clure que  ces  plantes  sont  de  force  à  fleurir  quand  elles 
atteignent  une  hauteur  de  20  cent,  environ. 

Cette  observation  tend  à  prouTer,  il  me  semble,  que 

l'opinion  généralement  accréditée,  que  les  Cierges  de- 

inaiKUnl  de  grandes  dimensions  pour  fleurir,  une  assez 
forte  chaleur,  un  climat  beaucoup  plus  tempéré  que  le 
nôtre,  est  mai  fondée. 

En  elTet ,  les  dimensions  de  notre  plante  indiquent  bien 
nettement  que  celles  de  nos  Collections  qui  mesurent  60» 
80  cent,  et  plus,  devrciient  nous  montrer  tous  les  ans  leurs 

fleurs,  si  elles  élaienl  convenablement  cultivées. 

D'un  autre  côté,  la  plupart  des  régions  de  l'Amérique, 
d'oîi  nous  proviennent  nos  Cactées,  appartiennent  à  des 
climats  tempérés,  où  la  température  varie  depuis  la  tem- 
pérature dont  jouit  la  partie  centrale  de  la  France  pen- 
dant les  plus  fortes  chaleurs,  jusqu'à  celle  qui  y  règne 
pendant  le  printemps.  Or,  la  plupart  des  Cerei  qui 
appartiennent  au  Chili,  se  trouvent,  comme  celui-ci, 
renfermés  dans  des  contrées  où  la  température  moyenne 
est  à  peu  près  celle  du  midi  de  la  France,  et  où  les  tem- 
pératures extrêmes,  différentes,  sont  plus  élevées  de  2  i 
3  degrés  seulement. 
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32.  Cerent  Beteiomoiphaf  (Mony*)* 

Synonfmie»  Carew  Httmronorpbiit  Monr*  HorL  iBiT«f  t«  I,  anii^  ISM. 

Putriê»  Chili ,  tai  roetef  de  Haaico, 

DiagnMtie»  Tige  forte,  •ubéri|;éet  lubrameoMy  un  peu  fléchie | 
vertoihre»  àcôtef  forte» »  arrondies,  crénelées,  portant  des  aréole» 
large»,  toinent<;uses^  très-rapprochée»,  chargée»  de  nomlireus  aigaillon» 
blancs,  trèsifariables  dans  leur  longueur  et  lear  grosseur. 

TSgede  8  cent,  de  diamètre  ;  11  «14  côtes  saillante»  de  9->lS  nillim*  anr 
autant  de  large  »  trè»4irronJie»»ooupée»  immédiatement  au-dessou»  de 
chaque  aréole  par  un  sillon  transversal  profond;  sillons  aigus,  binueux 
par  suite  du  renflement  des  côtes  près  des  aréoles  ;  aréoles  subcordi- 
formes,  convexes,  munies  de  tomentum  grisâtre,  espacées  de  4-8 
millim.;  aiguillons  de  deux  sortes,  les  uns  criniformes,  très-flexibles, 
variant  en  longueur  de  6-8  millim.  jusqu'à  11  cent,  leur  nombre  est 
également  variable  de  2-30  et  plus,  les  autres  droits,  rigides,  aigus,  plus 
ou  moins  divariqués^  variant  en  diamètre  depuis  2  dixièmes  de  millim. 
jusqu'à  2  millim.,  et  en  longueur  depuis  2  millim.  et  demi  jusqu'à 
16  cent. ,  variant  aussi  en  nombre  de  â-li. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  rhiver^  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

88.  derme  fldbiiliftm  (Salm). 

Synonymie.  Gcreus  Sabnliferus  Salm.  Gact.  in  hort.  Djck.,  cuit.  p.  106. 
—  fcf.  A.  G.  Z.,  4845,  p.  354.  —  Cereoa  SpinilMurbis  ^.  F laridus  Monv.? 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  gai ,  vélulineuse  ;  9-10  côtes  épaisses, 
rondes,  iulumescentes  près  des  aréoles;  aréoles  subresserrées,  très> 
larges,  convexe,  ovales,  munies  de  tomentum  noirâtre;  6  aiguillons 
ouverts,  très-rigides,  subulés,  fauve  cendré,  celui  du  haut  érigé,  très* 
vigoureux ,  deux  fois  plus  long  et  plus  fort  que  les  autres. 

Floraison?  Fleurs? 

Tige  hauie  jusqu'ici  de  10-13  cent,  sur  5  de  diamètre,  à  épiderme 
manifestement  vélutiueux  ^  côtes  arrondies ,  épaisses ,  dilatées  et  sub- 
crénelées ver»  le»  aréole»;  aréoles  distantes  de  5M>  mniim*  environ , 
Jarges ,  ovale»,  convexes,  garnie»  de  tomentum  épais,  bran  noirâtre; 
aiguillons  lou»  e&térieor»,  très-épais,  trè»-rigides ,  grischamoi»  dan» 
la  jeunesse,  plus  tard  jaune  cinérascent,  4  ouverts,  subfaifariésy  celui 
du  bas  rabdéflédii,  celui  du  haut  très-vigoureux,  long  de 
millim.  et  plu»,  érigé»  et  de  répaîsseur  d'une  phime  de  pigeon  à  la 
bue. 

Cttlntre,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  et  pleine  (erre 
pendant  la  belle  8ai»on« 

i9. 


Digitized  by  Google 


334 


84.  OenuM  dbOaoMt  (Pfr.)« 

Symong^Êtiê,  Cereoa  Ghilcnsis  Pfr.  eniun.  diagn.,  p.  86.  ^ OwaiM  C  i- 
loensis  Col.  —  Crrcns  Ghilensis  Salm.  Gact.  in  hort.  DycH^^  cnlt.)  p.  498. 
^  C«reus  Coquûnbauus  bort.  (noaMolia).  <~-  Ëchinoc.  Pyraxnidalis  hort» 
—  id.  Elegan»  hort.  — CeiMi»  8abi«paiidiM  hort*  —  Bdiiiioc.  Slegiii*  hmU 

Patrie.  Chili,  Coquimbo. 

Diagnostic.  Tige  dressco ,  simple  ;  10-12  aogles  Terts  ;  sillooi 
émoussés;  côtes  arrondies;  aréoles  serrées,  obloogues,  grandes,  mu- 
nies de  tomeDtum  très-court,  gris;  8-10  aiguillons  vigoureux,  bruns 
dairs,  droits ,  ditariqués,  inégaux,  i-S  intérieurs  Irès-forls»  ooniques, 
faruat ,  larges  à  la  base,  inièréi  ao  nUiaa  do  tomeiitiiiD. 

MiûimonP  Vlaiirs? 

QHte  espèce  M  leneoatre  fréquemmeiit  dans  les  Colleetiaiia;  soi 
Ipiderme  e^t  auni  félolineiiayèlle  varie-par  le  noaibre  desc6tet  et  des 
aignilloiis.  Hotre  espèce  est  ia  plagnilHisley  haute  de  80  cent»  fur  8  de 
diamètre  $  les  aréoles  soat  sobiepacèei  et  mntijes  de  10  aiguillons  eité> 
rieurs  et  de  i  central, 

TaaiMs,  GereosGbi]ensisp.flameena  8||lfli.<^Syii.  Ceieuaial* 
vibarhis  Otto.—  Gerens  Chiloeosis  Llamprocblonit  Honwd  Care^i 
Ghiloensis  hort.  Olim,  —  Gereus  Chiloeosis  Spioeiif^  Snlnu  Qliak 

18  côtes;  aréoles  scnrées;  al|ttilkins  jauoe  <|iiré»  plna  noqil»met 
pliu  grêles. 

Gereus  Ghilcnsis  Brevispinnlos  Salm.  —  Syn.  Gereus  Qotnltto 
h.  Goetting.  —  Geieos  S|ûoibarhis  fL  mw»  iienv« 

Aréoles  encore  plus  serrées;  aigolllons  encore  plus  grêles  el  pks 
courts. 

Gereus  Ghileosis  Polygonos  Sahn.  —  Syn.  Spinibarbia  Por- 
pureos  M  onv* 

Côtes  dilatées  entre  les  aréoles»  snbinterrompues  ;  aréoles  serréss: 
ii  aiguillons  eatérieurs,  ordtoairenient  4  intérieurs  {ceux  do  hanil 
manquant  quelquefois) ,  ceux  du  bas  plus  longs. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  i'hiveri  plein  atr  et  pleine  lem 
pendant  la  heUe  saison. 

36.  Oereus  Spînibarbis  (hort.  Bcfol.). 

Synonymie,  C«rcas  Spînibarbis  hort.  Berol.  ~  id.  Pfr.  enum,  (IIagB.| 
p*  86.  —  id.  Salm.  Cact.  iu  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  499.     id*  Mony. 

Patm.  Chili,  province  de  Coquimbo. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  verte,  vélutinense  ;  9  côtes  ;  sillons  aigus; 

côtes  obtuses,  convexes  ;  aréoles  immergées ,  ovales  »  Uanehes  ,  sub-* 
laineuses;  aiguillons  droits^  rigides,  cinérés, à  pointe uoire^  %^  inté* 
rieurs  plus  forts,  8  extérieurs  rayonnants. 

Tige  présentaut  de  3-5  cenl,  de  diamètre  j  aiguillons  atteignant 
jusqu  à  30  cent,  de  longueur. 

Celte  espèce,  ainsi  que  les  précédeu  tes ,  est  rangée  dans  cette  sse* 


GBBBUS.  3^5 

tîon  à  cause  de  «on  épiderme  vclutineux  ;  ses  aréoles  sont  Ircs^resscr- 
rées,  elles  sont  au  plus  éloignées  de  4-5  roillim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendaul  l'hifer,  pleia  air  et  pleine  terre 
pendant  la  beUe  saison. 

***  ▲  VIOB  ▲TTJSNUBS  (aTTBMIIATX)* 

Tige  élancée,  mince,  atténuée  en  haut;  8-12  sillons J  côtes  arron< 
dies  y  subcambrées  ;  aiguillons  droits ,  de  deux  couleurs  ou  tachés  de 
noir. 

Généralement  «  les  plantes  qui  appartiennent  i  cette  subdivision  et 
à  la  suivante  proviennent  de  régions  plus  rapprochées  de  Téquateur, 
que  celles  qui  appartiennent  aux  deux  précédentes  :  pour  ce  motif,  il 
serait  naturel  de  croire  qu'elles  demandent  dans  nos  cultures  des  soins 
plus  particuliers  et  une  température  plus  élevée.  Cependaut  il  n'en  est 
rien;  la  plupart,  à  cause  des  difficultés  que  présenterait  la  plantation 
en  pleine  terre  de  sujets  allongés  et  assez  minces,  ont  été  cultivées  en 
pots  exposées  seulement  en  plein  air  pendant  la  belle  saison;  et  malgré 
cela ,  la  plupart  nous  ont.  montré  leurs  fleurs.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
£sille  attribuer  cette  différence  dans  la  facilité  que  ces  dernières  ont  à 
fleurir  à  une  autre  cause  que  l'habitude  où  on  est  de  les  placer  pendant 
l'hiver  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'endroit  où  elles  sont  ren- 
trées, et  par  conséquent  à  la  possibilité  de  faire  commencer  plus  tôt 
et  de  faire  durer  plus  longtemps  leur  période  de  végétation. 

86.  Ctefeve  Breeliis  (Karw.). 

Synonymie,  Cereos  Brectns  Karw.  — •  id»  Ffr.  enum.  diagn.,  p.  93.  — 
tA  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  380. 

Patrie.  Mexique,  près  Ziraapan. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  subcylindrique  ;  8  côtes  vertes ^ 
côtes  irès-obtuses,  subondulées;  aréoles  subespacées,  munies  de  to* 
mentum  gris  très-court  ;  8-9  aiguillons  blancs ,  à  pointe  noire,  i-8 
intérieurs  plus  longs^  brunâtres;  tous  droits,  rigides. 

Tige  de  A  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  18-45  millim.; 
aiguillons  extérieurs  longs  de  Ml  millim.;  aiguillons  intérieurs  longs 
de  13*15  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

CultuFe.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  et  plcice  t«  rre 
quand  cela  est  possible  en  nonne  exposition,  ta  place  qui  lui  convient 
le  mieux  est  lexposiiionen  pleine  terre  le  long  d'un  mur  ou  d'un  abri 
exposé  en  plein  midi. 

37#  Cereus  ZLepandos  (Haw.). 

Synonymie.  Cereus  Rcpanchis  H  iw.  —  id.  Pfr.  ('mini,  ilingn.,  p.  93. — 
Cact.  Répandus  Liu.  Bot.  reg.,  t.  330.—  Ccrous  lio^cni  IJc,  pl.  gr.,  l.  443. 
— 'Gerras  Ambiguns  Bovp.  nor.,  t.  80.— »>tf.  Pfr*  ennn.  dUgn.,  p.  408 
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^  Cact.  GraeStia  Mill.  —  Ccien»  RepanJoa  F«fil«  Handb.  âr,  Cad., 
|»«  379. 

Paiiie,  Im  Anlillet  et  les  Iles  Caraïbes. 

Diagnottie.  Tige  dressée ^  longue;  càles  lrè»-pea  saillantes;  sillons 
oigus^  suboudulés;  9-11  côtes  trè>-petiteSt  arrondies;  aréoles  sub- 
dislancées,  laineuses  ;  aiguilloos  séurormes ,  spimssoants  »  courts ,  stib- 
égaux ,  rigides ,  blancs ,  7-8  extérieurs ,  2  intérieurs. 

Tii^M^de  1°^  à  i'^SO  .«^ur  3-4  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignée* de 
28  miliim.  ;  aiguillons  loii;;s  de  8-10  cent. 

Floraison?  Fleurs  érigéts,  ol)liqiiPs,  s'ou^rant  seulement  pendant 
quelques  heuns  ;  tube  loni;  9  cent.;  diamètre  du  liml)e,  14  cent.; 
ovaire.  siibglobuliMix  ,  couverl  Ce  iiquamiiies  vert  foiirô  et  de  poils 
blancs;  lube  vert  brun,  inernie,  formé  de  S(|uamiucs  verles  peu  ireliies; 
lacinies  extérieures  linéaires,  brunes;  lacinies  intérieures  bisériées, 
lanréolépH,  celles  du  dehors  brunes,  verJAtres,  celles  du  dedans  blan- 
ches, longues  de  3  cent,  sur  15  millim.  de  large;  étamines  blanches, 
filiformes,  plus  longues  que  le  limbe;  aathères  soufre;  style  plus  bog 
que  les  ctamiuei,  à  8-10  di?isioiis  jaunes. 

]laie  obovée,  ronde,  atténuée  vers  la  sommet,  de  5  eent»  de  loogncur 
et  dedianjèire,  jaune  citron  sale,  garnie  de  lobereules  laigea  et  de 
sqtiammes  brunes,  pileuses. 

Baie  oviforme  de  4-5  cent,  de  long. 

CttiUart,  Serre  tempérée  peudant  rhiw,  plein  air  en  bonne  expo- 
âtion  comme  le  précédent  pendant  la  belle  saison, 

38.  Cereus  Subrepandus  (Haw.). 

Synonymie.  Gérons  Siibrepandns  Ilaw.  —  iéU  Pfr.  ennm.,  p.  93.  — 
Cereus  Undaliis  liort.  Bcrol.  —  id.  Pfr.  eniim.  dîagn.,  p.  94. —  icf.  Abbdd., 
t.  28. —  Cereus  Divergeas  hort.  Berol.  —  id.  Pfr.  cnum.  Uiagn.»  p.  93. — 
Forst.  Hnadb.  dr.  Cact.,  p.  378.  •«Gwena  Imbriratoa hort. 

Patrie.  Iles  Caraïbes. 

Diagnostic,  Tii;e  dressée,  allongée  ;  8-12  côtes;  sillons  aigus  ;  cotes 
obtuses,  serrées,  enflées  au-dessous  des  aréoles;  aréoles  rapprochées; 
6*8  aiguillons  blancs  à  pointe  noire,  diverirents,  1  ou  point  intérieur  à 
peine  plus  long;  loinentum  des  aréoles  Ires-court. 

Tit:e  de  15  niillini.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  il  miUim.  ; 
aiguillons  longs  de  i^O  miilini. 

Floraison,  Fleurs  blanchâtres,  grandes,  se  développant  au  mots  de 
Mai  ;  ovaire  subglobuleux ,  couvert  de  squammes  vertes;  tube  long  de 
18-40  cent.,  étendu  presque  horizontalement,  brunétre,  également 
couvert  de  squammes  qui  sont  verdàtres ,  allongées  ;  ladoies  extérieures 
linéaires,  brunes  verdàtres;  lacinies  intérieures  plus  larges,  blanches. 

Baie  obovéc,  jaunâtre,  tubéreuse^  garnie  de  squammes  linéaires 
vertes,  tougue  de  7  cent,  sur  5  de  diamètre. 

Forster  regarde  notre  plante  comme  une  variété  du  Cereus  Undatos 
hori,  Bcrql.,  do»;  Pfuiffer  fait  aussi  une  espèce  distincte.  Je  crois  | 
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comme  le  prince  de  Stlm  »  que  ces  deux  plantes  aoni  identiques  et  ne 
présentent  aucune  différenoe  tranchée.  Au  reste,  je  rapporte  ici  la 
desrrtption  donnée  par  P&tfler»  sous  le  nom  de  Cereus  Uodatus  »  dans 
son  Enumeratto  diagnostica,  à  la  page  94  : 

Tige  érigée,  gréie,  10  côtesy  d'un  tert  foncé  ;  côtes  obtuses ,  ondu- 
lées; aréoles  presque  resserréei,  blanches,  portant  6-8  aiguillons 
extérieurs  blancs t  M  intérieurs  plus  longs,  tirant  sur  le  brun;  tous 
rigides,  droits. 

Tige  de  13-18  miilim.  de  diamètre;  aréoles  éloîgnéesde  13  mlUilB. 
les  unes  des  autres;  aiguillons  longs  de  9-18  millim. 

Fleurs  solitaires^  grandes,  blanches,  présentant  un  limbe  de  13  cent, 
au  moment  de  Tanthèse  ;  ovaire  subglobuleux ,  couvert  de  squammes 
vertes  imbriquées,  munies  à  leurs  aisselles  de  touffes  de  laine;  tube 
subhorizontal,  long  de  14  cent.,  veit ,  formé  de  squammes  d'un  vert 
plus  foncé;  sépales  longues,  linéaires,  Irès-élalées,  d*un  jaune  verdâtre; 
pétales  plus  larges,  dentelés  vers  le  sommet,  d*un  blanc  de  neige; 
étamines  blanches;  anthères  jaunes,  grandes;  style  épais,  vert,  plus 
long  que  les  étamines,  lennioé  par  de  nombreuses  divisions  stigma- 
tiques. 

Baie  ovale,  longue  de  4  cent,  snr  97  roilllm.  de  dîtmetre,  snb- 
lubercnlée,  recouverte  de  squammes  vertes,  dont  les  aisselles  sont 
pmîes  de  poils  blancs. 

CaUun.  Serre  tempérée  pendant  l'hi  w,  plein  air  en  bonne  expo* 
ntion  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

39.  Cereus  Xrîophoms  (horU  BeroL). 

Synonymie.  Ceroas  Eriophorus  hort.  BeroU»  id.  Pfr.  enum.  dingn.» 

p.  94.  —  Ahhild.,  t.  22.  — Cereus  Cnbcnsis  Zucc.  —  id.  Forst.  Ilaiidh.  dr. 
Cact.,  p.  379  t  auquel  il  ajoute  la  synonymie  suivante  :  Cereus  âobrepaadus 
Hortulani.  —  Cereus  Eriophorus  Lœtevirens  Salm. 

Pairie»  Ile  de  Cuba. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  verte,  à  8  côtes  ;  sillons  d'abord 
aigus,  ensuite  disparaissant  presque  ;  côtes  obtuses ,  sinueuses,  con- 
vexes ;  aré<»les  espacées,  ovales,  munies  de  tomentum  blanc  très-court; 
aiguillons,  S  extérieurs,  1  centiul  un  peu  plus  loug  que  les  autres  ; 
tous  droits,  aciculaires,  blancs  à  pointe  noire. 

Tige  de  4cent.de  diamètre;  côtes  larges  de  8  millim.;  aréoles 
éloignées  de  25- aU  uiillini.  ;  les  4-5  aiguillons  supérieurs  longs  de 
47  millim. 

Floraison?  Fleurs  blanches  se  développant  déjà  sur  de  jeunes  sujets 
liauts  de  30  cent.,  se  développant  en  Mai  et  Juin  aux  aréoles  près  du 
sommet  de  la  plante  ;  ovaire  globuleux^  entièrement  recouvert  de  laine 
blanche  ;  tube  érigé ,  oblique,  long  de  10  cent ,  garni  de  squammoles 
▼ertes  très- lai oeusof,  roogeàires  au  sommet;  lacinies  extérieures 
Miroites,  aciiminéeS|  roo^ebrun;  ladoies  intérieures  bisériées ,  les  plus 
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extérieures  lancéolées,  verdâlres*,  les  plut  iotérieures  acumînées,  plus 
larges ,  blanches ,  formant  un  limbe  ae  9  cetit.  eo  forme  de  coupe  ; 
élaminet  blanches  ;  style  verdâtre  plut  long  que  les  étamioeB. 

Baie  subglobuleuie  atténuée  au  sonniet ,  longue  de  5  cent,  sur  S  de 
diamètre^  très-légèrenent  tubéreuse  et  nunte  de  ({uelques  squanunnki 
lioigères,  verte  à  la  base,  dorée  vers  le  sommet. 

Cttkun,  Serre  tempérée  peodanfl  Phiver,  plein  tir  ea  bonne  etpo- 
aition  pendant  la  belle  saison*  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

Cette  plante  fleurit  plus  fecilemcnt  (pie  tel  congénères  ;  aonveiitlei 
snjels  de  16-80  cent,  de  bauteur  donnent  des  fleurs» 

40.  Cereus  FUtygonos  (hort.  Berol.). 

Synonymie.  Cereus  Platjgonu«  hort.  Berol*  —  id»  Salm.  Oaet*  in  hort. 
Djck.,  cBlt.»  p.  199.  «—  m{.  ûtto. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  érigée,  grêle,  simple,  vert  glauque;  8  rôtes  arron- 
dies en  dessus  ;  sillons  à  peine  creusé»,  aplanis  eo  bas  ;  aréoles  distan- 
cées, petites,  grises^  siiblomenteuses  ;  aiguillons  grêles,  petits,  rigides, 
7  extérieurs  ouverts,  rayonnants  (celui  du  haut  manquant ) ,  celui  du 
bas  et  célni  dn  centre  plus  longs;  tons  d'abord  jaunes,  ensuite  blancs. 

Tige  presque  ronde»  d'environ  40  cent*  de  bant  sur  fO-as  miHim. 
de  diamèire  i  hi  base  et  très^tténuée  vers  le  sommet ,  elle  ea  manpéa 
de  6  sillons  qui  sont  tout  à  dit  oblitérés  vers  là  base  de  le  plante; 
aréoles  distantes  de  S5  millim.»  petites,  un  peu  saillantes^  munies  ds 
tomentum  peu  abondant  ;  aiguillons  grêles  »  rigides,  fseux  de  Tinlé- 
rieur  atteignent  9-10  millim. 

Floraison?  Pleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plefai  air  en  bonne  expo> 
sition  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  piécé» 
dents* 

****  CQBRUJLBSCBNTISi  ▲  BPXDBlUiS  d'dN  VERT  GOnRU&BSGBMT. 

Tige  élevée,  élancée,  d*un  vert  oaerulescent ,  parfois  subalténnéa 
vers  son  sommet  ;  aréoles  munies  de  tomentum  noirâtre  et  d*aigoillott 
bicolores  ou  noirâtres  ;  le  tube  floral  est  plus  ou  moins  glabre. 

41.  Cereus  Seîdeliî  (Lehm.). 

Synonymie.  Gereiu  Seidelii  Jjehm.  —  id,  Salm.  Gacl.  in  hort.  Djdu» 

cuit.,  p,  200. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée  ,  grêle  ,  atténuée,  cœrulescente  pâle  ;  6-7 
côles  subconvexes,  aplanies  ;  sillons  larges;  aréoles  petites,  serrées, 
munies  de  tomeutum  brun;  12-13  aiguillons  subsélacés ^  rayonnants^ 
ouverts,  noirâtres  et  blancs  à  pointe  tout  à  fait  noire. 

Tige  atteignant  1  mctre  et  plus  avec  l'âge  sur  ô  de  diamètre,  atténuée 
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au  sommet  et  à  la  basc^  vert  cœrulescent  ;  aréoles  éloignées  de  10  roillim., 
petites,  UD  peu  saillantes,  munies  de  tomt  nlum  uoir;  aii^iiillous  dis- 
posés sans  ordre,  les  extérieurs  et  les  intérieurs  peuvtui  à  peine  se 
distÎDgaer  les  uns  des  autres^  grêles ,  subsétacés ,  bicolores ,  lou^s  de 
4^  millini. 

fhraiMimf  Fleurs griades, remarquables,  Doetumes;  tttbe  long  de 
cent.t  fiolet  sale;  ladoies  extérieures,  celles  do  bas  squammi- 
iornses ,  obtuses  »  espacées ,  glabres  aux  aitselles ,  celles  du  haut  obloa* 
gues,  ovées,  vertes  brunâtres;  les  laeiliies  iotérieures  trisériéeS}  hm» 
oéolées»  acuaainées  (longues  de  10  oent.),  à  bords  frangés ,  blanebes 
me  ligne  médiane  brut)  e;  étamioes  nombreuses;  filets  verts;  anthères 
Jaune  pâle;  style  verdâtre  plus  long  que  les  étamines^  à  14  diviaioas 
ouvertes  en  rayonnant. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pouf  les  préoé^ 
denta* 

42.  Qênm  OcHrakacoMi  (Sabn). 

Synonymie,  Geient  CSoemlctcent  Sabn.  — >  id»  Pfr. 
id,  Pfr.  Abbild.  3,  t.  1k.  ^  Ilot,  aiigaz.,  t.  8928.  ^  Ceretts  gllMafh  fitoV* 
Cerai^  Goenil0iia  bort*  «-  Çèrnia Mnidory  HortaUi|i7 

Patne.  Le  BfM. 

Dmgnostîe,  Tige  dresaée,  atténuée,  oqtfulescente;  S  côtes 2  «sétes 
obtuses,  à  peine  convexes j  sillons  larges,  bientôt  plans;  aréoles^ 
grandes,  ovales,  ipnnies  de  tomentum  noir  et  de  laine  courte;  8-4 
aiguillons  intérieurs  noirs ,  rigides ,  IS  extérieurs  subradiant8|  plus 
grêles,  ceux  du  haut  et  du  bas  noirs,  ceux  des  côtés  lé  plus  souvent 
blancs,  noirs  à  la  pointe  et  à  la  base. 

Tige  comme  celle  du  précédent  ;  aiguillons  disposés  sans  ordre , 
i  central  plus  vigoureux  que  les  autres,  long  de  8  cent.,  érigé,  noilr. 

Fiarms^  En  Juillet.  Fleurs  grandes,  remarquables,  on  dit  qu'elles 
sont  nocturnes  ;  tube  long  de  10  cent.,  nu,  vert  brillant  ;  lacinies  sépa- 
loïdes,  celles  du  bas  sqnammiformes,  subdistancées,  ovées,  aiguës,  à 
bords  rougeétres,  glabres  aux  aissdiea  ou  à  peine  munies  de  quelques 
sétules,  celles  du  haut  oblungues,  aiguës,  vertes  en  dehors,  rose  clair 
en  dedans;  lacinies  pélaloïdes  biscriées,  ovées,  lancéolées,  aiguës,  à 
bords  dentelés,  blanches  en  dedans,  teintes  de  veit  eu  dehors  ;  étamines 
nombreuses  ;  ûiets  blancs  ;  anthères  jaunes;  style  vert  gai,  à  8-10  divi- 
sions linéaires,  étenduos  en  rayonuant. 

Culture.  Serre  tempérée  pendatit  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

Cette  {)lante  est  assez  florifère;  déjeunes  sujets  de  60  cent,  de  haut 
présentent  dija  leurs  belles  fleurs  qui,  pour  les  dimensions  et  la  déli- 
catesse, ressemblent  assez  à  celles  du  Cereus  Grandiiiorus. 
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43.  Gerens  Azureus  (Parmt.). 

Synonymie,  Cereus  Azurcn^  Pannt*^  id,  Pfr*  «BVBUdiagBH  {iiM.— 
id,  ForaL  Handb.dr.  Cact,  p.  381. 

Fêtrk.  BrénI. 

MigfiOêtie.  Ti§e  dratée,  atténuée,  couverte  d*aiie  poonière  uurée  ; 
6  cAtfli  obliMit  convexes;  «lloof  âigtu;  aréolei  ctpeeéei,  nmmàe 
tooeotoiD  brun  et  de  laine  grise  ;  8  eiguillona  ext^eura  riyw—li^ 

blaocfy  à  pointe  colorée ,  1-3  intérieurs  plus  Tigooreux*  bruns. 

Les  dimensions  et  la  forme  de  la  tige  sodi  eotièrem'^nt  ^emblableii 
relies  du  précédent  :  ieft  aiguilloni  préteuteot  aiifsi  à  peu  prèsia 

mêmes  dimensions. 
Floraison?  Fleurs? 

Il  est  différent  du  Cereus  Cœrulescens  par  la  poussière  azurée  de  &a 
ti{^e  qui  est  plus  abondante ,  et  par  ses  aiguillons  moins  nombreu, 

mais  plus  ^igoureux,  • 


Synmtymdê.  Cneoa  Chai jbœaa boit.  Eeiel»—  id.  Salie.  GMtia  M 
D]r««>  ciilt.,p.  W«  — >  M»Feirst.  BaBdb.dr.GBet.»  p.  88t. 

.     Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  dressée,  vigoureuse,  cœrulesceote ,  vert  foncé,  i 
peiue  atténuée  ;  6  côtes coinpriiliéct,  linuées,  convexes  ;  sillons  aigus, 
profoadémeDt  creuiés  ;  aréoles  sobaptoées,  un  pea  larges,  conveiet, 
mmiies  de  tomentum  noir;  8^5  «gailkms  rigides ,  acienlaires ,  Doirs, 
ouverts  y  sobrayomuiDts»  1-8  «otres  intéricors  plus  ▼igoorem. 

Tige  de  i"^  à  i^'SO  sur  6  cent,  de  diamètre,  vert  ioleosey  tfmm 
couvert  d^iiie  poussière  oœruleseenle  ;  côtes  vigourooses ,  cuayàifci 
sur  les  faces,  sinueuses,  concaves  entre  les  aréoles;  aréoles  diimtes 
de  13-15  millim.,  assez  larges,  convexes,  garnies  de  tomeotnainoir; 
aiguillons  disposés  sans  ordre,  les  intérieurs  se  oonfondaut  avec  les 
ealérienrs,  aeieolatrest  noirs,  les  uns  de  9  millim.,  les  autres  de  IMI 
millim.  ;  leur  nombre  varie  d*ane  plante  à  l'antre  ci  sonvent  d'âne 
aréole  à  l'autre. 

Floraison?  Fleurs.!* 

Culture.  Serre  tempérée^  plein  air  en  bonne  exposition  pendsalli 
belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précédents. 


Tige  élevée,  le  plus  souvent  simple,  ferme;  4-iO  côtes;  cèles d 
iiUons  vi^Nirettz,  lîegulièreme&t  disposés» 


3*  ttODHL  —  A  tige  aigileise  (angulosi). 
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A.  COLUMNÀRBS,  à  Hge  eoltimnairt. 

Tige  dressée,  ferme,  vigoureuse,  souvent  très-haute,  à  6-10  côtes, 
toujours  simple^  à  moins  que  la  partie  supérieure  o'ait  reçu  quelques 
lésions. 

*  LANUGINOSI ,  A  àMÈOLBB  MUNIES  BB  LAINE  tOtieUE. 

I,cs  aréoles  sont  garnies  de  tonentum  persistant,  et,  en  outre,  de 
laioe  plus  ou  moins  penistante. 

1.  A  aiguUlons  blanes» 

45.  Cereus  Albispînus  (Salin)* 

Synonymie.  Cereus  Albispiaus  Salm.  —  id.  Pfr.  enum.  tliagn.,  p.  85.  — - 
Cereus  Acromelas  hort.  Berol?—  Cereus  Octogonas  hort.  —  Cerens  Deçà* 
goniis  hort» 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Dlagnosiie,  Tige  simple^  mtc^ré,  portant  de  côtes.;  c6tes 
arrondies;  aréoles  rapprodiées;  aiguillons  nombreux»  blancs t  dont 
1  allongé ,  érigé,  garni  au  mitteu  de  laine  blanche  presque  aussi  longue 
que  les  aiguillons. 

Ti^e  dre<^sée,  simple  (rarement  rameuse  à  la  base),  mt  cendré; 
8-iO  angles;  sillons  prompteroent  émoussés;  côtes  obtuses;  aréoles 
rapprochées,  grises,  tomenteuses  ;  aiguillons  droits ,  rigides ,  grêles  » 
blancs  à  pointe  noire,  10-13  extérieurs,  2-4  intérieurs  plus  lon^'s. 

Il  existe  di  s  sujets  qui  ont  jusqu'à  2  niélrcs  de  hauteur  sur  8-9  cent, 
de  diamètre.  Le  plus  faraud  nombre  de  ceux  que  Ton  rencontre  dans 
les  Molleclious  ont  de  20-30  cent,  de  haut  sur  3-4  cent,  de  diamètre. 
La  laine  des  aréoles  a  de  13-27  inillini.  de  long  ;  les  aiguillons  extérieurs 
de  4-11  millini.;  les  uiguillons  inlérieursde  24-28  niillini.de  longueur. 
Sur  les  sujets  déjà  vieux  ,  la  lame  des  aréoles  se  montre  seulement  vers 
la  partie  supérieure  de  la  plante,  taudis  que  sur  les  jeunes  elle  se 
montre  sur  toute  sa  hauteur. 

Floraison?  Fleurs? 

Celte  plante  diffère  du  Cereus  Grenulatus  par  son  port  plus  grêle, 
ses  côtes  moins  crénelées^  ses  sillons  plans,  ses  aiguillons  plus  courts 
et  son  sommet  moins  laineux. 

Dans  son  Catalogue  f  M,  de  Monville  a  indiqué  une  variété  Major  ; 
elle  m'est  inconnue. 

Caiiure,  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  ia  belle  saison.  Même  obsemlion  que  pour  les  pré- 
cédents. 

46.  Cereus  Crenatus  (Salm). 

Synonymie»  Cerens  Crenalus  Salm.  —  id*  Pfr.  enum.  diagii. ,  p.  84 
nominé  Gereiw  Crennlataa*'^  Cerens  Aeromelat  Link.  Gict*  hort.  B«rolt 
1833. 

Pairie,  Amérique  méridionalci  lie  de  Curaçao. 
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DhgnûsUê,  Tige  dressée,  simple ^  ceadvie;  9-ia  côtes;  célci 
énouMées,  créDelées;  ai{;uilloDS  blancs,  elloDgcs,  à  pointe  noîre^ 
presque  de  le  même  longueur  que  la  laine  persistante  des  aréoles. 

Tige  dressée,  vert  cendré  ;  9  rôte'^  ;  ^^illons  aigus  ;  côtes  subcompri- 
mées,  crénelées  ,  suhre.<iserrée<? ,  grandes,  grises,  tomenleuses,  munies 
de  laine  pendante;  9'12  aiguilloos  extérieurs,  ceux  du  haut  les  plus 
petits ,  1  central  deux  fois  plus  long  que  lei  autres  i  tous  droits^  rigides» 
cinérascents,  à  pointe  noire. 

Les  plantes  du  pays  ont  jO  cent,  de  diamètre  ;  leur  sommet  est  co- 
nique; les  côtes  sont  marquées  d'un  pli  transversal  entre  les  aréoln 
qui  sont  distantes  de  11  millim.  ;  les  sillons  sont  toujours  profonds  et 
aigus  même  sur  les  sujets  vieux  ^  aiguillons  extérieurs  longs  de  7  miilim. 
à  11,  les  intérieurs  de  19-37. 

Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Gereus  Crenalus  |).  Griseus  Salm.  id,  Ffr.  1.  e.  -~ 
Cereus  Royenii  Wild.  —  Cereus  Griseus  Haw. 

Variétés  dont  la  tige  est  d'un  vert  gris  plus  foncé  et  les  aiguiilov 
aoni  plus  longs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé* 
dents. 

3«  Ai ffuilhns  Jaune  fauve. 

47.  Cereus  X«anugînosus  (HaW.)* 

Synonymie.  Gerens  Lanaginosns  Haw.  —  Cerens  Lianuginosus  Glaa- 
eeiceiu  Pfr.  enum.,  p.  80.  —  lA  Forst.  Hanilli.  dr.  Gut.,  p.  384. —  CacUu 
LanufiiiMiis  JUn.  —  Onent  Rapandiis  Miq.  id*  —  MiU» 

Patrie.  Amérique  équinoxiale ,  Iles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  érigée ,  vert  glauque  ;  côtes  émoussées  ;  aréoles 
subresserrces ,  laineuses;  aiguillons  jauuus,  allongés,  3  intérieurs, 
10-12  extérieurs;  les  aréoles  sont  munies,  en  outre,  de  laine  blanche 
frisée. 

Tige  de  1-8  mètrei  8-4  cent,  de  diamètre  ;  aréoles  éloignées  ds 
^9  millim.  ;  aiguillons  longs  de  18«2i  millim. 

Floraison  ?  Fleur  de  couleur  herbacée  ;  hajp  de  la  grosseor  d*Qiit 
HmXj  rouge,  inerme. 

Variétés.  Gereus  Lauugiuosus  Virens  Salm.  —  Gereus  Lanugi- 
nosus  Pfr. 

Tige  verte  ;  les  aiguillons  et  la  laine  frisée  des  aréoles  sont  de  la 
même  longueur* 

Pfaiffer  a  confondu  l'espèce  et  sa  iwriété,  Métrii  piaille^  dé|à  ai!» 
tienne,  a  l*épiderme  glauque  ;  oellei  qui  se  reneentrent  dau  les  Gol- 
lections  sous  ee  nom  Lannginoaus  et  dlont  Pépiderme  est  irert ,  doivent 
être  considérées  comme  la  variélé. 

CttUure,  Serre  tempérée  pendant  Vhketf  plein  air  en  bonne  opo- 
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sition  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. •  ^ 

M.  Cïflreiif  Bi^enu  (Haw«)* 

Synonymie-  Cereus  Rojenii  Haw.  «yn.  p.  482.  —  îd.  Pfr.  cnum.  dîagn.^ 
p.  80. —  id.  Forst.  Handb.dr.Cacr.,  p.  383. —  Cereus  Rojcnii  De.  pl.  gr,— 
Cact.  llojonii  Liin,  —  Cereus  JLanuginosas  MiU.  dict.  n*^  T^—id.  Herm. 

Vmt^  M. ni*— fiwtns Gloiiim  bort*^liM  Gims  R<ijiBÎîDc  pl.  gr^ 
^     1. 148.  » 

PattU,  Antilles  9  IleBCanâbes. 

Otagnanie^  Tig«  di«ss4e»canileiee&t«y  ikliplo  »  S-0  côtes,  plos  tuà 
tert  pâle;  cAles  obtuses ,  cnduléis ;  siéeles  npproebéesy  ■unies  de 
SonMQlnm  bran  et  de  Jaine  blascbe  persistante,  finsce  ;  aiguillons  grêles, 
dnîts,  brun  gai^  à  peine  plus  longs  gue  la  laine,  10  eitérieurs ^  8-4 

intérieurs  un  peu  plus  forts. 

Tige  de  5-8  cent,  de  diamètre;  aréoles  distantes  d» M  asilUai*; 
aiguillons  longs  de  9-22  millim* 

Fionùtomê  fleurs?  Haie  muge,  d*après  fienosan. 

TABiirés.  Cereus  Royenii  p.  Annatus  Salm.  — <  Cereus  Armatns 
Otto.  —  M^.  Pfr.  enun.  diagn.,  p,  81. 

lige  vert  pâle,  passant  plus  tard  an  gris  ;  côtes  presque  comprimées; 
filions  larges  ;  aréoles  éloignées  et  munies  de  laine  moins  abondante  et 
portant  8-10  aiguillons  inégaux,  divergents,  jaunes,  plus  effilés,  ri- 
gides et  plus  longs,  aucun  au  centre.  Mêmes  dimensions  que  Tespèce. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé» 
dents. 

.   49.  Oevrae  Woeeeewe  (hort.  Berol). 

*  Synonymie.  C«rcus  Floccosus  horl.  Berol.  —  irf.  Pfr.  enum.  diagn., 

p*  81. — id,  Fofftt.  Handb.  dr.  Oict,  p.  888.— •Gereos  Rojeai  fi,  JPIeeeonu 
IImit.     Qttn»  BarlMtof  Wild. 

PieAw.  Iles  Saint-Tbomas  et  de  TortoUi. 

Dia^ttostU*  Tfge  dressée;  il  côtes;  sillons  profonds,  aigus;  eôles 
«imprimées,  convexes;  aréoles  lapprocbées,  tonenteoses ,  munies  de 
laine  blanche  abondante  plus  longue  que  les  aiguillons  ;  8-10  aiguillons 
extérieors  inégaux,  8-4  intérieurs  plus  longs;  tous  droits,  rigides  , 

bruns. 

Tige  de  8  cent,  de  diamètre;  aréoles  distantes  de  6  millim.  ;  aiguil- 
lons de  25  millim.  Cette  plante  est  très-rare  dans  les  Colleetions. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Notre  plante  diiïcre  du  Oreiis  Royenii  par  la  couleur  de  sa  tige, 
ses  aiguillons  plus  longs ,  ses  aréoles  resserrées  et  la  laine  dont  elles 
sont  munies  plus  abondante. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 
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M.  Gereof  RuwbIi— (hort.  Berol). 

Synonymie.  Cereus  Ilus«elianu5  horU  Berol.  —  id,  Salm.  Cad.  in  liort. 
Djck. ,  calt.,  p.  m.  —  id»  Forât  Handb.  dr.  QMt.,  p  987. 

Patrie.  Lagnayra. 

Diagnostic.  Tige  vigoureuse ,  élevée  ;  6  côtes  vert  fonce ,  sommet 
irc^-laineux  ;  côtes  subcumprimées ,  créoelées;  silloos  laides;  aréolci 
serrées ,  munies  de  tomenium  et  de  laine  grise ,  longue  et  floeoQMUe; 
6  aiguilloDS  rayonnaDts,  1  aa  cedlr»  i  peine  ploa  vigoureox. 

Cette  plante  qnl  eil  origioaife  de  Laguayra ,  a  été  intiodinte  difnii 
peu  de  temps  dans  m»  Collections  ;  elle  est  trè^pen  ooonoe. 

Qûiun.  Probablement  serre  tempérée  pendant  l*biver,  plein  air  m 
bonne  eipoiition  pendant  la  belle  saîaon.  Blémo  obaenrntion  qne  peur 
les  précédents. 

Cette  plante  n'existe  dans  aucune  Collection  de  Franne;  elle  est  rare, 
si  elle  existe  dans  les  autres  Collections  d'Europe;  la  description  précé- 
dente est  due  au  prince  de  Salm  qni  l'a  fûto  sur  nn  anjet  mort,  lesrnl, 
dit-il,  qo*il  ait  vu. 

51.  Cereus  MCoritzîaniis  (Otto). 

Synonymie.  Gereas  Morit/ianas  Otto.  —  id.  Ffr.  enam.  diagn*,  p.  &4d— 
Ceretu  Pfoifferi  Parmi.  —  Ceroos  Moritûaiiiia  Forst.  H«ndb.dr.  Cackt 

p.  m. 

P^ê,  Laguajra,  sur  la  terre  végétale  argileuse,  en  coropagMeda 
Cereus  Resupinatos,  Yariabilîs,  Royenii,  etc. ,  formant  ensemble  dss 
espèces  de  forêts,  au  milieu  desquelles  on  trouve  aufsi  le  Mèlocact» 
Aroenns. 

DiagnûêAe,  Tige  dressée»  7-8  cdtm  »  verte  ;  sommet  laineux  ;  siUom 
larges,  aigus  ;  côtes  obtuses  à  peine  eonveses;  aréoles  blanches,  loiiantei; 
aiguillons  grêles,  droits,  rigidm,  jaunes. 

Tige  verte,  passant  avec  le  temps  à  un  ton  grisâtre;  sommet  velu; 
7— S  côtes  émoussées,  arrondies,  droites;  sillons  larges  et  aigus  ;  aréoles 
rapprochées,  garnies  de  tomentom  blanc  et  de  laine  longue  blanche; 
aif^uillons  courts,  fins,  rigides,  jaune», dont  6-S  extérieurs,  ceux  du  biot 
très-courts,  et      1-3  intérieurs. 

Les  sujets  du  pays  ont  4  5  millim.  de  diamètre,  les  aréoles  sont  éloi- 
gnées de  11  millim.;  les  aiguillons  ont  environ  13  millim.,  assez  sem- 
blables à  ceux  du  Cereus  Lutesccns,  dont  il  diffère  par  sa  laine  plti^ 
abondante,  ses  aiguillons  plus  courts,  moins  nombreux,  et  la  crête  des 
côtes  plus  cmoussée. 

Floraison  ?  Fleurs  ?  * 

Dans  son  Catalogue,  M.  de  Monviile  a  indiqué  une  variété  ^.  Piaii^ 
feri  Monv.  Elle  m'est  inconnue. 

Ctiiture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Méom  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 
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M.  CeMOf  Voiyptîdm  (Lem.). 

S^nonvmie.  Cercu«  Polyj^Licbus  Lcm.  gen.  nov«}  p.  56.  id,  Votst. 
Haodb.  dr.  C2tct.,  p.  386* 

Patrie?  •  ï 

Diagnostic.  Tige  érigée  vigoureuse,  vert  inlenso,  à  9  angles  vigou- 
reux, pli&&ée  vers  chaque  aréole;  sillons  obtus,  très-larges;  aréoles 
Mrréet,  airondies,  munies  de  tomcntnm  roux  et  de  laine  cinérascenle 
vcm  leur  sommet;  8  aiguillons  inégaux,  rayonnants,  quelquefois  davan* 
tage,  1  intérieur  4  peine  plus  irigoureux,  jaunâtres  dîms  leur  jeunesse, 
puis  plus  tard  cinérascents. 

Chez  les  jeunes  sujets,  on  compte  S>9  cétes  très-vigoureuses ,  hautes 
eonron  de  87  millim.y  arrondies,  crénelées,  légèrement  comprimées; 
sinus  aigus,  puis  plus  tard  obtus,  très-larges;  aréoles  immergées,  distanies 
de  1(M2  millim.y  presque  oonstamment  séparées  par  une  boûelure  qui 
plisse  la  c6te  jusque  vers  son  milieu,  les  plus  jeunes  sont  garnies  de 
tomentum  roux,  et  de  laine  caduque  par  la  suite,  peu  abondante,  lougue, 
couleur  cendrée ,  ramassée  en  pinceau  vers  le  sommet  de  Tarcade  et 
pendante  ;  8  aij;nillons,  quelquefois  9  et  même  10  rayonnants,  iné^^aux, 
droits,  flexiieux,  presque  rigides,  longs  de  12-15  miiiini.  (ceux  du  haut^ 
qui  sont  les  plus  courts,  sont  longs  seulement  de  6-7  millim.],  en  outre 
i  aiguillon  intérieur  à  peine  plus  long  et  plus  vigoureux,  tous  jaunâtres 
pendant  leur  jeunesse,  presque  roux  à  lu  base,  plus  tard  gris  blanc 
cendré;  la  tige  est  haute  de  1  mètre  sur  10  cent,  de  diamètre. 

La  tige  offre  un  grand  nombre  de  rides  le  long  de  ses  cotes  ;  les 
aiguillons  sont  jaunes,  piesque  roux  à  la  base  pendant  la  jeunesse,  plus 
tard  ils  deviennent  blancs  ciuérascents,  et  daus  Tàge  adulte,  quand  les 
aréoles  s'éloignent  du  sommet,  le  nombre  des  aiguillons  s'augmente. 

Fionùsaa  ?  Fleurs  ? 

Cuiiure,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  exposi- 
tion poidant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précédents. 

M.  OaiMs  ImtofeoBi  (Sâlm). 

Synonymie.  Gereus  Lntescens  Salm.  — Pfr.  cnum.,  p.  84.  •^Cereat 
Trichacanthns  hort.  Berol^  Cenus  Auftus  A*  PaUidior  ââlm.—  id»  Foxst» 
Handb.dr.Gact.,  p. 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  dressée,  verte  ;  6-7  côtes  ;  sillons  subaigus  ;  côtes 
comprimées,  subconvexes  ou  droites  ;  crêtes  arrondies;  aréoles  sub- 
espacées ,  peu  proéminentes,  gris  paille,  avec  laine  blanche  rare; 
10-12  aiguillons  extérieurs  inégaux  ,  staminés,  4-6  intérieurs  le  doubla 
plus  longs  et  plus  forts;  tous  droits,  rigides,  ténus,  jaunes. 

Tige  haute  de  1  mètre  sur  4  cent,  de  diamètre. 

Celte  plante  diffeie  sensiblement  du  Cereus  Aureus  par  la  couleur 
de  su  lige ,  par  le  tomentum  et  surtout  par  les  aiguillons  plus  resserrés 
des  aréoles. 

Floraison?  Fleuri? 
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CuUtm»  Scm  leapéfée  pendant  fUter,  plaiB  4r  «i  bM*fl»^ 
lîtioB  pendant  la  beUa  laiaon.  Mluna  obianmon  que  j^w  les  pn» 
dentt. 

54.  Cereus  Flavispinui  (Salm).  * 

Synonymie-  Cereus  FlavUpinus  Salm.  Obs.  bot.,  182f,  p.  5.  —  li.  Pfr, 
ennm.,  p.  St.  — Ceietu  FUvispiiius  Coll.  ?  —  id,  ÈoisU  Uandb.  dr.Cacti, 
p.  887. 

Patrie.  Amérique  tropicale. 
•  Diagnostic,  Tige  dressée,  simple,  vert  gai ,  à  8-9  côtes  ;  côtes  sub« 
comprimées  ;  aiguillons  grêles^  jaunâtres,  presque  de  même  loogucor 
que  la  laioe  caduque  dont  les  aréolat  tout  garnies. 

Tige  dressée,  simple;  6-9  cAtes;  côtes  obtures;  aréoles  rappro* 
diées,  munies  de  laine  blandie;  8*18  aiguillona  estérieurt  oovciU. 
|amies»5-4  intérieun  divi^ii^uats,  jaunes |  plus  longs,  cduida  hw 
dressé,  très-long. 

fiorauonf  rieurs  P 

TIg»  hante  de  i-S  mètres  de  hant  sur  8  cent  4tamètre  ;  fcingell 
élevés  dans  nos  Collections  sont  ordinairement  plus  grêles;  uÙn 
éloignées  de  7  miUim.;  aiguillons  longs  de  8-17  miflîm. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonoc  expo* 
sition  pendant  la  belie  saison.  Même  obicration  que  pour  les  {léoè- 
dents. 

55.  Cereus  Hawortbii  (Dc*)* 

Synonymie'  Ccreus  Hawortliii  De.  —        Pfr.  enum.  diagn.,  p.  81  — 
Cereus  Nobilis  Haw.  syn.  p,  I79« —  id,  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  jW. 

Patrie.  Iles  Caraïbes. 

Diagnostic,  Tige  érigée,  grande,  à  5  côtes;  sillons  profonds; 
aiguillons  nombreux,  taufes,  souvent  allongés  et  atteignaut  ïl-^ 
millim. 

Tige  dressée,  simple,  5,  raiemeiit  G  côtes;  sillons  plaU;  côlfc.  dta 
jeunes  comprimées,  convexes,  plus  fard  presque  planes  j  aréoles  sub- 
espacées, munies  de  laine  blanche;  aiguillons,  10  environ  extériesn 
grêles,  rayonnant  irrégulièrement,  8-4  intérieurs  plus  loogii  phi 
rigides ,  fouves. 

Tige  de  4-8  cent,  de  diamètre  ;  aréoles  éloignées  de  8-10  iniOîsk 
Flmaisûn?  Fleurs  P 

CuUurt.  Serre  tempérée  pendant  Phiver,  plein  air  en  bonne  expo> 
sition  pendant  la  belle  saison.  Blême  observation  que  pour  lei  fiw 
dents. 

56.  Cereus  Fulvîspinus  (Salm). 

Synonymie.  Ccrous  Fulvîspinus  Salm.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.M.— 
Cerêas  Teischekii  i^armt.  —  Cereu*  Fulvispiuosu«  liavv.  syn,  p. 
id,  FoTSt.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  387. 

Pairie,  Amérique  méridioudle ,  Buenos-Ayres. 
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Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse;  9  côtes  ;  sillons  profonds;  côtes 
comprimées;  aréoles  convexes,  munies  de  lomentum  jaune  et  de  laine 
blanche  ;  aiguillons  droits,  fauves,  8-10  extérieurs,  4  intérieurs  deve- 
nant très-longs  (3  cent,  environ)  avec  le  temps. 

Tige  d*aii  wl  gris  brun,  portant  9-11  côtes  émonssées,  diroitlefe; 
sillons  aigus  ;  aréoles  longues,  moniesde  towentom  et  d«  knifi  bla^diti 
aiguillons  fins,  rigides  ^droits,  d*nn  jaune  roux,  dont  12  extirienrs,  • 
eeux  du  haut  très-couro  et  ceui  du  bas  longs ,  enliii  $  algnUlotts  fatè» 
rieurs  pim  longs, 

La  plante  décrite  est  jeune  encore  :  ses  aréoles  sont  à  9  milliai,  les 
Mis  des  autrisi  les  aiguillons  antérieurs  sent  Éns,  îb  ontda  M  nilUm. 
de  longueur. 

Les  plantes  reçues  de  leur  paya  ont  1^30  à  1"^0  de  haut  sur  8  eoaA* 
eavinNi  de  diamètre}  celles  qui  sont  élevées  dans  nos  Collections  sont 
plus  grêles;  les  aréoles  sont  éioigdées  de  ii  millim.;  les  aiguillons  ont 
8-16  millim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  obsertation  que  pour  las  préeé» 
dents.  • 

Nos  voyageurs  rapportent  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  le  pays 
des  sujets  de  la  grosseur  de  la  cuisse  d'un  homme,  qui  s^élèvent  à  une 
hauteur  de  10  mètres  .*  ils  ne  disent  rien  de  la  fleur,  ni  de  l*âge  auquel 
ils  fleurissent. 

97.  0ema  MivîooaBni  (Salm). 

Synanfmm,  Careot  Flanoonns  8alai«  Cad* In  hert«  Pjck.,  calt.,  p.  8Ai. 
^    Font  Haadb*  dit.  Caot.,  p.  m. 

Patrie? 

Dia^oftie,  T%e  columnaire  très-vigoureuse ,  vert  foncé  ;  8-9  côtes  ; 
eôtel  comprlniéeSi  obtuses^  légèrement  connexes;  aillons  aigus ^  pro- 
fonds ;  aréoles  serrées,  munies  de  tomentum  fiiuve  et  de  laine  soyeusé, 
frisée,  grise  ;  12*15  aigu^lons  subradiants ,  o^v^rts,  cm  4u  bas  «ensi» 
blemçntptus  longs,  grêles,  fleyibleSyfÉuves  à  la  base,  ensuite  jaunes 
à  la  base  et  à  la  pointe. 

Tige  baute  de  l™fiO  sur  10  cent  de  diamètre;  ses  aréoles  sont  dis- 
tantes de  10  millim.,  elles  sont  rondes,  garnies  de  tomentum  d'abord 
Jaune  qui  devient  cinérascent,  et  de  laine  peu  abondante,  surtout  ms 
sa  partie  inférieure;  aiguillons  disposés  sans  ordre,  serrés,  grêles  ^ 
nombreux,  ouverts,  ceux  du  haut  longs  de  6-9  millim. ,  ceux  du  bas 
le  double  plus  longs-,  Jaunes  à  la  base,  presqtie  paille  et  non  tachés  I 
la  pointe. 

Les  faisceaux  qui  apparai«seijt  sur  les  jeunes  aréoles  qui  forment  le 
sommet  de  la  plante,  sont  si  uornbi  eux  et  si  allongés  ,  qu*iU  forment 
une  espèce  de  queue  comme  composée  de  poils  jaunâtres* 

Floraison?  Fleurs? 
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CuUurt,  fkm  teoipéré«  pcodaal  lliifer,  plein  air  eo  boooe  eq»- 
aitioD  pendrai  la  belle  miiod.  difificullé  de  maiotenir  les  loogna 
tifef  des  Gerei  de  ce  groupe  «  aécesiite  de  les  cultiver  en  pois,  aton 
rexpoiitioD  la  plus  ftiYorable  eit  le  loog  d*uti  mur  exposé  eo  plda 
midi  pendant  l'élé. 

M.  Crereoi  Bfigricam  (Lem.). 

Synonymie.  Cercus  Nigricans  Lcm. —  id.  Salm*  CflCt»  SB  horL  Dj€k.| 
CttlLip.  aOB.  — Font.  Uandb.  dr.  C«ct.,  p.  386. 

Peirta? 

Diagnostic,  Tige  col unnaire  vigoureuse,  vert  foncé  ;  10  côtes  com* 
primées,  obtuses,  légèrement  convexes,  sillons  aifna,  assez  proCoads, 
anniies  de  tomentum  fauve  et  de  laioe  soyeuse  tres-abondante,  surloat 
au  soaunetde  la  lige;  aiguillons,  10-12  subradîrats,  ouverts ,  rigidei, 

fauves.  • 

La  tige  a  2  mètres  de  hauteur  sur  6-7  cent,  de  diamètre,  elle  est 
d'uu  vert  foncé  brun  et  non  pas  pins  tard  d'un  vert  uoir,  comme  o^la 
est  indiqué  dans  qtifiques  descriptions,  mais  d'un  vert  roux  i  aiguiiloas 
fins,  longs  de  14-16  iniUim. 

floraison  P  Fleurs  ?  * 

Cette  plante  diffère  du  Cereus  Flavicomus  par  ses  10  côtes,  «es 
aiguillons  plus  rigides,  moins  nombreux,  et  sa  laiue  sujeuse,  abondante 
surtout  vers  la  partie  .supérieure  de  la  tige. 

Elle  diffère  aussi  du  Cereus  Niger  par  la  couleur  de  son  épiderme 
qui,  bien  que  d*niie  couleur  foncée,  est  toujours  d'un  vert  beaueoop 
plus  tranebé  et  Jamais  noir,  son  port  plus  vigoureux ,  sea  aiguilloos 
plus  longs,  plus  nombreux  et  plus  fins;  le  tomentum  brunâure  et 
rabondance  de  bi  laine  dont  les  aréoles  sont  garnies ,  l'en  différencîeBt 
égilemenl. 

Cttliun*  Serre  tempéré  pendant  l'biver,  plm  aii^en  bonne  expo- 
sition pendrai  la  belle  saison*  Même  observation  que  pour  le  pié> 
cédrat* 

59.  C^eus  Aorens  (Salm). 

Synonymie.  Gerens  Anrens  Salni. —  id.  Pfr.  enam.  diagn.^  p.  03»-^ 
Cereas  Yiolaceiu  Loin.  —  id.  Font.  Hantlb.  dr.  Gact.,p.  305. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  luisant;  7-8  côtes;  sillous  larges; 
côtes  comprimées  ;  aréoles  rapprochées,  grandes,  convexes,  munies  de 
tomentum  jaune  d'or  et  de  laine  rare;  aiguillons  jaunes  dorés,  8-16 
extérieurs  subégaux  ,  de  4  intérieurs  beaucoup  plus  longs  ;  tous  droits, 
rigides. 

Tige  de  1  mètre  de  haut  sur  6  cent,  de  diamètre  ;  aréoles  éloignées 
de  6  millim.  tout  au  plus  ;  aiguillons  nombreux  sur  les  anciennes 
aréoles,  grands,  paille,  pre^i^ue  euiremélés,  ceux  de  Tintérieui  de  près 
de  il  milUm* 
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Les  jeunes  sujets  se  distinguent  difficilement  de  ceux  du  Cereus 
Niger.  Les  sujets  adultes  s'en  distinguent  par  leur  port  beaucoup  moins 
robuste,  la  couleur  de  Tépiderme  qui  ici  est  violacée,  el  d'un  vert  foncé 
vers  le  sommet  de  la  plante,  et  plus  tard  d*uQ  TertTÎolaoé  gai;  ses 
■réolai  sont  assez  proéDioentes  au-dessus  du  sommet  du  tubercule  ^ 
elles  sont  munies  de  tomentnm  brun  pendant  la  jeunesse  ;  lës  ai^nil* 
Ions  sont  plus  oonrts,  plus  rigides  et  plus  vigoureux;  en  outre,  les 
c6tes  sont  plus  fortes,  comme  coupées  en  crosscttes  et  non  répaudi- 
formes.  , 

Floraison?  Fleurs? 

CttlUtn,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  k  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  préoé« 
cédents. 

60.  Cereui  Wîger  (Salm). 

Synonymie.  Cercns  Niger  Salm.  Observ.  bot.,  1822,  p.  4, —  id.  Pfr» 
eaum.  diagn.,  p.  83.  —  i<i.  Forst.  Handb.  dr»  Cact*»  p.  385.  —  id.  Haw. 
Rev.,  p.  70.  —  Cactiu  Niger  âprgl.  syst.  2,  p.  49S*  Niger  p.  Gracilior 
Sain. 

Patrie.  Amérique  tropicale  ou  Amérique  du  Sud. 

Diagnostic.  ïige  érigée ,  simple ,  d'uu  noir  le  plus  foncé,  portant 
6-7  côtes;  côtes  comprimées;  aiguillons  grêles,  fauves,  plus  lougs  que 
la  laine  caduque  dont  les  aréoles  sont  munies. 

Tige  dressée,  simple^  6*8  cèles^  vert  brillant  au  sommet ,  plu«  tard 
noir  olive;  o6tes  subcomprimées^  subcrénelées;  aréoles  rapprochées ^ 
un  peu  saillantes,  blanches,  munies  de  laine  rare  ;  aiguillons  droils, 
inégaux,  grêles, fauves,  0«8  eitérieiirs  divariqués,  8-8  intérieurs  plus 
longs.      *  • 

Les  sujets  proveoanl  du  pays  ont  de  1*^80  à  1°^70  de  haut  sur  5  cent, 
de  diamètre;  les  jeunes  sujets  ont  4  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloi- 
gnées de  5-8  millim.;  aiguillons  longs  de  11-17  miilim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendaut  Tbivcr,  plein  a!r  en  bonne  expo- 
sition peiidaut  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents* • 

61.  Cereufl  Strîotas  (Dc). 

Synonymie.  Cpreiis  Sfrictua  De.  —  id»  Pfr.  enum.  dia^^n.  ,  p.  83.  — 
id,  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  388.—- Cactus  Strictus  \V  ild.  euum.  suppl.  32. 
Gereas  Mollis  Nigricasi  hoit.  —  Cereus  Rcpandni  ^in.  AumU  liort* 

Patrie.  Amérique  du  Sud. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  robuste,  vert  olive;  7-8  côtes;  sillons 
larges,  prolouds;  côtes  subconiprimits ,  convexes  ;  aréoles  peu  éloi- 
gnées, tomenteuses,  blanches,  à  peine  laineuses;  8  aigiullous  exté- 
rieurs, 4  intérieurs  plus  Icmgs;  tous  druilS|  rigides,  fauves,  biuus  à  la 
base,  duus  la  vicilleà&e  gris. 
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Tige  de  5-8  cent,  de  diamèfre;  aréoles  éloignées  dû  8-li  nUlin.; 
aiguillons  presque  égaux,  de  13>17  milUm.  de  ioog. 
Floraison  P  Fleurs  P 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
silioQ  pendant  ia  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé^ 
denti. 

Aréoles  tomenteuses  sans  laine.  • 

1.  Aiguillons  fauves  ou  bruns» 

6S.  Ceroiu  Byrtriz  (Salm). 

Synonymiê,  Cmu  Hjtirix  Salm.  Ob^err.  bol.,  181%  »•  7.  —  â<i  9fi^ 
•nmn.»  ^9%.  —  id.  Font  Handb.  dr.  Gaat.,  p  38$. 

Patrié..  Antilles. 

magnostie.  Tige  ériféei  limple,  wert  foneé^  à  9  côtes  ;  côlek  tlèi» 
comprimées  ;  aiguillons  allongés,  1^  plus  jeunes  marbrés  de  brun. 

Tige  dressée,  ?ert olive  brun  luisant;  8-9  côtes;  côtes  subaiguês; 
aréoles  saillantes,  rondes,  tomenteuses,  grises;  aiguillons  rigides, 
droits,  blancs,  colorés  de  brun  par  places,  9-10  extérieurs ,  eeui di 
haut  les  plus  petits ,  3-4  intérieurs  plus  forts. 

iSgede  5  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloigiif'cïi  de  6-8  millim.  ;  ai- 
giiiDons  extérieurs  longs  de  6<-iâ  millim.^  aiguillons  intérieurs  longf  de 
17-22  nullim. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture,  Serre  irmpércp  pendant  Thiver,  plein  air  en  V>onne  expo- 
*    sitioQ  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

68.  Csn^m  BlgîdîspôiM  (MOilT.)* 

Synonymie*  Goeos  lUgidispinns  Mmir*  Hort*  unir*,  t*  1  »  [ann^  ItlA» 

p.  fis. 

Paim.  Mexique. 

DiagnoiiiSm  Tige  érigée,  robuste,  wt  foncé  un  peu  glaucfue,  à  oAles 
épaisses  et  arrondies,  à  sinus  ouverts,  profonds  al  aigus;  aiguiilsii 
extrêmement  forts,  rigides,  blanchâtres,  divariqoés. 

Tige  de  6  emit.  de  diamètre,  à  7  côtes  saillantes.  d*envtron  20  millim. 
sur  U  millim.  iTépaisseur;  aréoles  distantes  de  13-20  milIim.,  légjr^ 
ment  enfoncées,  subovales,  peu  convexes,  garnies  d'un  duvet  très> 
court,  grisÂtre,  portant  6-8 aiguillons  inégaux,  les  pins  faibles  comme 
les  pllU  forts  n'affectant  pas  une  disposition  constante  dans  leur  inser- 
tion, les  uns  de  3  millim.,  les  autres  de  30  millim.  de  long  sur  1  demi 
millim.  de  diamètre  ;  tons  excessivement  rigides,  blancbàlres  et  noirs  à 
la  pointe,  quelquefois  2  intérieurs  OU  supérieurs  Gomme  soudés  en- 
semble dans  toute  leur  longueur. 
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Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Sem  tempérée  pendant  Phiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
«ttioQ  pendant  la  belle  niaon^  ^ 

•C.  Ceveof  VemnrioflMe  (Tabern.)* 

Synonymie,  Gereus  Peniviaiius  Tabern.  —  îd.  Pfr.  ontim.  diagn.,  p.  88. 
— •  id»  Abbild.;  t.  5.      id.  De.  pl*  gr.,  t.  58.  —  Caclus  Peruvianus  Lin. 
—  Ga«ta«  Hexagonns  Wil4^  «nimi*  suppl.  SS.  —  CmIm  Ffrnnaam» 
HcpUgoniUf  Hexagonna,  Fmtsgmnis  jAm  —  Cntm  BoptafomiJi 
Uexagonvs  horl.  et  alii. 

Pattie,  Toute  1* Amérique  tropicale. 

JHagfuuiiê»  Tige  dreMéoi  épaMie,  trés-étevée^  vert  foneé^  plus  lard 
lameuse;  S-8  côtes  ;  sillons  larges,  ensuite  aplaob  ;  côtes  verticales  4 
peine  convexes  ou  droites  (  aréoles  sabresserrées,  mnies  de  toaienMai 
gris  court  ;  aigviUonft  bruns»  rigides^  M  eaté»tenvS|  i-d  intérieurs  un 
peu  plus  longs. 

Floraison,  Fleurs  blanches.  Les  (leurs  apparaissent  au  mois  de 
Juillet  et  d'Octobre;  elles  sont  blanches,  isolées,  longues  de  lf>  cent., 
restenf  ouvertes  pendant  nne  nuit  seulement  et  préseotent  alors  un 
limbe  de  13-14  cent,  de  diamètre  ;  le  tube  est  vert  glabre;  les  laciuies 
extérieures  sont  d'un  pourpre  terne;  les  lacinies  intérieures  sont 
bisénées,  subacuminées,  celles  du  dehors  d'un  rouge  brun,  celles  de 
l'intérieur  tout  à  fait  blanches  ;  les  étamines  sont  blanches  ;  les  an* 
thères  d'un  jaune  très-pâle  ;  le  style  est  un  peu  plus  long  que  Itt 
étamines,  il  est  blanc,  à  10>12  stigmates  blancs^  ouverts. 

Le  sujet  qui  est  cultivé  dans  les  serres  du  Jardin  des  Plantes  a  plus 
de  50  pieds  de  haut  ;  d'autres  sujets  atteignent  plus  de  80  pieds  de  haut 
dans  leur  pays,  au  dire  des  voyageurs;  alors  la  partie  inférieure  de- 
vient ligneuse,  les  côtes  s'effacent  et  le  tronc  devient  cylindrique  ;  les 
aréoles  sont  éloignées  de  11  miliim.  $  les  aiguillous  longs  de  S-iO  mil— 
lim.)  rarement  plus  longs. 

Yariétés.  Cereus  Peruvîanus  ^.  Tortus  hort.  Berol. 
Variété  ne  différant  de  l'espèce  précédente  que  par  la  fQrfOe  d»  la 
tige  dont  les  cotes  sont  contournées  en  spirale. 

Cereus  Peruvîanus  7.  Monstruosus  De.  &ev»  t.  lié  —  îdL  Hr*  U  e« 

—  Car! us  Abnormis  Wild.  —  id,  Haw. 

Tige  de  forme  monstrueuse.  Il  fleurit  rarement  dans  nos  Collections. 
La  jloraisou  au  Jardin  de  Montpellier  signalée  par  Dccandolie ,  une 
autre  que  j'ai  observé  dans  rétablissement  anciennement  daigc  par 
M.  Gondoiiin,  à  Saiot-Ctoud,  sont  les  seuls  exemples  de  floraison  que 
je  connaisse ,  la  fleur  est  d'ailleurs  en  tout  semblable  à  celle  du  PerU'* 
vianus. 

Cereus  Peruvîanus  S'.  Monstruosus  Minor  Salm. 
Tige  de  forme  monstrueuse;  aiguillons  sensibiemenl  pUia  faibles  que 
dans  l'espèce  précédente* 
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Culture .  Serre  Icnipérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
sition  peDtlanl  la  belle  saison. 

On  cultive  en  £u:ope  beaucoup  de  sujets  qui  se  rapprorbeol  do 
Cereus  Peruvianus.  Par  exemple,  les  Cereus  CandilabrU  Meyeo,deh 
proTÎnoe  d'Arequipa,  dang  le  Pérou,  où  il  atteint  8-4  nètra  de  faMt; 
le  Cereus  ArequipeotU  ileyeu.  de  7->8  mètres  de  haot;  leCenii 
Curvispinas  Bertero ,  du  Pérou  ;  le  Cereus  Cilfeieeiis  De,,  do  HcriqM; 
le  Cereos  Mooodooos  De.  syn.  Ceel.  Hexifonus  liom.  ;  Ceraoi  Ad- 
Dameosb  Bphein,,  de  Suriniai  et  des  fies  Canibes,  etc.,  ce  sont  pro- 
bablement des  modifications  dn  Cereos  Penivianas  prodoitei  pirbi 
différences  de  elimats,  des  pays  auxquels  ils  appartiennent. 

Oo  indique  aussi  une  tariété  du  Peruvianus,  origînatfe  du  BrâiL 

M.  Oerens  Macrogonus  (hort.  Berol). 

Synonymie.  Cercns  Macrogonus  hort.  Berol.  ■ —  id.  Salin.  GtCtiiiiJioii 
Dyck.,  cuit., p.  203.  —  id.  Forât.  HAndb.  dr.  Cact.,  p.  391 . 

Patrie? 

Diagnostic.  Tif;e  dressée,  columnaire,  vert  gai  glaucesccnt,  6-7 
rôles;  côtes  gouilées,  irès-obtuses ,  convexes  vers  le  sommet  de  h 
plante,  vers  les  aréoles  comme  pliées,  crénelées,  chaque  courbure  des 
rrénelures  est  accompagnée  d'une  coloration  plus  intense;  aréoles  ser- 
rées, grises,  tomenteuses  ;  aiguillons  rigides,  courts,  brun?,  lesjeimes 
aréoles  en  portent  8-10,  les  anciennes  18-20 ,  érigées,  ouiierteij 
3-4  intérieurs  plus  vigoureux. 

l'ige  baule  de  20  cent,  sur  près  de  5  de  diamètre  \  côtes  arfeBdMi 
enflées  «  comme  pliées  au-dessus  des  aréoles  et  marquées  d'un  are  pbi 
prononeé ;  aréoles  grises,  petites,  éloignées  de  9-iO  milUm.  ;  dasi  h 
jeunesse,  les  aiguillons  sont  disposés  asses  régulièrement,  7-9  njes- 
nants  avec  I  centrait  mais  bientét  de  nouveaux  aiguillons  qui  appeiii»' 
sent  viennent  troubler  cet  arrangement  sans  qu'il  aoit  pomlade  is- 
connaître  rien  de  régulier  dans  leur  disposition;  les  aignillooi  Wt 
érigés,  étendus,  grêles,  bmns,  3-4  un  peu  plus  vigoureux  que  lu 
autres ,  ont  environ  10  cent»  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'biver,  plein  air  en  bonne  expo* 
sition  pendant  la  belle  saison.  Comme  presque  tous  les  Cierges,  dressé*, 
columnaires  ;  l'exposition  la  plus  fsvorabie  est  devant  un  mur  bies 
exposé  en  plein  midi. 

a.  A  aiguiUons  blancs,  souvent  tachés  de  noir  â  la  pcûUe» 
M.  Oerans  ByeUI  (Mart.). 

Synonymie.  Cereus  Djckii  Mart.       id,  Pfr.  enum.  dîagn.,  p*87.— 
id.  Forêt.  Handb.  dr.  Caet.,  p.  891.  —  Cerovt  Stdlatns  Pfir.  L  e. 

Patrie,  Mexique,  près  de  Zimapau. 

Diagnoitie.  Tige  dressée,  verte,  à  8  angles;  sillons  larges,  aigus; 
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côtes  verticales  subrmnpriméet,  à  peine  convexes;  aréoles  tubimmer- 
gées,  ovales»  tomentenses,  grêles;  10-11  aiguillons  extérieurs  courts, 
blancs, rigides,  Irés-ouverts,  S  intérieurs»  celui  du  lias  plus  long, 
blancs,  brunâtres  à  la  pointe  et  à  la  base.  « 

Tige  haute  de  50  ceut.  sur  4  cPe  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
18  mîllim.;  aiguillons  extérieurs  longs  de  M,  Ici  intérieurs,  ceux  du 
baut ,  de  2-6 ,  et  rinfériettr  0-8 aillini* 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonni  expo- 
sition pendant  la  i)eile  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

67.  Ceretti  Cfonfonnîs  (hort.  Berol). 

Synonymie.  Cereus  Conformis  hort.  Berol.  —  id.  Salm.  G«et«  ia  hort» 
Dyck.,  calt.,  p.  203.  —  id,  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  394, 

Patrie,  Mexique.  Introduit  en  1840  par  Ehremberg. 

Diagnostic,  Tige  dressée»  vigoureuse,  vert  foncé  glauque;  Tcêtes; 

cotes  crénelées,  subconvexes;  sillons  aigus  dans  la  partie  supérieure»  * 
très-larges,  aplanis  dans  la  partie  inférieure;  aréoles  subespacées, 
immergées,  orbiculées,  convexes,  munies  de  tomentum  ^t  de  laine 
épaisse;  7-9  aiguillons  extérieurs  étalés,  rayonnants  dans  la  partie 
inférieure  etsnr  les  cétésde  Taréole,  1-8  intérieurs  manquant  souvent 
en  partie. 

Ti^e  de  30  cent,  sur  10  environ  de  diamètre;  côtes  très-larges  à  faces 
planes,  convexes  entre  les  aréoles  et  comme  crénelées  dans  leur  voisi- 
nagej  aréoles  distantes  de  20  millim.,  larges,  arrondies,  munies  de 
tomenlnm  épais^  noir  cinérascent ,  inermes  dans  la  partie  supérieure; 
aiguillons  extérieurs  longs  de6-0millim.,  grêles^  très-légèremtnt  cour- 
w»  vers  la  partie  latérale  et  la  partie  inlérieure  de  l'aréole,  rayonnants 
comme  les  dents  de  peigne;  les  aiguillons  intérieurs  se  réduisent  sou- 
vent ê  1  à  peine  plp  vigoureux. 
.  Fioraùon?  Fleurs? 

CuHure.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver»  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  qne  pour  les  prècé* 
dents. 

68.  Cereus  Aesupinatus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Reaupinatus  Salm.  —  A.  G.  Z.,  1840,  p.  40.— 
id.  Cact.  In  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  204.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Cart., 
jp,  893.  —  Gmas  Gladiger  Gi3«.  —  id*  lism.  Hort.  unir. ,  t.  6 ,  \u  60 
et  190.  .        »  1 

Patrie,  te  Brésil. 

Diagnostic.  Tige columuaire,  simple,  vert  glauque;  7  cotes;  côtes 
larges,  obtuses;  aréoles  subespacées,  orbiculées,  grandes,  munies  de 
tomentum  et  de  laine  grise;  7-8  aiguillons  (celui  du  baut  manquant 
souvent)  droits,  rayonnants,  ouverts»  celui  du  bas  tres^urt ,  1  seul 
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M  castra  trMbrti  monrlié»  dirigé  ten  le  kaat;  tousUMMsè  pointei 
iMrfrai. 

Ffau  fini  «t  (^Iw  grind  q««  l«  OoMs  EbnromiSy  dont  il  dUCère  fur 
faignillon  central  bumeoup  pl«s  H^t,  dirigé  vert  le  luHtI  d*iiiMfa(it 
ptrticulière  |  il  atteiol  M  Ml* 

Floraison P  Fleurs? 

CuUmre,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  tir  en  bonne  «po- 
sition pendant  ia  belle  laisoD.  Même  obtervation  que  ponrlMpra»- 
dents. 

Forster  rapporte  que  Xp  prîhce  de  Salm-Dyck.  importa  le  premier 
sujet  de  sa  Collection  d'Angleterre,  où  cette  plante  existait  déjà  depuis 
quelques  années;  le  sujet  avait  1™80  de  hauteur;  il  fut  attaque  de 
pourriture  à  la  base,  ce  qui  nécessita  une  section.  Plus  tard,  quaodil 
\ouIut  faire  repreudre  la  téte,  il  remarqua  que  la  teinte  jaunâtre  qie 
prenait  répiderme,  le  tissu  cellulaire  et  même  le  canal  médullaire, 
gaguait  de  proche  en  proche  à  mesure  qu'il  coupait  les  parties  qui  lui 
semblaieul  attaquées ,  il  reconnut  cniiu  plus  tard  que  celte  teiute  n'était 
pas,  pour  cette  espèce^  l'indice  d'un  état  maladif. 

W.  nwnÊgWbmnm  (Salm). 

8ynmymU,  Gereiu  Wmantm  Sibn.  Ohserr.  bot.»  \W,  p.  6. — n£ Pfr. 
enum.  diagn.,  p.  90.  —  îd.  Fort*  Haiidb*dr.Cact.,  p.  392.  —  Cactus  Fem- 
vianns  Wild.  enum.,  p.  32  (non  Uon.). —  Cactus  Ebnrncus  Link.  eBim.)| 
p.  32. —  Cactus  Co(|uimbaijus  Malm.  Chit.  ed.  Gall.,  p.  140. 

Patrie.  Lo.  Chili,  où  il  forme  des  espèces  de  forêts  couvrant  d'assez 
grandes  étendues  de  terrain  ;  Pfaiffer  (Ut  qu'on  le  reaconlre  lusà 
dans  rile  de  Curaçao. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  simple,  glauque;  7-8  côtes;  siîlocs 
plam  ;  côtes  obtuses;  aréoles  subdistancées,  ovales,  cinerascenies, 
nues;  aiguillons  rigides,  allongés  ,  ^10  layonnants,  celui  du  bas  le 
plus  petit,  1  central  (rarement  3);  tous  purpuresceots  en  nais^aat, 
plus  tard  blancs  d'ivoire  à  pointe  noire.  , 

Tige  de  l'épaisseur  de  celle  du  Cereus  PemvianuSi  de  1  wlstk 
haut  snr  MO  eent.  de  diaonéln;  aréoles  éloignées  de  10-13  unifiai,  bi 
unes  des  antres  ;  aiguillons  extérieurs  long»  de  8-iO  miUim.;  aiguitkiis 
intérieurs  longs  de  S4-80  millim.  ;  cultivé  sous  verre,  les  aigiiittcii 
sont  rouge  pâte ,  mais  ils  reprennenl  assex  jprpmtfflpit  \mt  ta 
et  la  vigueur  normale  de  leur  ooloralion  quand  us  sont  fxpk  o 
plein  air* 

poraitom?  Fleurs? 

TanziTib.  Geretis  Ehorneus  p.  Polygoous  Pfr.  I.  c.  — *  Cbrv 
Uriseos  Haw.  syu.  p.  182.  — -  Cereus  Polygonalus  horL 

9-10  cèles  plus  comprimées;  aiguillons  plus  cowlS|  cfaMt  M 
intérieurs. 

Cereus  Eburneus  7.  Monstruosus  Pfr.  h  c. 
Il  eiisle  deux  modes  de  monstruosités. 
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La  monstruosité  analogue  à  celle  du  Gereus  Penivianus  se  distingue 
par  la  désignation  Ramosus,  Tauir^  par  celte  de  CyKndrieitt;  la  tige 
est  presque  cylindrique  ;  les  cétes  disparaissent  presque  complètement 
d'nn  c6té,  et  elles  ne  sont  indiquées  sur  Paufre  que  par  les  foisceaux 
d'aiguillons  qui  se  réunissent  en  lignes  presque  spirales, 

CiUtun,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  eipo- 
sition  pendant  la  belle  saison,  et  alors  l'eiposilioa  qui  semble  la  pliis 
fairorabie  est  devant  un  mur  eiposé  en  plein  midi. 

70.  Cereus  Clavatas  (Otto). 

Synonymie.  Cereus  Clavatus  Otto. —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Gact.,  p.  391  é 
id.  Salm.  Cact.  iu  hprt.  Dyck>»  calt.,  sous  le  nom  de  Cereus  ÇUvatus 

Patrie,  Caracas. 

Diagnostic,  Tige  simple,  dressée,  daviforme ,  d*un  vert  b|eu  ;  som- 
met pen  atténué ,  portant  6-7  c6les  grandes,  larges,  émoussées  et  4 
ainus  asseï  plats  ;  ailles  peu  distancées,  saillantes ,  globnleuses,  munies 
da  tonenlam  bitne  et  court;  «igoillons  droits»  Uancs^  aeirs  à  la 
pointe,  dont  7  extérieuns  et  i  central  allongé,  snbdressé  et  plus  fort 
que  les  autres. 

Tige  haute  de  50  cent.  ;  aréoles  éloignées  les  unes  Jes  autres  do 
3  miliim.  ;  les  2  aiguillons  extérieurs  du  haut  sont  les  plus  courts»  ie| 
inférieurs  un  peu  plus  longs,  les  4  latéraux  le  double  plus  longs, dn 
13  millim.  de  long,  l'aiguillon  intérieur  de  27  miliim.  de  long. 

Cette  plante  se  rapproche  assez  du  Cereus  Eburneus,  elle  ^ea  dia« 
tingue  par  son  port  et  le  mode  de  développement ,  en  outre  par  le 
nombre  et  rinsertion  de  ses  aiguillons.  Le  Cereus  Eburneus  a  les  côtes 
plus  fortes,  les  sinus  plus  profonds^  et  ses  aréoles  moins  saillantes,  plus 
grandes. 

Floraison?  Fleurs.' 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison ,  abrité  devant  un  mur  exposé  en  plein 
midi. 

Cette  plante  est  extrêmement  rare  en  France,  où  il  n'en  existe ,  je 
crois,  que  quelques  sujets  Ires-petits,  jeunes  encore, 

71.  Çereos  DefieSens  (Otto). 

Synonymie.  Cereus  DcGcîens  Otto.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Gact.|, 
p.  392.  —•Cereus  Deficiens  hoxt,  Berol ,  Salm.  Gact.  in  hort.  Dsck..  colL, 
p.  204. 

Patrie,  Caracas.  Comme  le  précédent^  avec  lequel  il  a  été  introduit 

en  Europe. 

Dia<^iiostic.  Tige  simple,  érigée,  allongée,  cylindrique,  d'un  vert 
bleu  gns,  à  G-7  côtes  saillantes ,  aiguës  et  à  siuus  profonds;  aréoles 
assez  éloignées  les  unes  des  autres,  semi-globuleuses,  immergées  et 
garnies  de  tomentuiu  court ,  blanc ,  portant  7  aiguillons  extérieurs 
droits,  blanes  à  pointe  noire  ;  saus  aiguillon  iutéi  ieur. 
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Tige  haute  de  50  cenl.  ;  let  «ignilloM  supérieurs  inégaux,  l'un  d'coi 
plot  peut,  quelquefpis loog de  9  niîîlim.  au  plus ,  l'autre  le  double  |>luf 
long,  let  4  latéraux  longt  de  11  niillim.,  les  2  inférieurs  divergents. 

Plaote  trit-voîsine  do  Cereus  Clavatus,  dont  peut-être  eUe  n'ot 
aucune  «ariélé;  elles*eo  distingue  par  rabseoce  d  aiguillon  iutérteor, 
iflt  cétos  plus  fortes,  plus  sailiauteSi  plus  aiguës,  aea  aisua  plus  pro- 
fonds et  ses  aréoles  plu«  cspaoéai. 

FhraitonP  Fleurs? 

CiUMt.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  en  plein  air  et  bonne 
exposition  peadant  la  belle  saisoo,  ou  abritée  devaoi  un  mur  expose  ea 

plein  mîJî. 

Les  rares  sujets  de  notre  plante  qui  existent  en  France  ont  été  in- 
troduits d'Allemagne  par  M.  Cels  horticulteur, Chaussée  du  Maine,  77, 
peut-être  le  seul  en  France  chez  lequel  les  amateur»  puissent  rencoa- 
trer  lesétéments  de  collections  de  Cactées. 

79.  Oereos  &âBfesgirtw  (Salin). 

Synonymie.  Cams  LangaHu  Saln«  Gact.  in  bort.  I^yefc.»  cvit.,  p.  MM. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  l  ige  dressée ,  vert  foncé  glauque  ;  7  côtes  ;  silloos  et 
côies  larges,  tré»-lisses;  aréoles  snbespaoées , petites ,  grises,  toaiai- 
teuses  ;  8  aiguillons  extérieurs  grêles  (celui  du  haut  très-petit  ),  étendoi, 
rayotmaols»  1  seul  intérieur  un  peu  plus  fort;  tous  d*abord  bnmi, 
ensuite  cinérés ,  à  pointe  colorée* 

Tige bante de  80  cent,  et  lal^  de  6-7  cent.;  épiderme  luisant,  loat 
à  fait  lisse;  cèles  birges»  épaisses, compriniées  en  crête  aiguë  ;  aréobs 
distantes  de  90  millim.,  petites,  tonenteuses;  aiguillons  extérieurs, 
ceux  do  haut  sensiblement  plus  courts  que  ceux  du  baa ,  longa  de  4*8 
mtllim* ,  Tintérieur  long  de  1  cent.  ;  tous  aciculaires  ,  pourpres  bniDi 
en  naissant,  ensuite  blanc  cendré,  tacbésde  brun  à  la  pointe» 

Floraison?  Fleur»? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  U  belle  saison ,  ou  bien  abritée  devant  un  mur  exposé  en  pieia 
midi* 

73.  Omna  Ooryne  (hort.  Berol). 

Synonymiê.  Cams  Coryoe  bott.  Berol.     id,  Forst  Handb.  dr.  Gaet, 
p,  m. — id.  Sain*  Gaet.  bi  hort.  Djck.,  enlt.,  p.  105. 

PatHe  ? 

JHagnm^.  Tige  drenée,  aubda^iforaie,  irert  subglauque  ;  8  cétfis; 
cêtes  épaisses,  convexes,  enflées  en  dessus;  aréoles  aubresserrées, 
larges,  orbicttlées, munies  de  tomcntom  et  de  laine  blancbe ;  aigoiUoas 
extérieurs  ouverts,  rayonnants^  &  en  bas,  blancs  (celui  du  bas  plus 
court),  M  supérieurs  plus  longs,  1  central  très-fort. 

Tige  bante  de  90  ceitt,^  de  près  de  5  cent,  de  diamètre,  à  peiaa 
clavîforme  ;  aréoles  éloignées  de  iO  niiilim,  environ ,  larges,  munie) 
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de  lotufintiim  et  de  laine  blanche  ;  les  S  aiguillons  supérieurs  (le  mé- 
(liao  manquant  souvent)  longs  de  20  inillim.t  le  central  d^envtron 
6  cent.,  tout  à  fait  étalé,  noir« 
Fhraiêon?  Fleurs? 

Cttititn.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver»  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison  i  ou  bien  abritée  devant  un  mur  exposé 
en  plein  midi* 

74.  Gereus  Eophorbioides  (Haw.). 

Synonymie.  Cerens  Euphorbioidcs  Haw.  —  ul.  For*!.  Ilandb.  dr.  Cact» 
p.  293*  —  id,  Pfr.  cuum.  diagu.,  p.  92.  — -  Ccrcus  Coaicus  Jiurt.  Berol. 
Ctmoê  QxigoBiit  Ssln» 

Patrie.  Amérique  tropicale  et  le  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  k  10  côtes;  côtes  fortes;  aigoillona 
moyens,  pâles,  presque  ternis  ;  aréoles  sans  laine  ni  tomentum  visible. 

Tige  dressée ,  grosse ,  atténuée  au  sommet ,  d'un  vert  pâle  clair, 
portant  8-iO  côtes  fortes ^  comprimées,  pen  arrondies  sur  les  faces, 
sinus  larges,  profonds  ;  aréoles  serrées,  munies  de  tomentum  gris  perle 
peu  abondant ,  portant  8  aiguillons,  rarement  8,  rigides,  d*abord  bruns 
noirâtres ,  plus  tard  passant  au  gris  cinéré  et  à  pointe  noire,  le  supé» 
rieur  érigé;  en  outre  quelques-uus  ou  S  petits  insérés  vers  ia  partie 
inférieure  de  l'aréole  ;  sans  aiguillon  intérieur. 

La  tige  est  bauie  de  30-40  cent,  sur  13-15  cent,  de  diamètre;  les 
aréules  sont  éluignées  les  unes  des  autres  de  6-9  millini.  ;  raiguillun 
supérieur  est  long  de  ^5-^  millim.,  les  futres  sont  plus  courts.  * 

Floraison?  fleurs? 

Calture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  Tété ,  ou  bien  abritée  devant  un  mur  exposé  en  plein 
midi. 

B.  PAU  CI  ANGULARES,  à  côtes  peu  nombreuses. 

Tige  dressée»  plus  ou  moins  élancée,  simple  ou  parfois  drageonnant 
à  la  base  ou  sur  la  longueitr  de  ta  tige  an-dessoiu  des  lésions  acciden- 
telles; le  nombre  des  côtes  varie  de  8-0;  côtes  œmprimées  ou  obtuses; 
aillons  profbnds,  ou  superficiels  ou  tout  à  fût  nuls. 

*  COMPASSSI ,  A  CÔTJU  C0XPBXMBB8. 

Tige  dressée,  plus  ou  moins  étancée,  simple,  à  moiiy  qu*elle  n*alt 
subi  quelques  lésions  ;  6-6  côtes  ;  côtes  trit-oomprimées  ;  «nus  pro- 
fonds; aréoles  glabres  ou  laineuses. 

75.  Gereus  Alacrîporianus  (  hort.  Monac). 

Synonymie*  Ccreus  Alacriporlaniis  hort,  Monac.  —  îd.  Forst.  lîantlb. 
dr.  Cact*>  p.888.  — Mf.  Pfr.  enum.  diagii.,  p.  87. —  Ccreus  BooaricDaia 
Korr.  Berol. 

Patrie»  Brésil,  Porto  Allegro* 
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Diagno9^.  Tife  drtiiée,  simple»  à  •  eètet  wl  foMé;  omltMMl 
vm  la  MNDiDel  de  la  plante;  sillons  profonds;  c6tee  oompriméeit 
droites,  Ycrlicales;  eiéoles  rapprochées  ^  à  peine  saillantes ,  munies  de 
tomentom  bnm  et  de  laine  courte,  blanche;  aiguillons  ainewlaiws 
éresu,  hnias,  à  pointe  janM»  i  an  centre,  7-S  extérsem  très-ea« 

irerts. 

Tige  de  4  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  8  nouDia,;  aigaiW 

loDs  longs  de  6  millim. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  booae 
sition  pendant  la  belle  saison, 

7S«  Cereos  Hornbarbit  (  hort.  Berol). 

Synonymie,  Cereoi  Ilorribarbis  horU  B«rol.  ^  id*  Sabn*  Gact.  in  àort* 
]>7ck.,  cuit.,  p«  MM* 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  verte,  subglauqiie;  5  côtes,  côtes 
fortement  comprimées;  sillons  larges ,  creusés  profondcmenl  ;  aréoles 
stiiTLcs,  orbiculées,  convexes,  muuies  de  tomenium  blancs,  subflucon- 
neux;  12-20  aiguillons  serrés,  ouverts^  grêles,  rigides,  iuégaujL,  fauve», 
bruns  à  la  base. 

Tige  bante  de  15  cent,  sur  5  de  diamètre  à  U  base ,  à  peine  glao- 
cescente;  tètes  très^déprioBées  ;  sinos  conTcxee;  aréoles  éloigaâs 
4e  20  millim.  environ, pulvlnées,  tomentenies;  aîgnilloiie  adcnlûres, 
jaune  brun ,  ceux  du  bas  les^lus  nombreux^  celui  du  haut  subérigé 
plus  vigoureux. 

Florauon?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  rbiver,  plein  air  en  bonne  esposi- 
liott  pendant  la  belle  saison. 

77.  Oereos  OœdoM  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Ca'suis  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  308* 
id.  Forst.  Uandb.  dr«  Cact.,  p.  394*  —  Cereos  Glauciu  horU  non  Pfir. 

Pairiê?  « 

Diagnostic^  Tige  dressée,  simple,  glau4|ne  eœnileseemt |  M  céim* 

côtes  très-comprimées  en  haut;  sillons  profondément  creusés;  sînas 

arrondis,  pres([iie  plan^  dans  le  bas;  aréoles  serrées,  orbiciilées,  petites, 
munies  de  tonieulum  blanc,  suljfloronneux ;  12-20  aiguillons  scrMS| 
ouverts,  |ous%réle9,  subégaux  ,  staminés. 

Tige  haute  de  60  cent,  à  1  mètre,  large  de  près  de  5  cent.  ;  aréola 
très-rapprochécs,  vers  le  bas  de  la  tige,  au  contraire,  espacées  de  â-8 
centimètres  vers  le  haut;  environ  12  aiguillons  disposés  sans  ordir, 
longs  de  6-7  centimètres ,  presque  étalés ,  t^éles ,  flexibles,  staminés- 
pâles,  et  fauves  à  la  base,  subégaux,  ceux  du  bas  un  peu  plus  longs. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  grêle,  bleu 
turqoin,  et  par  les  aiguillons  subcétacés  staminés. 
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Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  eu  bonvie  expo* 
sitioQ  peudaut  la  belle  saison. 

78w  Cmnt  UMm  (Pfr.). 

Synonymie,  Gereas  lAnàv»  Ffr.  enum.  diagn.,  |i»  M.      id.  Otto* s  Gsh 

4835,  n0  48,  s.  380.—  id.  Forsl.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  399.—  Cereus 
Glaijcus  Salm.  —  Cereus  Lœtevirens  bort.  lierol.  — Gcreus  Pcrottcli  hort, 
^  Cereus  Lividus  Glaucior  hurt.  Berol.  —  Cereus  £&erejis  1.  c.  —  Cereua 
TilophernsFfr.  «^Qermis  Rfltroflens  liort.  Berge* 

Patrie.  Brésil ,  Laguayra  et  Curaçao. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vigoureuse,  vert  plombé  j  5  côtes;  sillons 
creusés  profondément;  côtes  comprimées,  à  peine  ondulées,  à  crêtes 
obtuses  ;  aréoles  espacées ,  larges,  sublaÎDeuses ,  les  jeunes  brnnes^  plus 
tard  doérées;  aiguillons  droits,  rigides,  bruns  (les  jeunes  à  pointe 
Jaune  ) ,  3  intérieurs  vigoureux ,  5-7  extérieurs  plus  ^urts,  ouvertty 
souvent  quelques-uns  avortent. 

Tige  haute  de  40-60  cent,  sur  5-6  cent,  de  diamètre.  Des  sujets 
originaux  qui  sont  cultivés  depuis  1836  dans  le  Jardin  botanique  de 
Berlin,  ont  jusqu'à  16  cent,  de  diamètre  et  sont  de  la  même  force  que 
les  plus  beaux  sujets  provenant  du  pays. 

Un  sujet  provenant  du  pays  présente  une  tige  de  16  cent,  de  dia- 
mètre; les  plantes  plus  jeunes  n*ont  que  5  cent.  ;  les  aréoles  sont  éloi- 
gnées de  11-13  millim.  ;  les  aiguillons  extérieurs  sont  longs  de  6-11 
millim.,  les  aiguiilous  intérieurs  de  8  millim. 

Celle  plante  ressemble  assez  au  Cereus  Glaucus  Salm  ;  mais  il  en 
est  tout  différent  à  cause  de  ses  aiguillons  beaucoup  plus  grands  et 
beaucoup  plus  rigides,  ainsi  que  par  ses  aréoles  espacées. 

Les  variétés  indiquées  dans  les  Catalogues  des  horticulteurs  alle- 
mands, sous  les  dénominations  de  Glaucior,  Pallidiorf  et  Rigidior  bort. 
Berol,  ne  sont  pas  de  vériiables  variétés.  Ces  modiGcatious  provien- 
nent du  genre  de  culture  auquel  les  sujets  ont  été  soumis;  ils  repren- 
nent le  caractère  de  notre  type  après  avoir  été  soumis  pendant  quelque 
temps  à  une  bonne  culture. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  S«rre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  bdie  saison. 

79.  CSoffMis  ▼ÎMns  (Dc). 

Synonymie*  Cereus  YicensDe.»  Rev.  p.  116. —  id.  Pfr.  ennai.  diagn., 

p.  99. — Cereus  Tilophorus  Pfr.  cumn.  diagn.,  p.  100.  — Ccrens  EricooMlS 
hort.  Berol  7  —  Cereus  Exereus  Link.  —  Cereus  Ailiiiia  liort.  Berol. 

Patrie,  Le  Mexique  et  le  Brésil. 

Diagnostic»  Tige  dressée,  simple;  5  côtes;  sillons  aigus ,  enfin 
plans  ;  côtes  arroudies  ;  a?  éoles  subespacées ,  fauves,  à  peine  saillantes, 
IaineTi<^es;   4-!S  aiguillons  subulés,  fan ves ,  trèt<SOUrtSy  regardant  en 

dehors  f  1  central  horizontal^  rigide^  brun. 
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Cille  planie  est  tout  ù  fait  distincte  de  tet  eongéiiires;  ta  tige  a 
1  mètre  de  hiut  sur  4  eeal.  dediamèlre;  wt  aréolei  aont  éloignée!  d» 
IB  nillim.  Ici  imei  des  antres  ;  les  aiguilloni  inMrieatra  aont  longi  de 
t«4iiiilUm.,  rinlérieor  de  f7  aiillim.  :  dans  quelques  espèces,  l'aiguitioa 
iniérieur  isolé  fst  remplacé  çà  et  là  par  S-S-4  atgnillona  de  près  de 

milUoi.,  quelquefois  difergenis.  Celte  dimsilé  dana  le  nombre  dei 
aiguillons  doit-elle  être  attribuée  à  Pâge  de  la  plante,  on  doit-elle  coa- 
aliiuiT  une  variété?  Nous  croyons  qu*elle  ne  doit  paa  eonstituer  use 
variéié;  ear,  àam  ce  cas ,  elle  démit  se  présenter  sur  louiea  ou  presque 
toutes  les  aréoles  du  même  âge;  tandis  que,  au  conirtiire,  elle  se  pré- 
tente sur  quelques  aréoles  du  milieu  de  la  tige,  disparait  aur  une  ecr* 
taine  étendue  pour  réapparaître  dans  un  autre  endroit. 

D'ailleurs,  si  on  remarque  que,  chez  les  Cerei,  la  végétation  des 
aréoles  se  coniiiiue  et  n'est  pas  limitée  comme  dans  quelques-uns  des 
genres  précédents,  le  nombre  variable  des  aiguillons,  sur  uo  même 
sujet ,  ne  peut  plus  être  un  caractère  qui  permet  d'établir  une  variété. 

M;n<i  un  fait  qu'il  est  important  ici  de  remarquer,  c'est  que,  dans 
rertaiue<  parties  de  la  tige  de  notre  plante ,  les  aréoles  portent  plu- 
sieurs aiguillons  intérieurs ,  dans  une  autre  partie  elles  n'en  purieiii 
qu'un  seul,  et  enfin  dans  d'aulres  parties  encore,  elles  en  prennent  de 
nouveau  plusieurs  :  Tétat  de  ces  aiguillons  ne  permet  pas  de  croire  qu« 
quelques-uns  sont  tombés  par  suite  d'acddents»  ear  ce  fait  d*un  aiguil* 
Ion  central  isolé  ne  se  présenterait  pas  snr  les  aréoles  nouvel leadn  sosi- 
mei  de  la  tige  :  il  faut  donc  que,  sous  l'influence  de  oerlatnes  eircoa- 
stances,  les  aréoles  aient  continué  à  végéter,  puisque,  &  l'origine,  é\t$ 
ne  portaient  qu*un  seul  aiguillon  central,  et  que  plus  tard  œt  aiguilloa 
central  s*est  trouvé  accomp^é  de  plusieurs  autres.  Il  fiiul  en  autre 
que ,  dans  d'aulres  cirronstances,  la  végétation  de  ces  aréoles  se  soit 
arrêtée.  Ce  fait  a  une  grande  importance,  car  s*îi  n'est  qu*accidentel, 
l'observation  attentive  de  la  végétation  de  notre  plante  permettrait  plos 
tard  de  reconnaître  les  circonstanceit  favorables  ou  défavorables  au 
développement  des  aiguillons.  Si,  au  contraire,  il  est  constant,  il  est 
dû  a  un  avortement;  son  étude  peut  conduire  à  la  counaissaore  de 
caractères  particuliers  qui,  en  s!ajoutant  aux  caractères  connu<;  sur  le 
développement  annuel  des  aiguillons  des  Cerei,  aidcraicol  à  fionstitatlT 
d'une  manière  plus  définitive  la  classiiication. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  boune  exfo- 
sitiou  pendant  la  belle  saison. 

M.  Cetena  SuMenntoi  (Salm). 

Synonymiê»  Gerena  Sablanatai  SaliB*  Gaet.  in  liort.  Djrck.,  cuit.,  p.  337. 
sdL  Font.  Handl».  dr«  Gact.,  p*  401  •     Mf*  Pfr*  eamn.  di«gn.«  p.  100. 

Diagnostic*  Tige  dressée,  vert  gai  ;  4  (rarement  5)  côtes  :  cùie^ 
larges  ;  aréoles  serrées,  petitea,  munies  de  tomenlum  fauve  et  de  laine 
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longue ,  per-iislatile  ,  grîse  ;  7  aiguillons  extérieurs  rayonnants,  petits^ 
les  2  du  haiil  avorlant  souvent,  1  central  érigé,  vigoureux. 

Tige  iiuuie  de  50  cent,  sur  4  cent,  de  diamètre,  triangulaire  ou 
quadrangulaire ,  à  faces  planes,  cannelée  seolement  vers  le  sommet  où 
la  laine  des  aréoles  est  pendante  ;  aréoles  éloignées  de  7-9  millim.  ; 
aiguillons  extérieun  longs  de  5-6  mîUim.  ;  aiguillons  iotérieuit  longs 
de  i7-2S  millim. 

Fiorakonf  Fleurs? 

Odiure,  Serre  tempérée  pendant  l*hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison* 

Slm  Cereus  Tetragonns  (Haw.]. 

Synonymie.  Cereos  Teiragonas  Hav.  syn.  p-  180.  —  id.  Pfr.  entim., 
p.  99. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact. ,  p.  401.  —  Cactus  Tetragonus  Lin. 
—  id.  Hort.  Kew.  ed.  2,  v.  3,  p.  476. —  GerouA  Tetragonus  g.  Major  Jîdoû7. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  allongée,  4  côles  vertes,  très-rameuse; 
rameaux  se  développant  à  la  base  et  sur  les  côtés  de  la  tige ,  dirigés 
Terticalemenl  ;  le  nombre  des  côles  varie  de  3-6  ;  sillons  plans  ;  côles 
comprimées,  plissées  transversalement  ;  aréoles  rapprochées,  blanches, 
a  peine  laineuses;  aiguillons  grêles,  fauves,  inégaux,  7-8 extérieurs  et 
1  central  à  peine  plus  long. 

Tiges  et  rameaux  larges  de  4*8  cent.  ;  aréoles  éloignées  de  4-S 
millim.  ;  aiguillons  longs  de  6-8  millim» 

Flormum?  Fleurs  très-grandes,  blanches;  elle  n*a  pas  encore  été 
obser? ée  dans  les  Collections  de  Fiance  et  d'Allemagne,  cependant  elle 
nonire  chaque  année  ses  belles  fleurs  dans  plusieurs  Collections  d'An- 
gleterre. 

VAEiiTÉs.  Cereus  Tetragonus  ^.  Minor  Salm.  —  id,  Pfr.  I.  c.  — 
Cactus  Pentagonus  Wild.  — *  Cereus  Tetragonus  p.  Minor  Monv. 
Tige  moins  élevée,  plus  mince,  quelquefois  à  5  côtes. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  aii  et  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison* 

tt.  temis  Thninsiiwii  (Otto). 

'  Spuntymie.  Cereus  Tlialasinus  Otto.  —  id*  Salm.  Cact.  in  hort.  Djrck», 
en! t  .  p.  i06.  —  id,  A.  G.  Z.,  4838,  p.  84.  — >  id*  Forât.  Haodb.  dr.  Cact.» 

p.  i9y. 

Patrie,  Caracas ,  les  eUTirons  de  Laguayra. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  rameuse,  vert  de  mer;  4-5  cotes  ;  sillons 
profonds,  arrondis  ;  côtes  comprimées,  aiguës;  aréoles  serrées,  tomen- 
teuses^  blanches,  peu  laineuses  ;  aiguillons  droits,  translucides, rigides, 
roux,  1  seul  central,  3-9  extérieurs  plus  courts. 

Tj^^e  haute  de  60-80  cent.,  assez  forte  ;  aréoles  éloignées  de  10  millim. 
les  unes  des  autres;  aiguillons  extérieurs  longs  de  13-15  millim.,  la 
plupart  disparaissent  souvent  et  il  n*en  reste  que  3  persistants  ;  aiguillon 

21 


b'iyiii^cu  uy  Google 


3ft2  CACTBjp  TDBULOSJB* 

central  vers  la  partie  supérieure  de  le  tige,  sont  de  U  méaie  iMigaew 
qtio  fe«  aiisuilious  extérieurs;  Tert  le  partie  inférieure  ib  me&urcut 
Jusqu'à  3  cent,  de  ioogueur. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  Cereus  Lividus,  varie  quant  à  îa  bauteqr 
et  à  la  grosseur  de  la  tl^t^y  et  aussi  par  le  muabre  dee  côtes  et  d|i 
aiguillons;  elle  est  très-iouveot  guadrangulaire» 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver^  plein  ^  en  lH)llttÇ  cspe- 
tition  pendant  la  belle  saison» 

•S.  CiMM  VoiMI  (hort.Berol). 

Synonymie,  Cereus  Forbesii  l|ort»  Bcxol,  w-  i4»  SalOU  CeçSa  in  llMl* 
Byck.,  coU.,  p.  aoe»— >  id>  Fmst  Bandb.  dr«  Cad.»  p.  398. 

Patrie  P 

Diagnostic»  Tige  dresséa,  simple,  vert  eœruletcent ,  à  4  eéteaf  eto 
comprimées  dans  la  partie  supérieure  ;  sillons  çreuaéa  profbiMUfaent^ 

Slaos  dans  U  partie  înftrienre  ;  aréoles  subreiier^,  larges,  ommci 
e  tomeuium  blanc,  subUocomieux  ;  aiguilbua  aoivàtrii*  vifouieiiii 
aoAilm  à  lu  hmf  6*7  extérieurs  r^onneun»  dée^Twif»  imAm 
«entre  plus  vifoureugf  aubdéfléchi. 

Tige  de  90  œnt.  de  hnut ,  tétngon» ,  à  km  de  9  fwrt  itovqw 
eosmleseent  ;  aréoles  éloignées  de  iO  milHoi.,  larges,  orbiculées ,  muoifi 
de  toDieutiiill  floconneux ,  blaoc  ;  aifUilloQS  cbéiain  foncé ,  acjflulyeii 
rigides,  très-noduleux  a  la  base,  les  extérieun  longs  de  i  ceUtiKl- 
lérieur  plus  vigoureux ,  élalé  horkoiilaleMOl  ou  déAédit* 
Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pea4Kal  VUm ,  pleia  iir  m  IwHi  e^lh 
sition  pendant  la  belle  saison. 

S4.  Cereuf  Horridos  (OttO). 

Synonymie.  Cercns  HorriJus  Otto*  A«Q#  Z^f  P«  SsIu« 

Cact.  in  hort.  Dyck«,  cuU.,  p.  207. 

Patrie,  Caracas. 

Diagnostic.  Tige  dressée ,  glauque^  cendrée;  4  côtes  ;  sillons  larges, 
tranchés;  côtes  comprimées ,  peu  aiguës,  à  faces  convexes;  aréoj«â 
bémi^phériques ,  tomenteuses,   noires;  aiguillons   vigoureux,  trés- 

rigides,  cinérascents ,  10-12  exlérieui»  bisériés,  3  intérieurs  très*lo^s, 

divergents. 

Tige  de  60  cent,  de  liant  sur  40  cent,  de  diamètre  ;  aréoles  distantes 
de  20  millim.  ;  les  aiguillons  noirâtres  d'abord,  puis  cinércs ,  1  central 
très-vigoureux,  parfois  long  de  5  cent.  :  c'est  une  de  uus  espèces  Ifs 
plus  remarquables,  elle  est  tns-diifêreote  du  Cereus  Lividus  Pfr»  et  do 
Cereus  Jamaeara  Salm  ^  par  ses  aîguilUifla  faandaUei, 

Fhrmomf  Fleurs? 

CuUure*  Serae  tempérée  peodllil  nùWf  plei«  iir  en  honm  opi- 
.lilioii  uendani  la  ImiH*»  — iann. 
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SS.  Oerm»  Jamasara  (Salm). 

Synonymie,  Cereos  Jamaoara  âaim.  id,  PAr.  «biibi.  diagQ.,  p,  98.  — 
•Jl  Forst.  EUndb.  dr.  GacLt  p*  400*  —  CeraiM  Caaiiu  Pfir«  «niipi»  4i45n., 
p.  86.  —  Geteiu  Yâlidiu  Haw,  —  Cems  Glaacnt  hotU 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  allongée,  vert  de  mer.  ou  cœriilescent  ; 
4-^5  côtes;  côtes  comprimées  ,  convexes  ;  sillons  larges;  aréole  grise  , 
tomenleuse  ;  aiguillons  fauves,  7-9  extérieurs  rayonuaots ,  4  intérieurs 
vigoureux  ,  Irès-rigides, 

Tige  haute  de  1°^  à  1™30  dans  nos  Collections ,  sur  10-13  cent,  de 
diamètre,  couverte  au  sommet  comme  d'une  rosée  azurée  vert  pAle 
vers  sa  partie  inférieure ,  à  an«;les  très-ohtus  et  sillons  plans  ;  aréoles 
éloignées  de  22-27  millim.;  aiguillons  e&térieurs  longs  de  11-17  millim., 
les  iiitérieurs  de  4  cent. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pçodam  Tbi^ç^i  pleÎQ  IMi:  ^  bQAnç  «^IK)* 
sition  pendant  la  belle  saisou. 

M.  Cereus  Xiepîdotus  (Salm). 

Synonymie.  Cereos  Lepidotus  Salm.  Gact*  in  hort*  Dyck.,  ciilt*t  p«  SOT» 

—  Cereus  Karst^^ii  k^VU  ÀHgU 

Patrie,  La^oayra. 

ifîagno$iic.  Tige  ^lancée,  très-«'obuste,  vert  gui  gUiveKMHlIt  »  rma- 
wle  avec  Tège  d'une  pQiis9ière  agréable  à  la  vue  ;  sillons  UrgemeQt 
excavés  ;  6  cétes ;  côtes  comprimées,  obtuses ,  subcrénelée^,  convexes  ; 
aréoles  serrées,  immergées,  ovales,  convexçs,  gris  perle,  teneateaset; 

ams  ijgiiilloQs,  ou  aveç  qiielqiiea>uiis  rudimeniaires» 

Tige  très-élevée daas sa  patrie,  sur  13  cent,  ëe diamètre;  épiderme 
très-légèrement  granuleux  9  d'abord  vert  gai,  ensuite  vert  pâle,  enfin 
vert  bronze  cinéré;  sillons  larges;  côtes  comprimées,  charnues,  émous- 
aées  à  la  crête  et  crénelées,  concaves  entre  les  aréoles  ;  aréoles  con- 
vexes,  serrées,  éloif:;nées  de  20  niiilim.  environ,  larges,  souvent  ovales 
en  travers,  immergées,  munies  de  tomentum  épais,  pulviné,  gris, 
tout  à  fait  inermeSfOu  quelquefois  garnies  4n  c^uelques  aiguillons 
rudimentaires  sensibles  au  toucher  seulement* 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  tris-rtmarquable  «  été  env^^ée  de  laguayrt  en  Angle- 
terre sous  le  nom  de  Cereus  Karsieoii ,  le  sujet  eat  mort ,  il  était  re- 
fonvert  de  petits  appendices  scarienx  innombrables  qui  recouvraient 
lottt  aon  ^iderme  et  qui  s^mbUient  la  feconvrir  d^nna  ooocbe  léfrania 
fO«leur  dâ  cendre» 
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S7.  OeretM  WMtH  (Salm). 

Synonymie.  Cerens  Potuii  Salm.  Cact.  la  liort.  Djck.,  calt.,  p.  SM. 

Patrie.  Chiluiahua. 

Diagnostic,  Tige  grêle,  flexible,  subvélutîneuse,  vert  gai ,  longue 
de  10  cent,  environ,  éngée,  allénuee  en  haut  et  en  bas,  et  portant 
environ  22  milUm.  de  diamètre  au  milieu,  subcylindrique  à  la  base, 
î^ouvenf  tétraj^one  (rarement  pentagone),  à  sommet  aigu  ,  à  faces  Oiii- 
caves  et  à  côtes  comprimées,  un  peu  caioussées;  aréoles  très-reiMf» 
rée«,  presque  continues,  allongées,  linéaires,  munies  dm  toMiliMi, 
celui  du  dehors  gris  et  court,  oitii  de  Tiiitérieiir  noirâtre,  et,  a 
outra,  elles  portent  vers  la  partie  inférieure  quelques  séloles  noiici, 
exprimées;  aiguillons  très»petits,  rigides,  noirâtres,  dispoeés longili» 
dînalenent  sans  ordra  régulier,  eeux  du  dehors  ordinaireuicnt  nàt- 
mcnlaires,  crox  de  riutérienr  un  peu  plus  vigoureux  ,  nais  towbici 
plulèl  appréciables  au  toucher  qu'à  la  vue. 

t'Z  petites  liges  semblables,  se  développant  sur  une  mène  sooéi  | 
napiforme,  charnue ,  longue  de  14  cent  et  large  de  iO« 

Floraison?  Fleurs? 

CuUwre.  Sen  e  tempérée  pendant  ThivcTt  plein  nir  en  bonne  cipa- 
•ition  pendant  la  belle  saison. 

**  FftUlNOSIt  A  XPlDSailE  P&UINEtJSB. 

I 

Tige  subélancée,  parfois  rameuse,  eouvcrle  d*uiie  poussière  épaine, 
portant  de  4  à  10  côtes  épaisses,  obtuses;  sillons  superficiels  ;  aiéob 
dislanoêes;  S-5  aiguillons  vigoureux ,  souvent  anguleux,  noirilres. 

M.  CbfM  Mmos  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Frainosus  Salm.  —  Echinoc.  Pminosns  Pfr.  enom. 
diagn.,  p.  54,  —  Gweiu  Roridos  bort.  B«roI.  —  f^orst*  Handb.  dr.  Cactni 

p.  398. 

Patrie,  IMexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  cendré,  comme  recouverte  d'une  poos- 
sière  ))riiineuse;  4-5-6  coles  zuiiées  de  vert  cendré  ;  les  jeunes  filions 
sont  aigus,  puis  bientôt  cntièrenient  plans;  côtes  subai^uës,  à  faces  con- 
vexes ;  aréoles  subespacées,  cinérées,  convexes  ;  4-5  aiguillons  exté- 
rieurs et  1  central  à  peine  plus  long;  tous  droits,  rigides,  jaunesea 
naissant,  à  pointe  brune,  enfin  uoiis. 

Le^  plantes  les  plus  hautes  que  j'ai  vues  appartenaient  à  la  CoUeeliflB 
du  Jardin  des  Plantes  d'Orléans,  où  le  directeur,  M.  Delair,  a  observé 
la  fleur.  Les  sujets  svatent  80  cent,  de  haut  sur  lé-16  cent,  de  dianièiref 
Ils  étaient  tout  à  fût  quadrangulaires,  sans  sillons  dans  toute  la  psriie 
inférieure  de  la  tige. 

Les  jeunes  sujets  que  Ton  renconlre  ordinairement  ont  8  cent,  de 
•  diamètre  ;  les  aiguillons  ont  tout  au  plus  18  milUm.  de  longueur;  h 
couleur  vert  gris  de  répiderne  prend  une  apparence  de  pitis  en  |ibs 
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cendrée  depuis  le  commencement  d'une  pérîoJe  de  végétation  jusqu'à 
sa  fin,  de  sorte  que  les  zébrures  des  fanes  indiquent  toute  la  luuguour 
dont  la  lige  s'est  élevée  dans  une  année,  et  permettrait  presque  de  dire 
l'âge  de  la  plante  à  partir  de  l'époque  ou  elle  atteint  Tàge  adulte. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture»  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Delair,  jardinier  en  chef  du  Jardin  des  Plantes  d'Orléans ,  a  observé 
la  ileur  sans  la  décrire.  Les  niantes  étaient  exposées  eu  plein  air  pen- 
dant la  belle  saison ,  conservées  en  pots,  mais  arrosées  très-aboudam- 
nient  pendant  les  beaux  jours  de  l'élé.  La  fleur  qu'il  a  observée  a  donné 
une  baiequi^  plut  tard,  a  produit  de  nombreuses  graines  qui  ont  par- 
fiiltement  levé.  Parmi  ces  flemb,  il  s*en  est  trouvé  quelquei-uns  qui 
mieut  4  cétes  dans  la  jeunesse  ;  je  ne  sais  si  plus  tard  le  nombre  des 
eétes  s'est  augmenté  et  devenu  normal. 

W.  Ceveos  Ventaedraphoms  (Lab.). 

Synonymie*  Cmmo»  Pentiloplionia  Lab«  —  Gereng  PentagmiDi  fanent 

SIoàreL 

Patrie,  Brésil.  Introduit  en  France  par  M.  Morel,  qui  l'a  reçu  des 

régions  du  Moro-Queimado. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  d'un  vert  glauque  azuré,  très-fortement 
zonée;  sinus  aigus  et  profonds  an  sommet  delà  plante,  s'élargissant  et 
s'aplatissant  peu  à  peu  et  finissant  par  n'être  plus  indiqués  que  par  une 
ligne  d'un  vert  moins  glauque  ;  5  côtes  fortement  tuberculées;  chaque 
tubercule,  affectant  une  forme  peulaédrique  dont  la  face  supérieure 
qui  est  horizontale,  s'efface  peu  à  peu  vers  la  partie  inférieure  de  la 
tige  et  en  est  séparée  par  un  petit  sillon  horizontal  assez  profond,  sur- 
tout an  sommet  de  la  tige,  et  qui  finit  par  être  remplacé  par  une  ligne 
semblable  à  celle  qui  marque  les  sinus;  chaque  tubercule  est  ré;^ulière- 
roent  couronné  à  son  sommet  par  une  aréole  petite,  ronde,  tomen- 
teuse,- portant  7  aiguillons  extérieurs  fins  »  blancs,  inégaux,  ceux  du 
bas  les  plas  longs ,  et,  en  outre,  S  aiguillons  intérieurs  de  même  cou- 
leur et  de  même  consbtance. 

Tige  haute  jusqu'à  ce  jour  de  50-40  cent,  sur  4  cent*  de  diamètre  \ 
aréoles  distanies  de  10-15  millim.;  tubercules  saillants,  de  M  millim.^ 
aiguillons  les  plus  longs  de  8  millim. ,  les  plus  courts  de  1-2;  en  nais- 
sant, le  tomentom  et  les  aiguillons  des  aréoles  sont  diamois  claiTy  plus 
tard  ils  passent  au  blanc. 

Floraison f  Fleurs? 

Ctduure,  Serre  tempérée  pendant  Thlver,  plein  air  en  bonne  expo» 
•ition  pendant  la  belle  saison. 

M.  Cmns  Brîdgesiî  (Salm). 

Synonymie,  Cereus  Bridgesii  Salm.  Gact.  in  hort.  Djrck.,  QvlU,  p.  SOS.  ^ 

Pairie.  Bolivie*  Introduit  en  1846  par  M.  Bridges. 
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Dlagnortie.  Tige  dmiée»  fobiutê,  wt  gii,  tttbgfauque;  éJJ  cAtcs; 
c6tei larges,  arrondies»  trèt-lég^eiHeat  fttnueuses,  cod vexes;  aréoles 
espaete»  siunies  de  tomenluai  eourt;  5  aiguillons  subaplaols,  gris 
perle,  les  8  supérieurs  dirigés  en  hÊUÎ,  eelui  du  milieu  lrès4oiig,  tes 
i  iofêriears  égaux ,  défléchis. 

iTigo  de  80  cent,  de  haut  sur  8  de  diamètre»  vert  gaie,  aub^ancei» 
cent;  c6le8  Mnfflées,  obtosee;  aréoles  éloigoées  de  25  millim.,  petites, 
grises ;aiguiUoDS  subflexibles,  piquants,  jaune  gris,  aplanis  en  bas, 
8  supérieurs  dirigés  \ers  le  haut,  les  latéraux  plus  courts,  loogs  dt 
80  millim.,  et  i  central  long  de  4  cent.,  ceux  du  bas  ééfléchis,  loagi 
de  85  millim. 

rhraison?  Flemf 

OiAm.  Serre  tempé^  pendent  lliim^  plein  «far  nu  boule  «pv* 
aition  pendant  la  belle  saison. 

•1.  OeMos  OoooMlmam  (MÉrt«)i 

Synonynàê.  Cuent GMiDvIrisaiis Itatt. —  iâ.'Pît.  ennui,  âlagn., p.  181. 
—  id.  Font.  Hftiulb.  dr*  Gact.»  p.  888.     Goma  Aqnioanlraaia  liort* 

patrie.  Mexique,  réglons  tempérées  près  de  2imapan« 

Diagnostic,  Tige  dressée,  simple,  5»6  cÀtes  ooefulescentes ,  conMBe 
marquée  U  arcs  se  coupant  à  angles  aigus  ;  sillons  laiges,  presque  plans; 
côtes  obtuse/i  Anguleuses,  tubercttlées,  convexes;  aréoles  espacées^ 
rondes,  blandies,  munies  de  tementom  très^mt;  8  aiguillons  {rare- 
ment 4-8)  inégaux,  rigides,  noirs,  plus  tard  dnérés,  très-épais  à U 
iMse,  S  latéraux  Uès-longs,  celui  du  bas  plus  court  »  en  biat 
(manquant  souvent]  très-courts. 

Tige  baule  de  80-60  cent,  sur  10  de  diamètre,  portant  8-8  cét» 
presque  inermes  vers  la  partie  inférieure  de  la  plante,  les  jennes  sods- 
ment  de  54  cent,  de  diamèire  ;  aréoles  éloignées  de  8-4  cent»  les  usa 
des  autres;  aiguillons  latéraux  .longs  de  9-11  millim. ,  celai  du  bas  de 
4-6,  enfin  ceux  du  baut  longs  seulement  de  8-8  millim.,  quelquefoii 
ils  sont  tous  plus  courts  ;  la  tige  est  souvent  rameuse;  d'autres  feblH 
aiguillons  supérieurs  ou  inférieurs  maîiquentf  mais  Taiguillon  mtérinir  ! 
manque  rarement;  enfin  il  arrive  souvent  qu'un  mémo  stgel  praimis 
des  aréoles  diversement  défendues* 

Fioraiêo»^  Fleurs? 

TAssâTés,  Cereus  Geometrixans  p.  Pngionifi^mS  S8lin.  <— -  S^tioo}- 
mle  Gerrus  Pugioniferus  Lem.  Cact.  in  hort.  Mont.,  1888,  p.  80. 
CereOs  OlUdiatur  Otto.      CiMus  OMililor  ^  ÔCoibetrlzaus  Mofir^ 
Gat.  1846. 

Tige  érigée ,  rameuse,  i  4-6  ou  6  têm  i*8n  vert  te«é|  nnglBS s^ 

lénandiformes,  é|iais,  vigoureux ,  verticaux ,  émoussés,  légèr«iwat 
enflés pilèl  divàréoles;  sinus obtus^  profonds  de  ïâ  millim.;  ai^uiltoai 
quaternés,  très4n(id88|  tièi-laffeé&i«nt  sttbttiéÉ  à  ht  basO,  sObiteoNDt 
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effilés  et  piquants ,  d^une  couléur  pourpre  noirâtre,  passant  par  la  suite 
au  gris  blauchâtre,  en  naissant  ils  sont  insérés  sur  l'aréole  au  milieu 
d'un  tonientum  pourpre  foncé  trèi-coint,  peu  abondant  et  caduc; 
parmi  ces  aiguillons,  3  sont  courts,  dédéchis  en  dehors,  aplanis  sur 
plusieurs  faces,  longs  de  i5-lS  millim.,  le  quatrième  est  inaéré  hori- 
zoDtalement,  il  atteints  oent|  il  est  très- vigoureux  ,  codinie  prisma- 
tique, alloli^  uiniiiie  tiii6  lamé  de  poignard ,  ceilk  deicMés  manquent 
frequemnieot. 

La  tige  est  haute  de  50  cent,  sur  Ô  de  diamètre,  elle  est  rameuse. 

Gereus  Geometrizans  -y.  Quadrangularispinus  I^em*  SjnonjoiMl 
Gereus  Arrigeos  Monv.    *  Gereus  Gladiger  Lem. 

Dans  cette  variété  il  existe  6  aiguillons,  dont  4  latéraux  et  décuftéit, 
le  cinquième  est  médian  ,  il  est  plus  petit  et  déHéchi ,  enfin  le  sixième 
est  comme  dans  la  variété  précédeate, allongé  et  à  4  faces  nettement 
accusées. 

Noire  espèce  et  ses  variétés  se  distinguent  aisément  des  autres  Carei 
par  la  forme  particulière  de  leurs  aiguillons^  dont  on  ne  trouve  pift 
d'autres  exemples  dans  les  Cerei  couuus  Jusqu'à  ce  jour. 

Culture,  Serre  tempërce  pendant  rbiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
ntion  pendant  la  belle  laison. 

92.  Oereus  Beneckei  (£hrenb.). 

Synonymie*  Cerens  Beneckei  Ehrenb.  —  A*  G«  Z.,  1814»  p*  401. 
id»  Salm.  Cnct.  in  hort.  Dyck. ,  cuit. ,  p.  809.<—"  Cereo»  f  arinosn»  Fouiri.— 
id»  Bout,  Ilandb.  dr.  Gact.,  p.  396. 

P«/ittf«  Le  Bftttiquè{  il  ie  nmeentrèi  dit-ôn ,  tur  des  terrains  ftn^ 
nés  de  km. 

I^ùgnùith»  Tige  dressée»  tameiifley  eonverte  d*mie  pouisière  htî» 
Beuse  blanebe;  7-10  côtes;  cdtes  épaisses|  arrondlet»  tttbercttlééSi 
eontêkes;  aréoles  espacées»  munies  de  tonentum  noir;  M  eignilbns 
subulé«,  trèl-rigides»  bruns»  trés-inégettt ,  i-i  très-loog^. 

Les  plus  forte  snjete  qui  existent  dans  les  Golleclions  d'Europe  ont 
6  cent,  de  hauteur  sur  6-7  cent,  de  diamètre  »  ib  paraissent  encore 
Jeunes;  chét  les  uns,  la  partie  supérieure  sedenent  de  leur  tige  est 
couverte  de  la  pottsiière  farlneiua  qui  a  min  à  Tespice  M>n  nom) 
chez  les  autres ,  toute  la  tige  en  est  recouverte,  même  sur  1-t  milKm. 
d'épaisseur  sur  quelques  exemplaires  {  les  tubercules  des  cétes  ont  de 
13-30  millim.  de  hauteur;  elles  portënt  les  aréoles  qui  sont  espacées 
de  27-40  millim.  ;  les  faisceaux  d'aiguillons  ont  S  aiguillons  extérieurs» 
dont  i  supérieur  très-courbé  de  2  millim.  de  long»  3  latéraux  dont  le 
médian  le  plus  long,  et  1  inférieur  qui  est  encore  plus  long  que  les 
autres,  enfin  1  aiguillon  ititéricur  de  beaucoup  plUS  long  que  tous  les 
autres»  atteignant  3-4  ctnt.  de  longueur. 

Fhraûott?  Fleurs? 
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YauMs.  Gemi  Beneckei  9.  FarinoMS  Sain.  —  CennsFarûiimM 

Yariélés  donl  les  aréolct  ne  portent  jusqu'à  présent  «fiie  %  «igprinmii. 

Tige  baate  de  SO-40  cent  sor  4-6  cent,  de  diamètre. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'bifer,  plein  air  cB  bonne  cipo> 
sition  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  semble  farier  beaucoup  ;  il  existe  des  ezemphires  doat 
tonte  la  lige  est  recouverte  de  poussière ,  d'antres  où  une  partie  seule- 
ment en  est  recouverte;  le  nombre  des  aigoîUoos  est  aussi  variable: 
les  uns  portent  de  1-6  aiguillons  sans  aiguillon  intérieur,  tl'.uiircs  Toii 
le  plus  petit  aiguillon  supérieur  est  remplacé  par  un  second  aiguilloo 
ceutral ,  et  alors  les  2  aiguillons  centraux  sont  dirigés  tantôt  en  haat 
tantôt  eu  bas. 

Au  reste,  cette  plante  très-intéressante  est  extrêmement  rare  dans 
nus  Collections;  elle  mérite  d'y  être  cultivée  et  étudiée  avec  plus  de 
soin. 

J'ai  vu  dans  la  Cullerlion  de  Monville  une  plante  dont  le  port  exté- 
riéur  resî^eniblait  assez  à  celui  tie  iiolre  plante,  mais  dont  les  aiguilloDS 
avaient  un  caractère  tout  dilfêreot|  ils  étaient  très-petits  ,  extrèmemest 
fins,  à  peine  perceptibles  par  on  examen  attentif»  je  leur  troufabane 
grande  ressembtanoe  avee  ceux  de  oertaios  Opuntias ,  on  même  cm 
de  notre  Ecbioocactns  Myriostigma.  Elle  était  rangée  parmi  les  Edii» 
nocactées  soos  le  nom  d'Ecbiuocaclus  Fafinosus  Monr. ,  peot-ètre  a's- 
tait-clle  qu*une  des  plantes  appartenant  à  notre  type  où  le  nombre  d 
ks  dimensions  des  aiguillons  sont  si  variables. 

Dans  les  anciens  Catalogues  de  M.  Cels,  on  trouve  aussi  riodicadon 
d'un  Erhinocactus  Farioosus,  mais' celui*ci  ne  peut  éire  coDfoDds 
avec  notre  plante,  il  était  globuleux  et  ressemblait  beaucoup  à  noire 
Ecbiaocactus  Malelianus ,  auquel  nous  l*aTons  rapporté  comme  syno- 
nymie, tout  «  u  laissant  un  doute,  puisque  nous  n'a^ona  pas  décrit  Is 
plante  quand  nous  l'avons  vue. 

Les  deux  plantes  étant  mortes,  il  est  impossible  aujourd'hui  de 
pousser  la  comparaison  plus  iuin« 

***  OEMMATI,  A  TIGE  BOURGEONNANT. 

Tige  peu  élevée,  souvent  prolifère  à  la  base;  5-8  côtes;  aréoles 
petites,  très-serrées  y  se  coofondanl  parfois;  aiguillons  petits  ^  rigides 
ou  sélacés. 

98.  Cereos  Marginatus  (DC). 

Synonymie.  Gereus  Marginatas  DC*  Rev.  p«  446. —  id,  Ffr.  eoidi* 
diagu.,  p.  97.  —  idL  Forit.  mndb.  cfar.  Gsct.,  p.  397. —  Gereus  locmtUtit 
liort.BevoI.  —  Gereus  Capalatn»  liort.  — Cwens  Mbbdit  liort.  Berger. 

Pairie,  Mexique. 

iXegnoetie,  Tige  simple  ou  subrameuse  au  sommet ,  dressée  «  lOl 
foncé  ;  sommet  obtus  ;  5*7  côtes  Terticales  ;  sillons  aigus  ;  crête  obtnse; 
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aréoles  ovales,  confluentes,  blanches,  fauve  lomenleuses ,  laineuses  sur 
toute  la  longueur;  7-9  aiguillons  coniques,  rigides,  gris,  courU,  Je 
central  à  peine  différent  des  âuires.  ^ 

TigQ  hante  de  60  cent,  sur  8  de  lîiamètre,  il  en  existe  qui  ont  1°^50 
lur  10  cent,  de  diamètre ,  dont  la  partie  inférieure  est  couverte  d'une 
éooroe  ligneate;  le  tomemom  det  aréoles  couvre  les  côies  sur  presque 
toute  leur  longueur  par  suite  de  la  Jnitapoiition  des  aréoles  -,  aiguillons 
longs  deM  eent.,  pourpres  brillants  eu  naissant. 

Il  se  distingue  du  Gereus  Gemmatus  par  sa  tige  plus  forte,  qui  est 
d'un  Ter  t  foncé ,  ses  sinus  plus  profonda  et  le  tomentum  dn  aréoles  qui 
recouvre  l'arête  des  côtes  sur  presque  toute  sa  longueur. 

Floraison?  Fleurs? 

CuUure,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver^  pinn  air  en  bonne  oipiH 
aitlon  pendant  la  belle  saison. 

94*  Oereus  Gemmatus  (  Zucc). 

Synonymie,  Ccrcii?  Gemmatus  Zucc.  —  id*  Pfjr#  eum*  discu*.  p. M» 

—  id.  Forst.  Handb.  dï.  Cact.,  p.  397. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Sari- José  del  Auro,8ur  les  rocbes^ett 
société  du  Cereus  Flagriformis  et  autres,  dans  les  régions  froides. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  gai ,  5-6  côtes,  rameuse  à  la  base; 
sillons  presque  plans  ;  côtes  comprimées,  à  créies  obtuses  ;  aréoles  ser- 
rées, convexes,  ovales,  les  jeunes  blauches ,  vélulineuses,  8-10  aiguil- 
lons courts  y  cinérésy  rayonnants,  i-2  intérieurs  à  peine  différents  des 
autres. 

^  Tige  de  27-40  milliui.  de  diamètre  ;  aréoles  éloignées  de 4-4  millim.; 
aiguillons  sétacés  sur  les  jeunes  plantes,  bruns  caducs  sur  les  plantes 
adultes. 
Fiantitan?  Fleurs? 

CuUuft.  Serre  tempérée  pendant  rbiver,  plein  air  en  bonne  ejipo- 
sition  pendant  la  belle  saisout 

Pendant  le  printemps,  la  partie  de  k  téte  nonvellement  poussée  est 
sujette  à  être  brûlée  par  le  soleil. 

85.  Gereus  Olfersii  (hort.  Berol)» 

Synonymie,  Cereus  Olfersii  hort.  Borol.  —  id»  Pir* '«mm* ,  p.  97.  ^ 
îd.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  397. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  wi  pAle;  9  cétea;  côtes  comprimées; 

sillons  larges  ;  aréoles  subnucs  ;  aiguillons  rayonnants,  fauves^  3  supé- 
rieurs sétacés,  caducs,  3  inférieurs  persistanCs,  rigides,  celui  du  bas' 
très-long ,  déflécbi. 

Tige  de  50  cent,  de  haut  sur  4  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
6-8  millim.;  aiguillon  inférieur  long  de  12-17  millim.;  les  aréoles 
des  jeunes  sujets  sont  munies  de  6-7  aiguillons  grêles,  bruns,  sub« 
égaux. 
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florûssonP  Meurs? 

Cuiiure,  Serre  leiripér^  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  o^o- 
ntioii  pAidant  k  belle  saison, 

CerM  Hiittiorlinrti  (hort*  Berol). 

Synonymie,  Cereas  Diimortierii  bort»  BesoL mI«  fiaIiB«Cack»iatai 
Dya.|  cuit.»  p.  SiO. 

Mm? 

Dimgnoitic.  Tig«  diesiéei  einvîlbraie,  prolifère  à  la  bMi,vHt||i 
brillant;  6  cÂtes;  ediis  vigoureuses»  eigués;  aèlloM  larfes,  oVtn} 
aréoles  oblongues,  petites,  très-serrées,  toroênteiieds,  gni  ptfb; 
aifuilloos  aubséliformes,  staminés,  pâles,  8^10  eztérieun  raywaiiili, 
cens  du  bu  sensiblement  plus  longs  ^  1-2  iaiéri^liie  plus  gt#tt» 

Tige  baute  de  30  eent.  et  plus,  large  de  6  cent.;  câles  larges ,  prinu- 
tlqnes,  i  faces  planes  et  à  aréle  tk-és-âigtië,  convexe  entre  les  afeolès, 
sont  4  ^lie  éloigîiées  de  4  miilim.  les  unes  des  autrei^  àiguiiloitf 
érigés,  ouverts,  grêles,  flexibles,  couleUf  paille  dàiré,  lé  cèainl 
souvent  aeol  et  les  inféridURs  de  li  mitliÉi,  de  longs 

Floraison,  Fleurs? 

Culture,  Serre  tcdtpérée  peudanl  riyvcTf  pleiti  nir  en  bonne  eip 
ailion  pendant  la  beUe  saison. 

Tige  mince,  dressée  ou  étendue,  subarticulée,  ayant  besoin  de  sou- 
tien, rameuse  à  la  base  et  vers  sa  partie  supérieure,  portant  de  W 
côtes  aiguës  ou  émousséi-s  j  aréoles  plus  ou  luuius  resserrées ,  maDiei 
d'aiguillons  jaunes  ou  blancs ,  variant  de  forme  et  de  nombre^  quel* 
quelois  purpurssqeuts  en  naiasintk 

•7.  Ctorau  XmaioebeslMi  (hort*  Borol}. 

PjcJt.,  coït,,  p»  SfO. 

Patrie  ? 

^  D'tQgnôstîc.  Tige  dressée,  grêle,  rameuse  à  la  base,  verl  gii; 
6  côtes  ;  cotes  légèrement  obtuses  ;  sillons  promptement  plans  ;  arioiei 
serrées ,  munies  de  tomentum  fauve  ei  gris  ;  10-12  àiguillo&é  ténus, 
tnbsétacés ,  ramassés,  ouverts,  fkuvel  dorés. 

Tige  de  30  cent,  sur  2  de  diamètre,  rameuse  à  la  base,  vert  tres^i, 
peu  à  peu  marquée  de  points  blancs  ;  aréoles  éloignées  de  9«i0  nilliBn 
munies  de tmnentum  bicolor;  aiguillons  grêles,  longs  de  O-iOnilUnt 
disposés  sans  ordre;  les  aiguillons  intérieurs  un  peu  plus  luogs. 

Floraison,  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Phiver,  plein  tir  eli  Itonne  àf 
aition  pendant  la  belle  Miaoa. 
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98.  Cereus  Gavendîsldî  (MoilT.)« 

Synonymîé,  Cereoc  CaTenâûkii  Modt.—  id,  tklnu  Cact.  ki  hort.  Drck.. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dresMe,  giêle,  rameute  k  la  base,  vert  luisant: 
8-6  côles  ;  côtes  cudapriméeâ ,  très-convexes  ;  éUlons  profonde ,  larges  \ 
aréoles  subresserrées,  petites,  tomenteuses,  grîsai;  8-0  aiguilloos 
extérieurs  grêles,  étendus  en  rayonnant ,  4  intérieurs  plus  vigoureux, 
noduleux  à  la  base,  fauves  pâle,  celui  du  bas  plus  long. 

Tige  haute  de  35  cent,  et  plus  sur  20  millim.  à  peine  de  diamètre 
rameuse  à  la  base,  vert  gai  luisant,  presque  tran<iparent  vers  les  angles; 
aréoles  éloignées  de  15  millim.;  aiguillons  extérieurs  gris,  longs  de 
6-9  niilltm.,  1-2  intérieurs  (avortant  souvent  )  jaunâtres ,  longs  de 
13-15  millim, 

M.  de  M  on  ville  en  a  donné  la  description  suivante  dans  le  Yol»  i^^ 
de  YHorticttlleur  universel,  à  la  page  219  : 

Tige  sttbérigée,  très-rameuse,  assez  grêle,  à  4-6  angles  répandi- 
fonnes^  vert  dair;  aréoles  rondes,  très-petites,  saillanies;  aiguillons 
droits ,  rigides ,  acieulairei. 

Tige  de  8-4  eent«  de  diamètre  ;  eAles  et  surtout  les  sillons  très-obtus, 
renflées  vers  les  aréoles  qui  sont  portées  par  des  gibbosités  peu  sail- 
lantes 9  couvertes  d*ua  duvet  Manc  très-court,  caduc  ;  aiguillons  extrê- 
mement grêles,  droits»  rigides,  pointus,  d*abord  fiiuves  aMrqués  de 
blanc, puis  cendrés,  7-10  extérieurs  subrayonnants,  de  10-30  millim, 
de  long;  en  outre,  i 'central  plus  fort i  subérigé^  à  peu  prdi  de  ntèttm 
longueur* 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  aipo» 
sition  pendant  la  belle  saison* 

M.  Cteroiu  VaxIoBinaiH  (MoUT.)* 

Synonymie.  Cereos  Faxtonianus  Mony.^  id,  Salm.  Cact.  in  Lort.  Djck  . 
eiilt.,p.Sft* 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  grêle,  peu  rameuse,  vert  blême;  5-6  côtes 
convexes;  sillons  larges;  aréoles  subress^rrées ,  petites,  munies  de 
lomeotum  gris;  8-0  aîgîullons  grêles,  rayonnants,  peu  divti -eui» « 
4  intérieurs  plus  forts  t  liuves  pâles,  rigides,  rioféneur  plus  lon;^. 

Fleurs  peu  différentes  du  précédent  ;  tige  pins  vigoureuse  ;  aiguiU 
Ions  plus  courts  et  plus  rigides  ;  lige  bauie  de  60  cent.,  même  <fe 
1  mètre,  moins  rameuse  à  la  base,  d'uu  vert  livide  ;  a  iguillons  insérés 
à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  on  peu  plus  courts  et  |)  lus  rigides* 
Feut-éire  n*eat-il  qu'une  variété  du  précédent* 

Floraison?  Fleuri? 

CuUure,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison* 
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100.  Cereus  Tortuosus  (  Forb.). 

Synonymie,  Cereus  Toituuius  Forb.  —  id,  Salm,  CacU  iii  horu  Djck., 
coll.,  p.  SU. 

Patrie,  Buenos-Ayitjs. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  à  7  cotes;  côtes  obtuses  ;  aréoles  serrée», 
blanches,  tomeoteusies^  aiguilluQS  droits,  sélacés,  blaucs  et  uoin, 
8  extérieurs  rayonnauts*  1  leul  eeotral  plus  long, 

Tiged*mifertbleUy  portant  5-7  côtes  contournées  eo  spirales  antow 
de  la  tige;  aréoles  très-petites ,  serrées,  garnies  de  tomentimi  blanc  ; 
alguilluns  pitiformes,  d*abord  rouge  brun  a  pointe  ooire,  plus  tard  to« 
noirs  on  gris  blanc;  aigutllous  8,  rarement  tMLO^  dont  8  vers  le  hsot, 
S  vers  lo  bas  et  8  sur  l«s  côtés  ;  aiguîllou  intérieur  le  double  plus  long. 

Tigebaotedel  mètre  sur  2  cent,  de  diamètre,  vert  iotense,  plutôt 
flexueuseque  tortueuse,  siibcyliiidrique  ;  7  côtes  aplanies  avec  silloos 
arrondis;  aréolM  espacées  de  15-20  millim.y  un  pen  saillantes  ;  aiguil- 
lons disposés  presque  réguiièrernent ,  7  extérieurs  rayonnantS|  oa- 
.  Tcrts,  1-2  iotérieurs  longs  de  13-18  iniliim.,  plus  tard  quelques  attirai 
aiguillons  accessoires  gréies, se  développant  aussi,  pourpres  en  uaisianl, 
plus  tard  noiràties. 

Ce  Cereus  est  voisin  du  Ccreus  Booiplandi  ;  il  eu  diffère  surtout 
par  le  nombre  des  côies. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  peudaut  Thiver,  pleiu  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

101.  Cerens  Bonplniidî  (Parmi.). 

Synanym^B,  Ceteus  Bomplandi  Farmt.  —      Pfr.  epun.  diagn.,  p*  1M» 

Patrie»  Brésil. 

DiagnosHe.  Tige  dressée,  subarticulée,  4-5  côtes,  glauque;  céics 
subrectangulaires;  crêtes  obtuses,  ondulées;  aréoles  subiBspicées; 
aiguillons  rigides,  blanc  d'ivoire,  plus  épais  à  la  base  et  noifi  àli 
pointe;  toiuentum  des  aréoles  Ircà-court,  gris;  les  aiguillons,  i cen- 
trai ,  .')-G  <  xtér leurs  dont  t  supérieurs  plus  grands,  3-4  inférieurs  très- 
courts,  très-ténus. 

Ti|;e  de  4  ceiit.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  i3»15  rotllim.; 
aiguillons  extérieurs  de  8  niillim.,  supérieurs  (  pourpres  en  naisssotj 
12  niillim. ,  le  cenij  al  d'environ  27niillim.  de  longueur» 

Floraison     l^  ieiirs  ? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'iiiver,  plein  air  en  bonne  «po- 
sition pendant  la  belle  saison, 

4°  GROUPE.  —  iaiiCUlili,  à  tige  uticaiée. 

Tige  articulée,  jilut  OU  moins  élancée^  grimpante  mais  non  i*adicaotf| 
volubile  ou nmpanle,  souvent  rameuse;  articles  diversement  anjjuleus, 
^lindriques  on  subgluljuleux,  '* 
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A.  ACUTANGULJ,  à  angles  aigus. 

Tige  dressée  ou  subdressée,  souvent  rameuse;  articles  à  3-5  côtes; 
côtes  très-comprimées  ,  sinueuses  entre  les  aréoles,  dont  les  aiguilloui 
sont  nombreux  ;  aiguillons  vamnl  de  nombre  et  de  forme. 

*  A  ctots  oomrBZBs  bnteb  lbs  Avàohta, 

lOa.  Gerene  Vitidiu  (Salm). 

SynonymU.  Cama  Nitidns  fidn.  Cad.  in  luirt  Dyek», celt»,  p. Ml* 
PatrU,  l4igaeynu 

Diagnostic.  Tlg«  dressée  y  artienlée,  tert  loisant;  articles  anoogés, 
à  8  côtes,  subexcavés  sur  les  càtei  ;  c6les  eomprimées,  aiguës,  sinueuses, 
confexes;  aréoles  espacées,  peliies,  grises,  tomenteuses  ;  6  aiguillons 
CKlérifurs  ouferts,  rayonnants,  celui  du  bas  très-court,  i  seul  central 
porrigé;  tous  irès-rigides»  noduieox  à  la  base^  en  naissant  fiinvcs 
roses ,  plus  tard  bleu  cinéré.  * 

Cette  espèce  difftre  du  Cereus  Prîncipis  par  ses  aiguillons  moins 
nombreux  et  beaucoup  plus  vigoureux,  et  sa  tige  d'un  vert  intense 
brillant. 

Tige  de  60  cent.,  simple  ;  ai  iicles  de  longueur  variable,  les  plus 
ancieus  longs  de  18-20  cent.,  larges  sur  les  côtés  de  ^5-30  millim.,à 
angles  comprimés,  sinuéSy  convexes  ;  aréoles  éloignées  de  â>4  cent., 
saillantes,  garnies  de  tomentum  court ,  épais,  gris  ;  6  aiguillons  (dont 
quelques-uns  manquent  quelquetois)  très-rigides,  épais  à  la  base  qui 
est  noduleuse,  le  central  très-vigoureux,  long  de  3  cent. 
Floraison?  Fleurs?  • 
Cuitun.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

103.  Cateva  MBoipls.(hort.  Wurzb.)* 

Synonymie.  Gcrcus  Priacipis  Lort.  Wurzb.  —  ûf«  F&.  Oiiam.  dlagn. , 
p.  108.  — •  id.  Font  Handb.  dr.Cact,»  p.  406. 

Pairie,  Laguayra. 

Diagnostic^  lige  dressée,  rameuse,  subarticolée  ;  3,  rarement  4-5 

côles  ;  sillons  plans;  côtes  comprimées,  enflées  au-dessous  des  nréoTes; 
aréoles  subespacées ,  munies  de  tomentum  blanc  très-court;  aiguillons 
droits,  assez  épais,  jaunâtres  on  blancs,  3  intérieurs,  7-8  extérieurs, 
celui  du  haut  manque  ou  bleu  il  e?>t  très-court 

Tige  de  â7-A0  millim.  de  diamètre  ;  aréoles  éloignées  de  8-ii  millim,; 
aiguillons  intérieurs  long";  de  13-16  millim. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  la  couleur  d'un  vert 
intense  brillant  Je  son  épiderme  et  par  ses  aiguillons  moios  nombreux* 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition |)cndauL  ia  bejle  saj^uu. 
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IM.  Oer*iM  SÉtftBlMiftîs  (KarW.)* 

Syn^nymit,  Gereu.i  B«xaniensif  Karw. —  id,  ULr^  cnum.  «lj«gii.,p.10$. 
ut  Forât.  HAndb*  d».  Cad,,  b.  406.     ié»  Cerviu  Banotiu  Kinr.*- 

Pairiê?  Tronvé  par  Karwinikii  dant  la  région  tropicale  du  Mexique, 
antre  Goribfa  et  la  ¥cca<0«at  sur  an  lol  argilettst;  il  tê  xtwÊtwaà  à 
Goba,  dans  les  sablet,  au  milieu  de  broiisaailtesp  dans  le  foisiBifedi 
lancr. 

Diêgnaim^  TigAsulNlrenèi,  ittbarikiriéaifaMwe»  wtef  Belln; 
silloos  larges;  côtes  compriiDées ,  à  peioe  convexes;  aréoles  rsppn- 
«bées»  petiles,  blancfaelt  6^  aiguillons  extériewri  giélct,  biaacii  4  vt 
Urieurs  fiuves^  plus  longs;  tous  rii|ides. 

Tige  rsaseusOt  ioiieé,  portant  3-5  côtes  comprinMeS|  aiguës  m 
énukUisées,  peu  convexes  entre  les  aréoles;  sillons  larges,  aréoles  p^ 
tites,  peu  saillantes,  plus  ou  moins  espacées,  garnies  de  tomentua 
blanc  peu  abondant  ;  aiguillons  rigides,  dont  6-g  extérieurs  dirigés  ai 
bas  ft  3-4  intérieurs  un  peu  plu^  l^i'n^)  bruns. 

Tige  de  27-40  oiillim.  de  diamètre;  aréoies  éloignées  de  8  millisi.j 
aiguillons  extérieurs  longs  de  6  mjUim.;  aiguillons  intérieurs  de 
niillim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Fbiveri  plein  air  en  bonne 
sition  pendant  la  belle  saison. 

Sun  habitus  semblerait  indiquer  qu  li  deniande  un  peu  plus  de  cha- 
leur que  ses  congénères;  cependant,  ceux  qui  sont  dans  nos  Colk^ 
fions,  au  milieu  des  autres  Cerei,  y  végètent  bien  sans  qu*il  ioil 
néeessaire  de  leur  donner  plus  de  soins  qu'aux  antrea» 

105.  Cerens  Ventagonna  (Haw«)» 

Synonymie.  Cereos  PdalagvHi^B  Haw.  syn.  fltlgU.      iâ.  Ffr»  mtdk» 

p.  409- —  id.  Gaclus  Pentagonus  I-in.  —  Cercus  Prismatit  us  WîJ  - 
Cereus  Reptan»  Wiid.  ~  Cerens  Ke^ Uns  et  PxMinAticua  iUw.  «uffLi 
p.  77. 

Patrie.  Amérique  tropicale.  • 

Diagnostic,  Tij^e  subdressce,  arliculée ,  très-rameuse;  articles  à 
3-5  (rarement  5-7}  côtes  ;  sillons  larges;  côles  subcomprimées, bientôt 
ridées,  snbconvexes  ;  aréoles  blanches,  tomenteuses,  plus  ou  moios 
espacées  ;  aiguillons  rigides  sur  les  articles  vigoureux  ,  uoiràtres  en 
naissant,  bientôt  blaue.Ltàtres  ,  5  rayonnants,  l  central  ;  sur  les  articlei  j 
grêles,  6-7  rayonnants  et  1  central;  tous  bruns,  séiifurmes. 

Celle  espèce  varie  dans  ses  formes ,  et  c'est  pour  ce  motif  que 
Haworth  Ta  décrite  sous  trois  noms  différents. 

La  tige  et  les  rameaux  ont  8-16  millim.  de  diamètre  ;  elle  présente  i 
8-4-5  angles  Untét  trèsH^mprimès»  tantôt  tout  à  fait  renàés  et  cno»-  | 
sés;  rameaux  tantôt  vigoureux,  dressés  (aréoles  Estantes  alon  ^ 
18  millim.),  tantôt  grêles ,  rampanU  (aréoles  alors  espacées  de  64  | 
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nilllim.),  mais  les  aiguillons  conservent  la  même  longueur,  6-S  millim.  : 
elle  ue  jette  jamais     racinas  adventWes,  ce  qui  la  distingue  de  noUe 
plante,  de  plusieuK  espèces  aux^nelles  elle  ressemble  beavooup* 
Ploraison?  Fleurs? 

Cukttre,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  eipo- 
lition  pendant  la  belle  saison. 

**  ootns  oBRBPiHBisi  A  odm  BtnateaimxroMm 

lois.  Ceraoa  PeUaddni  (hort.  Beroi).  . 

Synonymie,  Cereos  PcUacidos  liort.  Berol.  —  (ê»  FSrv  sIM*  ttâgS«> 
P.40S. 

Patrie,  Ile  de  Cuba, 

biàgt^tié.  tigiB  silbAréèstè  »  Mtaiebië  à  11  blâé^  k  fe6tèft  VeH  pâle  ; 
lea  cétes  jeunes  aiguës,  presifue  lùembraneuses,  plus  tard  obtuses , 
eenfteiies»  entées  ati-dètantà!  des  èféeles  ;  aréoles  subnuels  aiguillons 
tUrOits,  hs  Jtetones  dbrés»  plufc  IM  huâm,  9  rayoniiàilts-,  1  tetiUStkX  ^lus 

Tige  clé  0-40  nilUm*  ^metrei  àréolès  éloigneesde  Ml  mîllim.; 
«igttillons  eatériems  bnfs  tte       ftdUim.^  aigmao&à  întMran  de 

90^97  millim.  de  loog. 

La  tige  drageonne  à  la  base^  %lle  ell.  d'ull  mt  tnmpartet  ^  elle 
jporte  6  oéies  très-oempriméesi  tranchantes^  tlrèfe-minces,  plus  tard  elles 
a'émotfssenti  dles  sont  coûtées  an-dessus  des  arétdes  et  comme  renfliécto 

au-dessous;  aréoles  rapprochées,  presque  nues;  aiguillons  presque 
droits,  d'abord  jaunes,  passant  par  la  suite  au  jaune  rouge  an  bnuiy 

9  extérieurs  et  1  central  plus  long, 
Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  rbiveri  plein  air  en  bonne  expé- 
ftilion  pendant  la  belle  saison. 

Les  jeunes  sujets  ont  parfois  6  côtes ,  mais  l'une  d'elles  disparaît  par 
la  suite  et  les  plantes  revieauent  à  la  forme  normale^ 

Vbl.  Aeîeii/ Aonusigaliu  (hortËerol)» 

Synonymie,  Cereas  Acutangulus  hort.  Berol. — •  k^*  Pfr*  enam.  diagn., 
p.  407.  —  id,  Forst.  Handb.  dr.  CacU,  p.  406*  ^  Gerens  Undaktw  iiofl. 
Dresd. 

patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  suharliculée,  à  4  côtes,  vert  brillant; 
côtes  très-comprimées,  convexes,  enflées  autour  des  aréoles  ;  .sillons 
lar^^es,  profonds,  plus  tard  plans;  aréoles  éloignées  transversalement, 
elliptiques,  munies  de  Ionien tum  court,  feuve;  aiguillons ^  4-6  rayon* 
nanls,  les  %  inférieurs  toujours  trés-petits,  ordinairement  1  eentral 
subulé,  cinérasoent. 

Tige  de  4 cent,  ^e  cUamilie;  aréoles  éloignéelda  Mi  millim.; 
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aiguillent  t  xtérieurs  de  6-11  miUim,,  ceux  du  bas  2-3,  les  iotéricuri 

de  11-17  aiiiliro. 

Floraison?  Pleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  peiidaut  l'hiver,  pleiu  au*  en  bonne  eipo- 
iitioQ  pendant  la  belle  saison. 

B.  VARIABJLJS,  à  tige  dont  le  nombre  des  côtes  parie, 

Tig»  ànÊêée,  allongée,  ayant  iMoind»  SMitiai,  irè*-touvcot  roi—, 
articulée;  artielat  à  8-4  m  5  cétei;  oôtca  éaMuiiécf»  snbcanprifliéa^ 
siDuemet  ontn  tel  aiéolea  qtn  toot  asics  cspaoies  ;  aignOlons  fÊumj 
MNivent  trèB*ng0areax. 

108.  Ceroua  TamlNUa  (  Pfr.). 

Synonymie,  Ccreu»  VariabiîU  Pfr.  eailin.  diagn. ,  p.  4  05  (  Excl.  ijb« 
Jani.icara  Pison.  hist.  nat.  Brésil,  p.  100,  f,  i.  —  id.  Abbild.  2,  t.  45.— 
Cercus  Pitajaja  Jacq.  «elec.  «tirp.  Amer.,p.  45l.*-«  Cercus  Oblusiu  UxWi 
—  GtMSf  Fmuanlniecaub  Ii«n«—  GeMiu  ColvilUî  bort.  Aii|^  —  Cnw 
Brandii  liort.  Angl.  —  Cereus  Salm-Dyckianas  hort.  YindJ.  —  Crtm 
Pitajaya  De.  prodr.  m,  p.  466.-—  td.  Plum.  eJ.  Rarm.,  t.  199,  f.  t.— 
Cereus  Undalosns  De.  Rev.  p.  46* —  id,  PruUr.  m —  id.  Pluin.  éd.  Bara., 
t.  IM. —  Gnvua  Lœtsrirais  Mm  (  bort.  Dyck.,  p.  336  ).  GwbmiQh- 
drangalaris,  Trigonus,  PrÎMoatifonnit »  ilexnigâlaiû»  GogWItBfy  Amh 
Glancns  Speciosiu;  bort. 

Painêm  Dans  toute  rAmérique  diatid#« 

Piagnoêtie,  Tige  subdresiéey  tubartiealée ,  simple  oa  rameoie  i  b 
base^  vert  ou  glanqne  ;  8-5  cèlet  auboooiprimées,  obliiaeSy  coifm; 
aréoles  plus  ou  noios  espacées,  tomenteuses ,  biaoches  ou  fauves,  pet 
liiueoBct;  aiguiUons  droits,  rigides,  6-8  e&térieun,  1*2  intémon 
blancs,  fauves  ou  noiritres. 

Floraison,  Fleurs  grandes,  remarquables,  de  13  cent,  de  diamètre, 
diurne;  tube  vert  jaunâtre,  long  de  15  cent.,  formé  à  la  partie  infé- 
rieure de  laciiiies  squammeuses,  deltoïdes,  pourpres,  qui  s'allongent 
graduellemeut  et  finissent  par  former  les  lacinies  sépaloïdes,  eelies-ci 
sont  lancéolées,  aiguës,  ouvertes,  rouges  en  dehors,  vertes  en  dedaas 
les  autres  pélaloïdes  (1?.  environ)  bisériées,  érigées,  ouverles,  blanches, 
avec  teinte  verte  très-légère  en  dehors;  éiamines  nombreuses,  plu^ 
courtes  que  le  limbe;  filets  blancs;  anthères  jaunes ,  couleur  soufre; 
style  épais ,  plus  long;  12-14  divisions  linéaires,  lougues^  elenduei. 

Yariétés.  Cereus  Grandis  p.  Gracilior  Salm. 
\  Tige  toujours  triquétre,  plus  élancée  et  plus  grêle.  I>u  Brésil, 

Cereus  Grandis  -y.  Kamosior  Salm. 

Tif^e  tétragone ,  moins  haute,  très-rameuse;  aiguillons  gréK 
Peut-être  cette  variété  devra-t-elle  constituer  plus  tard  uoeeipèet 
distincte.  Du  Brésil. 

Cette  plante  croît  dans  toutes  les  parties  de  TAniérique  ,  elle  y  varie 
beaucoup.  Des  sujets  recueillis  dans  la  même  contrée  ont  8  angles i 
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d'aulri's  4  ,  ils  diffèrent  par  la  longueur  des  articles  et  la  vigueur  des 
aiguillons.  Cependant  ces  formes  différentes  sont  si  variables,  qu'en 
Europe  elles  passent  de  Tune  à  l'autre  sans  qu'il  soit  possible  de  les 
distinguer  par  des  caraclnres  nets.  Aussi  croyons-nous  qu'on  doit  rap- 
porter ail  Cereus  Variabilis  les  espèces  cultivées  dans  les  Collections 
sous  les  noms  de  (^eieus  Quadrangularis  hort.,  Cereus  Coguatus  horUy 
Cereus  G I aucus,  Speciows  bort»,  Cmos  Grandis  hort.,  (irais  Hexaa* 
gularis  hort.^  Ceraus  Trigonus  hort.,  Cereus  Undatus  hort» 

109.  Oems  Vormoiiu  (Hort.). 

Synonymie.  Cereus  Formosus  hort.  —  id,  Forst.  Handb.  dr.  Cact.» 
p.404.~  Cereus  LoBlns  Salm.  —     Pfir*  eiiiiiii,  diagn.,  p.  106. 

Patrie,  Montevideo. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  subarticulée,  à  Sangles,  cœrulescente ; 
côtes  comprimées ,  convexes  ;  aréoles  assez  larges ,  tomenteuses , 
brunes,  à  peiue  lanigères;  aiguillons,  6  extérieurs  rayonnants,  peu 
forts ^  les  2  supérieurs  et  le  central  deui  fois  plus  longs  que  les 
autres. 

Tige  haiile  de  80-60  cent*  sur  3-5  de  diamètre  «  deveasat  rameuse 
atec  l'âge;  aréoles  éloignées  les  unes  des  antres  de  9-10  miUîm,; 
aigoillons  longs  de  10-15  millim. 

Cette  plante  a  été  confondue  avee  le  Cereus  Lmtns  Hnmb.  et 
Kunthy  dont  elle  diffère  beaucoup;  elle  se  rapproche  davantage  du 
Cereus  Yarîabilts ,  dont  elle  se  distingue  par  sa  tige  rameuse  dans  Tâge 
adulte,  sc<;  articles  plus  courts  vert  cœralescent^sesS  angles,  ses  aréoles 
et  ses  aiguillons  plus  resserrés* 

Floraison?  Fleurs  î* 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonnet eipo* 
sition  pendant  la  belle  saisoo« 

110.  Cereus  Grandis  (HâW.)* 

SynonymU^  Cereus  Grtndis  Haw*  suppK  p.  76. —  id*  Pfr.  eniun*  diagn«, 
p.  99. 

Palm,  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  très-allongée,  tout  à  fait  tétragone, simple,  dressée  ; 
aiguillons  (de  3  cent,  environ)  divdriqnés ,  presque  entremêlés,  5-7 
à  chaque  aréole,  dont  2,  surtout  1,  forts  et  longs. 

Cette  plante  présente  le  port  dn  Cereus  Tetragonus,  elle  est  plus 
grande  et  ses  aiguillons  sont  beaucoup  plus  longs;  chaque  aréole  en 
portes  et  surtout  1  très-longs  et  très^vigoureux ,  depiè$de27  millim., 
fen  autres  ont  seulement  5  millim.;  les  aréoles  du  sommet  sont  enve- 
loppées de  laine  très-courte ,  bientôt  caduque. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pcudaut  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


Digitized  by  Google 


37S  GAcru  rmstMM. 


C.  OPUtiTIACEI,  à  tige  ayant  l'asptût  tie  celle  d!wfh 

OpuHiia*  ^ 

Tige  articulée  9  articlei  |lobaleiiX|  dil!iiie,  proooabante  et  sa 


lit.  Cerew  Koiîaîrormîs  (DC.). 

Synonymie,  CutVA  Molinifonni»  I>C.  Rer.  p*  M.  —  id.  Pnàt*  m, 
p.470.  —  Pfr.  cnuni.  diagn.,  p.  102.  —       Plum.  ed.  Barm.,  t.  49l.«« 

Cactus  Miiliniformu  Linn.  —  tel,  I/om.  dict.  A,  p.  54!.  —  Melocactn! 
ejL  piunbus  giobulit  OpuntisB  Modo  Ivacesceniibus  |  âpinosUsimii  fiaœ. 
Cfti.,  p.  €tt  —  T<mn*  Mt» 

Patrie.  Saint-Doaiingue. 

Diagnostic^  Tige  arliculûe,  pnecombaote,  articles  petits ,  globu- 
leux, vert  gai  ;  aréoles  rappruchées  ;  aiguillons  allongés^  subtilés,  Irèf- 
aigus,  isolés  ou  par  groupes  de  3-5  divergents  (Pii.). 

Articles  de  27>40  millioi.  de  diamètre;  aiguillons  de  27  millid. 
enviruo. 

tlorÊumP  Plem  mfei, 

lige  artiettléei  arlieles  globtilMuii  petits,  veft  gai  ;  diffoie,  pre- 
combante  et  oon  rtdîcatite  ;  aiguilloos  uoilibnax ,  vigoureux,  brîliM» 

Fleurt  fotiges ,  solitaira,  le  dételoppanl  nir  tel  plm  Jeailfet  ttto- 
enlei  |  tttbe  fainl  de  iquaiMDale»  aiguës  ;  éttmiiiei  pltn  courtes  (le  II 
liadie;  ilyle  A  MO  diviiioni  {trofoadei»  le  rap|»oriabt  aaset  poorh 
forme  A  la  ieor  da  Cm»  FlageHifornii  ;  liaîe  mûre  eoMiRie  us^ 
ovoïde,  poui*pre  gai  luisaot,  couverte  au  sommet  dtt  sqminfllis 
jaunes  chair ,  aciduieuie,  blanche  ;  grainei  petites^  Jaime  lafiMé. 

CmiêÊÊfê 


*  Nous  MiiTdlis  ici  cona platement  l'cxcniple  du  priocê  de  Salin,  qnik 
cherché  à  assigner,  dans  la  classification  des  Cerei ,  nne  place  à  cette  sMtioi, 
qui  est  composée  sealeinentdu  Gerens  Molimfonnia»  malgré  ^la'il  ne  Mitftt 
êvâûré  dsDS  nos  Collections. 

Voici  l'observation  qu'il  fait  k  ce  sujet  5 

Le  Cereus  Molinifutmis  a  nne  tige  articulé»  à  articlea  petits ,  globulcU} 
vert  gai  ;  ses  aiguilloas  telit  nomlireaiL,  va|i^t  bruns ,  elle  est  dtlîuie,  pio- 
OMilMlite,  mm  Mdkantet  ses  fleuri  sont  rongés»  solitaires ,  insérées  sttr  Jet 
jeunes  tubercules  ;  le  tube  est  garni  de  sqnadfiniales  aiguës  ;  1rs  étamines  soit 
nlus  courtes  que  le  limbe,  mais  le  stvle  est  terminé  par  8-1 U  divisioos pr»- 
lond^ment  découpées  ;  par  son  ensemnle,  sa  âetir  est  roisioe  de  celle  du  Cerenl 
Flàgelliformis  ;  sa  baie,  an  moment  de  la  maturité,  est  ovoïde,  loisaute,  d'an 
pourpre  gai,  elle  est  rem^ilie  de  petites  grainés  de  la  confeut*  dn  safran,  rll; 
est  comestible*  Decandollc  a  proposé,  sous  la  forme  de  doute,  d'en  coustitii<r 
un  genre  intermédiaire  entre  les  Cerei  et  les  Opuntia,  dans  lequel  il  cUtuit 
la  Cmos  tlepens  Hnmb.  et  Knntb.»  et  le  Cercna  Ifenna  Hninb*  et  Kaatt*» 
qnt  nona  aont  i  peine  coanaa. 
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D.  SËRPSNTIltîp  tigéi  ayant  la  fmMsM  êtuîi^  èèrpeni* 

Tige  cylindrique,  allongée,  dressée  ou  volatile,  atténuée  vers  la 
pàrtie  supérieure,  rameuse  à  partir  de  la  base,  portant  dO-12  côtes 
aiguës  ;  sinus  également  aigus ,  profonds  ^  aréoles  très -resserrées  i 
aiguillons  uombreux  et  grêles. 

lis.  CeMoi  Serpcntinns  (LagarOSl)» 

Synonymié,  Cmvus  Serp«atSnv8  l4i|(tm«  Ataâé  feei»ii«.  M*,  490%  i 
p.  361 .  —  id.  Pfr.  enum.  diagli.,  p.  4 04  —  ûl.  Link  et  Otto.  Icon>»  t»  43. 
id.  De.  iUv*  1. 13.  Bot.  nagas.»  U  3566.— LagaicB.  Aanl.  •ciflnc«aat.«  4601^ 
p.  361. 

Pûtrie*  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subérigée,  flexueuse ,  subtracante,  plus  tard  ra- 
meuse ;  11  côtes  vertes;  sillons  disparaissant  promptement;  côtes  com- 
primées, obtuses,  presque  droites;  aréoles  subramassées,  petites^ 
blanches,  tomenteuses  ;  aiguillons  droits,  très-grèles^  rigides, 
extérieure,  i  central,  roses  en  aaissant,  ensuite  blancs,  quel^ues-Bni 
bruns. 

Tige  de  5-6  mètres  de  haut  et  plus  sur  4-5  cent,  de  diamètre; 
aréoles  éloignées  de  11-13  millim.;  aiguillons  longs  de  11-15  millinii 

Floraison.  Depuis  le  mois  de  Juin  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'Octobre* 
Fleurs  grandes,  blanches ,  offrant  un  limbe  de  lS-18  cent,  de  diamètre  ; 
ovaire  vert,  portant  des  aréoles  et  des  aiguillons  \  tube  long  de  13  Cent.^ 
wt  glabre,  garni  de  squamines  étroites ,  rougeâirea,  pikuies;  lacinitti 
lépaloîdes  olivAtr»;  lacînîes  pétalndos  purpurascaotoa  on  dehon, 
celles  de  rinlèrieur  btaodies,  acuroiDées,  dentelées  au  soinmet;  éta* 
Bunes  blanches;  aathères  grandes,  jaunes  ;  st^le  à  peine  plus  lougi  à 
7  divisions, 

Cuiain,  Serre  tempérée  |ienda&t  lliiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  siison. 

Cette  plante  parvient  à  une  hauteur  de  4-5  mètres  et  sa  tige  con- 
serve un  diaioèlre  de  5-6  cent,  dans  nos  Collections.  Alors  elle  fleurit 
fréquemment,  Surtout  si  elle  a  été  conservée  dans  la  serre  chaude  près 
du  mur;  il  semble  jusqu'ici  que  la  floraison  est  d'autant  piuA  abon* 
dante,  que  la  végétation  a  été  plus  lente  pendant  la  mauvaise  saison 
et  plus  stimulée  pendant  le  printemps. 

On  iudique  aussi  une  variété  Cereus  Serpentinus  p.  Siriclior  qui  est 
tout  à  fait  inconnue  en  France;  Forster  dit  qu'elle  se  distingue  par  son 
développement  plus  droit.  Celte  variété  est  très-douteuse,  peut-être 
est-ce  la  plante  décrite  anciennement  par  Decandolle  sous  le  nom  de 
Cereus  Auihiguu^,  et  dont  la  description  incomplète  diffère  très-peu 
de  la  description  de  notre  Serpentinus, 

113.  Gevens  BnninnÉnti  {hoH.  Parts). 

Synonymie.  Cereus  Buumannii  hort.  Paris.  —  Cereus  Melanhaloniui 
Càt.  hOkt  tfloiiv.,  IMS.     id.  LettalM,  hrât. Belgi»,  ISSO,  II*  Uvir.,  pl.  4<, 
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CACTILK  TUBULOSuB* 


<ju'j|  donna  «ycc  la  >ynonjrroie  «uivantc  Cercus  Colubrinas  de  qnelqnoans, 

Thwecdiei       Hook,  Bot. 
et  dM  lard.  d«  r£or«  vi,  p.  71* 

Patrie.  Elle  est  origioaire  des  Cordillièi  es  (  du  Pérou  ou  du  Chili), 
d*où  la  reçu  M.  Baonoann.  BftM.  Lée,  horticulteurs  anglais,  qui  i'oal 
donnée  au  Jardin  à»  Kew»  en  afaîent  reçu  des  graines  dé  Bwi» 
Ajres. 

ViagnasUc.  Tige  cylindrique,  drauée,  IS  cAles;  aréolei  rtppro- 
Mmy  ^eluei.  noires  et  enUMirées  d*oiie  ligne  Llanche;  aip^loii 
rayonnants,  blancs^  sélifbmiM,  ceux  du  bas  allongés ,  2-4  intéricn 
blancs  à  pointe  brune. 

Tige  cyliodrique  simple  jusqu*i  ce  jour,  haute  de  i  mètre  sur  4  cent, 
de  diamètre  à  la  base,  atténuée  au  sommet ,  vert  très-gai,  roide  ;  1M7 
cAtes  ;  sillons  aigo«,  à  fieine  creufés;  aréoles  serrées,  éloignées  de 
millim.,  petites,  munies  de  tomentum  brun;  12-18  aiguillons  exiérietirs 
blancs,  staminés,  sétacés,  entremêlés,  plus  nombreux  vers  le  bas  et  plus 
longs,  subdéflécbi^,  3-5  inlériems  un  peu  rit^idr*,  ouverts,  horizontauï. 
1-2  longs  de  13*18  millim.,  bruns  jaunes  en  naissant»  ensuite  plus  pàks, 
tachés  à  la  pointe. 

Floraison,  Fleurs  jaune  doré  ron^eâtres ,  moyennes ,  longues  lie 
6  millim.;  tube  long,  recourbé  en  s^allongeant ,  garni  à  sa  partie  io* 
férieure  de  squammules  resserrées,  de  plus  en  plus  espacées  à  mesure 
qu'elles  s'éloignent  de  l'ovaire,  jaunes  blanchâtres,  à  aisselles  séligères; 
l.icinies  extérieures  lancéolées;  lacinics  pélaloïdes  spatulées,  toutes  i 
d'un  rouge  gai  éclatant,  pâles  blanchâtres  dès  la  base  vers  i  ouvertoK 
du  tube  ;  étamines  nombreuses,  plus  courtes  que  le  limbe  ;  filets  rouges 
à  la  partie  inférienre,  rouge  \if  à  la  partie  supérieure;  aothèra 
jaunes  ;  style  plus  long  que  les  élamtnes ,  à  6  divisions  brunes  jis- 
nâtres. 

Lemaire  remarque,  dans  le  jovmal  cité,  que  eetle  espèce  s*éloipi 
beaucoup  de  ses  confères  par  le  caractère  de  sa  fleur»  caractère  kl 
qu'il  serait  possible  d'établir  à  son  occasion  une  bonne  sedioB  à 
genre  Ccreus;  en  comparaison  des  fleurs  de  la  plupart  des  solm 
cspécesyles  fleurs  de  notre  plante  sont  petites  «  mais  nombreewel 
vitement  colorées;  leur  tube  périanihien  est  courbé  et  oblique  m 
sommet;  le  peu  d'expansion  des  lacinies,  et  surtout  la  disposilios 
staminale  élagée  et  externe ,  justifient  |  ce  nous  semble  »  cette  otiien^ 
tioo.  Il  décrit  ainsi  notre  plante  : 

Tige  dressée,  assez  grêle,  se  ramifiant  en  touffe  k  la  base,  baotede 
80  cent»,  portant  1M6  c6tes  très-petites,  arrondies,  sinuées,  d'ua  icrt 
grisâtre  ou  subglaucesceut ,  d'un  diamètre  de  8-5  cent.  ;  aréoles  très- 
rapprochées  (6-9  millim.),  munies  d'un  duvet  brun,  hérissé  de 
ai{;iiillons  blancs,  pellucides,  en  générai  défléchis,  et  dont  8-4  inlcrinn  | 
sont  plus  longs  (tous  de  10-20  millim.  de  long).  | 

Fleurs  nombreuses,  sortant  latéralement  vers  le  sommet  de  la  tige, 
d'un  beau  rouge  orangé  vif  et  longues  environ  de  6  cenL;  tube  court 
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«ndesiaSy  gtmi  de  aquanniMt  distantes,  petites,  porlmit  dans  lears 
aisselles  àk  aiguillons  sétaois  ;  lacinies  limbaires  produites  presque 
saos  squaoïnies  intermédiaires,  bi-trisériées,  ovées,  aiguës,  très-petites 
et  s'ouvraot  en  un  orifice  oblique  très-étroit  ;  étamines  bisériées ,  le 
plus  grand  nombre  fiisciculées  sous  la  partie  supérieure  avancée  du 
périantbe  et  beaucoup  plus  longues  qu'elles  ,  les  autres  exertes  égale- 
ment ,  mais  à  peine  plus  longues  que  la  partie  inférieure  dudit  ;  fila- 
ments et  anthères  cramoisis;  style  dépassant  à  peine  les  étamines  su- 
périeures; stigmale  terrndié  jaune,  ainsi  que  le  reste  du  style. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
sition  pendant  la  belle  saison. 

114.  Oereua  tplendeaf  (hort.  AngL). 

Synorirmie-  Gereus  âplendens  hort.  Angl.  —  Salm.Cact*  in  hort.  Dyck., 
calt«,  p.  114. 

Pairie  ^ 

IHagmoMtk,  Tige  ^lindrique,  subarlieulée,  dressée,  à  10  côtes; 
aillons  peu  larges ,  peu  eacavés,  vert  gai  luisant  ;  aréoles  très-resserréei, 
petites,  blanches,  tomenteoses;  10-lS  aiguillons  petits,  trés-téuus, 
iétifoimes,  blancs,  étalés,  subrayonnants,  i-3  intérieurs  &  peine  plus 
longs*  fauves  en  naissant  et  bientôt  de  la  même  couleur  que  les  autres. 

Tige  dressée,  roide  et  non  volubile,  haute  de  1  mètre  sur  8  cent,  de 
diamètre  ;  sillons  presque  aplanis  vers  la  base  de  la  tige  qui  est  ra- 
meuse j  aréoles  éloignées  de  4-6  millim.  ;  aiguillons  grêles,  tout  à  fait 
aétacés,  blancs,  longs  de  4-6  millim.,  serrés,  subradiants  et  non  entre- 
mêlés. 

La  tige  est  plus  courte,  plus  grêle  et  plus  roide  que  oélle  du  Gereus 
Serpentinus;  elle  porte  aussi  moins  d'aiguillons. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'biver,  plein  air  en  bonne  eipo- 
aition  pendant  la  belle  saison. 

115.  Cereus  Colubrinus  (Olto). 

Synonymie*  C«rcus  Colubrinus  Olto.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  409.  —  Cereus  Sabturtuosus  bort.  —  Siibintortus  hort.Berol. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  cylindrique,  siiharticulée,  décomhante,  rameuse  à 
la  base,  à  10-12  côtes;  côtes  et  sillons  arrondis ,  verts;  aréoles  très- 
resserrées,  petites,  brunes,  tomentcuses  ;  5-6  aiguillons  vij^oureux , 
rigides ,  bruns,  celui  du  haut  plus  long  que  les  autres,  11-15  extérieurs 
insérés  à  la  partie  inférieure  de  l'aréole ,  sétacés ,  capillaires,  allongés, 
ealremélés,  blanrs. 

Tige  de  30  cent,  de  bant  sur  t  et  demi  cent,  de  diamètre,  atténuée 
en  baut  et  en  bas,  rameuse  à  la  base,  décombante;  aréoles  éloignées 
de  6-9  millim. ,  pulvinées,  con?exes;  lomentum  brun;  aiguillons  inté- 
rieurs longs  delMIi  millim.  j  rigides ,  étendus  |  celui  do  haut  érigé  et 
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au  CAGTU  mSLOêM. 

••IwilvkMMéeliUloogide  3  ceot.,  Witiu{  tous  les  aigoilloMt]^ 
rteart  midi  mméM  dUiit  U  par  lie  iofèrÎMirt  ét  Taréole ,  ramasjM, 
ndianis,  ua  pru  plu»  long»»tièfti>1éniis,  priga»  optlhur».  Minci, yh, 
WhrmionP  FUuri? 

TaeiMi.  Gèrent  Golulirinis  p.  Flavhpiniti  Salin. 

Tariété  à  tige  irès-gaie  $  aréoles  monks  de  tomenlnni  jaune^ 
tel  les  aîguiHoDS  iafièrlears  sont  dorés. 

Cmiurf.  8em  tempérée  pendant  llilfery  plein  air  en  bonne  esp- 
lilion  pendant  la  belle  i^ison* 

5«  GROUPE.      BUlUIim,  à  tip  r^dicante. 

Tige  &ul)érigée  ou  déi  onibaute,  ramcuie ,  subarticuléa  ;  rameaui 
diffus,  étendus,  cylindriques  ou  anguleux,  pourvus  de  racinet  idren- 
tives. 

A.  FLAGHIFORMIS,  tige  ayant  im  ^êfuManem  «Ar  ianOrm 

Tifi  déoondmnie,  radicaote,  cylindrique,  à  9-12  sillnns,  Muntoit; 
rameans  allongés  en  forme  de  lanîmi  aréolai  tt ti  ranniTéai  ;  a^gnl- 
lins  lijmnnanU,  mbrigMas. 

116.  Cereus  Honkelœru  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Donkelœfii  A>  ^«  Z'f  4845,  p,  355.  -t-C|£u 

in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  lift. 

patrie,  Brésil,  au  milieu  des  Orchidées. 

Diagnostic.  Tige  rampante,  cylindrique,  grêle,  vert  brilliiiil; 
7-8  sillons;  côtes  aigULs ,  peu  saillantes;  aréoles  très-petites,  nittnies 
de  toiuentum  blanc  et  de  laioe  soyeuse  blanche  ;  9>10  aiguillons  esté- 
rieurs  adpiimés,  sétiformes,  blancs, 9-8  Intérieurs  U'ès^çourU,  A^et 
rigides,  fauves. 

Tige  rameuse  avee  l'âge,  de  la  gfiMiqr  d^MM  ptiuae  de  eigne ,  csi- 
cbéa,  ondulée,  très-longue,  irert  luisant  ou  purpuraacente,  pilenie  m 
sommet  ;  aréoles  trè»>patitis,  mnni«s  de  tomcntnm  et  de  poils  léiî" 
formes  frisés;  aiguillons  rayonnants,  à  peine  longs  de  %  mÛSn.) 
aiguillons  intérieurs  plus  aourto- 

Floraison^  Fleurs  P 

Culture  f  9on  babitus  semblerait  indiquer  vue  tempér^tvifi  |in 
élevée  et  une  tenue  plus  humide* 

117.  Cereus  Ztambrîcoîdes  (  Lem.). 

Synonymie,  Cereus  Lambricoides  Lem.  Cact.  gen.  nov.  4839  ,  p.  69, 
qa'il  donne  comme  sjiionynii»  dn  Cereus  FlagvUiformis  Mînor  Sala., 

Patrie,  Les  environs  de  Montevideo. 

JHagMHtic,  Tige  rampante,  cylindrique,  grêle,  moitié  plus  grtk 
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que  celle  du  Gereus  Fle^f^mii }  côtff  moipi  IxwJbrewa»!  ;  iréples 

ovales,  plus  larges  que  loogtiesy  munies  de  tomeiitliin  blanc  et  jnoii 
&ufe;  aiguiUoDS  moins  Donibr^ux,  blancs,  transpwpt*  et  non  fauves, 
à  peine  plus  rigides  ;  les  ei^trémités  des  rameaux  nouvellement  déve- 
loppés sont  d'un  vert  oUvâtre  et  «011  d'uA  roug^  rosé  fMtmmeçeu^  du 

Cereus  FlagellifornûSf 
Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  DÛTeTy  pkûl  lÎT  eft  imoe 

sition  pendant  ]a  belle  saison. 

Je  crois  que  cette  plante,  ainsi  désignée  el  décrite  par  Lemaire,  est 
identique  avec  celle  donnée  par  le  prince  de  Salm  sous  le  nom  de 
Cereus  Dunkt  larii.  Toutes  deux  sont  du  Brésil  :  le  tomentuui  et  les 
aiguillons  des  aréoles  sout  blancs,  les  dimensions  el  le  port  sont  iden- 
tiques j  mais  ne  connaissant  les  deux  plantes  que  par  les  descriptions 
données  par  ces  deux  auteurs,  il  m'est  impossible  de  décider,  et  c'est 
pour  ce  motif  seulçmeot  <}uç  Je  les  lnms(9i$  cpmmQ  ^pp«rteoe|it  à 
aeiQt  espèces  distinctes, 

CuUm.  3erre  tempérée  pendant  Miiw»  plein  air  pendant  l|t  beljp 
saison. 

lis.  Oweqf  llagellilIpffiiiM  (H»W.), 

^nonymie*  CSeretis  Flagellîformis  Haw.  syn.  pl.  p,  185.  —  id.  Pfr« 
ennm.  diagn.,  p.  410. —  id.  Forst.  Handb.  th  .  Cact.,  p.  440. —  Cactus 
Ftflgriformis  Lin.  —  id.  DC.  pl.  gr.,  t.^  437.  —  id.  Bot.  magaz»,  t.  47.-»* 
ICîU.  diot.  ed.  a ,  n<>  4).  — »  C«reDs  Lambricoïdes  Lam.  ? 

Patrie,  Toute  TAmérique  cbaude,  il  se  rencontre  aussi  dan»  TArabie. 

Diagnostic,  Tige  rampante,  grêle,  rameuse, ronde;  !0-lî  côtes  for- 
mées par  les  séries  de  tubercules  j  aréoles  à  peine  tomenleuses; 
aiguillons  courts,  rigides,  8-12,  en  étoile  fasciculés^  3-4  iniurieurs  bruns 
à  pointe  rose,  un  peu  plus  longs. 

Tige  et  rameaux  de  17-22  millim.  de  diamètre  sur  W-40  cent,  de 
long,  rampants  ou  peddants;  aréoles  éloignées  de  7-i8  millim.;  aigult* 
Ions  longs  de  4-6  miflim.,  rouges  en  nainant. 

Fhraisûn,  fleurs  rougefttresy  belles,  très-nombrensea;  tube  long 
de  9  cent«;  limbe  de  4  de  diamètre^  tube  grêle;  ladnîee  extérieures 
rouge  brun,  piligères;  lacinies  intérieures  mueronées,  rose  purpuras-* 
cent,  celles  du  dehors  révolutées^  celles  du  devant  tout  à  fiiit  étendues 
sur  le  limbe  du  tube,  celles  de  derrière  érigées;  éiamines  blanches 
sortant  en  dehors  du  limbe  ;  anthères  jaune  soufre;  style  pins  court 
que  les  étamioes,  blanc,  à  5  divisions;  baie  globuleuse»  de  4  eent de 
diamètre,  couverte  d'aréoles  sétâgères,  serrées,  claire  Jaune  Terte,  ayant 
un  goût  de  prune* 

YAEiixés.  Provenant  toutes  de  PbybrMalioa  éê  (hms  FligaUS- 
foiisis  el  du  Cereus  Spetiomimua  ; 

Gereus  Flagriformis  p.  Fnnkii  hort.  Monae. 
Gereus  Flagrifonnis    Blalissoni  bort.  Angl. 
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Cereus  Fiagriforniis  ^.  Scothi  liort.  Angt. 

Cereiis  Fiagrirormis  t.  Smithii  hort.  Angl. 

Cereuft  Fiagriforniis  ^.  Nolhiis  Wendl. 

Cereus  Flagriformis     Specio5Us  Bot,  magaz.,  U  88B. 

Toutes  ces  variétés  lODt  des  Hybrides  obtenoes  par  lecroiienal 
du  Garais  FUgeUiionnis  avec  le  Cereiia  Speetoaiuimiis* 

119.  Cereus  Maiissoni  (hort.)* 

L*unedes  plus  remarquables  est  le  Cereus  Maiissoni,  sa  tige  est  aseï 
forte,  elle  a  4-5  cent,  de  diamètre,  elle  est  cylindrique,  dressée,! 
côtes  saillanles  d*uii  vert  luisant,  rameuses;  les  nouvelles  poosses  soat 
rigides,  d'un  rouge  pourpre,  puis  plus  tard  en  s'allongeant  elles  de- 
viennent rampantes  comme  celles  du  Cereus  Flagelliformis ,  à  17  céie^ 
verticales  émoussées,  tuherculées  ;  tubercules  saillants;  siaos  assez 
larges,  anguleux  ;  aréoles  assez  éloignées  les  unes  des  autres,  garnie 
de  tomentum  blanc, court;  aiguillons  blancs,  presciue  égaux, au  nombre 
de  16-24,  ayant  la  forme  de  poils  rigides  ,  jaunes  ou  blancs,  dirigés eo 
bas,  en  outre  4*6  intérieurs  assez  raides,  étalés,  blancs,  jauDesn 
bruns,  tous  de  14  mUlim.  de  long» 

Cette  miélé  flearil  trcs-&eîleisent,  ses  fleurs  se  moalientcilii 
et  Joillety  elles  sont  fort  belles,  droites,  présentant  un  limbe  de  1M( 
eent.  de  diamètre ,  isolées ,  se  développant  vers  les  estrémiléito 
brancbei;  le  tube  est  rouge,  garni  de  petites  aréoles  etdepeâs 
aiguillons  fins,  les  pétales  sont  lancéolées,  d*oii  rouge  vif^  «triéa, 
ronge  feu  au  milieu  ;  loi  étamines  sont  blanches,  les  antbèrei  JhWi 
le  style  est  allongé,  rouge,  terminé  par  7-8  divisions  stygimiii|ifi 
blanches. 

Les  autres  variétés  se  rapprochent  plus  ou  moins  du  GereosFlagelli- 
formis  ou  du  Speciosissimus  ;  les  fleurs  de  celles  que  j'ai  vues  portjieot 
dans  leur  coloris  la  vivacité  des  reflets  métalliques  du  Cereus  Sped»- 
sissimus. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  et  pleine  terre  enbooM 
exposition  pendant  la  belle  saison.  Tous  les  Cerei  qui  peuvent  ê!K 
palissés  en  pleine  terre  le  long  d'un  mur  de  serre,  y  croissent  et  preo- 
nent  un  développement  vraiment  extraordinaire;  quelques-uns , dju! 
un  intervalle  de  cint;  à  six  années,  parviennent  à  tapisser  des  étendut' 
de  5-6  mètres  superficiels ,  et  y  donnent  chaque  année  des  quaûiiléi 
prodigieuses  de  fleurs  :  on  cite  des  nombres  comme  cinq,  six  ceûtti 
mille,  qui  se  succèdent  et  produisent  une  floraisun  qui  dure  pendjoi 
des  mois  entiers,  en  montrant  des  cinquante ,  soixante  fleurs  épasovn 
en  même  temps. 

lao.  Cemis  &ep«ophîs  (DG.)* 

Synonymie.  Cerens Leptopliîs  DC.  Rer.  p.  H7.  —  Meni.,  tt  lit  P* 
Pfr.  ennm.,  p.  ih%.  —  id,  Foista  Hasdb.  dr*  €2act«,  p.  4I0. 

FûÊMÙi,  Meiique. 
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Diagnoêik.  Tige  cylindrique  snbradicaote;  7-8  c6t6â  trii-olitiiMS, 
convexes;  aréoles  vélolioenses ,  conveset;  aiguillons  sélacés,  à 
peine  rigides,  fouves-blonds,  étendus,  rayonnants  ;  S-8  intérieurs  assex 
dreisés. 

Celte  plante  est  très-voisine  du  Gereus  Flagelliformis^  maïs  sa  tige 
est  moitié  plus  gréle  ;  ses  cétes  sont  moins  nombreuses  ;  ses  aiguillons 

piquent  à  peine,  les  jeunes  sont  rouges,  ensuite  jaunes;  sa  fleur  pré- 
sente un  limbe  qui  est  beaucoup  plus  étendu, plus  long  que  lesélaoûnes 

et  que  le  style. 

Floraison,  En  Avril,  Mat  et  Juin.  Fleurs  sessiles,  isolées ,  longues 
de  7  cent.;  limbe  large  de  6;  coccinoé  clair;  tube  couvert  par  les 
squammes  pileuses  et  les  lacinies  exléiîeures  qui  font  lancéolées,  les 
lacintes  intérieures  sont  oblongues ,  presque  linéaires ,  recourbées  en 
dehors  au  itommet ,  6-7  extérieures  presque  racornies  et  rouges,  celles 
du  dedans  plus  longues  ,  mucronées  ,  devenant  violettes  ;  20  élamines 
plus  courtes  que  le  limbe,  roses  blanc,  iiliformes;  anthères  petites, 
jaunes;  style  filiforme,  plus  long  que  les  étamUies,à  4  divisions  épaisses, 
papilleuses,  roses,  obtuses. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  eipo- 
sition  pendant  la  belle  saison. 

Ul.  CJereofl  nagrtfbnals  (Zucc.)- 

Synonymie.  Cereus  Flagriformis  Zucc.  —  id,  Ffr.  eiinm.,  p.  III.  — • 
id,  Abbtld..  t.  49,  —  id,  For«t.  Handb.  àu  Gust.,  p.  418.  —  id.  «1 
Olto«,  roi.  I**,  livr*  IS. 

Patrie,  Mexique,  San  José  del  Auro  ,  dans  les  régions  froides,  sur 
les  rochers  en  compagnie  du  Cereus  Martianus,  etc. 

Diagnostic.  Tige  rampante,  très-rameuse;  M  côtes  vertes;  sillons  à 
peine  distincts,  côte^  obtuses,  tuberculées;  aréoles  subresserrées;  6-8 
aiguillons  extérieurs  rayonnants,  très-grèles,  cornés;  4-5  intérieurs 
plus  courts,  plus  rigides,  bruns. 

La  lif;e  et  les  branches  ont  de  13-25  niillim.  de  diamètre  ,  longues 
de  30-40  cent,  et  plus;  aréoles  éloignées  les  unes  des  autres  de  4-6 
roillim.  ;  aiguillons  extérieurs  de  4  millim. ,  aiguillons  intérieurs  de 
g  roillim.  de  lon^nieur. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin,  Fleurs  rouges  ressemblant  assez  à  celles 
derEpiphyllumTruucatum ,  elles  sont  longues  de  10  cent,  et  j^résentent 
un  limbe  de  9  cent,  de  diamètre  ;  tube  rouge  brun  long  de  4  cent,  sur 
8  millim.  de  diamètre  ;  aréole  pileuse  ;  lacinies  pétaloides  mucronées, 
trisériées;  cocciunées  à  bords  cœrulesceots,  réfléchis,  celles  du  dedans 
larges  de  il  millim.  formant  un  limbe  campanulé;  étamines  inégales, 
rougeilres;  anthères  jaunes;  style  les  dépassant i  peine,  i  6  dissions 
serrées,  blandies» 

Cttkurem  Serre  tempérée  pendant  l*hivcr ,  plein  air  en  bonne  expo- 
ailiott  pendant  la  belle  saison* 

Si 
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12a.  Cwvm    (PM- 

Synonymie,  Cercua  Marlianu*  Pfr.  cnum.  dia^n.,  p.  H0«— B^tBagai., 
t.  376$. 

Patrie.  Mexique,  Zimapan,  San  José  de]  Auro. 

Diagnostic.  Tige  siibdrcsscc  rameuse,  à  8  c6tM î  siSoDS  asset  hrgesj 
côles  à  peine  saillantes;  aréoltt  rapprochées,  ii^érées  sur  1*  crête  ds 
tubercules;  aiguillotts  6-8  eitérieur|,  téiifonnet,  blancs  (rooges  ea 
naissant  )  rayonnants,  1-8  intérieurs  brans»  à  peine  pins  grands. 

Tige  sobérigée,  rameuse  à  la  base»  de  12-17  millim.  de  diaaiélie; 
tiMes  éloignées  de  8  mitllni.  (  aîgoillMis  de  4-8  nillim .  de  long. 

jiybraljM.  FleuN  ronse  fniy  se  dérrelappant  an  mois  de  Mai  ;  limbe 
large  de  7  eent. }  tube  de  même  longueur,  ronge  ;  aréoles  pileuses  à  k 
base;  Iseinies  lancéolées,  algoés,  plus  pâles  en  dehors,  celles  du  dehors 
réAéebies ,  Vi  intérieures  érigées,  larges  de  8  millim.  ;  étomines  de  la 
longueur  de  la  corolle,  sériées  «  aonleor  sonfrej  anthères  bbadiss; 
style  jaune  à  6  divisions. 

CuUttre.  Serre  tempérée  pemianl  Tbiver»  plein  air  en  bonne  eipo« 
sition  pendant  la  belle  saison. 

B.  EXTEMI,  à  ti^e  éimduê. 

Tigt^  radicante,  rameuse;  ramtauK  aobtesiéi  «M  aoutUt»  trU» 

guement  étendus,  parfois  raccourcis,  ftllbulmléltà  8-7  o6l4BS|  Çfponi" 
sées  ou  aiguës,  «omprissées* 

*  itAVBAVx  aiDac7LDn)Riq>irBSf  a  ^7  çôtes  obxqss& 
123.  Cereus  Graiidîiloriis  (Haw.)* 

Syngnymie,  Cereus  Grandiilorus  Haw.  syn,  p.  184.  •< —  ûi.  Pfifc 
p.  143.  ^  id.  AbMld.  %  t.  M.  —  id.  Powt  9t«43i.  d^.  Cact.,  p.  414.- 
DC.  pl.  gr.,t.  52.—  Bol.  magaz.,  t.  338|«—  Çasto»  ^saBdi4onu Ua. — 
DC.  pl«  gr.,  t.  63.  —  id.  Rer.  p.  60. 

Patrie.  Antilles,  Iles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  rampante  ,  diffuse  ,  vert  p&Ie;  articles  rampant^, 
très-longs,  flexueux;  6-7  côtes  peu  sillonnées,  presque  rondes;  4-S 
aiguillons  rayonnants,  courts,  à  peine  pîqu&nts,  jaHues  ou  blancs, 
i-4  intérieurs  plus  longs,  de  la  longueur  4es  sélules  ^ui  les  accompt- 
jnent. 

Rameaux  de  13-22  millim.  de  diamètre  j  aréoles  éloignées  de  11-15 
millim.;  aiguinons  longs  de  4-6  millim. 

Floraison.  Les  fleurs  apparaissent  ordinairement  au  mois  de  Juillet, 
elles  s'ouvrent  le  soir,  élalent  un  limbe  de  18-20  cent.,  restent  ou- 
vertes pendant  toute  la  nuit  et  se  referment  le  matin  au  lever  du  soleil, 
très-rarement  elles  attendent  le  milieu  de  la  jourmc  el  la  soirée  sui- 
vante pour  se  refermer.  Elles  exhalent  une  odeur  de  vanille  très-ÎD- 
tense  pendant  toute  la  durée  de  leur  expansion. 

L'ovaire  est  subglobuleux ,  couvert  de  squammes  reneriécs»  de  sélatei 
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et  de  laine  épaisses;  le  tnbft  est  long  de  16  cent,  ôl  présente  un  diamètre 
de  15-18  millim.  h  la  base  et  de  4  cent,  au-dessous  de  la  corolle,  il  est 
d'un  vert  pâle,  les  squammes  sont  ciliées,  allongées,  leur  pointe  est 
d^]n  beau  jaune  doré;  les  lacioies  extérieures  sont  linéaires,  aiguës, 
elles  sont  longues  de  10  cent.,  elles  sont  très-ouvertes  et  offrent  la 
même  couleur  jaune  doré;  les  lacinies  intérieures  sont  plus  iargeSj 
moins  longues  ,  elles  n'ont  que  8  cent,  de  long  et  sont  blanches  ;  les 
étamines  sont  très-nombreuses,  blanches,  à  aulhèces  jaune  soufre, 
le  style,  de  la  même  !on;;iieur  que  les  étamines,  porte  10-12  divisions 
jaunes,  d'un  ton  plus  doré  que  les  autres  parties  de  la  fleur. 

Ta  RI  ÉTÉS.  Due»  à  l'hybridation  du  Ceretiâ  Grandifluitus  ëi  du  Gereus 
Speciosissiinus  : 

Gereus  Grandiflorus  p.  Speciosissimus  ^fr,  I.  ^  —  Cereus  Grandi- 

florus  Speciosissimus  Hybride  Haage. 

5  cotes  profondément  sillonnées  ;  côteâ  co m  primées,  aiguës;  aréoles 
plus  espacées  et  à  peine  munies  de  laine  i  fleurs? 

Cereus  Grandiflorus  -y.  Spedosisnmns  hort*  —  Cereus  Majrnardii 

Lem.  FI.  des  jard.  3,  t.  1. 

Fleurs  d'une  couleur  coccinnée  très-gai,  se  rapprochant  de  celle  du 
Speciosissinîus  par  la  couleur  et  de  celle  du  Grandiflorus  par  la  forme 
et  les  dimensions  de  la  tige  ;  les  fleurs  restent  ouvertes  pendant  plu* 
sieurs  jours. 

Cereus  Grandiflorus  ^.  Affinis  Salm.  —  Cereus  Albiselus  Monv. 

Hybride  apporté  des  Antilles  ;  lige  moins  allongée,  à  7  côles,  ra- 
meuse à  la  base;  rameauit  divariqués,  tout  à  fait  rampants  (peut-être 
devra-t-elle  former  plus  tard  une  espèce  distincte). 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

En  plaçant  celte  [liante  en  pleine  terre  dans  unebâclie,  en  la  tapis- 
sant le  lobg  d'un  mur,  on  obtient  une  floraison  abondante  ;  il  n*e$t  pas 
rare  de  voir  des  Cerei  Grandiflorus  présenter  20  fleurs  ensemblê. 

M,  Cels  m'a  parlé  plusieurs  fois  d'un  spectacle  admirable  que  lui 
offrit  un  Grandiflorus  ,  qui  donna  dans  une  saison  près  de  500  Heurs 
^ni  i*épttnotiitrent  Successivement  dans  1  espace  de  trois  à  quatre  jours. 

ia4.  CèMot  Msretieâhii  (Littk). 

Synonymie,  Cereus  Nvcticalus  Link.  Yerhdl.  d.  G.  B.  Y.  f.  Pr.  x,  s.  373, 
%•  è.  Itf.  Ffir.  «imiiit  dhi](it..  p.  141.  Tefli.  ^.  B«  V.  x»  t.  i.  —  Ckifens 
Ptetatitbtis  Link. —  Cereus  BttvSsmkmlus  Sàlm.  —  Cerens  Antoini  liort* 
Yindb.  ~  GeMos  Obtiuacy  IUmmim  liorU  ^  ié*  Qtto'a  Gst»  iU^  it| 
«.221. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subdressée,  très-longue ,  kflitulée,  lUMpanie; 
articles  de  formes  diverses,  les  Uns  «îylindriqUes  avec  4-5  séries  d'ai- 
guillons, les  autres  avec  4-6  côtes;  «étH  j^niitt  àiglléii  bientôt 
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obtuses;  aréoles  lanlôl  espacées,  tanlôt  rnsserrées  ;  1-4  nigiiilIoiislKi. 
peîils,  Irès-rigides ,  avec  quelques  sélules  blauches  souvent  caduques. 

Tige  de  18-24  aiillim.  dcdianiclre  ;  aréoles  éloigoées  de  aiilUm.* 
aiguillons  de  2-4  millim.  ;  sétulcs  longues  de  4-6  millim.  ' 

Floraison,  Se  développant  au  mois  de  Jtiillet.  Fieurs  semblablei i 
celles  du  Grarjdiflonis  pour  la  forme,  plus  grandes,  nocturoes  et  iiXH 
dores;  ovaire  subglobuleux ,  de  27  millim.  de  diamètre,  à  sqaamiiies 
serrées,  pileux  et  porlant  des  aréoles;  tube  long  de  20  cent.,  élendn 
boriiontalement ,  large  à  la  base  de  18  raillim.  et  au-dessous  de  la  corolle 
de  25  millim.;  les  squammes  sont  d'un  vert  brun,  à  peine  garnies  de 
laine;  les  lacinies  sont  tres-ouvertes,  linéaires^  longues  de  5-12  cent, 
cellei  du  dehors  rouges,  celles  du  bas  vert  brun,  canaliculées ;  lès 
laciniés  mtérieuras  sont  blanches,  longues  de  12  cent.,  larges  de  33 
millim.,  atiénuées  i  la  base^  cunéformes,  obtuses ,  mucronées  elles 
forment  un  limbe  campanulé;  les  étamines  sont  plus  couries  que  le 
limbe,  Tcrles  à  la  base,  elles  prennent  une  coolenr  jaunâtre  vers  le 
haut;  les  anthères  sont  jaunes;  le  st^ le  est  on  peu  plus  long  que  les 
étamines,  il  est  cylindrique,  bhnc,  à  16  divisions  aubolées,  jaune 
soufre. 

TAKiéris.  Gérant  Nycticalus  p.  Viridior  Sabn.— Cereus  Nycticalus 
Graeilior  Haa^ 

^  Yariété  provenant  de  la  Colombie,  entièrement  semblable  à  la  pré- 
cédente, n*en  diffère  que  par  la  couleur  qui  est  verle  au  lieu  de 
gbinque. 

Ctdture.  Serre  tempérée  pendant  rhivm*,  plein  air  en  bonne  expo- 
ution  pendant  la  belle  saison,  mieux  encore  tapissée  le  looe  du  mur 
d'une  serre  en  pleine  terre. 

125.  Cereui  BeBokmaans  (Otto)« 

Synonymie,  Cereas BcBcknanai  Otto.  —  sdL  Silm.  Gsist.  tu  bort.  Dvck- 
cuit.,  p.  217.  -^jw*., 

Patrie? 

Diagnottie.  Tige  rameuse,  subcylindrique.  rampante,  forte,  très- 
allongée,  vert  gai,  à  7  côtes;  côtes  nnoeuses, convexes,  subcrénelées- 
sillons  arrondis;  aréoles  subespacées,  petites,  grises,  tomenteuses; 
aiguillons  rigides,  tres^tils,  8  supérieurs  et  i  seul  central  bruns. 
8  inférieurs  gris,  ' 

Tige  très-longue,  sur  8  cent,  de  diamètre,  rameuse,  fle&neuse, 

cylindrique ,  porlant  7  angles  ;  aréoles  éloignées  de  18-18  millim 
peJiies,  munies  de  tomentum  gris  (sans  laine);  aiguillons  à  peine  de 
1  millira. ,  tres-rigides  au  toucher,  les  8  supérieurs  et  le  centnd  bruns. 

les  3  inférieurs  gris.  ' 
Floraison,^  Fleurs? 

Cuiture.  Serre  tempérée  pendant  l'hifer,  plein  air  eu  bonne  exon- 
sUiou  pendant  la  belle  saison.  •'w™,  »|w-> 
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126.  Cereus  Kunthianus  (hort.  Berol). 

S/nonymic.  Cercus  KunLiiiauiu  horU  Berol.  —  Salm.  Cact.  in  liorl. 
Dyck.y  cuit.,  p.  SI 7* 

Pairie? 

Diagnoitiû.  Tige  el  rameaux  cyliodriquei,  forli^  IrèMillongés,  rain» 
paots ,  vert  gai;  7-iO  côles;  cdtet  oonwei ;  ailloni obtui ,  aubaplanis ; 
aréolei  anbeapaoées,  nninies  de  tomeoUiiii  fiiuve  et  de  laine  frisée 
grise;  aiguilloni  très-courU*  rigides»  brunst  4  déeuiét  et  i  aeul inté- 
rieur qui  manque  quelquefois. 

Celte  plante  diffère  de  la  précédente  dont  elle  est  très-voisine  par 
tes  côtes  plus  nombreuses,  plus  apianieiy  et  lei  jeune»  aréoleilûi»- 
gères;      aiguillons  y  sont  bruns» 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  i'iàiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
sition  pendant  la  belle  saison. 

197.  Oeraoe  flpînoloMif  (DG.)« 

Synonymie,  Cereos  Spinolosns  DC.  —  mL  Ffr*  ennin.  diagn»»  p.  115.  — 
id.  Forst.  Handb»  dr.  Otct.,  p.  417.  • 

Patrie»  Mexique» 

DiagnoitU,  lîge  trés-flnmeuseï  grimpante;  4-5  côtes  ;  sillons  larges» 
subconcaves;  côtes  très-aiguës,  enfin  obtuses,  disparaissant  ;  aréoles 
espacées,  vélutineuses^  rougeâtres  ;  8  aiguillons  dont  2  inférieurs  plus 
iougs,  sétacés  ,  les  autres  avec  1  seul  central  très-courts,  subulés. 

Tige  de  11-13  mi  llim.de  diamètre  ;  aréoles  éloignées  de  miilim*; 
aiguillons  longs  de  3  millim. ,  ceux  du  bas  4-5  millim. 

Floraison.  Fleurs  rouges  ;  tube  long  de  10  cent,  sur  15  millim.  de 
diamètre,  blanc  ou  verdâtre  très-pâle  avec  reflet  rougeàtre,  subcan- 
uelé  j  cotes  vert  gai,  tuberculées;  tubercules  très-resserres  vers  l'ovaire, 
puis  peu  à  peu  plus  espacés  et  plus  allongés,  garnis  aux  aisselles  de 
aétules  fasciculées  ;  iacinies  extérieures  sur  deux  rangs,  linéaires ,  lan- 
céolées, subcanuelées,  caduques,  acuminées,  rubigineuses,  longues  de 
S-4  cent.,  tout  à  Idt  eouchées;  Iacinies  intérieures  (S4  environ) 
bisériées,  oborées,  lancéolées,  acuminées,  longues  de  8  cent,  et  larges 
de  1  cenL  à  la  partie  supérieure,  blanches,  rose  pâle  vers  la  base  ; 
étamincs  à  peine  plus  courtes  que  le  limbe;  filets  bhmcs;  anthères 
jaunes;  style  de  la  même  longueur  que  les  étamincs,  à  19  divisimis 
filiformes  blanches;  fleur  fort  jolie,  nocturne,  inodore. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
si  lion  pendant  la  belle  saison. 

**  BAMEAUX  SUBTÉTRAGONES,  ÉTENDUS;  CÔTES  QUELQUEFOIS 
SUBGIBBEUSES  EN  DESSOUS  DES  AREOLES. 

128.  Cereus  Bostratus  (Lem.). 

Synonymie,  Cerens  Rostratns  L«a«  —  CercOS  UanAtUS  ficllMdw. 

id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  416. 

J'airie,  Mexique, 

22. 
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Diagnostic.  Tige  subdressée,  rameuse,  3-4  côtes,  ver!ê,  rampante  ; 
les  jeunes  côtes  aiguës ,  ensuite  obtuses ,  presque  droites,  très-forte- 
ment tuberculées  près  des  aréoles  ;  aréoles  insérées  sur  la  pat  lie  supé- 
rieure des  tubercules,  qui  sont  séparés  par  un  intervalle  recliligne  et 
disposés  eu  séries  sur  les  crêtes  des  cètesj  6-S  aiguiiloos  grêles  «  blancs^ 
fascicules. 

Notre  plante  est  recoonaissable  par  ses  tubercules  cbarnus,  recour- 
bés en  proue  ;  sa  tige  et  s6s  rameaux  sont  très-étcndus ,  ils  sont  grim- 
pants, le  plus  souvent  tétragones,  ayaut  de  10-^0  millim.  de  diamètre; 
les  aréoles  sont  très-petites,  très-éloignées  les  unes  des  autres  de  30-35 
millim.  environ,  ellei  sont  brunes  d'abord,  plus  tard  grises,  elles  por- 
tent 4-5  aiguillons,  dont  les  uns  caducs,  sétacés  et  blaacst  les  autre! 
rigides 9  bruns,  subulés  i  la  baioi 

]^nus0n  ?  Fleurst  On  dit  la  fleur  blanche,  très-gran ^ep  de  la  mène 
ferme  et  présentant  les  dimension»  de  celles  du  Cereus  Grandifionis, 

Cuitun,  Serre  tempérée  pendant  l%llr«r,  |Mll  llr  tal  bMiaé 
ekiM  pendant  la  Wle  skison» 

Il  serait  mieux ,  comme  jponr  beàutolip  d'ÉQll*es ,  dtt  la  (ilaeer  en 
pleine  terre  palissée  le  long  du  mur  d'une  serre,  ou  ellA  fcend  Uû  dé^ 
fulappement  rapide  et  vigniiiMi.  ' 

129.  Cereui  Inermis  (Otto). 

Synonymie.  Cercus  Itiermis  Otto.  —  id»  Pfir*  ennni*  diaga»,  p*  lig.  *^ 
id»  Jb'oitt.  Haadb.  dr.  Cact.,  p.  419. 

Patrie,  Laguayra. 

Diagnostic .  Tige  rampante ,  verte,  h  côtes;  côtes  comprimées: 
rameaux  en  nai^^^nut  munis  de  nombreuses  aréoles  setigère*;,  plus  tard 
entièrement  inermes  \  tige  adulte,  dressée,  rameuse  et  radicaute  comme 
ses  congénères. 

Dans  râge  adulte,  la  tige  est  érigée,  rameuse  et  radicaute  comme 
celle  de  ses  congénères, 
Floraison  P  Fteurs? 

Variétés.  Cereus  Inermis  p.  Lœtevirens  Salm. 

Tige  moins  baute,  vert  gai  ou  vert  jaunâ;  les  jeunes  rameaux  plus 
sétigères ,  adultes  inermes  comme  dans  l'espèce  principalCf  les  aréoles 
sont  presque  effacées. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  rbiver»  plein  air  en  bonne  expo* 
silion  pendant  la  belle  saison. 

eeiM  Kmtaii  (Salm.). 

Sjrnonjmiei  Cereus  KârstejUl  6àlm.  Cact.  in  bort.  D^k.,  cmlt.,p.Si8. 
Paim^  Colombie. 

Diagnostic,  Tige  très-ramensè;  rameâut  grêles,  flexuetit^  très* 
bnguement  étendus ,  radicsnts,  vert  gai  luisant  ;  il-4  côtes ,  let  jeunes 
aiguës,  plus  tard  obtuses;  sillons  aplanis;  aréoles  espai^  en  ikaissant| 
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comitie  munies  d*une  sqtiammule  et  5-7  poils  gris,  pVoi&plelDtnt 
caducs ,  plus  taril  très-pelites,  blanches,  tomt-nteuses. 

Tige  de  1  mètre,  souvent  tétragone,  à  faces  à  peine  lat*gés  dé  6-9 
millim.,  très-rameuse;  tige  et  rameaux  très-gréles,  flexueuJt,  atténués^ 
allongés;  arête  des  côtes  routée;  aréoles  éloignées  de  27  milliui.,  pe^ 
titeSf  à  peine  munies  de  tomentum  blanc,  munies  quand  elles  appà* 
raissent  d'une  sorte  de  mucroue  squammeuse  et  de  5>7  poils  gris  très*^ 
prompiement  caduques;  comme  les  Cierges  inermes. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

131.  Cmoi  Raiiii^ani  (DG.)« 

Synonymie,  Cereus  RaJicans  DC»  proâr.,  p.  468*      mI«  Pfr.  enillB*^ 
p.  \        ici.  Forst.  Handb.  dr.  Gact*,  p«  Aid*—- CereiisILepiaiitâalm» aeo 

\Vilti.  —  Cercus  liiformis  hort. 

Patrie,  Amérique  chaude,  les  Antilles. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  rampante,  vert  gai  ;  3-5  côtes;  aiguil- 
lons ri gidesy  grêles f  roui»  nus  à  la  base,  6-9  rayonnants ,  1  osnlral 
allongé. 

Tige  de  13-18  millim.dediamètre  ;  aréoles  éloignées  de  6-lâ  millim.; 
aiguillons  longs  de  4-6  millim.  ;  les  sillons  qui  séparent  les  côtes 
d'abord  profonds,  et  alors  les  côtes  sont  aiguës^  ensuite  ils  sont  plans 
et  plus  tard  convexes. 

Floraison,^  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sitioo  pendanl  la  belte  saison. 

132.  Ceimu  Tritons  (Saim  )» 

OY^'onymie.  Gereas  Tripteris  Salm.  —  Pfr.  Mktttt.  lliign.,  p.1lB*  — * 
id*  Font.  Uandb.  dnOtct.,  p.  491.  —  id.  DC.  prodf .  m  ,  p.  468. 

Patrie.  Indiqué  comme  provenant  de  l'Amérique  du  sud. 

Diagnostic,  Tige  articulée,  subdressée,  radicante;  3-4  eèttt  ^  c6tes 
tfèiM:omprimée8,  ftubconvexes  ;  aréoles  serrées;  aiguillons  présque 
nus  à  la  base, égaux,  blanchâtres,  8  rayonnants,  3  intérieurs  rigides. 

Tige  et  rameaux  de  27  millim.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
13  millim.  ;  aiguillons  ionga  de  4 millim.  et  demi. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  riùver«  plein  air  en  bonat  e&po- 
aition  pendant  la  belle  saison. 

*♦*  RAMBAUX  TRIQUETRES,  ARTICULES;  ARTICLES  ETENDUS,  PARFOIS 
RACCOURCIS;  CÔTBS  FRÉQUEMMENT  COMPRIMEES,  AlOUES. 

133.  Cteens  Sstansas  (Salm). 

^iMJijnnM.  Cèteiis  Bxtensaa  Sain.  —  id,  Pfr.  «mm*  diagn.,  p.  119. 
Bot  na|^s.,  t.  4086.  —  id*  DC.  piodr.  m,  p.  4dé.  »  id>  Wiadlaad  in 
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Oito'5  Gz.,  1836,  n*  S9»  s.  906.  »  id.  Forst.  Haodb.  dr.  Cact.,  p.  4S0*.«-« 
Cerens  Snbsqaammatut  PEr.  Otto**  Gi.»  1885,  n*  48,  s.  380. 

Pairie.  M.  Uooker  eu  a  re^u^  eo  Août  1843^  un  exemplaire  de  l'île 
de  la  Trinité. 

Diagnostic,  Tige  très-longue,  articulée,  radicante,  verte,  à  3  côtes; 
côtes  convexes,  subaiguëi;  aréoles  cipaeées,  tomenteuiet,  fauves; 
aiguillent  fiittves,  rigides,  légè  ement  reeourbéf ,  couru»  S*8«4  dé» 
ciliés,  parfois  1  eeotralt  acftoaipagnés  de  quelques  sémles  blMehos^ 
soovent  cadaques. 

Artidas  dte  85  cent,  at  plus  sur  f7-84  millim,  d«  diamèlFe  ;  plus  lard 
les  angles  s*effiicaot  et  ik  deviennent  eylindriques  ;  aréoles  éloignées 
de  4  cent.;  aiguillons  longs  de  S-6  mîUiiD« 

fionùton.  Fleurs  étendues  horizontalement ,  longues  de  80  cent.. 
Manches,  exhalant  une  odeur  lemhlable  à  celle  du  Daiura  SmpeoUm, 
diurnes  durant  peu  de  temps  ;  ovaire  subglobuleuz»  tubmuléi  aréolé 
et  spioigère  ;  tube  droit»  long  de  15  cent.,  vert  gai  ^  dilaté  en  dehors* 
couvert  de  sqnanunes  lancéolées,  aiguës,  vertes  k  la  base  et  rouge  vif 
à  la  pointe;  lacînies  larges  de  5-6  millim. ,  linéaires,  aiguës,  caoali* 
culées  en  haut,  vert  jaunâtre;  corolle  blanche,  campannlée ;  lacioies 
intérieures  longues  de  il  cent.,  tout  à  &it  cunéiformes*  larges  dn 
80  millim.  au-dessous  du  sommet,  obtuses,  mucronées;  élamines  plus 
courtes  que  les  lacinies ,  blanches ,  à  anthères  jaune  soufre  ;  style  un 
peu  plus  long,  jaune  très-pàle,  à  20  divisions  subulées,  de  couleur 
soufre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiveTi  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

184.  Cereos  Setaceus  (Salin). 

Synonymie.  Cereos  Setaceus  ^alm. —  id.  Pfr,  enum.  diagn. ,  p.  449.  — 
id,  Abbild.,  t.  16.  ; —  id.  Forst.  Haadb.  dr*  Gact.,  p.  449.  — Cereus  Cocci- 
neo»  De.?  —  Mi.8etseetts  DG«  prodr.  m,  p.  469» 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  subdressée,  radicanle  ;  articles  très- 
verts;  allongés,  triangulaires,  divergents,  les  jeunes  pourpres  sur  les 
bords;  côtes  aiguës,  presque  droites,  à  peine  convexes;  aréoles 
convexes,  blanches,  tomenteuses  ;  aiguilloos  tauves,  2-4  grêles,  ri- 
gides; 8-10  sétuies  plus  longues ,  souvent  adprimées  sur  les  côtés. 

Rameaux  de  13-27  niillini.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  13~30 
millim.  ;  aiguillons  longs  de  2-4  millim.  ;  sélules  longues  de  6-9  millim. 

Floraison.  En  Juillet.  Fleurs  se  développant  des  aréoles  voisines 
des  sommets  des  plus  anciens  rameaux ,  pendantes  ;  tube  long  de 
16-18  millim.,  \eil,  garni  de  quelques  sqnammes  inermes  à  pointe 
pourpre;  Tovaire  est  suliglobuleux ,  tuberculeux  el  spiuifère  ;  lacinies 
linéaires  longues  de  10-13  cent. ,  vertes;  corolle  campanulée,  longue 
de  10  cent.  ;  lacioies  intérieures  blanches,  larges,  à  sommet  dentelé  ; 
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élamioes  nombreuies,  jann&treft;  aothères  jauDe  soufre;  ii^lc  plot 
long»  à  16  divisions  jaunes. 

Cuiiure,  Serre  tempérée  pendant  l*hiver ,  pleio  air  en  bonne  espo- 
silioD  pendant  la  belle  saison. 

135.  OoMus  Triqoeter  (Haw.)» 

Synonymie,  Cerens  Triqueter  Haw.  syn.  p.  181.  —  id.  Vît,  «nnai.» 

p.  H8.  —  îd.  Forst.  Handb.  dr.  Cad. ,  p.  431.  —  Cactus  Tri^mUr  Hsw» 
insQliM!*  xwt.,  p.  489. —  Cactus  Pri»m«tica«  De«f.  horU  Paria. 

Patrie^  jlmérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  subdreisée,  articulée,  verte;  S  cèles  ;  sillons  plats  ; 
côtes  aiguës,  conteses;  aréoles  munies  de  tomentum  très-court  «  gris; 
4-6  aiguillons  fauve  rigides,  2-3  inférieurs  grêles,  blancs. 

Tige  et  rameaux  de  27  millim.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
18  miilim.  ;  aiguillons  longs  de  4  millim* 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  etpo* 
aition  pendant  la  belle  saison. 

136.  Gereos  Wapoleonîs  (Grah.)« 

Synonymie,  Cerens  NapolconîaGraham.  Bot.  magaz.,  t.  3458. —  iâ.  PPr, 
ennm.,  p.  417.  —  id.  Otlo's  Gz.,  4836,  u*  40,  80.  —  Gereoa  TjîaogaJaris 
Major  6alm.  —  Plum.  et  Barm.,  p.  494,  1.  4d9,  f.a. 

Patrie,  Indes  occidentales. 

Diagnostic,  Tige  subdressée  ;  articles  longs,  verts  ;  articles  trigoncs, 
grêles  ;  sillons  plats  ;  côtes  onduice»,  siibfuberciilées  ;  aréoles  espacées, 
à  peine  tomenteuses,  insérées  sur  la  partie  supérieure  des  tuberrnies  ; 
3«*4  aiguillons  inégaux,  subulés,  droits,  noirs,  relui  du  bas  Uès-loug, 
ils  sont  accompagués  de  quelques  séluies  blanches. 

Cette  plante  est  bien  dislincle  de  toutes  les  autres,  ses  ?iticles 
ont  30  cent,  et  plus,  ils  sont  larges  de  22-27  miliim.;  les  aréules 
sont  éloignées  de  13-18  millim.,  et  ses  aiguillons  ont  9-18  uùilim. 
de  long. 

Floraison,  l^s  fleurs  se  développent  en  Septembre;  elles  ont  21  cent, 
de  long  sur  16  cent,  de  diamètre,  elles  s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment 
le  soir;  le  tube  est  épais^  long  de  8  cent.,  vert  et  garni  de  squanimes 
rouges  ;  les  lacioies  sont  d'un  vert  paille,  elles  sont  laucéolûes,  linéaires  ; 
les  lacinies  intérieures  soot  blanches^  lancéolées,  spalulées,  crénelées 
au  sommet  ;  étamines  nombreuses ,  jaunes,  pins  courtes  que  ta  ooruUe  ; 
anthères  érigées,  petites;  style  beaucoup  plus  long,  blanc;  divisions 
étendues,  jaunes. 

Baie  violette,  de  10  cent,  de  long  et  de  9  de  diamètre,  couverte  de 
squanunes  spiotiières* 

CuUwrt.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo* 
Mxm  pendant  Ja  belle  saison. 
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187.  Gerevs  Schombargu  (hort.  Berol  ). 

Synonymie.  Ccreus  Schombargit  hort.  Berol.  —  id.  Salm*  Cact»iA  horU 
Djck.,  cuit.,  p.  219.  —  id,  ForAt.  Uandb.  dr.  Cact,  p.  423. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Malgré  que  les  individus  cultivés  soient  trop  jeunes 
pour  qirit  soit  possible  de  les  décrire,  il  n'y  a  aucuu  doute  sur  la  j^lace 
que  cette  plante  doit  occuper  dans  cette  section. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture? 

tas.  Cmiu  ftiM— 1  (  hort.  Angl.); 

DfcL,  enlt.,  ai9. 

Diagnoâtàe.  Trop  Jwne  encore  ^ur  qa*tt  soit  po«iblede  le  décrire  | 
il  appartient  eepenoant  atsurément  à  cette  section* 

139.  Cereus  Inversus  (hort.  Berol). 

Synonymie,  Cereus  Inversiu  hort.  Berol. — id»  Stlm.  (kct.iaiiort*D^là«» 
cuit.,  p.  219. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Il  n'existe  aucune  description  de  cette  plante;  il  est 
certain  cependant,  par  les  caractères  que  présentent  les  jeunes  siyets 
cultivés,  qu'ils  appartiennent  à  cette  section. 

Culture  ? 

Uê.  Cêtmu  MêÊmàmÊÊ  (Mm).  I 

Symmymh»  Omîtes  Sctnâent  Sclm»  Cact*  hi  fcort  Djdt.>  eblt,  lit» 
Patgh»  Gayuinep 

Dlagnûttie.  Tige  nibdrèssée,  artienléei  stibradicante  ;  «rticles  verl 
glaucesceot,  triquêtres,  aigus,  allongés ,  atténués  de  part  et  d'«titre$ 
htm  assez  planes; côtes  aiguës  et  convexes;  aréoles  saillantes,  asseft 
serrées,  munies  de  tomentum  fauve  et  court;  4-6  aiguillons  courts^  épais, 
rigides,  recourbés,  les  jeoùes  purpuresemts,  les  plus  Ég^  gris  bruns. 

Tige  de  éO  cent,  portant  quelques  racines  adveUlites,  articulées ,  ar- 
ticles tout  à  fait  triangulaires,  longs  de  20  cent.,  larges  de  lS-18  ttillSin., 
très-atténués  aux  deuJt  extrémités;  l'insertion  des  jeunes  arétriet» 
eoiuniedans  les  autres  Gerel  de  cette  section,  est  gonflée,  charnue , 
tuberculeuse ,  elle  est  accompagnée  d'une  espèce  de  mucrone  sfjuartî» 
inuleuse,qni  disparaît  proiuplement  ;  ces  aréoles  sont  tomentenses,  mais 
jamais  scutigeres  ou  lanigères;  les  aiguillons  ont  4  miilioik  de  lUng^ 
épais  à  la  base ,  ils  sont  recourbés  en  crochet. 

Floraison?  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendaiit  Thiver,  pleiu  Itir  en  bonne  expo* 
sition  pendant  la  belle  saison. 
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141.  Cereus  Trîangularîs  (Haw.). 

Synonymie.  Cercus  Triaagularis  Haw.  syn.  p.  180, —  i</,  Pfr.  enum. 
diagD.,  p.  116. —  Bot.  rcg.,  t.  1807.—  Bot.  inagaz.,  t.  1834. —  Cactus 
Triangnlaris  Lin.  —  Cereus  Anizogonus  hort,  Angl.  —  Cereus  Comprrssus 
Mill.  dicl.  n"  10.  —  Cactus  Trîangularîs  Aphyllus  Jacq.  Amer.  ,153.  — 
Plum.  cd.Barm.,  t.  200,  f.  1.  —  id.  OUo's  Gz.,  1836,  n«3,  s.  22. 

Patrie,  Mexique ,  He  Caraïbe. 

Diagnostic,  Tige  subdressce ,  radicante ,  vert  gaîe  ;  articles  larges, 
allongés  à  3  (  rarement  4  )  côtes  ;  côtes  ,  les  jeunes  très~compriniées, 
comme  ailées;  un  sillon  plan,  les  autres  profonds;  aréoles subdistaucées, 
rares;  2-4  aiguillons  noirs,  subdécusés,  courts,  rigides,  recourbés,  celui 
du  bas  plds  long. 

Articles  longs  de  près  de  30  ceul.,  larges  de  5-8  cent.,  parfois  tordus; 
les  bords  des  articles  se  couvrent  d'une  croûte  ligneuse  avec  Tâge,  les 
plus  anciens  sont  prismatiques,  tout  à  fait  ligneux;  aréoles  éloigtiées 
de  27  millim.  ;  le^  aiguillons  sont  longs  de  27-54  millim. 

Floraison,  Fleurs  blanches,  très-grandes,  se  produisant  en  Septembre, 
s'ouvrant  à  6  heures  de  l'après-midi  et  restant  ouvertes  pendant  17 
heures ,  et  présentant  un  limbe  de  21  cent.  ;  ovaire  recouvert  de 
squammes  brunes,  larges,  obtuses;  tube  vert,  long  de  18  cent,  sur  27 
millim.  de  diamètre,  formé  de  squammes  allongées,  spalulées  au  som- 
met ;  lacinies  extérieures,  lancéolées,  vert  olive,  très-étendues  ;  lacinies 
intérieures,  bisériées,  longues  de  27  millim.,  longuement  acuminées, 
blanches;  étamines  jaunes;  anthères  jaune  citron;  style  épais,  jaune 
souffre,  beaucoup  plus  long  que  les  étamines,  qui  sont  très^Qouibreuses 
et  de  couleur  orangée. 

Baie  nue,  coccinnée,  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'un  œuf  d*oie.  . 

Variétés.  Cer.  Triangularis  p.  Pictus  Pfr,  l.  c. —  Cer.  Triangularis 
p.  Major.  Monv. 

Les  articles  sont  entièrement  ou  en  partie  jaunes.  '^"^ 
Cer.  Triangularis  p.  Undeanus  Salm. 

Cette  variété  diffère  de  l'espèce  principale  par  ses  articles  plus  étroits, 
beaucoup  plus  allongés;  ses  côte»  crénelées;  ses  aréoles  portent  4-6 
aiguillons  avec  un  central,  fauves,  petits,  quelques-uns  manquent 
souvent. 

Culture.  Serre  tempéi^ée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

142.  Cereus  Oeamponîs  (  Salm  ). 

Synonymie.  Cereus  Ocamponis  Salm.  Cact.  în  liort.  Dyck.,  cuit.,  p.  220. 
Patrie,  Mexique  et  la  Colombie. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  subdressée,  radicante;  articles  allongés, 
cœrulc'^cents,  glaucescents,  à  3  (rarement  4)  côtes;  côies  subulées,  com- 
primées, sinuées,  convexes;  l'une  des  faces  plane,  les  autres  profondé- 
ment sillonaées^  aréoles  subespacées,  presque  nues;  7-8  aiguillons 
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eitérieort  ouverts,  subradiant,  ceut  da  bas  pins  grélci,  ceux  du  h»iil 
.elle  central  forts,  tous  fiiuves  hnins. 

Tige  de  60  cent.;  les  articles  inférieurs  sont  quadrangulaires  dans 
jeunes  plantes,  plus  tard  ils  deviennent  tout  à  fait  triangulaires,  ils 
sont  longs  de  15-18  ceat.  et  larges  de  4  cent,  (mesure  prise  sur  la  £ace 
tout  à  fait  aplanie). 

Celte  plante  se  distingue  du  Cereus  Triangularis  par  sa  couleur 
subcœroleâcente^  glauque;  par  ses  aiguillons  plus  nombreux  et  plus 
vigoureux^  ceux  du  haut  sont  longs  de  13-15  nûllins.y  ils  sont  ]ao— 
nâtras. 

Fiomiwn?  Fleurs? 

Culture»  Serre  tempérée  pendant  lliiver,  plein  air  en  bonne  espo* 
aition  pendant  la  belle  saison, 

C.  DIVARWATI,  à  Uge  divariqu^. 

Tiç;e  baxsê,  «ubradicanfe,  rameuse  on  articulée;  articles  plus  ou  moins 
raccourcis^  divariqués,  à  4  ou  5  côtes  ^  côtes  subailées,  comprimées^ 
aiguës. 

143.  Oeraaa  talsytenia  (Otto).  . 

Sfnonymie,  Cereos  Peatspten»  Otto*  —  UU  Sabn*  Csct.  in  liort,  Djek., 
cnlt,  p.  320* 

PatrU? 

Diagnostic.  Tige  rameuse  à  partir  de  la  base;  rameaux  articulés 
vert  gijie,  dlvariqués;  5-6  côtes  subdiessées,  inclinées,  côtes  comprimées 
en  ailes;  faci's  ]U'ofondément  excavées  ;  artoles  serrfes,  Bubsaillantes, 
grises,  tomeutt  iist's  ;  6-8  aiguillons  inégaux  ,  aciculés ,  rigides^  forts, 
bruns,  quelquefuis  accompagnés  de  quelques  autres  qui  sont  sélacés. 

itameaux  et  lige  aiteiguaut  i  mètre  de  longueur,  étranglés,  articulés 
ou  subarliculés,  leur  diamètre  varie  entre  S7  et  80  millim.y  subérigés, 
divergeants  ou  rampantSi  sobradicanis ,  le  plus  souvent  à  5  angles  à 
faces  concaves,  profondément  excavées;  aréoles  éloignées  de  6-9 
millim..  blancbes,  tomenteuses,  arrondies,  saillantes  ;  aiguillons  iné« 
gaux,  &>7  rayonnant  irrégulièrement,  et  1  central  long  de  1^18  miliim. , 
d*abord  jaunâtre,  ensuite  brun  ;  les  sétules  de  la  partie  supérieure 
de  l'aréole,  quand  elles  existeut,  sout  promplement  caduques,^ 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

Culture»  Serre  tempérée  pendant  l'bivert  plein  air  en  bonne  expo« 
sition  pendant  la  belie  saison. 

144.  Geffmu  Vlmofonoa  (Lem*).  • 

SynortYmie.  Cereas  Fterogonu.i  Lcm.  ^  iJ.  Salm.  Gsct»  ÎA  liori» U^ydc., 
cmlt.,  p.  22i  id.  Foret.  Uandb.  dr.  Cact. •  p.  AH» 

{.  Pairie.  Près  Cartliagène. 

I  IHagnostie,  Tige  nmeuie  4  partir  de  la  base,  raneaux  artienlée» 
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ver!  i^ai ,  divariqiics,  rîpîdcs  ,  adprîmés  sur  îe  sol.  radiraiir  ;  <-5  côtes, 
rôle*  comj»rimé»'S,  ai;,Miës,  rouvexes  entre  les  aréoles;  les  laces  exravées 
00  dessus,  presque  planes  en  dessous  ;  aréoles  immergées,  très-serrées, 
à  peine  tonientenses  ;  3-4  aiguilluns  acirulés,  rigides,  fauves,  relui  du 
baut^souvenl  plus  long,  ils  sont  accompagnes  de  quelques  autres  qui  sont 
léiacéi  et  décidos. 

Tige  cl  rtmcaui  arlicnléi  de  45-80  eent.  de  loogiMir,  rigîdeii  couchés 
liorizootalement  ;  trlidcs  télragODCS  le  plus  souvent,  loncs  de  16-18 
cenl.  et  larges  de  27  millim.  (  mesure  prise  sur  une  f  lee  plaoe  )  ;  aréoles 
Sttbioinecgécs  «  èleignées  de  9  aiillina. ,  à  peine  lomenteuses  ^ers  la 
partie  supérieure;  aiguillons  inégaux,  disposés  irrégulièrement  ,  3-4 
persistants  (à  peine  iungs  de  9-11  niillira.),  accompagnés  de  3-4  autres 
sétacés  plus  ou  moins  caducs;  rose  jaunâtre  en  uaissaot,  plus  lard 
noirâtres. 

Floraison  ?  Fieurs? 

Culture,  Sene  teonpérée  pendant  l'hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
skieii  pendant  la  belle  saison. 

IM.  Oamu  MmmUm  (DC). 

Synonymie»  Gérées  Hemais  1X3.  pvodrt  p.  469^  ut»       «aesB.  dltge* 

p.  115.  —  id,  Furst.  Handb.  dr.  Cact,  p.  418.  —  Gereiu  Gracilis  Salm.  • 
Cereus  Rigidiis  Lem.  —  GcTCUl  Pentalophos  Badicans  DC7  —  GoeM 

Iluaiilis  Rigidior  Salm. 

Patrie.  Amérique  chaude. 

Diagnostic,  Tige  subdressée ,  rameuse,  à  4-5  côtes;  côtes  subaiguës, 
convexes  ;  aréoles  subnues  ;  8-12  aiguillons  extérieurs,  4  intérieurs  un 
peu  plus  rigides,  les  jeunea  bruns,  ensuite  blancs. 

La  tige  ei  les  articles  sont  divariqués,  très-courts  ;  ils  ont  27  millim. 
de  diamètre*  Us  aréoles  sont  éloignées  de  d  millioi.;  les  aiguillons 
4-9  millim.  de  long. 

FiomisomP  Fleivs? 

Tariétés.  Cer.  Humilis  P,  Myriacaulon  Pfr.  1.  c.  —  Cer,  Myria- 
caulon  horl.  Mouac.  —  Cer.  Pentaluphus  DC.  Kadicansp  —  Cir. 
Humilis  Minor  Pfiiiffer. 

Articles  et  tige  encore  plus  courts,  grêles,  nombreux,  très-souvent 
couchés,  adpriraés  eootre  le  sol. 

Tige  et  rameaux  divariqués,  courts,  à  peine  longs  de  8  cent,  encore 
plus  courts  dans  les  viriétés. 

âMbnw»  Aerre  tempérée  pendam  lluifer,  plein  lîr  en  bonne  expio- 
•ition  pendant  11  bell^  saison. 

D.  SPSCIOSl,  à  flettn  remarqftahies. 

Tige  subérigée,  rameuse  ;  flciirs  eorcinnées  très*renuir«|nables  reslan  t 
oufcrtei  pendant  plusieurs  Jours* 

S3 
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146.  Cereus  Coceîneus  (Salin). 

Synonymie.  Gcreas  Coccineus  Salm,  —  id.  Pfr.  ennm . ,  p.  422.  — 
id.  AbbilcI.,  1. 15.  —  id.  Font,  liaudb.  dr.  Cact.,  p.  424.  —  Cereus  BifroBS 
Haw.,  toppl.  p.  76. 

Pairie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  diffuse,  subdre&sée«  rameuse;  8-4  côtes;  côtes  den- 
telées; aréoles  saillaotes,  Uaiicbe.s  tMMOteases;  4-6  aiguillons,  ceux 
4u  luuil  très-courts,  acieulairei,  braw;  4-8  inlërieMrs  plut  kmgs,  sélacési 
articles  de  tO  cent,  de  long  sur  S  et  deani  cent,  de  diamètra,  SQ«f  eat 
décombante;  aréoles  éloignéef  de  U-iS  asilliai.;  aigidllons  loogs  de 
2  mUiai.;  les  sétides  de  6«  portant  de  noabnmos  raeîaes  adven- 
Itves. 

Floraison.  Fleurs  coccinnées  étalant  un  limbe  de  16  cent,  de  dia- 
mètre; tube  long  de  4  cent.,  aréole,  spinigère;  laciuies  bisériées,  lan- 
céolées, acuminées,  celles  Je  rinlérieur  longues  de  8  cent,  et  larges 
de  20  millim. ,  coccinnées^  à  bords  caenilescents  ;  étaniines  filiformes, 
rouges;  au  tbères  blanches;  style  coccinné  à  7  divisions  blanches. 

CttiUtre^  Serre  tempérée  pendant  llnver,  pldn  air  en  bonne  expo- 
pition  pendant  la  l)eUe  loison* 

SynojtfmU»  Cereus  Speciosissimtis  Desf.  Mem.  med.  3,  p  190,  t.  9.  — 
id.  Pfr.  ennni  ,  p.  130,  Mem.  roed.  3,  t.  9.  —  Cactus  Spinosns  Cav.  Bot. 
reg.,  t.  486.  —  tc^.  Wîld.,  Cavan.—  Alie.  leatsch.  Garteomagaun  y., 
lilO. — Colla  bmrt.  repart»  1. 10.  ^Raithegib.  fl.  mt,  1(0. — DC.  Rer., 
.   p.  tM.  —  Green.  (Otto'a  Gs*  1834,  A* 80)« 

Patricm  Mexique  »  Guatimala. 

Biagnastie.  TigB  subdressée,  trè»>ramense  ;  naneanx  allongée ,  dU 
TeiigentSy  à  8-4  côtes,  les  jeunes  pourprés  ;  côlei  dentelées  ;  aréoles 
cooTexes , blanches,  tomenieuses  ;  aiguillons  subégauX|  droits,  rigides^ 
roses  en  naissant,  plos  lard  1  central,  6-8  supérieurs,  M  inférieurs 

plus  petits. 

'lige  et  rameaux  de  plus  de  80  cent,  sur  3-5  cent,  de  diamètre; 
aréoles  éloignées  de  Î3-27  njillim.  ;  aiguillons  longs  de  9-13  millim.^ 
portant  des  radimK's  a  Iventives  aii\  extrémités  des  rameaux. 

Floraison.  Fleurs  abjuiiaulci  se  produisant  pendant  louie  la  belle 
saison,  rouges,  remarquables,  restant  eontioueilenieot  ouvertes  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours  ;  tube  long  de  8  cent.,  vert,  aréolé,  spinî- 
gère  et  couvert  de  squammes  obtuses;  lacîoies  épaisses,  linéaires, 
vert  rougeâire;  corolle  offrant  un  Iim))e  de  13-16  cent.  |  ladnies  bi- 
sériées,  longues  de  5  cent,  sur  25  roitlim.  de  large,  acuminées ,  celles 
du  dehors  coccinnée<;,  celles  du  dedans  pourpre  cœrulesccnt  ;  étamines 
nombreuses,  filiformes,  fascicnlées,  vertes  à  la  base,  coccinnées  vers  la 
partie  supérieure;  anthères  biauclics,  petites;  !>tyie  de  la  même  lon- 
gueur que  ks  étamines ,  coccinné  ;  8-10  divisions  blanchâtres  ,  fruit 
uiUissaat  pendant  Tannée  suivante,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule. 
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vert  jaunâtre,  peu  tuberrnlenx  et  très-peu  spiingère,  rempli  à 
pulpe  succutenle,  agréabJe,  acidulée  ;  graines  nombreuses. 

Variétés.  Cereus  Speciosi&simus  ^.  Lateridus  Bol.  reg,,  t.  1591, — 
Cereus  Hjbridus  hoM.  Berol.  —  Epypb.  H^bridum  hffft, 
Cereus  Sp«c&osis«iaiu$  y,  Jeukiosonii  burt.  Angl. 

—  a.  Vandesii  hort.  Angl. 

—  t.  Ignesceiis  hort.  Dresde» 

—  K'  Guiliardieri  hort, 

u  Oevaiuii. 

•  X.  Lothii. 

—  X*  Kiardi, 

—  [A.  Coccineus  Grandiflonu. 
V*  Unduliilorttt. 

—  Ç.  Eugenia. 
— •  û.  May-Oy. 

ir,  Makoyi. 
»  ç.  Auraoliaca. 

Ces  variétés,  <:u1tivées  dans  diverses  CoUeeiions,  diffèrent  pu 
siifnsammeol  par  les  fleurs  et  leur  port»  pour  fuHl  ioijt  possible  de  la 

distinguer. 

D'autres  variétés  proviennent  de  riijrlirtdation  avec  le  Graodiiloriaa 
^f'oir  ce  dernier). 

On  a  obtenu  plusieurs  varic^tés  |iar  le  croisenjeiit  de  noire  pinnie 
avec  le  Phyllocactus  Aeltemiaiini  ;  les  raaieauiL  de  ces  Hybrides  por- 
tent S-4  angles,  dont  les  aréoles  sopt  aéiigères  ou  sciuleuses,  enfin 
Uenlèt  i  9  ailes  alors  inermes  ;  cMes  vafîeot  lieaaeoup  de  forme;  dans 
quelqoes-Qnes  les  aréoles  sont  garnies  de  petites  squamines.  et  pour  on 
motif  elles  doivent  être  rangées  parmi  les  PfaylioeacaeireSy  oomoM 
tenant  davantage  de  ceux-ci  que  du  Cereus  Spcciosissimis ,  et  pour  ce 
motif  ne  pouvant  èire  rangées  j.arnii  les  cerei. 

Cultme.  Serre  teniiiéi  éc  pondant  l'hiver,  plein  air  an  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

IM.  Oeraut  InhianiHi  (ZllCC.). 

Synonymie^  Cettm  8e!iraiikii  Zacc.  —  Itf.  Pfr.  enum.»  p.  122.   

mI.  AbbiM.,  t.  27.  —  Cereos  FofmoMMOeld. Gact.  Mmmc.,  liM.^Otlo'i 
Gs.,  im,  n«8l,s.aU. 

Patrie,  Mexique,  Zimapan ,  Miapee. 

J^agnostic.  Tige  subdressée,  rameuse  ;  8-4  cèlas  vérins;  rameaux 
longs,  grêles,  divergents  ;  rdtes  subaiguë5,  convexes  ;  aréoles  espacées,^ 
convexes,  b'nnches,  lomenieuscs;  fi-S  aiguillons  droits,  rigides,  fauves, 

hicn  u\vSf  inégaux  ,  avi  r  qucbj'irs  sélules  parfois  décidues,  insérées 

Fera  in  partie  inférieure  de  i  aréole. 
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Rwneaux  de  00  cent,  sur  11-18  milHoi,  àe  diamètre;  aréolet  dit-» 
Unies  de  4-5  oeiiU;  aiguillous  longs  de  4-6  mîtlim.;  aétiilesde  S*4 
roilllni.  Il  te  distingue  du  Cereus  Speciosissinuis  par  sa  fleur,  ses  ra- 
meaux plus  grêles,  ses  aréoles  beaucoup  plus  éloignées,  ses  aiguillons 
moins  nombreux ,  jauues ,  et  par  ses  séiulcs. 

Floraison.  Fleurs  lessembiaul  assez  à  celles  du  Pbyllocaetus  Acker* 
manni ,  inoius  élendues,  d'un  nmge  rorcinné  de  feu,  jamais  caerules- 
cent;  t>il)«  droit,  lonj;  de  5  nenl.,  aréolé,  spiuigère  ;  corolle  16  cent, 
de  diamètre;  les  lacinies  intérieuri's  larges  de  57  millim.,  lancéolées, 
aiguës,  avec  nervure  plus  foncée  ;  ûlamines  ronges  ;  anthères  blanche»  ; 
style  cucciiiué,  plus  long  que  les  élamiues ,  a  8  divisions  alluugées, 
blanches. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  lliif  er,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison* 

Uyhrides  vonnus  par  Us  Catalogues, 

Hjbns  Albîllova  (Pfr.).  ïTexIste  plus  ou  bien  très-rare  dans  les 
Collections. 

Hjbrls  Aornatiaea  Superba  (Haage).  A  fleur  couteur  de  tomate. 
_    Bimdfl  (Hge.). 
~    Bodîî  (hoit.Bcrol). 

—  BoUvilleriana  (Salm). 

—  Coccinea  (Salm^. 

—  Gocoinea  Orandiflora  (Pfr*)« 
Colmarîensis  (Hge.). 
Curtisi  (hort.  Angl.), 
Banselsii  (hort.  AngK). 

— .     Bevauziî  (Pfr.), 
_    Tuàdl  fSalm). 
~    OraÎMlillora  (Pfr.}« 

Byhriâet  çhienus  par  le  eratêemèni  du  Cèreus  Grandiflorus 
avêû  le  Cerna  Spedoiiêêitmti* 

Hjbns  QnUlardettî  (  hort.  GalL). 

—  Baasii  (Hge.). 

Biteli«Btsu  (hort.  Dresde), 
^eiddiisoiin  (  hort.  Angl.). 
-~   Zg;nesoeiis  (horl.  Dresde }• 

_    KinrdSi  (Pfr.). 

—  &alenlitu  (hort.  Angl.). 
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Uybrides  résultant  du  eroitement  deg  Cerei  de  la  ^teiiOH 
précédente  avec  dee  PAytioeactes. 

Hybris  Xiatifrons  (  Boolh.). 

—  Iiongipes  (  Salm). 

—  Xtothii  (Pfr.). 

—  Xtoudonu  (  Haage  ). 

—  Macqœanus  (Salm), 

—  Maelelm  (Salm). 

—  XaonmlûuMi  (hort.  Berol). 

—  Way-iljr  (Pfr.). 

—  Mmm  (Booth.). 

—  Uteiiflana  (Salm)  (Cereus  Meàieanus  Lem.). 

—  Mîtlem  (Salm). 

—  Bmtwi  (Salm). 

—  Roseus  (]Iaage). 

—  Roseus  Superbus  (Haage). 

—  Royd»  (  Pfr.). 

—  Royeni  (Hge.). 

—  Sarimensis  (  Hge.). 

—  SeideUÎ  (  Boolh.). 

—  Seitzi'î  (  hort.  Monac). 

—  SeUowâi  (  hopt.  Berol  ). 

—  fciWiîi  (  ForsL). 

—  ■p«oîoi»  (hort.  Berol  ). 

—  Sop^U  (hortAngl.). 

Variétés  remarquables  dont  l- origine  m'est  inconnue» 


Cereofl  Botwûunit. 


Les  caractères  différentiela  sur  lesquels  le  genre  Gereiis 
était  fondé,  il  y  a  quelques  années >  laissaient  une  bien 
grande  indécisioni  car  ils  confondaient  en  un  seul  genre 
des  genres  et  des  sous-genres  qui  aujourd'hui  semblent 
assex  éloignés  les  uns  des  autres.  Aussi  voyons-nous  alors 
PfaiKsr  Jui-méme  confondre  ensemble  les  Echinopsis^  les 
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mis  Cierges,  les  Phyllocacles  en  an  senl  genre,  qu'il 
spéeialise  ptfr  une  flear  fortani  de  nombreuses  sépales 
imbriquées»  sondées  par  leur  btise  à  Pof  aire  et  réunies  en 
un  tube  allongé ,  les  unes  extérieures  calicinales^  d'autres 

plus  longues,  colorées,  et  enfin  celles  de  l'intérieur  péta- 
liformes;  étamines  nombreuses^  soudées  au  luhe;  style 
filiforme,  mullifide;  baie  aréolée,  devenant  tuberculeuse 
ou  squammeuse  avec  les  restes  des  sépales.  Plus  tard, 
Zuccarini  sépara,  des  Cerei  de  PfaiflVr,  le  groupe  des 
Ccrei  Globosi  et  en  constitua  le  genre  Ëchinopsis  ainsi 
caractérisé  :  tube  allongé ,  étamines  inégales»  soudées  sur 
l'orifice  extrême  du  tube»  genre  qui  a  été  «ni? ersellement 
admis  jusqu'à  ce  jour»  sans  qu'il  fût  cependant  possible 
de  déterminer»  d'une  manière  bien  certaine»  l'ordre  dans 
lequel  devaient  être  placées  des  plaotes  anciennes  dont 
les  fleurs  ont  été  observées  depuis»  d'antres  nouvelles 
dont  les  fleurs  nous  sont  connues  on  inconnues* 

Ces  caractères,  aujourd'hui  encore  presque  générale- 
ment adoptés  sans  modifications ,  laissent  des  doutes 
nombreux,  surtout  à  cause  des  modifications  que  de  nou- 
velles observations  ont  montrées  dans  les  caractères  des 
fleurs,  plantes  que  par  analogie  on  avait  cru  pouvoir  faire 
rentrer  dans  un  même  genre. 

C'est  ainsi  que  le  Pilocereus  Curtisii  Otto,  autrefois  re- 
gai*dé  comme  un  Cereus»  a  dù  plus  tard  sortir  de  ce  genre 
pour  venir  prendre  place  parmi  les  Pilooerei  f  à  cause  de 
sa  fleur  qui  ne  pouvait»  en  aucune  manière,  satisfaire  aux 
caractères  de  la-  définition  de  celkr  des  Gerei  »  pas  phis 
.  que  son  fruit  et  sa  graine. 

D'une  autre  part,  des  fleurs  comme  celle  du  Gefeus 
Flagriformis  Zuccarini,  dont  le  limbe  estbbllque  et  dont 
les  étamines  sortent  de  beaucoup  en  dehors  de  ce  limbe, 
celle  du  Cereus  Baumanni  Lemaire»  et  d'autres  encore»  se 
trouvent  dans  le  même  cas. 

£n  outre,  un  grand  nombre  de  Cerei  dans  les  premiers 
groupes  présentent  des  caractères  tellement  en  dehors  de 
ceux  établis,  que  Ëngelmann  a  proposé  de  les  réunir  en 
genre  à  part,  qu'il  nomme  Echinocereî  { Vêir  Bagelmann^ 
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conservant  les  divisions  déjà  adoptées,  nous  n'avons 
donc  fait  que  nous  conformer  à  nn  ordre  déjà  établi,  dans 
lequel,  jusqu'à  de  plus  nombreuses  el  de  plus  complètes 
observations  de  fleurs,  nous  devons  nous  contenter  de 
faire  cadrer, le  peu  de  faits  déjà  connus. 

En  prenant  le  genre  Cereus  avec  les  irrégularités  que 
nous  venons  de  rappeler,  le  genre  a  été  partagé  en  cinq 
groupes  qui  se  dinérencient  les  uns  des  autres  par  des 
caractères  extérieurs  tirés  principalement  de  la  forme  de 
la  tige. 

Dans  le  premier,  celui  des  Ecliinocerei,  qui  répond  au 
genre  des  Echinocerei  d'Engelmann ,  la  lige  est  basse,  le 
plus  souvent  rameuse  à  partir  de  la  basej  il  se  divise  en 
deux  sections ,  Lophogoni  et  Proliferi  :  les  premiers,  re- 
marquables par  leurs  tiges  charnues,  moUeSj  prolifères» 
o  fUlons  anguleux  et  à  côtes  tubercuUuses ;  les  derniers^ 
par  leurs  tiges  charnues,  dressées  et  prolifères  à  partir  de 
la  base,  et  îeure  Hihns  à  peine  marqués.  Ces  divisions  se 
sous-divisant  ellefr-mémes  suitant  le  nombre  des  c6te8  et 
leur  aspect. 

Dans  le  second  groupe,  celui  des  Si]dcati,se  trouvent  les 

Cierges  à  lige  cylindrique ,  dressée ,  plus  élevée ,  nette- 
ment cannelée  j  il  renferme  quatre  divisions  fondées  sur 
des  caractères  peu  comparables  entre  eux  ;  les  Longispini 
ont  des  tiges  peu  élevées,  rameuses  à  l'état  adulte,  des 
côles  arrondies,  couvertes  d'aréoles  très-resserrées  qui 
portent  des  aiguillons  longs  et  flexibles  j  les  Attenuali,  à 
cause  de  leurs  liges  très-élancées,  coniques^  enfm  les 
deux  autres,  Yelutini  et  Cœrulescentes,  sont  earactérisés 
par  la  nature  de  leur  épiderme. 

Dans  le  troisième  groupe,  Angulosi,  nos  plantes  sont 
caractérisées  par  leurs  côtes  et  leurs  sillons  réguliers  et 
vigoureux,  les  uns  columnaires,  érigés,  dressés,  à  anglea 
nombreux;  les  autres,  Panel  Angulares,  à  angles  moins 
nombreux,  d'ailleurs  sous-divisés  en  comparant  soit  les 
aréoles,  soit  la  consistance  des  côles,  soit  leur  épiderme. 

Dans  le  quatrième  groupe,  Arliculati,  nous  trouvons 
les  Cierges  à  tiges  articulées,  grimpantes^  sans  être  dé- 
combantcs  ^  il  admet  quatre  divisions  fondées  sur  Taspect 
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présenté  par  ces  liges:  Acntt  AnguliiVariabiles,  Opun- 
tiacei»  Serpentini,  qui  son!  assez  nettement  indiquées 
par  les  noms  imposés.  11  est  assex  utile  de  remarquer  que 

l'un  des  groupes,  celui  des  Opunttaeei,  est  formé  d'une 
seule  espèce  qui  n'a  jamais  été  introduite  en  Ëurope  cL 
qui  n'y  tsl  connue  que  par  une  description  et  une  figure 
incomplètes  qui  ont  été  envoyées  du  Mexique. 

Enfin,  dans  le  cinquième  groupe,  Cerei  Radicanles, 
uous  trouvons  les  Cerei  qui  jettent  sur  leurs  liges  des 
racines  aériennes  dont  les  tiges  sont  presque  constam- 
ment rampantes;  il  admet  les  divisions  suivantes  :  Fla- 
griformest  Bilensi,  Divaricatij  fondées  sur  l'aspect  et  la 
disposition  des  rameaux;  et  enfin  un  dernier  groupe, 
celui  des  Speciosi,  qui  forme  bien  réellement  le  passage 
des  Cerei  aux  Atropbylli. 

Dans  ce  dernier  groupe,  se  trouvent  plusieurs  plantes 
qui,  à  l'aide  de  fécondations  artificielles  des  unes  par  les 
autres,  ou  bien  des  unes  avec  des  plantes  du  genre  sui* 
Tant,  ont  donné  un  très-grand  nombre  d'Hybrides  qu'il 
est  à  peu  près  impossible  de  classer  et  même  de  décrire 
bien  exactement ,  à  cause  du  peu  de  différence  qu'ils 
présentent  entre  eux. 

Le  premier  point  à  établir  est  le  caractère  qui  établit 
la  limite  entre  les  Cerei  et  les  Atropbylli.  Jusqu'ici,  toutes 
les  fleurs  observées  des  Cerei  de  ce  groupe  présentent  un 
tube  parsemé,  parfois  même  eouTcrt  de  faisceaux  d'ai- 
guillons, tandis  qu'aucune  plante  appartenant  au  genre 
suivant  n'ofltre  le  même  caractère;  toutes  ont  un  tube  lisse 
ou  parsemé  de  squammes,  mais  aucun  ne  présente,  soit 
aux  aisselles  de  ces  squammes,  soit  sur  les  parois  exté- 
rieures de  l'ovaire,  aucune  trace  d'aiguillons  ou  de  sé- 
tules.  D'un  autre  côté,  Texamen  attentif  de  la  tige  et  des 
jeunes  pousses  donnera  des  caraclères  presque  aussi  cer- 
tains. Les  aréoles  qui  garnissent  le  fond  des  crénelurcs  des 
Atropbylli,  sont  très-peli tes,  munies  de  sétules  extrême- 
ment fines  et  déliées;  le  bord  de  la  tige,  au-dessous  de 
l'insertion  de  l'aréole  et  au  moment  de  sa  formation,  est 
accompagné  d'un  très-petit  prolongement  ordinairement 
coloré,  de  forme  squammeuse,  qui,  après  la  première 
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éTolution  de  celle  aréole,  disparail»  la  laîuc  dégaroie  ou 
plus  ou  moins  garnie  de  ces  sétules  :  dans  les  Cerei,  au 
contraire  y  les  aréoles  conserveat  leui'S  aiguillons  jus- 
qu'au dernier  moment,  le  nombre  de  ceux  qui  défendent 
chaque  aréole  s'accroit  d'une  année  à  l'aulre  jusqu'à  la 
limite  de  leur  évolution;  les  mucrones  qui  les  proU^gent 
au  moment  de  leur  première  apparition,  loin  d'être  ca- 
duques, persistent,  mais  s'aflaissent  sur  eux-mêmes  pour 
s'atrophier  complétenunt  dans  le  corps  de  la  côte. 

Â  l'aide  de  ces  considérations,  il  sera  toujours  possible 
de  déterminer  assez  sûrement  le  genre  dans  lequel  une 
espèce  devra  être  rangée;  cependant  cette  opération  pré- 
sentera encore  des  difficultés  réelles  quand  il  s'agira  de 
certains  Hybrides. 

Ainsi,  quelques-uns  présentent  sur  la  même  planta 
des  branches  à  3,  4,  5  côtes  semblables  à  celles  du  Cereus 
Speeiosissimus ,  sans  aiguillons,  mais  stcc  des  sétules 
rigides,  ou  bien  des  branches  plates  comme  celles  des 
Alrophylli ,  toujours  charnues  et  garnies ,  dans  les  inci^ 
sions  des  feuilles^  de  tomentum  blanc,  de  sétules  roides 
ou  d'aiguillons;  d'ailleurs,  leurs  fleurs  sont  inodores, 
avec  tube  plus  ou  moins  garni  d'aiguillons  et  de  poils, 
ceux-là  devront  donc  appartenir  au  genre  Cereus  sans 
aucun  doute  :  ils  fleurissent  assez  jeunes  et  abondam- 
ment ;  leurs  fleurs  se  distinguent  moins  par  leur  forme  et 
leur  éclat  que  par  leur  grandeur  et  leur  diamètre,  les 
proportions  des  pétales  et  des  organes  de  la  fécondation. 
D'autres  offrent,  dans  leur  inflorescence,  un  tube  entière- 
ment déponrru  de  sétules,  et,  pour  ce  motif,  doiTcntétre 
rangés  parmi  les  Atrophylli. 
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ATHROPHYLLiUll 

(W.). 

Fleurs  te  développant  soit  au  fond  des  erénelures  des 
rameaux  y  soit  au  sommet  des  articles  ou  à  l'extrémité 
des  rameaux  toujours  axiilaires  y  elles  sont  infundibuli- 
formes,  à  tube  cylindrique  plus  ou  moins  long,  recouvert 
çà  et  là  par  les  premières  lacinies  périanthiennes  qui  sont 
ù  l'élalde  squammes,  elles  sont  glabres ,  inermes  et  ne 
portent  ni  aiguillons,  ni  sétnles;  les  divisions  du  périanlhc 
sont  piurisériées  et  présentent  un  limbe  campanulé  dont 
la  fforge  est  réguli^  ou  oblique;  étamines  très^nom- 
breuses  et  en  nombm  déterminéi  soudées  sur  le  tube^ 
ramasséesi  réunies  sur  nn  de  ses  cdtés  et  tenant  »  pour 
ainsi  dire,  en  fermer  Fourerture;  style  plus  long  que  les 
étamines,  terminé  par  plusieurs  divisi<ms  stigmatiques. 

Baie  toujours  exserte,  kissanl  tomber  les  restes  dessé- 
chés du  périanthe,  ovoïde,  à  côtes  luisantes  entièrement 
lisses,  ou  bien  conservant  à  Télat  de  squammes  les  pre- 
mières lacinies  périanthiennes;  graines  réniformes. 

Sous-arbrisseaux  charnus,  rameux,  parasites  ou  ter- 
restres, à  tige  devenant  cylindrique  avec  l'âge,  à  articles 
ou  rameaux  dilatés,  étendus  en  forme  de  feuilles  mem- 
braneuses^  avec  nervure  médiane  plus  ou  moins  pronon-- 
Cée,  à  bords  irrégulièrement  crénelés,  continus  ou  arti« 
culés,  discontinus,  portant,  au  fond  des  erénelures  ou  aux 
extrémités  des  articles,  des  aréoles  munies  de  quelques 
aiguillons  sétulés  et  protégés  par  de  très*petites  feuilles 
&  l'état  de  squammules  exiguës  très-promplement  cadu- 
ques :  ces  aiguillons  séluleux  et  ces  squammes  apparais- 
sent  seulement  pendant  la  première  période  de  l'évolu- 
tion des  aréoles  ;  ces  aréoles  sont  encore  apparentes  plus 
tard,  mais  elles  sont  très-petites  et  garnies  de  tomentum 
grisâtre,  court  et  assez  rare^  eu  outre,  les  rameaux  et  les 
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articalaUoiis  portent  souvenl  des  racines  adTentives  qui, 
dans  le  second  cas,  partent  toujours  de  l'extrémité  infé'- 
rieure  de  Tarticulation  au  point  où  elle  s'insère  sur  l'ar- 
ticle précédent.  * 

Cotylédons  minces^  aigus,  mais  libres  dans  les  espèces 
6ù  la  germination  a  été  observée. 

V  Mus-genre,  Phyllocactus  (Lab.). 

Syntmjmie,  Phyllocactus  Llnk.  Haufflb.  m.  —  id.  Salm.  Cact.  in  Iiort. 
Dyek.,  cnU.,  p.  54  (<850>  —  Walp.  rep.  11.341,  v.  820.—  Endlich. 
gen.y  pl.  5158.  Meisn.gen.,  pl.  (357).  Forst.  Handb.  dr.  Cact..  etc.— 
Fliylloeereiis  Miq.  gen.  6«Gt.  tS.  —  fllTllArtfaDS  Ntck.  Elem.  bift.  741.  — 
Oel-ens  PraifTer.  omim.  diagn.  mI.'  LetD*  GiCL  gm*  —  Bpiplijllomt 
Phjllanthtt»,  etc.,  divers. 

Le  tube  du  pérî^one  plu$  on  moins  développé  au-delà 
de  l'ovaire,  souvent  très-longuement  développé,  grêle, 
flexueux,  tout  à  fait  glabre  ^  laeinies  sépaloïdes  espacées, 
éparses ,  à  aisselles  nues ,  inernies  ;  laeinies  pétaloïdes 
nombreuses,  allongées,  diversement  étendues  ou  peu 
nombreuses  et  formant  une  corolle  rolacée,  infundibuli- 
forme  ou  hypocratériforme  j  étamines  nombreuses  ou 
en  nombre  déterminé ,  soudées  à  l'ouverture  du  tube» 
les  extérieures  plus  longues ,  les  intért«'ures  graduelle* 
ment  plus  courtes;  style  filiforme,  plus  long  que  les 
étamines;  stigmate  mulUradié,  raycms  linéaires;  baio 
ombiliquée,  à  côtes  anguleuses»  tout  à  fait  glabrp,  portan.; 
sur  les  côtes  quelques  squammes  à  aisselles  entiéremeni 
nues,  provenant  des  squammes  sépalofdes  du  tubt«,  ren- 
fermant une  pulpe  abondante,  acidulée,  au  milieu  de 
laquelle  nagent  les  graini's  qui  sont  noires,  réniformes  ^ 
cotylédons  connés^  subfoliacés. 

Plantes  demi-parasites  ;  tige  et  rameaux  très-comprimés, 
étendus  en  forme  de  lanière,  ù  bords  irrégulièrement 
crénelés,  dans  la  jeunesse  portant,  au  fon  l  des  crénelures 
et  aux  extrémités  des  rameaux,  des  aréoles  munies  de 
quelques  sétules  extrêmement  fines,  accompagnées  d'une 
petite  squammule  .caduque ,  qui  disparaissent  presque 
complètement  dans  l'âge  adulte»  et  alors  la  tige  devient 
çyiîndrique,  ainsi  que  les  bases  des  plus  anciens  rameaux. 
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Les  fleurs,  se  déreloppant  dans  les  aréoles  du  fond  des 

crénelures,  sont  axillaires,  par  rapport  à  l'insertion  des 
squammes  j  elles  sont  diurnes  ou  nocturnes^  éphémères. 

• 

*  DIVISIONS  OU  PSBIANTHE  ET  ÉT4UINES  EN  KOMBRS  INDÉTERMIMX. 

K  Tiibê  court» 

Tube  couti;  laciiiies  sépaloïdes  s'élargissant  graduellemeoty  érigées 
et  légereiueot  recourbées;  lacuies  péuloîdes  roses,  disposées  en  tulie* 

1.  VlifllooMlw  VhylbHiléMM  (âalni). 

Synonymie.  Phyllocactns  Phyllantoliles  Salm.  —  id.  alU*  ^  Ctfivtf 
PhyllantoïdesDC.  Gâtai,  hort.  Monsp.  1843,  p.  84> — id,  Pfr.  enam.  diagn., 
p.  124.  —  id.  Bot.  migaz.«  t.  309S*  —  Cereas  Spinoana  Bompl.  nav.,  t.  3« 
Cwtoa  AlatuaWild.  et  aUi.  —  Epiphylimn  SpiMim  Haw.»  snppl.  p.  14. 
—  Gactns  Elegana  Link.,  enum..  t.  3«  p.  Sii  —  «A  DC*  B«T«  p.  St.  « 
Epipb  jllum  PhyUantoïdM  HortaUnt* 

PeUrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  diffuse ,  extrêmement  rameuse  ;  les  plus  ancieos 
rameaux  devienueut  cylindriques,  ligneux  dans  la  partie  inférieure  ; 
les  plus  jeunes  déprimés  à  partir  de  la  base  et  se  développant  vers  la 
partie  inférieure  de  la  plante  ou  vers  les  extréaiiics  des  plus  vieux 
rameaux ,  ceux-ci  verts,  aplanis,  à  bords  sioueus  et  crénelés,  et  c*est 
du  milieu  de  ees  crénelures  que  sortent  les  jeunes  rameaux  et  les  fleurs* 

Les  tiges  atieigueat  de  60-80  cent.;  les  rameaux  de  S0-4H>  milltm.  de 
loug  sur  8-4  cent,  de  large  ;  pendant  la  première  jeunesse,  ees  rameaux 
portent  souvent  de  3^  angles  sinueux,  dont  les  aréoles  sont  garnies  d« 
quelques  poils  jaunâtres  séliformes,  qui  sortent  au-dessus  d'une  petite 
sqiMmmule  et  qui  disparaissent  ensemble  par  la  suite. 

Floraison,  Pendant  toute  la  belle  saison,  commençant  parfois  en 
Âviil  et  se  continuant  jusqu'au  commencement  de  l'automne.  Fleurs 
abondantes  se  développant  au  milieu  des  crénelures  des  rameaux  , 
roses,  longues  de  10  cent,  et  restant  ouvertes  pendant  plusieurs  jours  ; 
tube  inerme,  vert,  long  de  4  cent.,  parsemé  de  quelques  petites  squam* 
mutes  peu  nombreuses,  rouges,  réflédiies;  les  pétales  extérieures  sont 
d'un  rose  intense  ;  ils  sont  étendus ,  acumiués  ;  ceux  de  Tintériettr 
sont  blancs  et  se  colorent  de  plus  en  plus  du  centre  à  la  circonfé- 
reoce;  ils  sont  plus  allongés  que  les  autres  et  forment,  en  se  réflé- 
chissant, le  limbe;  élamines  soudées  snr  l'orifice  du  tube,  fasciculées, 
blanches,  à  anthères  blanches  ,  dressées  ;  style  grêle ,  blanc ,  un  peu 
plus  long  que  les  élamines,  terminé  par  5-8  divisions  stigmatiques 
blanches. 

Le  fruit  atteint  la  maturité  en  cinq  à  six  mois^  d'abord  portant  les 
restes  de  la  corolle,  et  plus  tard  entièreoicnt  nu ,  ové ,  arrondi ,  long 
de  4  cent*  sur  t  de  diamètre ,  d'une  couleur  pourpre  foncée ,  très»lui- 
isttti  r^mifert  de  quelques  o6les  qui  portail  à  leur  «mimet  des 
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aréoles  garnies  Je  sélulcs^  giaïues  disicniiuées  au  milieu  d'une  palpe 
pourpre,  irn-tucculenle. 

Gelte  espèce  a  été  confondue  par  Bompland  avec  le  Cereua  Spîiitf 
aSssiiiMis;  Wildeoow  la  ooulbadit  aussi  avec  le  Càclus  Alaïus  de 

SchwarU;  Link,  en  faisant  remarqtitr  cette  coDfosioBt  imposa  le 
nom  de  Cactus  Elegans ,  ignorant  qu'antérieiiremeot  Decandolle  l'avait 
déji  désignée  sous  le  nom  de  Oereus  Ph)lIanluïdt'S. 

Cette  espèce  est  aujourd'hui  une  des  |)lus  répandues  de  la  famille 
des  Cactées  ;  elle  est  si  facile  à  propager,  à  cultiver,  elle  développe  ses 
belles  fleurs  avec  tant  de  libéralité,  qu'elle  se  rencontre  dans  pres(|ue 
toutes  les  habiialious  où  quelques  ûeurs  àouI  cultivées;  elle  se  reu* 
contre  même  fréquemneiit  isolée  sur  la  feiiètre  de  rartisên  dont  riit- 
liiiation  manque  aoofenl  des  objeli  de  prenlère  néoetsiié. 

Vabiété.  Phylloeactus  Pbyllantoïdes  3*  Striatus  Pfr. 

Variété  peu  difiérente  de  notre  espèce,  dont  elle  se  distingue  à  peine 
M  rabieace  de  iem  :  aenleneot  dans  cdle-d,  ke  beiiiioi  qui  sont 
d'au  Joli  rase  dans  l'espèce  type,  soot  marquées  de  stries  plus  Isneéest 
léguliéreiiieDl  disposées  et  parallèles  eolre  elles;  celles  des  laciuies  in* 
ternes  sont  uo  peu  nnioias  fiiooces  que  les  autres. 

On  indique  aussi  une  autre  variéléà  fleurs  blanchcSt  qui  parait  être 
tout  à  fait  problématique.  Pfaiffer,  qui  ne  Ta  jamais  vue,  dit  que,  si 
elle  existe,  elle  doit  éire  une  HybnJe  provenant  d'nn  croiseuaeut  du 
Phylloeactus  Hookeri  avec  (pielques  esi>èces  voisines.  Fursler  pense 
môme  que  cette  Hybride  n'a  jamais  existé  qu'en  nom  sur  certains 
Caiaiugncs,  et  que  c'est  le  Pliyllucaclui  i'iiylUuthus  qui  a  éle  vendu 
tous  ce  nom. 

Cieflttre*  Serre  tempérée  pendant  rbiver,  eu  bonne  exposition  pen- 
dant l'été»  Quelques  amateurs  eonseillent  de  les  cuUi? er  en  terre  de 
bniyère  pure. 

a.  Tuhe  allongé* 

Tube  allongé;  limbe  large;  lacinies,  les  unes  sépaloides,  petites, 
iquamroiformes ,  les  autres  pëtaloides,  larges,  éteodues,  recourbées^ 
d'an  beau  pourpre  coccioné* 

t.  «lyUoeneHu  MAiummA  (Salin). 

Synonymie.  Phylloctetat  Ackermani  Stlm.      Af*  tlil.  —  Epiphjllaai 

Ackcrniani  Haw.  Bot.  regist.,  t.  1331.  — Cmos  Adwnwni  Ffr«  eottai. 
diagn.,  p.  t23.  —  id.  Bot.  nugas.»  t.  a^dS. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  rameuse,  diffuse;  rameaux  d'nn  vert  gai,  de 
forme  allongée,  arrondis  vers  la  partie  inférieure,  ensuite  ailés,  mem- 
braneux dans  leur  partie  supérieure,  crénelés,  à  bords  profondément 
incisée;  dans  le  jeune  âge,  les  rameaux  portent  fréquemment  de  3-4 
angles  recouibés,  >ert  clair,  quelquefois  brun  pourpre  OU  sommet;  lei 
iréoles  qui  poissent  le  fond  dei  créodareSy  snrlmit  dans  cet  âge,  sont 
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fréqnenraienl  munies  de  quelques  aiguillons  en  forme  de  sétules  et'd*ini6 
très-petite  squainmule  dont  Tinsertiou  recouvre  celle  des  aip^uillons. 

Floraison.  Depuis  le  mois  d'Avril  jusqu'à  la  Gu  de  Septembre. 
Fleur  magnifique,  inodore  \  elle  resle  ouverte  pendant  plusieurs  jours; 
d'un  rouge  coccinné,  présentant  un  limbe  de  15-16  cent,  de  diamètre; 
tube  long  de  4-5  cent.,  glabre,  vert,  garni  de  quelques  squanifues 
rouges,  iocrmes,  tirant  iiirte  Imub;  pétales  au  nombre  de  1) ,  plus 
larges,  d'un  rouge  eoccinné couleur  de  feu,  acuminés ;  étamines  blaii- 
cbes  à  la  base,  rouges  vers  le  sommet,  a  aotbares  blaocbes  ;  style  do 
la  mémo  longueur  que  les  étamines»  rouge»  termine  par  8  divisions 
stigmatiques  blanches  ;  fruit  de  la  grosseur  d*un  œuf  de  pigeon,  ombi- 
liqué  et  rétréci  vers  le  sommet,  glabre  pourpre,  à  8  côtes  aplanies  et 
écailleu<;es;  il  est  d'uoe  saveur  acidulée  assez  douce,  avec  ua  léger 
arôme  de  fraise. 

C'est  une  belle  espèce  fleurissant  facilement  et  assez  commune  au- 
jourd'hui. Elle  a  été  obtenue  de  graines  provenant  du  Mexique  ;  elle 
atteint  de  60-80  cent,  de  haut  :  ses  ramifications  de  80-40  cent,  de  loug 
sur  8-5  do  large,  sa  couleur  wt  dair,  ses  incisions  profondes»  la  dis- 
thiguent  asset  des  espèces  voisines  ;  pendant  la  jeunesse»  elle  est  lonaée 
de  4*4  angles  dont  les  aréoles  sont  garnies  de  quelques  aiguillons  séti- 
furmes,  comme  cela  lurrive  dans  l'espèce  préccdrnlc 

Dans  le  jeune  âge,  notre  plante  diffère  pendes  jeunes  articles  do 
Cereus  Speciosissîmus,  et  pent-efre  moins  encore  des  Hybrides  prove- 
nant du  croisement  de  ce  dernier  avec  le  Phyllocacius  PhyllantoïJes  ; 
cependant  alors  encore,  les  rameaux  minces  moins  charnus  aideut  à  la 
faire  reconnaître  :  dans  l'âge  adulte  ,  le  tube  floral  enlièremeot 
iuerme  est  un  caraclèi  e  distiiiclif  parfaitement  trunclié. 

Variétés.  PliySlocactus  Ackerniani  Spinosissimus  Salm.  — ^ 
Phjllocacius  Arkcnnani  p.  Graudiflorns  hort,  IVlt)nv. 

Variété  a  plus  grandes  fleurs»  du  reste  tre>-^eu  différentes  de  l'es- 
pèce 'ype. 

Pbyllocartus  Ackermani     SeUovii  Sa1m«  —  Syn,  Phyllocaeiiis 
AcktYioaoi  ^.  Minor  Forst, 
Variété  indiquée  sur  plusieurs  Catalogues;  elle  ro*est  inconnue. 
Culture.  Serre  tempérée  pendant  Pbivêr,  plein  air  en  bonne  espo- 

sitîon  pendant  la  belle  saison. 

Quelques  aoteurs  regardent  noire  Pliyllocactus  Ackermanî  comme 
une  Hybride,  quoiqu'on  ait  reçu  en  Fiance  des  sujels  orii;inaux  pro- 
venant du  Mexique.  Le  seul  moyen  qni  puisse  permettre  de  lever  ce 
doute,  consiste  à  observer  si  ses  semis  reproduisent  identiquement  la 
plante  mère. 

8.  Vhjlloomtiis  AngoKger  (Leoi.). 

Synonymie,   Phyllocicloi  Angoliger  Lmd.  Jsrd.  flmr*»  liv*  M» 

année  1851. 

Putlût  Mexique»  près  de  Mataoejo. 
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Diagnostic.  Tif^»*  rameuse;  rameaux  foris,  charnus,  divarîqtiés, 
trës-Donibreux  à  partir  de  la  base,  romprimè;,  è  bords  préseuiaut  des 
crénehires  très-nettement  anguleuses;  pcnd.int  la  jeunesse  des  rameaux, 
les  squammules  qu'un  remarque  fréquemment  sur  les  autrts  espèces  i 
Tinsertion  des  jeunes  aréoles,  sont  pre^jue  invisibles  j  celles-ci  sont 
petitet,  blasdictt  et  laisieol  piraiire  quelques  aiguitloof  lélaeéi. 

Tige  trè»>nuDifiée ,  céréiforne  (c*csl«à-dire  anguleuse  et  «ealéifère) 
penbat  la  jeuncMe»  lùciitdt  oonYete , ocHnprtBiée  (plane),  hanleiie 
30  cent,  à  I  mètre,  lrès-«paisse,  trè»-succu lente  (beaucoup  plus  que 
celles  de  ses  congéoèrei)  «  découpée  aux  bords  en  graodes  denu  déeri^ 
Tant  UD  angle  plus  ou  moins  droit;  dans  les  sinus  (chose  presque 
eicept tonnelle  dans  le  genre)  sont  de  véri!al>les  aréoles  rond^,  toraen- 
teuses,  séligères  ;  la  ^quanime  qui  les  accumpagoe  i  la  liase  en  dessous 
est  tr^obsolèle,  presque  uulle. 

Floraison?  Fleurs.  Tube  du  périanibe  grêle,  lisse,  allongé,  d'un 
brun  rougeâtre  y  squammes  distauies,  concolores  ;  laciaies  péialoïdes 
«Sternes,  linéaires»  nniBériées»  acuminées;  les  internes  lancéolées» 
u^ëS|  mneronéesi  trè»«itièresy  bisériéesi  Uandies;  fibuneats  staml- 
iMMiz  ;  style  et  stigmate  blana. 

Culture,  tore  tempérée  pendant  rbivcr»  en  plein  air  pendant  la 
belle  saison. 

Lemaire  rapporte, è  la  suite  delà  description  précédente,  que  notre 
plante  a  été  introduite  par  M.  Hartwerg«  qui,  en  se  rendant  du 
Mexique  en  Californie,  Tobserva  croissant  sur  des  troncs  d'arbres  dans 
une  forêt  de  chênes  près  de  Matanejo  (Mexique),  d'où  il  l'envoya, 
en  1846,  à  la  Société  royale  d*borticulture  de  Bruxelles,  qui  en  dis- 
tribua des  individus  à  ses  membres  en  Depuis  elle  a  été  envoyée 
CB  Fïnnre  À  M.  Cds»  boriicultenr,  ebanssée  dn  BInine,  77,  et  ait 
Myséum  de  Paris»  où  on  en  remarque  quelques  beaux  sujets. 

S.  Iuh9  ion$,  côUlé. 

Tnbe  long,  cAteté;  ladniet  sépaloïdes,  quelques-tmm  tos  ptas 
«sternes  iqoammiformes;  les  bcioi^s  pétaloides  allongées»  dlwiiO" 
aient  lancéolées»  étendues»  tveourbées»  le  pitis  soufeat  biandwi* 

njrUoeactiis  Hookeri  (Salm). 

Synonymie,  Pti'yllocactus  Hookeri  3«liu.  Calai.  Cact.  în  hort.  Dyclt., 
coll..  p.S5.~  C«rea«  Hookeri  Liak  et  OUo.  Gâtai.—  id.  Pfr.  AbbiJd., 
Br.1,  pkaeh.  — id.  Pfr.anam.  diagn.,  p.  IIS,  Ut.  143.  sd.  Fffr. 
SjDunymik,  s.134.  liv.  412.  —  Epiphyllnm  Hookeri  Haw.  Philos,  magaz., 
août  1829.  — Cercas  Fhyllonthus  Honk.  Dofan.  maga?..,  t.  2692.— •  »J. FJoro 
Majore  DC.  Prutlr.  m,  p.  469.  —  Ccreuâ  Marginatus  Saim.  ancien  Gâtai., 
qu'il  donne  comme  «rnonyme  do  Cerans  Qsy^tatns  DO.9  fInitM  gfassti» 
pl.  14*  — '  FhjUucMtns  Marinâtes  Monr. 

PatrU,  Le  Brésil  et  près  de  Demerary. 

Diagnaiiic,  tige  raUMUse;  rameaux  larges»  éllongéSi  âM  drisiéS| 
wis^  è  bords  inré|alièraMOt  insisési  ssviiBl  rsufsi» 
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Tîge  fie  HMi  cenl.  de  btntpur,  plas  ou  noiiit  îodséei  Uiiit6t 
dreMiée»  tint6l  rampimte,  quelquefois  vert  clair,  d*«tttrei  fott,  surtout 
quand  U  plante  est  exposée  à  une  ass^x  basse  température,  à  borde 

rouge  pourpre,  souvent  ligneux  et  arrondis  à  la  base  ;  aréoles  des  inci« 
sious  très-petite> ,  garnies  dans  la  jeunesse  de  qu«>l(|ues  aiguillons 
sétuleux  et  proiég'  sp^r  une  lrès-|>elite  squauiroule  qui  disparaît  assez 
promptement. 

Floraison,  Juin  à  Octobre.  Les  ileurs  s*épaoouissout  pendant  la 
nuil  ;  elles  exhalent  une  odeur  Ircs-forte  de  vanille  comme  celles  du 
Ceren»  Grandiflomi;  le  tube,  d'on  vert  jaunâtre,  présente  une  lon- 
gueur de  15-16  cent,  lur  environ  1  cent,  de  diamètre  \  les  laciniet  aépa- 
ioidea  le»  plus  extérieures  se  préseotent  sous  forme  de  sqnammutes  de 
plus  en  pins  lancéolées,  i  mesure  qu*eUes  s*élèveut  vers  le  limbe  ;  elles 
sont  peu  nombreuses  et  tout  à  fait  inermes;  celles  de  Tovaire,  qui  est 
d'un  vert  blanchâtre  et  qui  présente  quelques  côtes,  sont  écailleuses, 
d  un  rouge  pourpre  ;  enfin,  les  lacinies  les  plus  élevées  sont  lancéolées, 
rouges,  loDgues  d'CHviron  3  cenl.j  les  pétales  atteignent  6-7  cent, 
de  longueur,  ils  sont  blanchâtres;  ceux  du  dehors  sont  d'un  ton 
vert  paie ,  avec  bords  rose  rouge  sur  le  dos  et  rouge  pourpre  à  la 
pointe;  les  étaminei  sont  blandies,  é  anthères  drniées,  allongées^ 
jaune  gt  is  ;  le  pislil  est  blauc  en  bas^  rouge  rose  vers  la  partie  supé^ 
-rienre;  il  est  plus  long  <pte  leséiamines;  il  atteint  de  eent.  de 
long anr  S  millim.  de  diamètre  ;  il  est  termiué  par  U  divisions  stigma- 
tiques  jaunes,  allongées,  de  ft-6  cent,  de  long. 

La  baie  est  d'un  beau  pourpre  gai;  elle  est  ellipsoïde ,  fortement 
ombiliquée  à  son  sommet,  à  8  angles,  eutièremeot  glabre  et  marquée 
çà  et  la  de  quelques  squammes  vertes.  La  graine  nage  au  milieu  d'une 
pulpe  charnue,  acidulée;  elle  est  grosse,  noire;  elle  germe  quelquefois 
même  dans  le  fruit. 

Cette  plante  a  d'abord  été  publiée  dans  le  Botanical  magazin, 
t.  sous  le  nom  de  Cereus  Phyllanibus,  dont  elle  se  distingue  par 
la  grandeur  et  Ja  forme  de  sa  fleur.  Decandolle  rinserivit  dans  son  Pro- 
drimui  comme  variété  GrandiOora  du  Cereus  Phyllantbus.  Haworth, 
plus  lard,  eu  reproduisant  par  semis  identiquement  la  même  planta^ 
reconnut  qu'elle  devait  être  regardée  comme  bonne  espèce,  et  lui  iai«* 
posa  le  nom  d'Epiphyllum  Hookeri,  qui  fut,  plus  tard,  changé  en 
Cereus  et  euHn  en  Phyllocactus.  Le  Cereus  Marginatus  Salm  ou  Pbjfl- 
locaclus  Salm  fut  également  reconnu  pour  la  même  espèce. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

t.  Mflloeaolat  Aatifrons  (Salm). 

Sfm»npiiie<,  PhyllocactiitLatilhiiis  Stbn.  —  Edriooe.  I«lifipoa»  Zoce.  — • 
Gmus Latifrons  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  tS5. —  id.  Abhild..  t.  lOy  lig* 
Xpiplu  Latifxons  Zncc.  —  Cwens  Oxypetaiaa  DC*  Rev.  p.  SM. 

ftUrU^  Maiique  at  Gnatimibi» 
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Diagnostic,  Ramealix  verts,  graadf,  foliacés,  obtus  au  aonmet; 
horà&  [>eu  crcuetés,  à  créiip!iir«5  espacées,  plutôt  ondulées;  aréoles 
)>eiite<,  garnies  de  quelques  sélules  et  protc^gées  par  une  Irèt-petite 

««piammo. 

Celte  espèce  se  dislingue  du  Phyllocactus  Plijliantns,  du  Phyîlo- 
caclus  Hookeri  et  des  antres  par  ses  rameaux  très-longs,  larges,  dont 
les  bords  à  peine  incisés  sont  ondulés;  dans  le  pays,  cette  plante  croît 
eo  pleine  terre,  ses  larges  ramiGcatiou&  s'eieudent  sur  le  sol  à  uue  dis- 
laoce  de  4-5  mètres;  dans  net  serres,  elle  atteint  rarement  de  sembla- 
bles dîmemioDs ,  cependant  elle  est  betueoup  plus  longue  et  pins  large 
queedlet  des  antres  iHiyllocacles,  et  e*esl  là  un  de  ses  eiraetères  dis- 
tincttfc  dansUâgo  adulte. 

FlorBuon»  Pendant  tout  Télé.  Fleurs  se  montrant  vers  les  eilré* 

tnilés  des  rameaux  ;  elles  ont  27  cent,  de  long  et  présentent  uu  limbe 
dei6-18  cent,  de  diamèire  ;  l'ovaire  est  vert,  il  a  miilio.  de  dia< 
nic!re;  le  tube  a  16  cent,  de  long,  il  est  nu,  rouge  brun,  et  garni  de 
rares  écailles;  les  lacinies  extérieures  sont  étroites,  linéaires,  rouge 
ros*'  ;  les  lacinies  intérieures  sont  plus  larges,  verdâlres  en  dehors,  à 
bords  rouges,  blanches  à  Tintéiieur;  elles  sont  très-allongées,  lancéo- 
lées ;  les  étamines  sont  blanches^  a  anthères  allongées^  jaunes  ;  pistil 
plus  long,  rouge,  à  8  dixisiuns. 

La  baie  ua  pas  clé  observée.  Les  fleurs,  quoique  ayant  quelques 
rapports  de  ressemblance  avec  celles  du  Cereus  Hookeri,  s'en  distin- 
guent aisément  par  leurs  pétales  plus  allongés,  le  tube  beaucoup  plus 
lung  et  plus  grêle»  d*un  rouge  pàle  brunâtre,  et  aon  oTaire  tout  à 
fait  nu» 

Le  Geicus  Oiypetalns  DC.,  déerit  diaprés  un  desiîn  imparbit»  est 
sjnonyme  du  Phyllocacius  Latifrons  Zuccarini.  Le  prince  de  Salm, 
dans  son  Catalogue  de  1844 «  le  regardait  comme  synonyme  du  précc* 
dent;  aujourd'hui,  dans  son  dernier  Calalogiie,  il  n'en  fait  aucune 
tneuiiou  ni  comoie  espèce,  ni  comme  variété»  lù  comme  synonymie*  Att 
reste,  Decandolie  le  décrit  ainsi  : 

Tige  ronde,  quelquefois  patasite;  articles  allongés,  assez  épais , 
durs,  roides,  avec  nervure  suillaiile  sur  l'axe  et  à  bords  échaocrés  ; 
articles  larges  de  8-10  cent.  ;  incisions  de  4  ceut.  de  profondeur;  fleurs 
de  10  cent,  de  long,  rouge  brun  à  l'extérieur,  blanches  à  l'intérieur; 
pétales  pointus  ;  fruit  allongé ,  à  côtes  aaaincies  en  haut  et  en  bas, 
rouge  pourpre. 

CuAvfs.  Serre  tempérée  pendant  l*blTer»  plein  air  en  bonne  cipo- 
nition  pendant  la  belle  sabou. 

Souvent  on  trouTo  dans  les  Golleetions  des  sujets  sous  le  nom  de 
Cereus  Oxypetalus,  des  Epipbyllum  Oxypetalus;  ou  ces  sujets  sont 
identiques  avec  le  Phyllocacius  Hookeri»  ou  ils  coustiluent  des  espèces 
pnrtîc  u'ières  qui  doivent  être  rangées  pirmi  les  nombreuses  Hybrides 
non  décrites  et  non  désignées  encore. 
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6a  Phyllocactus  Stenopetalos  (Salm).  i 

Synonymie.   Phyllocacius  Stcnopetalus  iîalm.  Cact.  ia  liort*  Dyek.»  ' 
cuit. ,  p.  223.  —  loUit^ue  par  Forst.  Handb.  dr.  Cact.|  p*  412.  , 

Patrie? 

Diagnostic.  Il  diffère  très-peu  du  Latifrons  par  sa  tige,  mais  il  en  ' 
diffère  par  la  fleur.  Tige  rameuse;  rameaux  plans,  assez  larges,*  à  < 
bords  légèreineiit  échaocrés;  chaque  écliancrure  est  ^oie  d*uoe  petite 
aréole  portaot  queltpies  sétulea  courtes,  très-fines;  elle  est  protégée  i 
pendant  le  jeune  âge  par  une  très-petite  sqoamnraJe.  i 

Celte  plante,  dont  la  tige  diffère  très-pea  de  celle  du  Gereus  Laii*  < 
fipons,  en  est  tout  à  fait  différente  par  la  fleor.         ,  \ 

Fiandsan?  Fleurs?  Tube  long  de  13  cent*,  garni  de  quelques  I 
squammes  roses  ;  lacinies  extérieures  roses  ou  rose  strié  de  paille  clair  I 
comme  les  lacinies  intérieures,  longues  de  8  cent,  sur  4  millim.  de  i 
large,  tràs-aiguës,  plus  ou  moins  réfléchies,  très-ouvertes;  ctamines  ; 
réunies,  comme  libres;  filets  filiformes;  anthères  blanches;  style  \ 
milice,  pourpre,  à  12-14  divisions  jaunes,  étendues^  linéaires,  de  la 
même  longueur  que  les  élamines» 

Baie? 

CnUure*  Serre  tempérée  pendant  l'hiTeri  plein  air  en  bonne  expo* 
ntioo  pendant  la  belle  saison. 

Je  crois  que  dans  le  dessin  donné  par  Pfaiffer  et  Otto  dans  la 
V  livraison  des  ligures  des  Cactées,  Abbildung  und  1 ,  le  dessin  se 
rapporte  à  peu  près  aussi  bien  au  Phyllocaclus  Latifrons  qu'au  Stcno- 
petalus quant  à  la  ti^e,  car  il  n'y  a  aucune  indication  d'aréoles  ;  les 
ondulations  produites  par  les  échancrures  sont  seulement  indiquées; 
quant  à  la  fleur,  qu'il  compare  à  celle  du  Phyllocactus  Hookeri ,  elle 
devrait,  ce  me  semble,  au  moins  pour  la  forme  allongée,  lancéolée  des 
pétales,  se  comparer  è  notre  plante. 

7«  n^Uocactus  Grenatus  (Salm). 

Sjnonymie.  Phyllociclus  Grenatus  Salnit  —  Gereus  Grenatns  Lindiey.— 
Bot.  reg.f  4îi44|  t.  34. —  id»  Lem.  Hort.  mûr.,  nouT.  «érie»  a*  4.  — 
id.  Hort.  unir*»  roi.  6,  p.  87. 

Patrie»  Honduras.  Introduit  en  1837  par  Georges  Skinner. 

Diagnostic,  Rameaux  roides ,  entièrement  verts ,  comprimés^  ooa* 
feies  sur  les  deux  heUf  très-régulièrement  créoeNs;  rameaux  noda 
à  la  hase,  ensuite  dilatés  en  feuilles ,  trèsHarénelés»  obtus  an  sommet  : 
dans  le  plus  jeune  -  ége,  Ils  sont  anguleux  et  portent  aux  aréoles»  qui 
sont  trèe*petltes,  des  touffes  de  sétules,  ce  qui  leur  donne  quelque  les- 
semblance  avec  les  jeunes  articulations  du  Gereus  Spinostssimus. 

Tige  élancée  de  60  cent.,  tout  à  fait  lisse,  vert  intense,  cylindrique 
à  la  partie  inférieure,  puis  élargie,  foliacée,  rameuse;  rameaux  un 
peu  plus  épais,  à  nombreuses  créneiures  concaves  vers  les  bords  ;  som- 
met arrondi. 

Floraison,  En  Mai|  Juin  et  Juillet ,  pendant  le  jour.  Fleurs  très- 
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roDirqiMbks,  grandes,  15  cent*  de  diamèire,  ouvertes  pendant  plo- 
sieurs  jours,  d*un  édat  agréable  ;  tube  long  de  10  eeiit.,  légèrement 
recourbé;  squammes  nombreuses  un  peu  épniaseiy  ovées,  acuBMaées» 

vert  brun»  s*a!longeanl  graduellement;  lacinîes  extérieures  lancéolées, 
12  ayant  5  cent,  de  longueur  sur  2  cent,  de  largeur,  brunes  ;  18  larinies 
intérieures  étendues,  ovées,  oblongues,  légèrement  aiguës ,  blanc  de 
lait  ;  étaniines  nombreuses,  les  unes  plus  longues  que  le  tube,  soudées 
à 'son  ouverture,  les  autres  plus  courtes,  réunies,  comme  fasciculées; 
iileis  blancs;  anthères  jaunes  ;  style  épais,  blanc,  plus  long  que  les 
éumines,  i  9-8  dîTÎstons  vertes,  allongées,  linéaires^  reconrbécSy  très- 
onvertet. 
Baie? 

OtUurt.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  eipo» 
ntion  pendant  la  belle  saison. 

Lemaire,  dans  le  6®  vol.  de  V Horticulteur  universel,  donne  à  la  fleur 
un  limbe  de  30  cent. ,  d'autres  auteurs  un  limbe  de  20  cent.  Sans  avoir 
eu  ridée  de  comparer  les  fleurs  que  j'ai  observées,  je  crois  que,  suivant 
Fâge,  les  dimensions  des  fleurs  peuvent  varier,  et  (jup,  dans  l'àgeadulley 
celle-ei  ne  doit  le  céder  en  rien  à  celle  du  Cereus  Speciosissimus* 

9*  VkyBoenotaa  Oraadis  (Ci6in.)«  " 

SywnymÊSêm  HijlkciGtDS  Graadb  Ima^UL  Bàm»  Cad*  in  ]iorl.D/cl.« 

Patrh»  Hondnns. 

IHagmuHc.  lige  et  raneawi  élanoésy  très^Uongés,  cjlindrilpiea  à 
la  base,  plans  ensuite,  à  larges  crénelures,  vert  gaî^  à  sommet  aigii. 

Tige  élevée,  haute  de  1  mètre  et  plus,  tout  à  fait  lisse,  vert  gai, 
cylindrique  ou  subcomprimée  à  sa  partie  inférieure,  dilatée,  foliacée  et 
rameuse  à  sa  partie  supérieure;  rameaux  minces,  espaces,  à  crèuelures 
concaves,  aiguës  au  sommet,  les  jeunes  rameaux  se  développant  aux 
crèuelures  «  t  Juiinani  parfois  à  la  tige  la  forme  pennée. 

Floraison?  Fleurs  remarquables,  gtandcs  ;  tube  long  de  18-21  cent, 
sur  13  de  diamètre,  éphémère,  d'uu  éclat  saisissant,  courbé  d'une 
manière  particulière,  muni  de  queli{ues  aqnammet  linéaires,  verte» 
dans  la  partie  inférieure ,  eolorées  sur  les  bords  et  à  la  partie  supé- 
rieure, sVdIongeant  graduellement  ;  lacinies  extérieures  nombreuses, 
longues  de  8-^10  cent.,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  très- ouvertes | 
Jacioies  pétaloiides  dressées,  recourbées,  dilatées,  oblongues,  à  sommet 
dentelé,  ot)tus,  avec  mucrone  blanc  ;  étamines  nombreuses  i  les  unes 
plus  longues  que  le  tube  et  soudées  à  son  orifice,  les  autres  plus 
courtes,  réunies,  subfasciculées; .  filets  filiformes  blancs;  auOières 
jaunes;  style  épais,  Gstuleux,  plus  long  que  les  étamines,  à  18  divi- 
sions environ,  linéaires,  allongées,  très-ouvertes,  rayonuaotes,  blanches, 

liaie? 

CiÊÙttn,  5erre  lempérée  pendant  lliiver,  plein  air  an  bonne  expo- 
ailîoii  pendant  la  belle  saiiOD. 
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Myllomctus  OuyAnensU  (Brongt.l) 

SytÊMymùw  FlijUoc«6tiu  Gnynumi»  Broagl.»  V<1«  Mas*2 
Patrie,  La  Guyane. 

DîagnûiUc.  Tige  dressée,  fadicaute,  vert  gai,  articulée;  arliclea 
trài-ptals ,  larges ,  étendus  (beaucoup  plus  plais  que  dans  toutes  les 
espèces  connues ,  presque  de  l'épaisseur  d'une  feuiUe  de  Magnolia  ) , 
crénelées;  crénelures  peu  profondes;  nervure  médiane  asses  forte, 

roide.  • 

Floraison?  Fleurs? 

Tige  très-élevée  atteignant  2  mètres  de  hauteur,  cylindrique,  tout  à 
fait  ligneuse  à  la  base  el  sur  une  assez  gronde  longueur,  ut  pn-scnlant 
nne  écoree  conteur  de  rouille  (  de  la  grosseur  d'une  grosse  plume  de 
cygne),  puis  aplonie,  rameuse;  rameaux  eslrémenienl  plats,  foliacée 
(  moins  épais  que  ceux  des  espèces  connues) ,  avec  nervure  médiane 
très^prouuncée. 

Récemment  introduit  au  Jardin  des  Pbntes  de  Paris  i  qui  en  pot—* 

sède  plnsicurs  sujets  très-remarquables. 

Tout  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de  la  fleur,  c'est  qu'elle  est  blanche 
satinée;  que  les  laciaies  sont  dispofées  en  séries  très-prononcées;  que 
la  fleur  est  très-grande,  plus  grande  que  celles  observées  dans  les  autres 
espèces;  en  cuire,  qu'elle  est  odorante. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiveri  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  CkHnme  le  Phyllocactus  Latifrons,  notre 
plante  croit  en  pleine  terre  dans  son  pays  natal,  avec  cette  différence 
qu^u  lieu  de  laisser  ramper  ses  rameaux^  elle  présente  ses  tiges  roides 
et  dressées»  hautes  de  2»  i  S»50. 

10.  Phylloeactos  Caulorrhizus  (  Lcm.].  * 

%  Synonymie*  Phylloeactos  Caulorrbixus  Lem*  Jardin  ilear.j  1**^  vol.» 

p.  6. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Rameaux  ublongs,  comprimés  ,  subarticulés^  d'un  vert 
glauque  y  vigoureux  ,  crénelés  ;  pendant  le  jeune  âge,  les  «^nelures 
sont  garnies  d'une  aréole  très-petite,  sur  laquelle  s'insère  un  pinceau 
de  quelques  sétules  protégées  par  une  squamme  caduque^  arrondie* 
un  peu  plus  grande  que  celles  qui  s'observent  sur  ses  congénères  ; 
vers  les  étranglements  on  les  ariiculations  des  rameaux ,  apparaissent 
quelques  petites  racines. 

Floraison,  Fleurs  s'épanouissnnt  une  fols  seulement  ;  tube  épais , 
long  de  13  cent.,  montrant  5  côtes  qui  portent  chacune  environ  5-6 
squammes  oblongues,  gonflées  à  la  base  et  non  appliquées  sur  la  sur- 
face du  lube,  rouges  en  dehors  ;  divisions  périgoniales,  celles  du  dehors 
oUongues ,  canaliculées,  larges  de  15  miilim.,  longues  de  9-10,  elles 
sont  nucronées,  jaunet,  celles  de  rinlérieur  semblables,  spatulées, 
bbncbes  en  dedans,  en  dehors  et  snr  les  bords,  largement  teintes  d'un 
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too  jaune  gaî  ;  fiU'Is  ilfs  étaniinra  grète^  mis;  anthères  cTun  blanc 
jaunâtre;  >i\le  blanc,  |iliis  long,  teminé  par  10 divisions  stigmtliqanB 

blaiici.es,  papilku^. 

Celle  |>luiile  a  élé  iiitrodiiilp  en  1846  sous  le  nom  de  Pl>} llocactus 
Crenaïus.  A  rapparition  de  la  lleur  en  1850,  Leinaiie  a  reconnu  qu'elle 
devait  constituer  une  espèce  toute  distincte,  ce  que  l'eLimen  de  .••a  tige 
a\ait  drjà  fait  so'îpçonu»'!  àrausedela  couleur  glauque  de  ses  rameaux 
|iour\uâ  pemlaui  la  jeuuesse  de  squammes  plus  graudes  que  chez  U& 
«utm  congénères  et  êmeltani  d*asaex  nombrcnaei  racines  adveuUves  et 
nraifiées  aux  articnlat{ons. 

Ln  fleur  rappelle,  par  sa  disposition  et  son  colorb,  celles  drs  Cereus 
Speciosissimus  el  Nycticains;  comme  elles,  elle  ne  s'ouvre  que  vers  le 
soir  pour  se  refermer  dès  le  leudeoiaio  matin,  elle  est  d'un  jaune  faute, 
tendre  à  l'extérieur  el  d*un  blanc  pur  i  riulérieury  Todeur  co  estiaible 
et  o*a  rien  d'agréable. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tbirer,  plein  air  en  bonne  cipo- 
sitiou  peodaut  la  belle  saisoo, 

11.  Vhylloenoliw  lemlat  (BrODgt.  )| 

Synonymie,  PhjUocacltu  â«rratas  Brongt*,  V«l*  Mus. 
Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  el  articles  allonges ,  plats,  crénelés;  rréneîure* 
profondes.  Quelquefois  elle  est  triaDi;ulaire  à  la  base,  mais  devenant 
plate  un  peu  plus  haut  ;  aréoles  Ires-pelites,  insérées  au  fond  des  cré- 
nelures,  très-légéremctit  tétuleuses  d'abord,  bientôt  tout  à  iait  uues. 

Floraison?  Fleurs? 

Le  Jardin  des  Plantes  de  Paris  éleva  quelques  sujets  de  celle  plante 
qui  provieuneni  de  graines  reçues  dn  Mexique.  Le  caraeière  constant 
des  tiges  est  de  présenter  des  bords  figurant  des  dents  de  sde  sur  toute 
la  longueur  de  la  tige  ;  cette  forme  nous  a  paru  assex  remarquable  et 
assez  difierente  de  celle  des  autres  espèces  connues  »  pour  qne  nous  en 
ayons  fait  une  espèce,  bien  que  nous  n'en  ronnaissions  pas  encore  la 
fleur.  Pt  nl-être  plus  tard  devrons-nous  l'identifier  avec  le  Pliyllocaclus 
Anguîigcr  de  L»'maire,  figuré  dans  le  Jardin  Jleurisic,  1*'"  volume, 
21*  livraison,  avec  lequel  nous  trouvons  quelques  rapports  de  ressem- 
blance à  cau.'C  de  Texi^uité  des  aréoles,  mais  aussi  de  plus  grandes 
difiérences  dans  la  cuukur  de  Tépiderme  el  aussi  daus  les  découpures 
de  ta  tige.  Dans  notre  espèce,  les  échancnires  sont  plus  ouvertes,  leon 
fonds  el  les  sommets  des  saillies  qui  les  produisent  sont  beancoup  moins 
arrondis  que  dans  la  figure  qne  nous  avons  sous  les  yeux. 

Culture.  8erre  tempérée^  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la 
lirlle  saison, 

4.  Tuhe  trèê'long» 
Tube  trèi-long ,  à  cèles  ^  grêle  »  flexible  ;  ladnles  trflS«courtei. 
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U.  VbyikMMlaf  MiyUaUlMw  (Salin). 

Synonymie.  Phyllocactus  Phyllanihus  Salm  Cactus  Phyllanthns  Lin, 

—  id.  DC.  pl.  gr.,  t.  445 —  Gereus  Phyllanihus  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  425. 

—  m/.  Abbiid.,  t.  iO,  fig.  4.  — -  Kpjpbilluin  Phyllanihus  Haw.  syn.  p,  197, 
«nppl.  p.  M.  —  Gèrent  Seolnpentlrti  folio  Braehiato  Dill.  hort.  Ellfa.  78, 
t.  64,  f.  7*.  -     Phyllanihus  Amcricana  ,  sinuosis  foliis  longis  Placfc, 

alm.  396.  t.  247.  t.  5  Oponlia  Phyllanthiu  MiU.  dict.  ed.  8.  n«  9,  — 

DG«  pl*  gr.,  p.  445. 

Pairie.  Brésil,  Surinam,  Guadeloupe. 

Diagnostic,  Tige  subdressée  ;  rameaux  diffus,  très-longs,  foliacés 
wls  (les  jeunet  souvent  rouges  sur  les  bords)  ;  bords  irrégulièrement 
ooduléB  el  ÎDcités. 

La  Ugea  beanocmp  ét  rapports  tvœ  cello  do  Cerent  Hookeri^  eHe 
ne  s'en  distingue  que  difficilement;  la  présence  des  ieorii  au  contraire, 
les  différencie  Tune  de  Tautre  d'une  manière  trn-nette. 

F/oraison.  En  Juillet.  Fleur  d'un  aspect  particulier,  peu  remar- 
quable par  sa  beauté;  tube  de  35-40  cent,  de  long  sur  50  millim.  do 
diamèire,  s'ouvrant  une  seule  fois  pendant  la  uuit  et  exhalant  une 
faible  odeur  d'acide  benzoïque;  ovaire  écailleux  ;  tube  très-long,  de 
30  cent,  sur  6  millim.  de  diamètre,  courbé,  blanc  verdâ<re,  portant 
çà  et  là  quelques  écailles  vert  rougeâtre;  18-20  laciuies  , petites,  blan- 
châtres, passant  au  rert,  étalées,  les  extérieures  un  peu  plus  longues 
et  un  peu  plus  larges  que  les  antres^  recourbées  et  présen/ani,  au  mo* 
ment  de  Fantliese,  un  limbe  de  S  cent,  enviroo  ;  étamjnes  nombranaes, 
blanches  ;  anthères  brunâtres  ;  style  à  divisions  nombreuses. 

Baie  ovale  de  7  cenU  de  long  sur  4  de  diamètre ,  roujge  cursoio  efaur, 
à  8  côtes  émoussées ,  portant  «{uel^es  petites  écaito  ;  graines  Aoir^s  et 
luisanies. 

Culture.  Serre  tentpérée  pendant  ^'J^iver»  plein  air  en  bonno  eipo- 
sition  pendant  la  l>elle  saison. 

*  BITUIOMt  Dlî  PiniANTHS  EN  NOMBRE  presque  DKTERMlui, 
▲TN9I  QVB  CBLUI  DES  ÉlAiLLNES. 

18.  Pbyllooaetos  Biformîs  (Nob.)« 

Synonymie.  Phyllocactus  Biformîs  Nob.  —  Dîsisocacla»  BUbrmîs  iJniU.  ' 
Bot.  reg.,  4845,  t.  9.  —  Geieus  Biformis  LindI.  Bot,  48U.  — * 

lliae.M.— sU  Fwtt.  Haadb.  dr.  Gact.,  p.  252. 

Patrie.  Huuduras. 

Diagnostic.  Tige  el  rameaux  adultes  cylindriques,  charnus,  ligneux, 
Wl  gai,  les  jeunes  aplatis,  oblongs,  lancéolés,  aitcimés  des  deux 
c6tés,  recourbés  ou  parfois  séparés  en  deux,  crénelés,  dentelés  sur  les 
bonk«  glabres  ( piligères  dans  le  pays). 

Tige  s'élevant  environ  à  6  cent,  et  au  deli  ;  alors  les  rameaux  adultea 
sont  cylindriques  à  leurs  bafes;  ils  ont  une  apparence  ligneuse;  leura 
extrém  tes,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux,  sont  aplanies,  d*nn  vert  gai  ; 
ils  sont  charnus,  oblongs,  iancéolésy  amincis  à  leurs  deux  extrémités 
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arrondît  ai  «onrbéi  «»  §onm  de  fer  tadHe^  Im  tanli  Mot  deo- 
telésy  à crtedorcs  espacées;  dans  leur  pays,  les  créoelares  portCDt  une 
aréole  ^umîe  de  poils  ou  sétvk»  réunies  an  ttellées  ;  daat  ttos  terres, 

elles  paraissent  jusqu'à  ce  jour  complètement  glabres. 

Floraison.  Eu  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  se  développant  dans  les 
crértelures  terminales  des  rameaux  ,  longues  de  5  cent.  ;  ovaire  coloré 
en  vert  à  la  base,  parsemé  de  quelques  squauimes  peu  appareutes; 
lacinies  rose  pourpre,  plus  ou  moins  linéaires  ou  lancéolées,  érigées, 
soudées  à  leur  bai^e  et  recourbées  à  leur  sommet  ;  étamines  en  nombre 
déterminé,  peut-être  13,  mais  ordinairement  7-8,  plus  courtes  que  le 
lube^du  périgone,  à  filets  pourpresct  anthères  Uanches;  style  un  peu 
CTCttsé  •  filifetne»  pourpre ,  teratioé  par  4  tiigauitcs  linéairat^  suhélritt, 
lilaact;  It  faoîe,  presque  toujevi»  ovipdt  à  réjpoquade  awUiriiéyaseii 
tommet  ombilicpié^eolièreineiit  glabra^  luisautOt  à*fUkj^Qurfm  a^iéable 
et  comesiible. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver;  jusqu*à  ce  jour,  je  ne 
connais  aucun  autre  essai  de  culture  en  plein  air  pendant  la  belle 
saison,  que  ceux  que  jai  tentés;  ils  m'ont  parfaitement  réussi  :  les 
pUftte»  étaient  en  plein  air  mus  cMssis  et  à  uwe  bonne  expos^ion. 

Les  différents  auteurs  ont  fait  un  genre  à  part  de  cette 
plante,  à  cause  du  nombre  des  divisions périgonialeç  et 
du  nombre  des  élainines  de  la  fleur. 

Le  Phyllocactus  Phyllanthus  présente  également  une 
anomalie  dans  sa  fleur.  Parmi  les  Cerei,  on  trouvei  mn  la 
même  anomaliei  mais  des  différences  d'un  même  ordre 
qui  n'ont  pas  encore  déterminé  la  séparation  des  Cerei  en 
deux  ou  trois  sous-genres  :  c'est  pour  rester  fidèle  &  ce 
plan  que  nous  faisons  rentrer  le  Disisocactus  dans  le  sous- 
genre  Phyllocactus.  Toutefois,  nous  croyons  devoir  don- 
ner les  caractères  que  Lindley  a  assignés  à  son  genre 
Disisocactus  ^ 


t  «titocaotue  (Lindl^). 

^tumvmie»  DisiMcactns  lindlèy.  Bot.  ng,,  toI*  SI,  IStS<  — Disîso* 
cactas  Salm.  Câct*  in  hoit.  iDyck.,  eah»,  p«  SÉT.  — •  M.  For»t.  Handb.  dr» 

p.  252. 

Tnbe  du  périgone  développé  nn-dcln  de  l'ovaire;  lacinies  pou  nombreuses; 
parmi  celles  qui  sont  sépaloïdcs,  les  inférieures  squaiuincascs,  .suudécsau  tube; 
le»  «iipérieQres,  an  nombre  de  4>5,  sont  linéairet,  étendues,  colorées;  4  pé* 
taloïdcs  plus  larges,  lanréulccs,  ait,nirs,  toutei;  dressées,  réunies  au  tube,  re- 
courbées au  sommet  et  formant  une  corolle  infundibuliforme  ;  élamines  en 
nombre  sobdéilai ,  8-13  adhérentes  à  la  base  da  tabe«  plus  courtes  nw  «on 
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2"  sous-genre,  EpiphyUam  (Salm). 

Synonymie.  Epiphjllum  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  127. —  Miquel  gen,  Cad* 
—  Endl.  gen.  pl.  —  Lenii  Gftct>  gau—  Corei  DC.—  Uk  Salm.  Cact»  in  liort* 

Dyck.,  cuit.,  p.  326. 

Tube  du  périgone  développé  au-delà  de  Tovaire,  ooorty 
glabre,  à  gorge  régulière  ou  oblique^  lacinies  peu  nom- 
breuses,  parmi  les  sépaloïdes,  les  inférieures  sqiiam- 
meuses,  les  0-8  supérieures  lancéolées^  dilatéesi  recoui^ 
bées,  ouvertes,  colorées ,  8  pétaloldes  disposées  sur  deux 
séries  réunies  en  lube,  à  limbe  étendu  ou  réfléchi,  sub- 
bilabié  et  formant  alors  une  corolle  roide;  élainines  plus 
ou  moins  nombreuses,  celles  du  milieu  plus  courtes,  les 
antres  soudées  au  tube  et  beaucoup  plus  longues  que  lui, 
sont  réunies  et  adpriniées  contre  le  style  ;  style  vigoureux, 
long;  6-6  stigmates  bilobés;  lobules  dressés;  baie  tout 
À  fait  grêle,  comprimée  ou  anguleuse,  à  c6tes}  cotylédons 
connés,  aigus* 

Plantes  parasites  végétant  sur  les  troncs  des  vieux 
arbres,  à  tige  articulée,  ramense;  articles  raccourcis, 
tronqués,  très-lisses,  étendus  en  forme  de  feuilles;  axe 
marqué  par  une  nervure  médiane  yigoureu^e,  crénelée 
sur  les  bords  et  terminée  par  de  grandes  dents  portant, 
dans  la  jeunesse,  sur  les  crénelures  et  aux  extrémités,  des 
articles,  des  aréoles,  celles-ci  garnies  de  tomentum  et  de 
quelques  sétules  persistantes,  celles-là  également  garnies 
de  tomentum  et  de  sétuie  qui,  ici,  est  caduque;  elles 
sont  accompagnées  de  très-petites  squammules  à  peine 
visibles  et  reconnaissables  seulement  à  la  loupe  sur  les 
jeunes  rameaux  à  inflorescence  terminale  ^  fleurs  demeu* 
rant  ouvertes  pendant  plusieurs  jours  de  suite. 


linlie;  style  filiforme,  plus  long  qae  les  étasiineis  4*S  sligmatM  tadiét; 

rayous  linéaires,  ouvert». 

Bnic  tout  à  fait  gUbre,  en  forme  tle  bouteille. 

Plante  semi-parasite,  à  tige  cjrlindriqoe,  aobérig^e,  glabre,  garnie  fleqnel- 
qncs  sqaamnes  eapae^M,  mree  l'âge  derenant  ligneuse  à  le  base  et  nimeote 

<ians  la  p.irlie  siip^rieiirr  ;  r.imeaux  élalés ,  foliacés  .  allongés  ,  ailcmu'.s  aux 
deux  extrémités,  à  bords  mar(|ttés  de  crénelnree  espacées,  presque  cbaroaes  et 
lisses. 

Fleurs  se  déreloppent  d«t  créoelorea  des  nmeaos,  dciMiinvt  ««rcrlc» 
pendent  phiêieiin  Jovra. 
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1.  Gorge  du  tube  ohUque^ 
La  gorge  du  tuba  floral  oblique^  a? ce  Unbe  réflcchû 

Synonymie,  Epiphjllnni  Tmocatum  Pfr.  cnnin.  (Ilagn. ,  p.  127.  — 
Kpiplij'llum  Tnincatum  Haw.  snppl.  p.  85.  —id.  Salm.  Ohserv.  hot.,  4821, 
p.  10. — Crreijs  Trancatus  DC,  Prodr.  m,  p.  470.—  Cactus  Iruncaïus  Liok. 
Bot*  reg.»  !•  696w  »  »A  Ramn.,  p.  tl.  —  itf.  Bot.  magas.,  t.  ISM.  —  Bol, 
cab..  t.  4307.  —  îd.  Hook.  «txot.  IL,  t.SM».  —  id*  Lodd. Bot.  eab.»  t.  Ii07.— 
Roach.  11.  exot.,,  325. 

Pmtrie,  Brésil. 

Diagnostic,  Tige  subdrenie;  raneaux  se  développant  au  sonmal , 
rarement  sur  les  c.ôlés  et  du  sein  des  crénelures  ;  articles  oblonî^s,  verts 
( souvent  pourpres  sur  les  bords),  foliacés,  comprimés,  dentelés,  in- 
sérés à  la  suite  les  uns  des  autres  par  les  bases  des  articles  qui  sont 
aiguëi  ;  les  sommets  sont  tronqués,  tomenleux. 

Articles  longs  de  4-5  cent,  et  larges  de  2Û-2ô  millim.,  fréquemmeut 
Cidiici  après  rinflorescence, 

Fiormtom,  En  novembre  ^  Décembre  et  Janvier.  Ffem  isotéet^ 
niemeat  gemminén,  se  développant  an  sommet  des  articles^  longoos 
de  7  eeei.  et  roslanl  ouvertes  pendant  ploiseurs  jours  ;  ovaire  nu^ épais, 
o«iide,vert  rouge  vers  ses  bords  seulement;  bdoies  calicinales  d'un 
rouge  coccinné  de  feu ,  réfléchies  ;  tube  rose;  les  pétales  du  limbe  sont 
acurninés,  ro^  à  leur  base,  au  sommet  et  vers  les  bords  d'une  couleur 
coccinné  feu;  les  supérieurs  sont  subérigés;  ceux  du  bas  sont  très- 
ouverts  ;  la  gor(;e  est  rouge  ;  les  étamines,  beaucoup  plus  longues  que  le 
tube,  le  ikj  assent  ;  elles  sont  fasciculées,  blanches,  à  anthères  jaunes; 
le  sl^le,  encore  plus  long  que  les  étamines,  est  pourpre  j  il  est  terminé 
par  5  divisions  stignmiîques  peu  étendues.  Lalieur,  par  son  ouverlnre 
étroite,  de  7-8  millim;  environ  «  et  son  limbe  oblique,  présente  nnc 
fiime  particulière  qui  permellrait  de  reconnaître  fMilement  notre 
fbnie  et  ses  congénères,  si  sa  tige  articulée  ne  lui  donnait  pat  dé|è  un 
cadMt  tout  particulier. 

yàMvktU,  Epiphylinm  Trnncatum  Goccîneom  Pfr.  enum.diagn., 
p.  128,  syn.  — -  ÙL  Salm.  Gaet.  in  bort.  Dyek.,  cuit.,  p.  570.  —  Epi- 
phjrllum  Truocatum  Yanhoutteanum  Leoi.  Hurt.  univ.,  vvl.  6,  p.  924. 

Articles  plus  petits,  très  comprimés ,  ovales,  à  peine  oudulés  ;  les 
fleurs  sont  d'un  roi>ge  coccinné  violacé;  elles  ont  5  cent,  de  longueur 
et  sont  réfléchies  de  manière  à  présenter  un  linibe  oblique  ;  les  éta- 
mines sont  blanches ,  dressées  ;  les  divisions  sligmatiques,  au  Dumbre 
de  7,  sont  très -étroitement  conni ventes. 

Epipbjllum  Truncalum  -y.  Auranliacum  hort.  —  Syn.  Epiphjfltum 
Truncalum  Salmauneuai  Cels.  Porlef.  des  hui  t.,  p.  68. 

Cette  plante  diffère  du  type  |)ar  la  couleur  de  la  fleur;  Tinvolud'e 
'  (Si  blanc,  lavé  desannonné;  le  périgooe  est  saumonnè  vif;  Touver* 
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Ituredu  tube  est  bordée  de  violet;  les  filets  dos  élammes  sont  blincSy 
el^  comme  dans  la  suivai^e,  le  style  et  le  stigmate  sont  violets. 

Epiphyllum  Truncatum  f.  Spectabile  Cels.  Porlef.  des  hort.,  p,  68» 
^  Syn.  ËpiphylluDi  Truncatum  Purpurascej»s  JLem.? 

rameaux  ont  le  même  caractère  que  ceux  de  noire  plante  type  ; 
ils  sont  aplatis,  articulés,  à  angles  très-aigus  et  d'un  vtrt  plutôt  vif 
qu*obscur;  mais  lesileuri»,  qui  sout  d'une  merveilleuse  proiuMuu,.5*!^lui- 
gnent  par  leur  riche  coloris  de  ce  qui  a  été  oJbscnré  éàuâ  csette  espèce 
tt  iiooiide  tm  viriétéi  ;  leur  loogeeur  est  4e  cent.  ;  les  squammes 
de  l'inirotucfe  courtes  au  point  d'insertipo  de  la  fleur,  derienoent  de 
plus  en  plus  longues  à  mesure  qu'elles  approchent  du  pcrianthet 
défsouvrent,  en  m  nflécbissant,  le  tube  de  la  fleur  qui  est  d*Mo  blanc 
pur  ;  eUaa  partagent  le  coloris  des  idivisiani  du  périaothe  qui  sont 
étalées  en  éventail  et  ovales,  aiguës  ;  leur  couleur  est  un  blanc  pur 
Iransi^rent,  marginé  de  violet  rosé  ;  la  gorge  du  périaiiiiie  est  bordée 
de  la  m<^me  manière,  et  du  centre  de  la  (leur  i>  elaucenten  colonne  des 
élamiiies  à  filamenis  biaiic  pur  ,  surmontées  d'anthères  jaunes;  le  style 
et  le  stigmate  qui  les  domineut  sont  d'un  viulei  vil  qui  tranche  pariai- 
IfiVMPt  sur  Jte  fond  janae  formé  par  laHi^ninn  des  aulhèras,  .Originaire 
dn  Srésil,  rcgiuu  du  jiforo-QueiiMdn. 

Epiphylium  Truncatnai  ^.  picgans. 

Whmn  mtiùê  ceqneUes  ^  erlUt  de  la  tariélé  iprécédeate,  à  la* 
onalia  elle  leiaendile  baanoonp  et  dent  cUa  diMere  cependant  pwr  aea 
difiaions  périgoniales  moins  transparemei  et  metna  brillantes. 

Il  enhte  eneore  dans  ies  Catalogues  un  grand  nonibre  d'indicntMna 

de  variétés,  savoir  :  Epiphyllum  GrandideoH ,  Minus,  Auranliaciim  , 
Violaceum,  Hybridum  ,  Smithianuni,  etc.  Ces  variétés,  que  j'ai  vues 
pour  la  plupart,  me  semblent  assez  peu  différentes  de  celles  que  je 
viens  de  donner;  toutefois,  n'ayant  (las  eu  l'occasion  d'observer  avec 
soin  leui  s  fleurs,  je  ne  puis  dire  si  elles  ne  constituent  pas  des  variétés 
distinctes  ou  peut-être  même  de  nouvelles  espères. 

Mitm,  tore  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
aition  pendant  la  belle  saison;  cepeodanl,  quand  en  les  place  en  eor« 
beiUaa  et  en  «aies  snipeudus  |  elles  joujpvint  (AoaoMnplétenimt  de  loua 
leurs  avantages. 

2,  Spiphyllum  Altemsteimi  (hort.  Berol  ). 

Synonymie.  Epipliyllum  Alleinsteinii  hort,  Bcrol. —  irf.  Pfr.  entim. 
dia^n.f  p.  128.  —  id.  Abbild.,  t.  28.  —  Cereus  Truncatas  Alteiastciuii 
bort.  Berol.     Rpiphjrllnm  Tmnçatam  Holtillnrnm  hort. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic  7  ige  subdroàsée;  articles  rameux  ;  2-3  articles  pous- 
sant à  chaque  Summet  des  premiers  développés,  oblougs,  subclitsmus, 
mt  gai^  longuement  dentelés,  et  au  sommet  profondément  aiuués. 

Floraison,  En  Novembre  et  Décembre,  devançant  souvent  de  quel- 
ques semaines  celle  de  l*Epiphyllum  Ttuacalum.  liCs  fleurs  sortent  de 
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Vextrémité  des  rameaux  terminaux  ;  en  général  elles  sont  solitaires; 
queiqurfois  cependant  elles  sont  groupées  deux  ensemble  ;  elles  restent 
épanouies  pendant  plusieurs  jours  et  sont  inodores;  l'ovaire  est  nu, 
de  forme  oblongue,  conique,  dentelé  à  son  bord  supérieur,  vert  dans 
le  boulon,  mais  de  couleur  rose  dans  la  fleur  [parfaite;  les  pétales 
wài  soudés  ensemble  à  leur  partie  iofériettre,de  manière  à  former 
on  tobed*iui  rose  trës-pàle,  |u  i  i>c]ue  blaiichâtrey  entouré  à  son  orifice 
d^une  marge  pourpre;  la  partie  libre  des  pétales  forme  noe  corolle 
oblique;  les  postérieurs  sont  érigés  el  les  antérieurs  forteménl  recour- 
bés ,  appliqués  au  ^ube  ;  les  étamines  dépassent  de  beaucoup  le  limbe 
de  la  corolle;  elles  sont  blanches,  à  anthères  jaunes;  le  style  est  en 
général  plus  court  que  los  fi'nments  filiforme  cramoisi;  il  est  lerminé 
par  5  divisions  sligmatiques  etfiiée.^,  rouges,  peu  élalces. 

Le  fruit,  qui  ne  mùiil  qu'après  une  année  entière,  est  piriforme, 
mais  il  est  marginé  des  deux  côtés,  ombiliqué  au  snriirnet  el  glabre  d'un 
rose  transparent ,  plus  foncé  au  sodimet  et  à  la  base;  il  renferme,  dans 
sa  cavité  oblongue^  un  très-grand  nombre  de  graines  noires  el  lisses. 

La  germination  a  Ueo  en  huit  ou  quatorze  jours,  et  la  plantale 
acmiDale«  vue  à  on  asseï  fort  grossissement,  présenie,  avec  ses  cotyIé> 
dons  aigus,  ta  formle  d'im  rameau  dé  It  |rtftftte  sans  ta  màrge  aignë  des 
articulations  adaltei|  sa  eoupe  fraflmrsale  pMait  tétragone.  Entre  les 

deux  cotylédons ,  on  observe  au  commencement  un  petit  faisct-an  de 
soies  fines  du  milieu  desquelles  sort  la  première  articulation  de  la  plante. 

Au  premier  aspect,  notre  plante  ressemble  assez  à  l'EpiphylInm 
Troncatum,  dont  elle  diffère  par  ses  rameaux  charnus  beaucoup  plus 
longs  et  beaucoup  plus  grêles,  d'un  vert  clair,  et  munis  à  leurs  bords 
el  à  leur  sommet  non  tronqué ,  de  longues  dents  aiguës  de  la  même 
substance  que  les  articulations  elles-mêmes. 

On  a  cru,  pendant  on  certaitt  temps,  que  notre  plante  n'était 
qu'une  variété  die  la  précédente  :  Pfsiffor,  à  qui  nous  sommes  rede- 
vables des  observations  sur  le  fruit  et  la  germinalioU,  a  constaté  qu'elle 
constitue  nne  espèce  bien  distiiiele.  Plus  tard,  de  semblables  observa- 
tions faites  sur  les  nombreuses  variétés  de  i'Epiphyllum  Truncatum^ 
conduiront  peut-être  à  augmenter  encore  le  nombre  des  espèces  dis- 
tinctes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  U  faut  ici  faire  la  même  remarque  que 
pour  ia  plante  précédente, 

3.  Ouvertttre  du  iube  réguUire* 
Ouverture  du  tube  régulière;  limbe  régulièrement  réfléchi, 
3.  MfàfkfUmm  llwwoliniimifc  (Hook.)* 

Synonymie.  Epiphjllum  Russelianum  Hodu  BsC*  magiS*f  t* 
Garni*  jRuM«li«iiiis  Iimb*  UosU  niiiv*r  t* 
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Diagnosde.  Tige  iubdrciféei  aitielet  oborés,  tronqués,  obliis^ 
c]iii|ue  cdié,  am  une  seule  dentelure;  denlelam  evee  poils  taseu* 
lés;  la  ligederient  cylindrique  avec  Tige* 

Onns  rigc  adalie,  la  tige  atteint  i  mètre»  die  est  articulée^  tfùs- 
rameuie;  les  articles  inférieurs  deviennent  cylindriques ,  subligneux; 
rpcorce  est  couleur  de  rouille;  ceux  du  baut  sont  vert  luisant»  charnus, 
a[i!a!iis ,  crénelés  snr  les  bords;  les  crénehires  sont  nranies  de  S-S 
fascicules  de  poils,  tronquées,  arrondies  au  sommet. 

Floraison.  Fleurs  terminales,  isolées;  elles  sont  longues  de  5  cent, 
et  plus;  les  lacinies  extérieures  squaramiformes  dans  la  partie  i'  fé- 
rieure  du  tube  ,  puis  s'alloogeaiit  graduellement ,  environ  8  lancéolées, 
aiguës  ,  réfléchies ,  8  intérieures  dressées  ,  réunies  en  tube  dans  leur 
partie  inférieure,  puis  réfléchies  ei  furmanl  un  limbe  réguliery  toutes 
roses  pourpres;  élamines  libres,  longues,  réunies  en  faisoeav;  filets  pour- 
pres; anthères  noirâtres  ;  style  plus  long  que  les  élamiaes,  pourpre  , 
à  6-7  divisions  courteS|  roussâtres,  ramassées  en  €a|MUile, 

Fruit  obové,  court  «  à  4-5  cÂtes,  tout  è  fait  glabre,  vert  et  coloré  de 
rouge  vers  les  côtes,  tout  à  fait  rouge  quand  il  est  mûr, 

Cuiiure,  Serre  lempérée  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  eipo* 
sttion  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  qne  pour  les  plantes 
précédenles. 

La  tribu  de  Phyllocacleae,  comprenant  les  trois  genres 
Phyllocactus,  Disocactus,  Epiphyllum,  est  aujourd'hui 
généralement  admise  avec  ses  trois  divisions.  Quelques 
auteurs,  Lemaire  entre  autres,  n'ont  pas  cru  devoir 
admettre  le  genre  Disocactus,  parce  que  le  caractère  sur 
lequel  il  est  fondé  leur  semble  insuffisant  et  sans  valeur 
dassificative  :  «  Ce  genre,  fondé  setilcment  sur  le  nombre 
«  deux  foiâ  égal  de  son  périanthe  ne  saurait  être  admis 
«  (^l<,  deux  fois;  tooc,  égal;  kàtoc.  Cactus,  Lindl.!).  Ce 
a  caractère  étant  beaucoup  tropTague  et  ne  pouvant  être 
«  d'aucune  valeur  classlficatrice^  nous  le  réunissons  donc 
«  au  genre  Phyllocactus,  auquel  il  appartient  nalurelle- 
«  ment  par  tous  ses  caractères  génériques  et  spécifiques 
a  (Lemaire,  Hort.  imiv,,  vol.  6,  p.  212),  » 

D'autres,  Pfaiffer,  Enum»  tUagn.,  réunit  les  Phyllocactus 
aux  Cerei  ;  il  en  fait  un  groupe ,  celui  des  Cerei  Alati  ;  il 
pense  que  la  forme  de  la  tige  et  des  rameaux  ii*ont  aucune 
valeur  pour  déterminer  un  genre,  que  ce  caractère  doit 
être  cherché  seulement  dans  le  mode  d'inflorescence. 
Dans  l'ordre  d'idées  sur  lequel  toute  la  dassification  de 
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PCeiilTer  est  fondée,  cette  manière  de  voir  n'est  pas  sans 
fondement,  puisqu'il  confond  les  Echinopsis  et  les  Cerei, 
quoique  plus  loin  il  admette  sîmullanément  les  genres 
^epismium  et  Hariola. 

Enfin  ^  d'aulres  auteurs  ont  pensé  que  dans  les  £pi- 
phylles  la  régularité  du  limbe  de  la  corolle  o*u  son  obli- 
quité devaient  déterminer  à  séparer  les  Epiphylles  ea 
deux  genres  ;  ceux-là  ne  songeaient  pas  que,  dans  toute  la 
série  des  Cierges,  Tinflorescence  se  présentait  avec  des 
ilifférences  bien  plus  tranchées,  non-seulement  quant  à 
cette  régularité  ou  à  cette  obliquité  de  la  coroUct  mail 
encore  quant  à  la  forme  de  la  fleur,  quant  au  revêtement 
de  son  oyaire  et  aux  caractères  de  la  baie*  Observations 
dont  il  me  semble  que  MM*  PfaiflRsr  et  Otto  n'ont  pas  tenu 
compte  dans  leurs  figures  et  descriptions  des  Cactées, 
puisqu'ils  ont  persisté  à  regarder  les  Phyllocactes  comme 
de  véritables  Cerei. 

Pour  nous,  il  nous  semble  que  si  les  caractères  distinc- 
tifs  des  Cerei  ne  sont  pas  assez  nettement  établis  pour  les 
séparer  des  genres  et  des  sous-genres  précédents,  au  con- 
traire ils  deviennent  parfaitement  nets  etei^plicites  quand 
il  s'agit  défaire  ressortir  les  caractères  qui  les  séparent 
des  genres  et  sous-genres  suivants. 

En  effet,  bien  que  nous  soyons  parfaitement  convaincu 
qntaeune  espèce  dans  la  fomille  des  Cactées  ne  soitcom** 
plétement  et  absolument  dépourvue  de  feuilles ,  nous 
croyons,  comme  nous  l'avons  suffisamment  démontré  dans 
les  premières  pages  de  ce  volume,  que  les  feuilles  sont 
représentées  soit  par  les  mamelons,  soit  par  les  tuber* 
cules  des  côtes,  quand  elles  ne  sont  pas  indiquées  par 
de  petits  appendices  articulés  et  caducs.  Or,  dans  le 
genre  Cereus,  aucune  espèce  ne  montre  de  feuilles  véri- 
tables dans  le  voisinage  des  aréoles  qui  sont,  on  peut 
dire,  toujours  très-nettement  accusées  :  tandis  que ,  dans 
les  Phyllocactes,  ces  feuilles  se  présentent  évidemutent 
déjà  non  à  TéUt  parfait  comme  dans  les  Peirescia,  mais 
à  l'état  rudimentaire,  sous  forme  de  petites  squammules 
s^artlculant  aur  la  tige  et  caduques*  Et  ici  ce  caractère 
est  conslani  pour  tous  les  Phyllocactes  i  il  Pest  aussi  dans 

94. 
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l'espèce  Biformis  dont  Lindley  Tonlot  faire  le  genre  Diso- 
cactus.  En  outre,  il  est  appréciable  sur  toutes  ks  plantes 
qui  végètent  ou  ont  conservé  une  extrémité  de  rameau, 
Il  rapproche  le  genre  Disocactus  du  genre  Phyllocactus» 
malgré  les  différences  de  leurs  fleurs  qui  ont  cependant 
une  certaine  importance,  et  bien  plus  que  la  forme  de  la 
tige  ou  des  rameaux,  il  tend  à  faire  rentrer  ks  Epiphylies 
dans  le  même  genre. 

£ii  nous  fondant  sur  ces  dernières  considérations,  nous 
STons  été  conduit  à  former  le  genre  AtrophjUum^,  qii6 
BOUS  partageons  en  deux  sous-genres  :  sous-getire, 
Phylloeacttts;  2*  sous-genre,  Epiphylluiti ,  le  caractère 
distinctif  de  deux  sous -genres  consistant  simplement 
dans  le  mode  d'articulation  des  articles  ou  des  rameaux. 

Le  premier  sous-genre  se  décompose  ensuite  en  groupes 
dont  les  taraclères  différentiels  sont  fondés  sur  la  lon- 
gueur du  tube  floral  et  sur  la  détermination  ou  l'indéter- 
mination des  divisions  de  chaque  verticille  de  la  fleur. 
Dans  le  premier,  la  fleur  du  Phyllocactus  Phyllantoïdes 
rappelle  la  forme  de  la  fleur  de  quelques  Opuntia.  Dans 
le  second ,  elle  rappelle  tellemenl  celle  du  Cet  eus  Specio- 
sissimus  que,  sans  le  tube  dont  les  squammes  ont  des 
aisselles  entièrement  glabres,  on  pourrait  confondre  les 
sujeu  avec  des  Hybrides  de  cette  plante.  Dans  le  troisième 
se  trouve  le  réritable  type  des  Phyllocactès;  enfini  dam 
le  dernier ,  la  longueur  inusitée  du  tube  grêle,  éant  les 
lacinies  sont  courtes,  réfléchies,  apparaît  un  caractère 
différent  de  ceux  qui  précèdent.  Enfin  le  cinquième,  qui 
contient  le  Biformis,  se  distingue  des  antres  par  le  nombre 
presque  défini  des  divisions  périanthiennes  et  des  éta- 
mines. 

Le  second  sous-genre  est  à  son  tour  décomposé  en  deux 


t  Xieinairo  fait  remarquer,  avec  beaucoup  de  raison,  qii6  le  nom  Phjllo* 
cactDs  n'a  ilé  proposé  par  Link  qa*en  1833,  tandis  qae  le  nom  Phjllarthos 
«vail  été  proposé  par  Necker  en  I79i  (  Necker»  £lém.  de  bot.»  p.  742),  et 
pour  ce  motif,  le  nom  imposé  par  Ncckar  ponr  désigner  le  mêmè  groupe  de 
pîmles,  devrait  avoir  la  priorité.  H  fait  remarquer,  en  outre,  en  remontant  1 
l'élymologie  ((pÛ)Xcv,  feuille;  àpOpov  ,  articulation)  qu'il  serait  mieux  de 
dire  Athrophyllum,  au  lieu  de  PiijrUarthras  ^ai  serait  la  composition  exacte 
nom  proposé  par  Necker* 
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groupes,  suivant  que  la  fleur  préseate  uq  limbe  régulier 
ou  irré^ulier. 

Presque  toutes  les  plantes  de  ce  genre  sont  parasites; 
elles  végètent  sur  les  troncs  de  grands  arbres,  dans  les 
forêts  à  l'ombre»  et  contrairement  à  la  plupart  des  autres 
Cactées  dont  l'habitus  est  presque  exelusiTement  limité 
aux  régions  arides  où  la  végétation  ne  montre  que  de 
faibles  traces,  elles  se  plaisent  dans  des  régions  fertiles  oû 
la  richesse  delà  T^étation  offre  des  ombrages  assex  som- 
bres, transforme  l'atmosphère  brûlante  et  sèche  des  ré- 
gions torrides  en  une  atmosphère  chaude  et  humide, 
presque  semblable  à  celles  au  milieu  desquelles  végètent 
les  Orchidées. 

Il  semble  dès  lors  que  ces  plantes  demandent  des  soins 
de  culture  diiférenls  de  ceux  que  nous  avons  conseillés; 
il  n'en  est  pas  ainsi,  car  elles  végètent  tout  aussi  bien  dans 
la  serre  chaude  que  dans  la  serre  tempérée;  là  leur  déve- 
loppement est  plus  prompt,  plus  rapide,  mais  aussi  leur 
port  devient  plus  étiolé  ;  et  c'est  alors  que,  cultivées  dans 
des  corbeilles  ou  des  culs  de4ampe  suspendus  en  laissant 
pendre  leurs  longs  rameaux,  elles  jouissent  de  tous  leurs 
arantages  :  tandis  qu'ici  leur  déTcloppement  moins  rapide 
et  en  même  temps  en  apparence  moins  vigoureux,  est 
accompagné  d'une  rusticité  réelle  qui  les  met  plus  com- 
plètement h  l'abri  des  accidents  qui  peuvent  les  atteindre 
pendant  les  mauvais  temps  de  l'hiver. 

Ne  pouvant  donner  une  classification  exacte  des  Hy- 
brides obtenues  par  la  fécondation  artificielle  des  plantes 
de  notre  genre,  ce  qui  est  à  peu  près  impossible,  nous  nous 
contenterons  de  donner  la  liste  de  celles  qui  sont  le  plus 
connues. 

Hfhrides  ûhtenuê  pur  là  ficmtàmiim  artifieieUé  d'un 
JirophyUitm  par  le  Cerws  ^^teetùêùnmMt. 

Albiflora  (  Pfr.)«  Indiqué  par  Pfaiffer  comme  Hybride  à  fleur  blan« 
che,  probablement  par  la  fécundalion  d'un  Speciosissimus  par  le 
Cereus  Kepandus  ou  autre  à  fleur  également  blanche. 

Cereus  Aurantiaoa  (Pfr.).  Peut-être  n'est-il  que  r£piphyllun)  Au-* 
raotiacuin. 
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Oereus  Aurantisemn  Saperba  (  Uaag.)*  Inconoo  en  Fnnce.  ' 
Cereus  Blinda  (Haag.)»  Inconnu  en  France,  ^ 
CereusBodii  (hort.  Berol).  Appelé  par  quelquet-uns  fioolhii  ou 

Boydii.  Inconnu  en  France.  , 
GereiuBolwilleriana  CSalm).  loconnu  eo  France. 

Oereus  Goccinea  (Salm).  Parait  différent  du  Cereus  Coccineus  | 
DOU  par  sa  couleur,  mais  par  les  dimensious  de  la  fleur.  , 

Cereus  Coooinea  Oraadiilora  (Ffr.)*  Sans  doute  identique  arec  lo  i 
précédent.  i 

Cereus  Colmarîensîs  (Hâag.)*  Inconnu  à  Paris. 

Cereus  Coawajs  (GiailL}*  CaUl.  de  liootb.,  1845.  A  fleurs  gigan-  < 

tesqties.  '  ' 

Cereus  Curtîsii  (hort.  Angl.).  Inconnu  en  France. 
CerttUf  Hanielfii  (Haag.)-  Inconnu  en  France. 

CvÊWOÊ  Bevanxii  (  Pfr.).  Inconnu  en  France.  ' 

CmQsBdfltÎB  (Booth.  Catal.  1845).  Inconnu  en  France. 

Cereus  Hagans  (  Booth.  CaUL  1845  ).  lofonoo  en  Fnnee. 

Cereus  Boganûi  (  Pf  r.)«  luconDQ  en  France. 

Coana  Fmlm  (Salm)»  IneoDOtt  en  France. 

Cefcoa  OflInrallanaBa  (Haag.)-  loconna  en  France. 

Cerauf  Gloeîaea  (HaagO*  Inconnu  en  France. 

Caraos  Ckaadîflora  (Pfr.).  Inconnu  en  France. 

Hybrides  ohiemis  par  la  fécondation  artificielle  cTant] 

Atraphyllum  avec  le  Cereus  Grandiflonts.  j 

Brandies  à  8  angles  semblables  à  celles  du  Specioiissinras  »  on  à  | 

angles  comme  celles  du  Grandiflornt;  aiguillons  peu  nonbrcuZy  , 

peul-èlre  identiques  avec  le  GrandiÛQrns  croisé  avec  le  Spedosiasinins,  | 
on  le  Grandifloms  flore  Eubra.  Bootb. 

I 

Cereus  Cuillardîeri  (hort.  Angl.)>  ' 

Cereus  Hansii  (Haag.).  Inconnu  en  France.  < 
Cereus  HJtcbemii  (hort.  Dresde).  A  fleurs  superbes, 
Cereus  Hitobanaii  ^.  H'^rida  [ïkOtU  Dresde).  —  Syn.  de  ÏHybriâ 

Lateritia, 

Cereus  Hîtebansii  i.  Spêàosa  (hort.  Dresde).  Inconnu  eo  ' 

France.  ^ 

Cereus  Jenkinsonii  (Haag.).  Inconnu  en  France.  Tîge  étendue;  I 

branches  se  présentant  en  même  temps  sur  le  même  sujet,  soit  à  , 
3  côtes,  avec  petites  aréoles  munies  de  sétules  ou  plates  sans  sétules  ; 

fleurs  magniûques,  infundibuliformcà^  de  10  cent,  de  long  sur  autant  j 
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de  dknètrt;  fobe  eoarl  »  vert,  pm\  d^éwiltfls  rouges  arméei  «ax 
aisseitei  de  quelques  aisuiUooi;  laciiiwt  buériées»  les  cxlérienret 
sépaluïdeSy  réfléchies»  rouge  feu ,  avec  teinte  azurée  sur  les  bords  ^ 
les  intérieures  rouge  carmin  ;  éteminos  et  anthères  blanches;  pistil 
rouge,  à  8  diTÎsioiis  blanches. 

Gereas  Ignefcens  (hort.  Dresde).  Fleurs  infundlbuliformes  de 
13  cent,  de  long  sur  8  de  diamètre  ;  lube  long  de  5  cent.,  vert  sale, 
avec  petites  écailles  s'allongeant  Ters  le  haut  du  lube;  elles  sont 
rouge  pourpre  et  garnies  à  leurs  aisselles  de  petites  aréoles  portant 
des  sétules  exirêraemeut  fines  *  ;  sépales  rouge  tiias  ;  pétales  sur 
4  séries,  longs  de  6  cent,  sur  3  de  largeur  ;  ils  sont  aigus,  rouge 
feu,  ceux  dn  dehors  pAlcs  estérieurenient  et  peu  étalés  ;  les  éiamiucs 
aont  ronge  carmin,  blanches  en  haut  et  en  bas  ;  anlhèret  petites» 
jaunes;  pistil  allongé^  couleur  camé,  à  iO  difisiont  stigmaiiques 
loogoesy  blanches. 

Oeiews  Mjhnêm  (hoit.  hero\).'^MpiphxtttiM  Jffjrkridum  (hort.)* 
^  L&ieriiia  (hort.  Angl.)*  Fleur  infundibulirorme,  longue  «le 
8  cent,  sur  16  de  diamètre  ;  tube  garai  d'écaillés  violettes  accompa* 

gnées  à  leurs  aisselles  de  faisceaux  d'aiguillons;  pétales  rouge  brique, 
avec  slrie  rouge  de  feu  au  milieu  ;  étamines  rouges  en  bas,  vertes 
vers  la  partie  supérieure;  anthères  blanches;  pistil  rouge,  aussi 
long  que  les  étamines,  termiue  par  8  divisions  stigmaiiques  blan* 
ihes.  Cette  plante  présente  aussi  des  branches  à  3-4  angles. 

Mfbrideê  ûbUmtM,  êi$'€n,  par  l»  fieandaiion  du 
PkfUoeaeiut  LaUfrans  avêû  un  Mpi^hylle  ? 

Mylloenetos  l^ngîpes  (hoit.  Belg.)»  Incomitt  en  France. 
Mylloonetaa  &othiî  (Pfr.)«  Resseasble  assez  à  un  Pbjrlloeacte. 
MylloeMiai  bodonii  (Haag.)»  Eessemble  assea  i  un  Phjfllo- 
cacte;  tige  moins  dreisée. 

Vhylloeaetiu  Sféofuinon  (Salm)*  Feut-étro  identique  avec  la 

Markoyi  Pfir. 

SlijiioeMliia  Mnalenii  (Salm).  Inconnu  en  France* 
XhyDoenetas  MÉorontînMi  (hoft*  BerdK)*  Inconnu  en  Franoe. 
nfUœnetas  Morfoann  (Salin)«  —  Cerûut  Mexîcmtus  {Lem»), 

loGonnu  en  France,  Fent*ètre  est*ce  le  PhjUoGactns  Angntaris 

Lem. 

ghyPeenatoa  Bneewa  âJBbm  (Haag.)*  Inconnu  en  France* 
ghyiloonoUM  Roiens  SopoilMia  (%iag.)«  Inconnu  en  France. 
Mylloenelns  Seilosi  (horL  SeUo).  Obtenu  par  Sdlo»  Jardiiuer  à 


I  La  pré««iice  des  tétnlM  qui  garoiiseiit  le  tub«  de  la  Heur  doit  en  faire  un 
Gerens* 


Digitized  by  Google 


430 


GAGTU  TDBinUMjB. 


Sans-Souci ,  ressemble  poor  la  forme,  les  rameaux  et  les  dîniensîonty 

au  Phyllocaclus  Ackermanni ,  en  diffère  lolalement  par  la  couleur. 
Celte  plante,  parmi  plus  de  cent  autres  Hybrides  obtenues  de  la 
même  manière  et  portant  chacune  des  nonis  de  dédicace,  seule  se 
distingue  des  autres  par  sa  forme  et  sa  ileur,  toules  les  autres  sont 
à  peu  près  identiques  entre  elles. 

Phyllocactus  SmoU  (Edw.,  Bot.  re{;ist.  ,  t.  49  ,  1842).  Hybrides 
provenant  du  Latifrons  et  du  Cereus  Spectusissimus.  Fleurs  petites, 

mais  Ires-remarquables. 

Hybris  Smitbu  (  FofSt.).  —  EpiplijHum  Smithionum  in  Mamocks 
FloricuUural  magazin,  vol.  8,  t.  13.  Se  rapproche  assez  du  l'h^l- 
looictus  Adurmaosi  doot  il  ae  dislingue  par  la  forme  de  m  KraAi* 
diea  et  rartotti  les  dineDsioBs  êt  le  coloria  de  Mfleer  :  elle  fleurit 
de  trèi'Jionoe  heore. 

Il  eiiste  encore  un  grand  nombre  d'autres  Hybride^ 
parmi  lesquels  on  remarque  les  Hifhrii  Speùiosa  Salm., 
Superbm  hoftÀDgl.,  TriompAans  hort.  Angl,  VUeUinns 
.Wm;  la  fleur  du  dernier  est  jaune  d'œuf. 
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Gahàctèrb.  ÎÀKknk»  mMMriéÊ»,  eonnées  vers  la  base  seule^ 
ment,  ou  bim  étendues  comme  les  pétales  des  Rosacées,  ou 
bien  dressées  et  s  ouvrant  irrégulièrement  sans  cependant 
former  un  tube.  Tige  portant  des  feuilles  qui  sont  incomplète- 
ment développées  et  se  présentant  a  l'état  de  squanimules  ou 
de  squammes  véritables,  soit  complètement  dév^lQj^péêê  et  pré* 
sentant  des  femlUs  normales  et  régulières» 


RHIPISALIDE^. 

Fleurs  petites,  latérales  à  corolle,  rotacées  ou  i^fuuc)| 
l^lUorxnes  ;  corolAe  soudée  ^^vec  le  calice,  présentant  vtti 
tube  court  ;  3-6  lacinies  calicinales  cl  ô>8  pétales <^k)DgSy 
étalés,  m^éi'#s^ttr  ^  tu)>e  du  calice  et  plus  longs  que  Jui; 

^étawlaes  soudées  à  la  base  des  pétales;  style  jOlî- 
forme»  fistal^us,  terpnioé  par  3^8  lad#ies  stignaUques  ; 
liaie  subglobuleuseï  cooronuée  par  les  restes  desséchés  .dtt 
calice;  embryon  droit;  cotylédons  distincts,  très-épais. 

Sous-arbrisseaux  charnus,  pourvus  d'un  axe  ligneux, 
sous-parasites  ou  leneslrcs ,  s'éleudanl  sur  la  lurrc  cl  y 
jetant  des  racines,  à  lige  cylindrique,  anguleuse  ou  folia- 
cée; les  feuilles  sont  représentées  par  des  squanimules  ou 
des  squammes  dont  les  aisselles  sont  juies  ou  garnies  de 
sétules. 

Fleurs  sortant  latéralement  du  milieu  des  faisceaux  de 
sétulesi  ou  des  crénelures  des  tiges,  ou  bien  du  sommet 
des  rameaux,  isolées  ou  disposées  par  ordre,  vertes,  blan- 
châtres, roses  ou  jaunes,  rotacées,  à  tube  court  adhérent 
&  Tovaire  et  partagé  en  3-6  sépales  ;  pétales  au  noml>re 


Digitized  by  Google 


i32 


CACTEJK  aOTATiB. 


de  6-8,  insérés  sur  le  tube,  étalés  et  plus  longs  que  les 
sépales;  12-30  élamines  filiformes,  dressées,  insérées» 
soudées  tout  à  fait  à  la  base  des  pétales  et  presque  de  leur 
longueur;  anthères  oblongues  ou  réniformes  ;  sLjlc  liii-» 
forme  ou  columnaire,  terminé  par  3-6  rayons. 

Baie  émergente  dès  l'originei  globuleuse  ou  subgloba* 
leuse»  lisse,  squammuleuse  ou  aréolaîre,  transparente  ou 
Sttbtransparente^  couronnée  par  les  restes  dessédiés  du 
périanthe;  graines  en  forme  de  nid,  nageant  au  miliea 
d'une  pulpe  ifcidulée,  transparente;  cotylédons  distincts, 
dressés,  aigus  et  courts;  einbryon  droit. 

« 

V  Mus-genre,  Bhipealin  (Gœrtn.). 

Synonymie,  Rhipsalis  Gœrtn.  sem.  frucl.pl.  1. 1,  p.  436. —  id.  Hawurth. 
.  sjnopsis,  p.  486.—  id,  DG.  Hevae,  p.  77  et  proUr.»  t.  3,  p.  47ft.— ~  id.  Pfr. 
•Buin.  diagn.,  p.  IM.—  iâ,  Wvnk*  Hasdb.  <lr.  Cact.,  p.  4IS.  —  l«f.  S«lm. 
Cact.  in  hort.  13yck.,  cuit.,  p.  59.  —  id.  Alii. — Hariota  Ailan?.  faai.S, 
p.  243.  —  id,  Pfr.  —  id.  DC.  —  Lcpismiura  Pfr.  et  Otto's  Garteuz.,  4835. 

id,  Pfr.  enom.,  p.  426.  —  Cacti  Paraûtici  DG.  Catal.  Uort.  Montpel.  — 
Cacli  T«f«te»  liak.  — >  Cevei  Spee.  qiMd.  MMt. 

Le  tube  du  périgone  ne  s'étend  pas  au-delà  de  l'ovaire, 
il  est  formé  par  12-18  lacinies  très-courtes,  sqnammi- 
formes;  celles  qui  sont pétaloïdes  sont  étendues  en  roue; 
étamines  nombreuses,  subégales ,  ne  dépassant  pas  le 
limbe;  style  filiforme,  à  3-6  stigmates  radiés;  baie  d'abord 
immergée  f  pisiforme,  glabre,  devenant  transparente  en 
mûrissant,  couronnée  par  les  restes  desséchés  du 
rianthe;  cotylédons  courts,  aigns. 

Plante  pseudo-parasite,  parfois  snbradicante  ;  tige  arli- 
culée,  rameuse,  ronde,  anguleuse  ou  étendue,  foliacée, 
crénelée  ;  les  crénelures  munies  d'une  squammule  nue  à 
peine  visible,  sublaiueuse  ou  portant  des  sétules  très- 
petites. 

Fleurs  latérales,  rarement  terminales,  petites,  de  peu 
de  durée. 

A.  ÀLAT£,  MipsaUê  aiUs. 

Tige  et  biauches  élendiics,  foliacées,  lisses,  avec  axe  ligneux  accusé 
par  une  nervure  médiane  ;  burUâ  ciéuelcs. 
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!•  RhipsAUi  Aamolofa  (Pfr.)« 

Synonymie,  Rkipsalta  Ramalosa  Pfr«  ennxn.  cUagn.»  p.  130.  —  sJ.  Font* 
Handb.  dr.  Gact.,  p.  459.  —  Gerena  Ramoloana  Salm  (hoit*  Djckt,p.  MO)* 
—  EpipbjUon  BamobfgBt  Cilicrt,  CUIaM.  hMU 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  et  rameaux  subdressés,  ronds,  qk  et  là  squammeux, 
plus  tard  ligneux  ;  pendants  ailés  verl  gai  fdans  les  jeunes  plantes  ci* 
liéei),  laaciolés,  étroits,  créiMlét  inr  les  boru ;  Ici  crèMhmt  oiitaiieéeff 
cdltt  du  bts  aeeonipagnéct  à'uM  tqiniiimiila  IbliMèe* 

TigB  de  10  cent,  et  plaa  sur  4  cmt.  el  demi  de  dianètrv;  imerax 
ailéi  de  8-48  cent,  de  long  sur  13-16  ■uUim.dadlanèlra;  trémàunê 
diiUocètt  de  13-18  nillim. 

Floraison,  Fleurs  nombreuses,  solîlaîres,  se  défeloppant  dans  les 
crénelures  des  rameaux,  ouvertes,  de  7  millim.  de  diamètre  au  plus; 
ovaire  nu,  obloog;  7>8  lacinies  ovées,  laucéolées,  vert  blanchâtre; 
12-18  étamines  filiformes;  stigmate  invisible  à  Toeil  nu;  baie  ronde, 
d'abord  verte,  ensuite  blanche,  subtrausparente,  de  7  millim.  de 
diamètre  portant  2-3  squamroules  de  même  couleur,  et  les  restes  de 
h  eoroUe  denédiéi  ;  graines  petites,  nolrcap  nmiaéct  ta  «ntM  âê 
Ubaie. 

Cu&un,  8cm  tenpérie  pendant  tonte  Pannée;  il  réoitit  beàitconp 
fliienz  dans  une  serre  ebande,  place  en  vase  suspendu  on  tn  nOicii  do 
locaiOei,  où  il  prodnil  vu  plus  bel  effet  ^'en  pot. 

2.  Bhfpsniii  ahombea  (P£r.]* 

Synonymie.  Rhipsalb  Rhombea  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  130.—  ié.  Forât. 
Handb.  dr.  Cact«,  p«  450.  —  Cereas  Rhoinl>en«  âalm  (hort»  Djck«,  p»  84i)« 
Careni  Oriapatst  Grenelatiit  hoft.  Becol?  —  Gaetai  Toiqaatw  hoît* 
lAgd.  —  Bpipb  jllam  Cnaalatoni ,  BpipbjfUam  RbMBbanai  bert. 

Pairie? 

Diagnaiik,'  Tîgo  ct  lonicaox  rabdrenéif  articiiléai  diffus  ;  artiidef 
mes  eoarliy  ailés,  fidiifbrBMa»  ovéa  ou  kiioêolAi  riumbiquei,  font  à 
Mi  glabrea»  IniMUita,  à  lomet  pioltlin,  indiéa»  cféndéa  rar  lea 

bords. 

Tige  cylindrique  ou  comprimée  de  dÎTerses  manières ,  rameuse  à 
partir  de  la  base;  rameaux  diffus,  subérigés,  subdycotomes ,  à  sommet 
fièrement  recourbé;  articles  de  2-8  cent,  sur  4-30  millim.  de  diamètre, 
peu  charnus ,  légèrement  concaves ,  subcanaliculés  à  la  base ,  dilatés, 
rhombiques  vers  le  milieu,  tout  à  fait  li«ses,  marqués  de  rouge  vers  les 
bords. 

Ftaraitam,  Pondant  la  naovasio  aaison  et  1o  cotfHMeemeot  dn  prin* 
temps.  Flenn  petites,  rolaeécs,  vert  Maacbâtffe,  scnblaUei  i  oflilas  dn 
piréoédent* 

Cuhure^  Serre  tempérée  pendant  toute  Tannée;  cotto  plaSliF  de*' 
muMie  è  pou  près  lof  inâmes  aoim  qvo  lo  proeédontOr 
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S«  Bliîpnlîf  CMipata  (Pfr.). 

Synonymie,  RhipsaUs  CrispaU  Ffir.  eniiiii»  diagD.»  p.  l90«-»EpiphvIlam 
(Ûrispatum  Kaw.  —  Gerens  Gnapatns  fitorf.  fitrd.  BMpaalU  Qrwpa 
Forât.  Hoidï*  dr.  G«ct.,  p.  49I* 

Patrie? 

DiagttOiUe^  Ti^  wAàretÊOtf  articulée  ;  rameaux  (souvent  développés 
mk  aouunefy  rarement  sur  les  créoelum  latérales  des  articles)  orbicuiés 
on  oblonfj^,  subpëtiolés,  vert  janne,  presse  menhraneiis»  profoodé* 

ment  crénelés,  crispés  sur  les  bords. 

Floraison.  En  Décembre  et  pendaot  une  grande  partie  de  Thivor. 
Fleurs  petites,  blanchâtres,  peu  odorantes;  ovaires  petits,  nus;  lohe» 
calicinaux  irè.-rduris  ;  6  lacinies  ovées ,  réfléchies,  tirant  sur  le  vert 
blanchâtre;  clamines  nombreuses,  blanches;  anthères  jaune  souffre 
très-pâle;  style  blanc,  vigoureux,  plus  vigoureux  el  plus  long  que  les 
étamiues,  à  8  divisions  anguleuses;  baies  globuleuses,  blaQobea  dtat 
rétat  doMNtirité^  eaitenaol  peu  de  graiaef. 

YARiérÉs.  Khipsalis  Grispata  ^.  lœtior  Sahn.  Pfr.,  1.    ^id,  ^. 

Latior  Salm. 

Articles  beaucoup  plus  grands  et  plus  larges ^  plus  blancs  et  plus 
élevés  que  le  type. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  raunce;  il  végète  et  Ueurit 
très*abondamment  dans  la  serre  chaude,  tandis  que  dans  la  serre  tem-* 
péréeoa  en  plein  air  plsadaitt  la  belle  saison  sa  végétation  est  lente* 

4.  Bhipaiîf  Plaftyoaipa  (Pfr.). 

Synonymie.  Rbipsalîs  Platycaipt  Pfr*  enaiDw  p.  f  3t.  —  îd,  AI^InH., 

f.17,  £g.  St. —  £piphyllum  Piatycarpom  Znoe*—  RhîjMlis  PUt/Qas|ift 

Forst.  Handb.  dr.Cacl.^  p.44d. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic,  Tige  ailée  ;  rameaux  sinueux ,  crénelés ,  vert  (  parfois 
rouges  sur  les  bords) ,  les  jeunes  crénelures  nettement  squammeuses. 

Tige  et  branches  assez  semblables  à  celles  du  Phyllocactus  Phyllantus, 
en  diffèrent  seulement  par  les  bords  de  la  tige,  dont  les  cchancrures 
Sont  moins  espacées;  articles  de  16  à  83  cent,  de  long  sur  13  de 
diaiiiètre.  . 

.  •  Bioraison,  Depuis  Septembre  jusqu'à  la  ûa  de  Diiver.  Fleurs  se  dé« 
wibp^ot  Ws  le  sommet,  loaguesde  18  millim.,  blanc  sale;  ovaires 
vërts,  anblétraganes,  à  eréles  obtuses  9  litrageâtrei  ;  ooroUe»  a*0Dm«t 
à  peine;  ladnies  ovées,  longues  de  9  millim,  ;  étamines  blandies;  tltjli^ 
à  pepe'plat  long,  à  l^dMioDs  ouvertes^  sabotées»  blandies  ;  bâci  Mes, 
nrdâtiMy  angnleeset»  eoBprtaiées, 

Culture^  Serre  tempérée  pendant  tonte  l'année;  cependant  il  réussit 
assez  bien  dehors  pendant  les  beaux  temps  leolément ,  et  demande  à 
être  rentré  an  nsmeiit  oà  la  florsiscHi  eomuenee  à  s'aenemer. 
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5.  Hhîpfalis  Pachyptera  (Pfr.). 

Synonymie,  Rbipaaiis  Pachjptnra  Pfr*  enom.  diagn.»  ^.  Itt.  —  Epi- 
phyllfun  Alatvm  Haw.,  suppl.  p.  &4.  CjjWPWit  Alaiat  Lk.  et  Otto.  Icoo. 
t.  99.  —  Gartns  Alatas  Bot.  MUi^.,  tw  SltQw<^Mipi^tt  ftdbjpiani  Font, 
Bandb.  dr.  Gact.,  p.  45. 

Pairie,  Indes  occidentales. 

Diagnostic,  Tige  subdressée,  ailée  ou  tripière;  rameatix  grvidty 
él€nduSy  verts,  rouges  sur  les  bords,  subronds  ou  allongps,  atténués  au 
sommet,  avec  nervures,  charnus,  tubercnlés,  inermeS|  râremeot  sub- 
ciliés,  parfois  biradicant  sur  ia  nervure  médiane. 

Tige  souvent  cylindrique  à  la  base;  articles  épais ,  plans,  atteignant 
10-16  cciit.  de  iûug,  les  autres  tripières,  allongés,  res6cuiblant  beau- 
coup au  CereutTiiaugularis,  cepeodant  à  crétei  plus  aiguës,  incisé», 
■km  de  KM&  eeol.  di  long  mr  M  de  diimèire, 

Flomuon.  Feodant  rbiver,  trci  abondante  «{aand  la  plante  «  été 
soumise  à  une  bonne  température.  Flann  le  défeloppant  pendant 
rbifer,  abondantes,  blanches»  odorantes. 

Yariétés.  Khipsalis  Pachyptera  p.  Crassîor,  Salm.  —  id^  Pfr.  U  e« 

Yariétéà  articles  verts,  orbicutés,  plus  épais,  siihn'gides. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  Tannée»  réusail  parfaitiWMMIt 
en  serre  chaude  au  milieu  des  Orchidées, 

0*  IMi^fnKa  SiwIrinMn  ^Pfr.)« 

Synonymie»  Rhtpsalis  Swartziana  Pfr.  cniim.  diagn.,  p.  131.  —  CemiS 
Alatus  DC.  prodr.  iti,  p.  470. —  Cactus  Alatns  Swart.,  fîor.  Ind.  orc. , 

5.87S.— >  EpipbjUnm  AUtam  Haw.»  sappl.ft4  7--  Rhiptali*  SfmctxUna 
'«•t.  Havdb.  dr.  Caot.,  p.  4il« 

patrie.  Jamaïque. 

Dhgnogth,  Tige  allée,  diffuse  ;  rameanx  feliaeés,  wff  ImmI^  ai?ala% 
on  endformesy  profondément  crénelét,  inennes. 

Ffemifon.  A  la  fin  de  Fbtfer  et  a«  cemaeneement  du  printaipi. 
yieitre  solitairei  se  défeloppant  en  Féirkr,  rarement  par  dem  on  pat 

trois,  se  développant  dans  les  crénelures  voisînei  duaommet  des  articles, 
inodores,  blanches,  15-18  millim.  de  diamètre,  re«seniblant  à  celles  dn 
Rhipsaliç  Ftinalis ,  3-4  lac  inies  courtec,  fixées  sur  l'ovaire  nu  ,  verdâlres  ; 
5-6  lacinies  intérieures,  ovales,  acumiuées ,  d'un  blanc  verdàtre;  éta- 
mines  nombreuses,  filiformes;  style  aussi  Âliformo  à  4  divisions 
blanches;  baies  mûrissant  difficilement. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  Tannée,  il  réussit  très-bien 
sur  les  vieux  troncs  d'arbres  desséchés,  que  Ton  place  dans  un  coin  de 
In  serre  et  qneroi»  reeonm  de  plantes  parasitei.  Aittremenè  si  on  le 
cultive  en  pots,  on  peut  le  sortir  pendant  la  belle  saison  et  le  plarer  en 
bonne  exposition»  pourvu  qu'on  ait  s^n  de  le  sortir  tard  et  de  le  ren- 
trer debooQpbeure,  o*eit4-dire  depuis  Juin  jusqju'i  la  fin  de  Septembre. 
Ces  obsenraliona  peuvent  également  s'appliquer  aux  Khipsalis  qui  sont 
cultivés  en  pois»  poum  fffCim  ak  le  aom  de  i»  ranlMr  tm^  l'époiiue 
delaibraifOD. 
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B.  ÀNGULOSM,  HMpsalis  anguleux. 

Tig^  et  rameaux  à  M  anglei^  à  fiwei  pUaes  ou  bieo  à  aéries  pro- 
fondes. 

7.  BlûpMlif  Vtmtapteni  (Pfr.)* 

Synonymie.  Rhipsalis  Pcntaptera  Pfr.  entim.  diagn.,  p.  132«~></.  Abbild»» 
1. 17,  fig- 1 .  —t'A  Olto's  G*. ,  1886 ,  14,  1. 108.  —  Font.  BmSkm  dr» 
GMt.»  p.  4S3. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic,  Tige aobdresaée,  longuement  articulée,  très-large;  tige 

à  5-6  côtes;  rameaux  grêles,  subtordus,  5  côtes;  sU'ons  profonds;  côles 
membraneuses,  comprimées  et  interrompues;  aréoles  espacées;  les 
créuelures  desjeuues  côtes  tomenteuses  et  accompagaéet  d'un  foliole^ 
acumioées,  squammiformes,  incrmes. 

Tige  de  A5  cent,  de  long  \  tronc  de  la  grosseur  du  doigt  vers  la  base; 
rameaux  de  près  de  18  œat.  de  long ,  non  fascicules  ;  aréoles  éloignées 
de  8-4  cent. 

Flaraiion,  En  Février  el  en  Mars.  Fleurs  abondantes,  se  développant 
dans  les  crénelures  des  rameaux  Yoisins  de  la  partie  supérieure  de  la 
tige,  quelquefois  groupées  par  8  à  leurs  extrémités  ;  lioibes  de  13  milltm« 
de  diamètre;  lacinies  bisériées ,  au  nombre  de  6-7,  celles  du  debors 
blancbâires,  presque  transparentes,  3  intérieures  blancbes^  longues  de 
06  millim.  sur  3  de  diamètre,  obi  uses;  élamines  nombreuses  (plus  de  30) 
un  peu  plus  courtes  que  le  limbe,  blancbes  ainsi  que  les  antbères; 
style  à  peiue  plus  loug  que  les  laciuies,  à  4  divisions  courtes,  ovées; 
baies  mûrissant  dans  le  mois  de  Juin  suivant,  subglobuleuses,  transpa- 
rentes, blanches,  longues  de  6  millim.  rouges  sur  les  bords,  portant 
les  reaies  de  la  corolle. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l'année  ;il  peut  être  placé  de- 
hors  depuis  la  fin  de  Bfai  jusqu'à  la  fin  de  Septembre,  qiund  on  le 
cultive  en  pots. 

S.  BUpenUa  Vundosui  (Salm). 

Synenymi»,  Rbipsalis  Paradox!  Salai:  —  Lepitialmn  Pandoxum  Pfr. 

enum.  diagn>,  p.<40. — Hariota  Altrrnata  I.crr..  hort.  iiniv.,  t.  I,  p,80»^ 
Cereus  Pterocaulia  hoït.'—id.  Forât.  Handb.  de.  Cactt,  p. 453. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic,  Tige  subdressée,  verte,  subarticulée;  articles  allongés^ 
de  formes  diverses,  la  plupart  trigones,  cbarnus,  interrompus  par  des 
nœuds,  de  manière  qu'entre  deux  faces  correspond  un  angle  el  inver- 
sement ;  aréoles  espacées ,  accompagnées  d'un  foliole  squammeux , 
rougeàtre ,  et  mimies  de  poils  blancs,  ténus,  fasciculés. 

Votre  plante  vit  aor  les  arbres  en  fausse  parasite,  d*où  dte  laisse 
tomber  ses  longs  rameaux  arlicnlés  et  trigones  interrompus  ;  elle  parait 
à  distance  conune  composée  d'articles  alternativement  plans  et  trigones, 
variant  en  longueur  de  80-50  millim.  (peut«étre  plus  dana  Ica  fiirli  in* 
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diTiâos)»  BOT  «06  largrar  de  15*tt  millini.;  les  «nglct  ou  cèles  sotit 

aigus ,  arrondis. 

Floraison,  Pendant  la  fin  de  l'hiver  et  le  commencement  du  prin- 
temps. 8-9  pétales  à  peine  biîcrices,  ovées,  lancéolées;  sépales  très- 
déliées,  luisantes,  roiigeâtres  en  deliors  vers  leur  sommet,  et  connéefl 
vers  le  milieu  de  la  fleur  de  manière  à  former  un  tube  de  2-3  millim. 
de  longueur;  étamines  jaune  pàle,  inégales,  nombreuses,  pluri&ériées 
et  iosàte  snr  Tovure  ;  anthères  blandws  ;  style  cbarau ,  blanc  et  de 
la  même  longueur  que  les  plus  longues  étaoïines. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  Tannée,  mêlé  aux  Ordiidées 
SDT  les  troncs  d*arhres ,  ou  dans  les  racailles  des  bassins  d*une  serre 
chaude;  il  contribue  beaucoup  à  Tomement.  Oaos  quelques  serrc3,  il 
est  placé  de  manière  à  tapisser  une  partie  de  mur,  mais  l'effet  qu'il 
produit  alors  est  bien  loi|i  du  premier. 

9.  Bh^idSe  VrigoM  (  Pfr.)* 

Synonymie*  Rhipnlit  Trigoua  Pfir.  «mu»,  diaga.,  p.  139*  —  Fmat» 
Handb.  dr.  Caet.,  p.  454* 

Patrie,  Brésil. 

Viagnasth.  Tige  subdrassée^  rigide,  articulée,  rameuse;  articles  vert 
Inisant,  tout  à  fait  trigones,  ou  irigone  i  faces  subeonrexes;  o6tes  aî« 
guis,  légèrement  crénelées;  crénelures  espacées ,  munies  d*une  petite 
aquamroe  caduque  et  de  poils  à  peine  visibles,  aiusi^que  2-8  sètulea 

disparaissant  promptenent. 

Tige  longue  de  6  cent»  et  plus,  large  dans  la  partie  supérieure  de 

9  millim. 

Floraison.  Fleurs  inconnues  jusqu'à  ce  jour. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  l'année.  La  culture  de  celle 
plante  donne  lieu  à  des  observations  semblables  à  celles  qui  ont  été 
indiquées  pour  les  autres  Rhipsalis  de  cette  section. 

10.  ahspanlâe  MieraBlhat  (DC); 

S^^mymie,  Khipsalis  Micrantha  DG. ,prodr.  m»  p.  476.  —  id,  Pfr. 
ratini,  diagn.,  p.  133.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  454.  —  Ciclua 
Micranthus  Knntb.,  ayn.  pl.  œq.        369.  —  Cactus  Micranllius  ILanth» 

Patrie»  Quito,  près  d'Oléros,  province  de  Quito. 

Diagnostic.  Tige  molle,  t;rêle,  ramoiise,  articulée;  articles  vert  gaî, 
Iriquêtres  ,  atténués,  alloni^cs,  crénelés  ;  crécelures  espacées ,  petites, 
squanimeuses ;  squammes  petites,  caduques;  aréole  invisible  mais  indi- 
diquée  par  3-4  sétnles  disparaissant  plus  ou  moins  vite. 

Rameaux  longs  de  8-11  cent,  sur  4-5  millim.  de  diamètre,  portant 
8-4  angles  ou  bien  parfois  comprimés. 

florattom.  Fleurs  blanches. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  tonte  l'année?  Il  n*est  connu  que 
par  une  description»  son  habitus  sentement  nous  peraiet  d'indiquer  le 
mode  de  cultura  auquel  il  doit  être  soumis. 
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C.  TBRBTES,  à  Hgu  eyUndriqmi* 

Tiges  et  articles  cylindriques  y  plus  ou  moins  .£iuciculésy  allongés | 
grêles,  à  squamiues  dislantes. 

11,  Bli%mlis  Oonftrte  (Salm). 

Diofnostie»  Tfge  dressée,  ronde,  asfw  lisse,  grêle ,  raMwse  cl 
culée  dans  la  parlie  supérieure  ;  rameaux  subverticaux  ,  drenéiy  re^ 
eonrbés,  à  somnets  obtus,  tout  à  fait  glabres,  réunis  en  féisceaux.  Tige 
ehamue,  rameuse  à  partir  de  la  base,  en  forme  de  petit  arbrisseau  de 

ÎO  cent,  de  haut  ;  les  rameaux  les  plus  TÎeux  cylindriques,  de  l'épaisseur 
d'une  plume  de  pigeon,  vert  luisant,  tout  à  fait  glnbies,  prolifères  vers 
leur  sommet,  obtus;  les  jeunes  articles  disposés  en  naissant  par  45  ver- 
ticiles,  Terdàtres  d'abord  ,  garnis  de  quelques  petites  squammes  cadu- 
ques, ensuite  tout  à  fait  lisses,  longs  de  27-35  cent.,  érigés,  recourbés 
(non  pendants),  ramassés ,  acicolés. 
ttorahon*  nénin  ineonnues. 

Cette  plante  diRew  de  celles  de  «elte  seoiiMi  p«r  la  fige  bime, 
ineusey  bdssonnante^  ses  rameau  reîdcs ,  irifis  et  mb  asous  et  pca» 

dants. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  Tannée.  Cette  plante  doit 
être  placée  en  parasite  sur  de  vieux  troncs  disposés  pour  recevoir  les 
parasites,  ou  bien  au  milieu  des  rocailles,  près  du  bassin  de  la  serre» 

Synonymie.  Rkipsalis  Fascicnlaia  Haw.  sappl.  p.  83*      Bot.  magaz*, 
t*  8079.— •      Pfr.  eDiuB.  diagu.,  p.  43g,  —  stf.  ïorsi.  Handb.  dr,  Oict^« 

p.  457.  —  Cactus  Parasilicus  DC.,  )>I.  gr,,  1. 110.  — |[CactU»  FaScicalalAt 
Wild.,  enum.  suppl.,  33.  — Rhipa«li«  FacasAlifies  UÂw.,  êyn»  S*i97»  «-« 

Turp.  Obscrv.,  p.  63,  t.  7, 

Patrie.  Iles  Caraïbes, 

Diagnostic,  Tige  rampante,  rameuse;  rameaux  fascicules,  verts 
ronds,  très-peu  séligères,  les  jeunes  subanguleux,  disposés  en  spirale, 
ils  sont  rouges  ;  aréoles  serrées  avec  une  toute  petite  6<|uamme  pourpre^ 
et  4-6  poils  mous ,  blanos. 

Rameaux  loncs  de  i*4  octtU  svr  7-8aMUiBi«  de  dîanètre  ;  squammes 
Muge  pourpre. 

Fiofttuon,  Fleurs  abondantes^  rcmenblanl  asseï  è  eeUca  du  UypsaUs 
Cassytha,  mais  plus  petites,  longues  de  4  millim.  etdentî;  ^  lacinles 
oblongues,  obtuses,  d'usi  jaune  p&le;  IMS  étamines  ;  style  à  3  divistayD»; 
iiaies  mûres,  blancbcs,  portant  les  restes  dessécbés  de  la  corolle. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  tente  TafiBéei  du  reste  «emme  cciml 
qui  précèdent. 
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M.  miûpMdb  WmÊK»  (Salm). 

Synonymie.  RliSpsalis  l'oiuilis  Salm.  —  î<f.  Ffr.  enatt.  diaga*,  p. 

m/.  DC.  prodr.  TiT  ,  p.  i7C,  —  iV.  [Forsl.  îT.hkII).  dr.  Cact.,  p.  157.  — 
RliipsaÎTs  Grandillora  Haw.  lîot.  niaf^aï.,  t.  2740. — ïV.  Suppl.,  p>  89.  — • 
Cactus  Fuoaliâ  6prgi»«  sjât.  41,  p.  479.  —  Rbipsitlis  Calaroiibrmia  Jiorta**- 
Rhipsalis  Grandiflonit  Link*  <— >  Otto.  Ioob*»  p*  88. 

Pairie,  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  un  peu  dressée;  rameaux  longs,  ronds,  obtus,* 
nrî  foncé,  subglabres  ;  aréoles  épartes,  sulmues,  tfeo  Mpmmàt  pwr* 
purascente,  mucronée.  Tige  de  60»9P  cent,  de  baut,  finissant  nar  de*- 
▼emr  ligneuse,  sur  i3-9S  miUini»  de  diimèlre  ;  rameaux  4*7  maim.  de 

diamètre. 

FlonUnM,  Pendant  le  mois  d'Avril  et  le  commencement  de  l'été^ 

die  commence  souvent  plus  lôt,  eu  Février.  Fleurs  aboudautes  ,  se  dé- 
Teloppant  en  Janvier,  donnant  uue  seconde  floraison  en  Avril,  et  enfin 
une  troisième  en  Juin,  blanches,  offrant  un  limbe  de  22-25  inillini.  de 
diamètre ,  inodores ,  garnies  à  la  base  d'une  pubescence  lros-courle| 
7-8  lacinies  lancéolées,  obtuses,  d'un  vert  blanchâtre,  soudées  à  l'ovaire 
qui  est  court  et  nu,  ensuite  réfléchi;  étamines  nombreuses,  blanches, 

1  peine  plus  longues  qne  le  style  qui  est  blanc  à  4  dÎTisions  anguleuses. 

Tariétés.  Khipsalis  Funalis  p.  Miuor  Pfr.^  1.  c —  iLbipsalis  CaastUiA 
Pilosiuscula,  hort.  Dyck. 

Rameaux  plus  grêles;  aréoles  munies  de  âélules  biuuiihc^,  avec 
aquamme  rouge  plus  apparente. 

<7if/teiv«  Serre  tempérée  pendant  tonte  Tannée»  du  reste  oooMnn  les 
plantes  précédentea» 

14.  Bliipsalis  Floccosa  (Salm)* 

Synonymie.  Rhipsalis  Floccosa  SaTm.  —  id,  Pfr.  enum.diogn.,  p.  134. 
—  id.  For«t.  H&ndb.  dr.  Cact.,  p.  437*  — •  RbipMlis  CaMj  tha  Majur  liorU 
Dyck. 

Patrie  P 

Diagnostic,  Tige  subérigée;  rameaux  pendants  (non  fasciculés )  de 
la  grosseur  d'une  plume  de  cygne,  uu  peu  rugueux;  aïeules  eparsfis, 
accompagnées  de  sqoammules  laineuses,  floriféret. 

Notre  plante  ae  distingne  dn  KbipsaHs  Cassjrtiia  par  ses  rametus 
denz  foia  plu»  longs  et  plus  forts,  de  la  grosseur  d'une  plume  de  c? gne. 

Floraison.  Pendant  Tbifer.  Fleurs  se  développent  pendant  Tniver 
et  au  mois  de  Juin^ebaque  aréole  laineuse  donne  successivement  i  ou 

2  fleurs  blancbes y  |wésentanl  un  limbe  de  13  millim.  de  diamètre; 
6-7  lacînîps  réunies  en  un  tube  court,  2  Irès-pelites  et  6-6  pélalil'ormes, 
érigées;  ouvertes,  blanches  on  verdàtres;  élamines  16  environ,  rangées 
sur  une  seule  série  ;  st)le  blanc,  plus  long  que  les  élamines,  à.d*4  divi^ 
sions  ;  baies  inconnues. 

Celte  plante  diffère  du  Khipsalis  Cass}  tha  par  ses  rameaux  du  double 
plus  grands  et  plus  forts,  très-squammeux  daus  sa  jeunesse,  par  ses  fleurs 
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deux  fois  plus  grandes  ;  ses  lacinies  lancéolées  et  munies  de  petites 
aréoles  laineuses  persistantes.  Quoique  très-remarquable ,  cette  plante 
se  rapproche  sur  quelques  points  du  Lepismium,  à  cause  de  ses 
squammes  Irèf-éyidentes,  accompagnées  de  laine  pisiforme,  à  cause  de 
ses  fleurs  presque  tubulées,  et  par  ses  aréoles  portant  chacune  plus 
d*ane  fleur. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  Tannée;  on  peut  cependant 
U  tortir  ddion  peodant  la  belle  euMn,  depui»  la  fin  de  Mal  jusqu'à 
la  fin  de  Septembre. 

15.  abipaalîf  Gassylha  (  Gœrtn.). 

Synonymie.  Rhipsalis  Cassjlha  Gœrhi.  sem*  1,137,  t.  38,  f.  f. 
id.  Pfr.  enum.  diagn*,  p.  133.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  458.  — 
Caetoa  Pendalas  Swartz.  fl.  Ind,  occid-,  p.  876.  —  Casaytfaa  Daccifera  Bot. 
nafiai.,!.  3080.  —  id.  DC.  Rer.  p.  80.  —  Rhipaaiis  Gasaytlia  Haw.,  ajB. 
p.  186,  — »  Ahipaalia  Peadola  liôrl.  «tf»  Kimck.»  tjiu  pl.  acf.  in» 
p.  369. 

Patrie,  Jamai^t  Amérique  e9pigaole«  parultaie  défeloppant  aur 
les  arbres. 

Z>/n^«oj^*c.  Tige  dressée,  ligneuse  aTecTâge*  rameaux  très-gréles, 
très-verts,  ronds,  pendants  plus  ou  moins»  verticillés^  squammes  dis- 
tancées; sommet  obtus. 

Tige  atteignant  30-35  cent,  de  haut  ;  4-5  branches  se  développant  or- 
dinairement au  sommet  des  anciennes,  rarement  sur  les  aréoles  laléraleSf 
pendantes. 

Floraison.  Une  première  en  Février,  une  seconde  en  Juillet.  Fleurs 
se  développant  en  Février  et  en  Juto^  blancbes,  très-petites,  longues  de 
S  millim.  sur  5  de  diamètre; ovaires  nus,  longs  de  5  milllm.;  laeinies 
calieinales,  6»  vertes,  lacinices;  laeinies  pétaluidaWs  6-7,  blandhes  i 
|K>intes  vertes;  étamine  blancbe;  êtfi»  &  mène  longueur ,  bhne,  à 
4  divisions. 

Baie  oblongue,  d*abord  verte,  ensuite  rose  transparent,  enGn 
blanche,  cirrheuse,  marquée  de  quelques  cicatrices  rouges,  et  portant 
les  restes  desséchés  du  périanthe  ;  graines  peu  nombreuses^  réunies  au 
centre  de  la  baie. 

Tabiétks.  Rhipsalis  Cassytba  p«  Peodula  Salm. m/.  Pfr.  1.  c.  , 
Tige  plus  élevée,  plus  rameuse^  plusaMiUe;  rameaux  retombant  en  « 
arcs  de  tous  côtés.  . 

Ehipsalis  Cassytba    Swartziana  DC.  —  Antilles. 

Rhipsalis  Casijflba  $.  Uookeriana  Da  —  (Hoolu  cioU  fl.  iit 

Mexico?) 

Rhipsalis  Cassytba  Dicotoma  DC.  —  Cactus  Pcndulus,  hort, 
Berul  et  Kunch,  noT.  gen.  Am.«,  p.  6ft  (Noutelle-Andalousie  et  £iou« 
velle-Grenade). 

Rameaux  dichotomes  et  non  verticillés. 
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Rhîpsali*  Cassylha  ^.  Matiritiana  DC. —  Cactus  Penduliouf  Sicbr, 
fl.  Maurit.  %  11°  259  (Ile-de-France  et  Ile  de  la  Réiinioo). 

Kampanls  ;  rameaux  resserrés,  articulés. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  tonte  l'année;  il  demande  du 
reste  les  mêmes  précautioos  que  ceux  que  i*oa  ne  tort  pas  pendant  la 
belle  saison. 

D.  SARMENTOSMj  Rhipsalis  à  fige  sarmeniensc. 

Tige  et  rameaux  radictots,  ronds t  aiUoiioéi  longttudinaleHMDt  ; 
aréoles  sétuleuses. 


16.  ahlptaUf  laraMnlMM  (Olto). 

Synonymie,  Rhipsalis  Samentace»  OUo  A*  0,  Z*,  IMI,  p.  <— 
•A  Fi»«t.  Bsndb»  dr.  Caet,  p.  M9.  -—  Cereus  Luiilwicoïclet  Lan. 


Ptam,  BtMDOs^yrM. 

Diagnostic.  Tige  grêle,  rampante,  radicante,  peu  rameuse,  obtuse, 
auguleuse;  4-8  angles  peu  saillanta;  aréoles  serrées,  petites,  subtomen- 

teuses;  8-12  aiguillons,  très-ténus,  séliformcs ,  égaux,  droits,  blancs; 
tige  couchée,  rampante,  cylindrique,  à  5-8  côtes  très-obtuse»  J  côtes  et 
sillons  oblitérés,  longs  d'uQ  pied,  de  la  grosseur  d'une  plume  de  cygne 
à  la  base,  un  peu  atténuée  vers  la  partie  supérieure;  rameaux  peu  ar- 
ticulés; côtes  portant  des  aréoles  lisses,  indiquées  seulement  par  un 
tenentum  blaoc;  sur  les  jeunes  branches,  aréoles  éloignées  de  9-11 
BÔIlîiB.,  «eeoBipagnées  de  s<jiuiniaiulcs  dèeidues,  è  peine  irisîbles ,  nues» 
|dus  renerrées  sur  les  branches  anciennes ,  sétigères  j  sètnies  petite»  , 
étendues,  subrayonnantes,  blanches, 

Fhraiton,  En  Mars  et  Avril.  Fleurs  solitaires,  éparses,  peu  aVioi»* 
dantes,  longues  de  13  miUiro.,  portant  quelques  squammules  ;  7-8  laciules 
pétaloïdes,  lancéolées,  aiguës,  étendues,  vert  blanchâtre;  environ  16 
étamines  plus  courtes  que  le  limbe,  à  filets  verts  et  anthères  jaunes; 
style  plus  long  que  les  étamiues,  à  5  divisions  filiformes ,  vertes;  baie 
luisante,  lisse,  petite,  verte,  portant  les  restes  desséchés  du  périanthe. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  l'année;  on  peut  cependant 
)e  mettre  dehors  depuis  la  lin  de  Mai  jusqu'à  la  fin  de  Septembre  quand 
il  est  enltifé  en  pots. 

ÀRTJCniFBRS,  MkipiaUs  à  rameau»  ei  tige 

articulés. 

Tige  cylindrique  à  partir  de  la  base,  articulée,  subradicaote;  rameaux 
très-articulés,  à  floraison  latérale  ou  termiuale. 

17.  ahipsalli  MesesnbyyesiUMiides  (Haw.)* 

SvnonYfnie,  Rhipsalis  Mcscmbrjronthoides  Ilaw.  Reris.»  p.  71.—  Bot* 
ma/az.,  t.  ««TS. — U.  Pfr.  envm.,  p.  I».  —  Itf.  ForsU  Haadb.,  dr.  Caet.» 
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ê 460.  —  Rhip«ali«  SftUcomioïdes  ^,  Haw*  «oppl.,  p*  83.  —  fiJbipatlia 
chinata.  horl. 

Pairie,  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Ttge  rameuse;  rameaux  agglomérés,  subérigéâ ,  ruuds^ 
roides ,  articulés  ;  articles  latéraux ,  ronds,  serrés ,  atténués  de  chaquf 
côté  ;  les  liMtcolei  te  sélulas  capillaires  blancs,  pâles,  eusuile  noirs  ; 
rameauK  loB^  4%  I0-S7  «ett.  s«r  4de 4iaBwtre;  artteles  liNigs4e  9-18 
niliini. 

Floraison.  Pendant  le  printemps.  Fleurs  se  développant  sur  les  côtés 
des  articles  pendant  les  mois  de  Taulomne*  blanches,  de  i3  millim.  de 
diamètre;  ovaires  r  us ,  oblongs,  dentelés  en-dessus,  vert  pâle;  5  laciniea 
ovées,  acuminées,  Irès-ouvertes ;  étamines  blanches;  autbères  petites; 
«lyle  érigé;  divisions  stigmaliqiies  comprimées;  baie  blanche,  ronde. 

Culture.  St'i  I  e  tempérée  pendant  toute  l'auuée^  il  doit  être  cultivé 
comme  ceux  i^ui  précèdent  ^  en  vrai  parasite. 

18.  Rhipsalis  Sagliouis  (Lem.]. 

Synonymie,  RhipMli»  âagUonia  lésm»  —  id,  Forst.  Uaadb.  dr.  Cact«« 
p.  460.     a%Mlis  BneUata  Bot.aiagts.,  t.  «019. 

Patfiem  Mexique?  Le  Brésil  diaprés  Haworth» 

i^tignotiie.  Tige  dwssécy  nmi^  nHpkmi^àÊÊm$,k  nmMU  w* 
tkillésfraiMtiw  dichotwcs  ;  artielas  courts,  obtust  légtra— m  lito»* 
gones»  ONHiies  do  tétates  Irès^tilos* 

Tige  multicaule,  érig^,  de  80  cent,  do  bout»  do  la  grosseur  d*ttiiê 
plnoiedopifoonyd^ttB  aspect  agréable,  wt  pA  on  vert  jaunâtre;  ra- 
meuse dans  sa  partie  supérieure  ;  rameaux  groupés  par  3-5,  verticillés, 
OOfOrts,  articulés;  articles  divariqués,  dicholomes,  prolifères,  longs  do 
S-U  millim.^  à  peine  épais  de  1  millim.,  obtus  aux  deux  extrémités, 
très-légèrement  tétragones  ;  2-3  aréoles  à  peine  visibles,  quadriCariés^ 
munies  chacune  de  quelques  poils. 

Floraison,  Pendant  le  printemps.  Fleuri  blanches  et  baies  ressem— 
Uottt  à  coHes  Metembryontboides,  maïs  so  éMmgiFutL  onr  les  arti* 
colations  terminales* 

CttiUuv.  Serre  tempéréo  pendant  touto  Pannie,  de  même  que  les 
préoédaits,  ea  parasite. 

19.  B.hîpsalis  Salicnrnioldes  (Haw.). 

Synonymie,  Rhipsalit  âtlicormoïdes  Haw.  Bot*  magaz.,  t«  9464.  ^ 
link  et  Otto.  leon.  t.  id^  Fouit.  Aaaib.  dr.  Ctct.,  p.  41b  —  Opantit 
Salicorniuïdes  Sprengl.  «^sd.  DC.  Mcm.,  p.  23.  —  id*  Link  et  Otto.  Icon., 
p.  49,  p.  ai • — id,  fiou  mtQm,,  U  t4M.    id,  BSc,  mm,  dtagn*,  p.  441  • 

Fairk.  Brésil. 

Dîagmostic,  Tifo  dressée,  nmeuso,  articulée ,  prolifère;  articleâ 
très-courts,  roods,  obclaviformes,  anguleux,  munis  de  poib  très» 
ooiiru,  Horifères  an  looimot;  ttgobaato  do  prêt  do  80  cent.,  très^t* 
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meuse;  rameaux  naissant  toujours  des  sommets  subtomenleux  de  ceux 
qui  les  ont  précédés,  disposés  2  par  2  ou  3  par  3,  quelquefois  plus 
nombreux,  verlicillés,  ceux  du  bas  suballongés,  ceux  du  liant  ronds, 
épais  de  4-6milliro.;  rameaux  anguleux,  munis  dans  Its  angles  de 
frisoeauSy  de  petits  poils  blancs,  étranglés  vers  U  base,  ce  qui  leur 
donne  une  apparence  claviforme;  squammnles  rudimeutaires,  à  peine 
TÎsibles. 

YAEiiris.  RhipsalisteUeonMoîdes  p.  Ramosior  Salm.  —  id,  Pfr.  1.  c. 

Baneaux  plus  Bonbreiiiy  pins  fuctculés* 

Dans  Je  tein|M*  Decandolle  avait  Aût  de  eelle  plante  le  type  du  genre 
Harioia  ;  il  s'était  fondé  snmnedisposien  particniij^des  graines  dans 
l'intérieur  du  fruits  cette  renian|ue  est  de  peu  d*iHiportanee.  Dans 
celte  plante,  comme  dans  toutes  celles  de  la  ftimille  des  Cactées,  les 
graines  sont  pariétales;  sous  ce  point  de  vue,  le  genre  Hariota  doit  donc 
être  supprimé,  comme  le  prouvenl  d  ailleurs  les  autres  caractères  tirés 
de  rihflorescence  terminale  et  des  divisions  dupén^^one. 

Culture,  Comme  les  précédents. 

a*  80U»«eiire,  Vfeiffera  (Salm). 

Le  tube  d«  péj'igOQa  à  peioe  déreloppé  au-delà  de 
l'oTaire;  lO-ia  lacinies,  les  sépaloldes  les  plus  courtes, 
les  pétaloïdes  dressées,  ouTertes  en  entonnoir;  élainines 
nombreuses,  los  exltirieures  les  plus  longues,  plus  courUs 
que  le  limbe;  6-6  stigmates  radiés;  baie  d'abord  immer- 
gée, globuleuse,  portant  aréoles,  devenant  transparente 
en  mûrissant,  couronnée  par  les  restes  desséchés  du  pé- 
riantlie;  cotylédons  subaigus,  courts. 

Plante  charnue,  lerrcslre;  tige  dressée,  céréiforme^ 
rameuse  j  a*4  angles  crénelés,  couTexes  ;  les  créuelures 
muoies  d'une  petite  squamme  charnue  et  d'une  aréole 
portant  aiguillon;  fleurs  moyennes,  blanches,  latérales, 
quelquefois  terminales,  restant  ouvertes  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Notre  sous-genre,  qui  se  compose  seulement  de  l'ancien 
Cereus  Janthothele,  deviendra  certainement  plus  nom- 
breux  à  mesure  que  nous  connaîtrons  mieux  les  ileurs 
des  Cerei,  car  dans  leur  nombre  il  en  est  très  probable- 
ment plusieurs  dont  les  Heurs  nous  sont  inconnues  et  qui 
Tiendront,  à  cause  de  leurs  caractères,  se  ranger  auprès 
de  notre  plante. 
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WkiÊkn  CÊgMnak  (Saint); 

Synonymie.  PfeiSera  GeMifbnnit  flllni*  —  {A  Pfir.  AbblM.  t 

Cerens  Janlbothele  MonVé 

Patrie,  Montevideo. 

Diagnostic.  Tige  dressée^  rameuM  sur  loule  son  étendue,  vert  pâle, 
souveut  colorée  en  violet  près  des  aréoles,  le  plus  souvent  tétragones  ; 
côtes  crénelées  y  convexes^  créuelures  rapprochées,  portant  aréole  et 
une  petiU  aqnamme  charnue,  caduque;  aréoles  londei,  blanches, 
tomenlaoses;  aiguillons  on  sélnlis  6-7  subaignëi* 

FhraUon.  Fleurs  latérales,  ^qudqiiefois  lerminales,  rose  blanchâtre^ 
demeurant  ouvertes  pendant  plosieors  Jours;  lacinies  périgoniales, 
dressées,  bîscriées,  les  ettérieures  courtes,  les  intérieures  laueéolées» 
aiguës,  binnches,  marquées  de  rose  pàle  en  dehors-,  persistant  en  des- 
séchant; étamines  nombreuses,  plus  courtes  que  le  limbe;  filets  et 
anthères  soufre  ;  style  dépassant  un  peu  les  étamines,  blanc,  à  divisions 
linéaires  recourbées,  soufre  ;  baies  d'abord  pentagones  ,  à  angles  mu* 
nis  d  aréoles  et  d'aiguillons  opaques,  pourpres  et  brillants,  tout  à  fait 
globuleuses,  de  11-13  millim.  de  diamètre;  graines  éparses  au  milieu 
de  la  pulpe;  elles  sont  petites,  noirei» 

CWiHJv.  Serre  tempérée,  en  plein  air  et  bonne  exposition  pendaot 
la  belle  saison. 

3"  ioat-genrey  Lqpinmimn  (Pfr.). 

Synonymie.  Lepismium  Pfr.  enam.,  p.  138.  «-k  Hariola  8^  Mîqnel« 
gen.  Cact.  —  M?*  Endl.  gen.  pl.  — •  Cerei  auct. 

Tube  à  peine  développé  au-delà  de  l'ovaire  ;  10-12  laci- 
nies,  les  sépaloîdes  les  plus  courtes  i  les  pétaloïdes  dres« 
sées,  ourertes  en  entonnoir;  étamines  nombreuses,  celles 
du  dehors  les  plus  longues  et  plus  courtes  que  le  limbe  ; 
style  un  peu  trapu,  columnaire,  de  même  longueur  que 
les  étamines;  4^  stigmates  radiés;  baie  subimmergée, 
piriforme,  transparente,  couronnée  par  les  restes  dessé-* 
chés  du  périanlhe;  cotylédons  foliacés,  larges,  aigus. 

Plante  subcharnue,  subradicante ;  lige  débile,  arti- 
culée, rameuse;  articles,  3-4  angles  plus  ou  moins  éten-- 
dus,  Irès-com primés,  crénelés,  convexes;  crénelures 
munies  d'une  squamine  aiguë  (  inarcescente,  mais  non 
décidue);  aréoles  immergées  d'une  façon  particulière 
dans  les  aisselles  des  squammes  et  portant  un  faisceau 
d'aiguillons  inséré  dans  la  fossure  de  l'aisselle* 

Fleurs  latéralesi  moyennes^  mtant  pnr^rtes  pendaiit 
plusieurs  |ours« 
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1.  Scpûmîmn  ComminM  (Pfr.). 

Synonymie,  Lepi«iniam  Gommuno  Pfr.  tnxxnu,  p.  139*  id»  Font. 
HinA.  dr.  Caet.»  p.  485.  —  id.  Bot.  magas.,  t*  9789*  —  Ctrtvt  Sqnamoaiui 
Salm.  —  îd.  DC.  prodr.  tu  ,  p.  469.  —  Gereni  Elcgant  bort*  —  Lipianiiiai 

Commune  Otto's  Gx.,        ,  n**  40. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic,  Tige  su bdressée ,  articulée,  subradicante  ;  articles  vert 
gai  (souvent  purpurascents) ;  3  côtes  souvent  subtorses;  sillons  larges, 
crénelés,  aigus,  convexes  sur  les  bordi;  créuelures  espacées ,  munies 
d'une  squamrae  ovée,  aiguë ,  foliacée  ;  a  peine  pileuse  daos  les  jeunet 
rameaux, 

Fhnùion^  Pendant  tmit  Tété.  Fleurs  insérées  milien  des  fsseicules 
de  poil ,  fleurît  tout  l*été  jusqu*en  Décembre ,  d'abord  sur  les  rameaui 
de  l'année  précédente,  et  pendant  Iliîver  sur  les  raaMauK  développés 
pendant  la  même  année  $  fleurs  petites ,  15-18  millim.  de  diamètre; 
tube  très-eonrt,  immergé  au  milieu  de  fascicules  de  poils  ;  4-7  sétules 
blauches,  Terdâtres ;  5*7  pétales  linéaires,  obtus,  réfléchis,  d'abord 
blancs,  ensuite  jaunâtres;  anthères  blanches  ainsi  que  les  étaroines; 
style  également  blanc,  à  peine  plus  long,  à  4-5  divisions  élongces, 
réfléchies,  vert  blanchâtre;  baie  comprimée,  globuleuse,  longue  de 
7  millim.  sur  9  de  diamètre,  glabre  ;  tube  diaphane ,  coccinné,  couronné 
par  lepérianihe  desséché;  pulpe  succulente,  coccinnée,  graines  noires 
peu  nombreuses ,  réunies  dans  une  cavité  centrale» 

Cttitan.  Serre  tempérée  pendant  toute  Tannée. 

X  Lepsnuam  Myosunu  (Pfr.). 

Synonymie,  Lepismiam  Myosnras  Pfr.  cTinm.  ,  p.  139.  —  id.  Forst.' 
Handb.  dr.  Cact.,  p.  456. —  id.  Bot.  magaz.,  t.  3735.  —  Gereus  Myosuraa 
Saint.  —  tdP.  DC.  proJr.  m ,  p.  469.  —  Cerens  ToDoispinos  Haw.  Fhil. 
■Mgai.»l8S7. 

Patrie*  Brésil, 

Dhgnatth,  Tige  diffuse^  snbdressée,  subarticulée;  articles  atlougés, 

grêles;  3-4  côtes  aiguës^  crénelées»  pourpre  sur  les  bords;  crénelurei 

mbdistancccs ,  blanches,  pileuses,  munies  d'une  sq^uamme  foliacée; 
articles  de  30  cent,  et  plus,  souvent  de  9-11  millim.  de  diamètre  «  et 
parfois  de  18-22;  crénelures  à  10-20  millim.  les  unes  des  autres. 

Floraison.  Fleurs  se  développant  dans  les  mois  d'Août ,  Octobre, 
Novembre ,  petites  roses  présentant  un  limbe  de  13  millim.  de  diamètre  ; 
sépales  courtes ,  rouge  sale;  pétales  lancéolés,  acuminés,  roses,  plus 
pâles  à  la  base;  étamines  blanches;  style  un  peu  plus  long,  rouge,  à 
4 divisions;  baies coccinnées,  7  millim.  de  long;  graines  nombreuses» 
noires. 

Cette  espèce  wie  beaucoup  »  à  tel  point  qu'avec  l'âge  et  la  colinre, 
elle  se  confond  afee  ses  variétés. 

▼auiMs.  IiCpisniinm  Myosnrns  p.  Knigtiî,  8alm,  —  Pfr.  1.  c« 
A  4-5  o6tct  prà  difféienles  de  respèce  principale. 
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Lepismium  Myosorus  ^.  Lsevigalum,  Salin* 

Tige  plus  grêle,  poils  plus  rares. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  TaDoee. 

Adanson  est  le  premier  qui  a  séparé  le  genre  Bariola 
du  reste  des  Cactées,  et  c'est  précisément  le  même  genre 
qui)  plus  tard,  a  été  nommé  Rhipsalis  par  Gœrtner. 
Plus  tard ,  Decaïulolle,  se  fondant  sur  une  observation 
incomplète  et  sur  un  dessin  inexact,  partagea  notre 
groupe  en  deux  genres,  dont  l'un  nommé  précisément 
Rhipsalis,  était  caractérisé  parcelle  propriété  entière- 
ment fausse:  ce  Graines  fixées  sur  Taxe  de  la  baie,  Plus  . 
tard,  revenant  sur  cette  erreur  qui  a  été  mise  tout  à  fait 
en  évidence  par  les  observations  du  prince  de  Salm^ 
J>ecandoUe  se  fonda  sur  l'observation  d'une  seule  espèce 
et  adopta  le  nom  qui  aTait  été  imposée  par  Adanson* 

Plusieurs  plantes,  dont  on  ne  connaissait  pas  encore 
les  fleurs,  et  qui  étaient  rangées  parmi  les  Cerei,  furent 
rénmes  par  Pfisiflbr  en  un  nou?eau  genre  auquel  il  imposa 
le  nom  de  Lepismium.  Enfin ,  le  prince  de  Salm ,  se  fon- 
dant également  sur  rinfloresceiice  el  la  baie  du  Cereus 
Jantholhele  hort.  Monv.,  y  reconnut  le  type  d'un  nouveau 
genre  appartenant  à  la  famille  des  Rhipsalidées  et  Yoisin 
du  genre  Lepismium,  auquel  il  donna  le  nom  de  Pfeillera, 
qui,  aujourd'hui  encore,  n'est  formé  que  d'une  seule 
espèce. 

Pour  notre  sous*genre  Rhipsalis,  les  caractères  de  la 
lige  ailée,  anguleuse  ou  cylindrique,  permettent  très-aisé- 
ment de  le  diviser^  chacune  des  divisions  pourrait  même 
admettre  des  sons-divisions  qui  seraient  basées  sur  Pélat 
de  la  tige  et  des  rameaux  articulés  ou  non.  Quant  aux 
deux  autres  sous-genres,  leur  nombre  trop  restreint  ne 
nécessite  pas  la  formation  de  divisions. 

Toutes  les  plantes  du  genre  des  Rhipsalidcae,  à  l'excep- 
tion du  Pfeiffera  Cereiformis,  vivent  en  faux  parasites  sur 
les  vieux  troncs  d'arbres  des  immenses  forêts  du  nouveau 
continent;  ce  sont  enfin  de  faux  parasites,  quoique  dans 
nos  collections  ils  soient  presque  toujours  cultivés  en 
pots^  soit  à  cause  du  peu  d'importance  qui  s'attacbe  à  oes 
^ante»  comparativement  aux  autres  plantes  da  groupe. 
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soit  parce  que  les  serres  ou  les  endroits  dans  lesquels  les 
plantes  sont  conservées  sont  mal  aménagés  pour  y  placer 
des  parasites  :  cependant,  placées  comme  elles  le  Bont, 
•elles  perdent  tout  leur  effet. 

Si,  tenant  compte  de  l'hebitus  de  ces  plantes  et  cher- 
chant à  copier  ou  au  moins  à  nous  rapprocher  de  ce  que 
la  nature  nous  montre  dans  ses  dispositions,  nous  plaçons 
nos  Phyllocactesi  nos  Ëpiphylles,  nos  Rhipsalis  et  même 
nos  Lepismium  sur  des  troncs  de  vieux  bois  garnis  de 
leurs  écorces,  qui  seraient  disposés  en  gradins  ou  en 
pyramides  dans  un  coin  de  la  serre,  ou  au  milieu  des  ro- 
cailles  dont  on  entoure  ordinairement  les  bassins;  si  ces 
piaules  étaient  mélangées  au  milieu  de  quelques  fougères 
aux  frondes  si  gracieuses,  de  quelques  Orchidées  aux 
fleurs  si  splendides,  tout  cela  sortant  au  milieu  d'un  tapis 
de  verdure  qui  serait  obtenu  à  l'aide  de  quelques  Lycopo- 
4îa€és,  on  i^roduirait  un  efict  délicieux  qui  romprait  avec 
avantaji^e  cette  monotonie  des  smes  Ton  ne  ciiltivi» 
qu'un  seul  genre  de  plantes»  et  qui  est  peut*étre  l'un  des 
plus  grwds  début»  qtl0  V^^  reproche  ftw  serres  qui 
abritent  nos  collections  de  Cadées^  et  eel  avantage  serait 
obtenu  sans  nuire  eu  rien  au  succès  de  leur  culture* 


biyiiized 


9*  genre  9 

Fleurs  grandes ,  rolacées ,  se  développant  aux  aréole» 
des  tubercules  ;  la  baie,  d'abord  immergée,  perd  les  restes 
desséchés  du  périanthe,  elle  est  fortement  ombiliquée, 
piriforme  ou  subglobuleuse,  pulpeuse  ou  sèche ,  sétuleuse 
ou  inerme;  graines  plus  ou  moins  réni formes,  blanchâ- 
tres, albumineuses  ;  cotylédons  libres,  épais,  foliacés. 

Plante  charnue  à  feuilles;  feuilles  cylindriqueSi  aiguës, 
caduques;  tige  frutescente,  rameuse  dans  la  partie  supé- 
rieure, ronde  ou  rameuse  à  partir  de  la  base. 

Articles  globuleux^  cylindriques  ou  plats,  tuberculés  ; 
tubercules  portant  les  aréoles  qui  sont  munies  d'aiguil- 
lons de  deux  formes  ;  ils  soat  rarement  iuermes. 

V*  sous-genre,  Nopalea  (Salm). 

I^ynanymit,  Opnntîa  aiiet. 

Le  tube  du  périanthe  n'est  pas  développé  au-delà  de 
l'ovaire;  les lacinies  sépaloïdes  sont  squammiformes;  les 
lacinies  pétaloïdes  sont  dilatées ,  étranglées,  dressées;  les 
étamines  sont  nombreuses,  libres,  réunies  en  faisceau, 
longuement  défeloppées  au  delà  du  limbe;  le  s^le  est 
plus  long  que  les  étamines;  il  est  cylindrique,  fistuleux 
en  dessus  et  noduleux  à  la  base;  il  est  terminé  par  6-7 
stigmates  radiés  ;  rayons  épais ,  dressés;  la  baie  est  char- 
nue, très-ombiliquée,  piriforme,  tuberculée. 

Plante  charnue,  articulée,  rameuse  ;  resscmblant^beau- 
coup  aux  vrais  Opuntias,  il  n'en  diffère  que  par  ses  ar- 
ticles moins  charnus  et  plus  aigus;  les  organes  sexuels 
sont  très-allongés,  pourpres,  coccinnés,  ainsi  que  les  laci- 
nies du  périgone. 

Le  sous-genre  Nopalea  a  été  créé  avec  beaucoup  de 
raison  par  le  prince  de  Salm.  Le  caractère  des  Opuntias 
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86  troQTe  dans  la  corolle  formée  de  lobes  étalés  comme 
des  pétales  de  roses^  etles  organes  de  la  reprodaction  sont 
plus  courts  que  le  limbe.  Or,  les  Opuntias  Coceinellefera, 
Dejecta  et  Anberi  présentent  nn  tout  autre  caractère  ;  les 

lacinies  pélaloïdes  sont  dressées,  resserrées,  et  les  organes 
de  la  reproduction  très-allongés,  sortent  au  dehors  du 
limbe,  ce  qui  constitue  en  quelque  sorte  deux  caractères 
diamétralement  opposés  à  ceux  des  véritables  Opuntias. 
En  outre,  la  baie  et  la  graine  présentent  des  caractères 
différents  encore  incomplètement  observés.  Gesous-genrc 
se  compose  seulement  de  trois  espèces,  il  est  probable 
que  plusieurs  Opuntias,  dont  les  fleurs  nous  sont  incon- 
nues,  dcTront  être  déplacés  par  la  suite  et  Tiendront 
prendre  place  au  milieu  des  Nopales. 

1.  Vopalea  Coooînellefera  (Salm). 

Synonymie.  Nopalea  Coccinellefera  Salm.  —  Opunlia  Coccînellefera 
Mîll.  Bot.  magaz.,  t.  2742.  —  id,  Pfr.  enam.  diagn.,  p.  150.  —  id.  Abbild., 
t.  U.-^id.  DilL  Elth.  lîg.  388^tf.H«w.  syn.  p.  IM.— Cactn*  Coccinel-  *^ 
lefer  L. —  Tnnamitior  flore  iiaDguinr<  Cocûenillifcra  Dill.  EtUl»ip.S9Sy 
t.  297,  f.  383.  — DC.  Rer.,  p.  68.  —  Opunlia  Mcxicana  hort. 

Patrie,  Amérique  tropicale  et  Amérique  du  sud. 

Diagnostic,  Tige  dressée;  arlicles  peu  épais,  Tcrfs ,  ovés  ,  oblongs, 
ftubiuermes,  presque  réticulés,  articles  de  15-30  cent,  de  long  sur  5-10 
de  large,  quelquefois  cylÎDdiiques  à  la  base;  folioles  réfléchis,  rouges. 

FicnusoH,  En  Août,  Fleurs  rouges  à  peine  ouvertes,  de  S  ecot*  de 
diamètre,  ovaires  longs  de  4  ceut*  sur  80  milltni.  de  diamètre,  olioTés, 
Tert  foueé,  portant  des  aréoles  sublmbriquées  ;  lacinies  eitérieures 
courtes,  aiguës;  coceinoées  à  bords  jaunes;  laeioies  intérieures,  éri- 
l^ées,  bisériées,  roses,  acuminées  avec  nervures  plus  foncées,  d'un 
corrinné  sale  cl  marquées  en  dedans,  vers  la  hase,  d'une  macule  rnur^e, 
oblongue;  élamines  compactes,  beaucoup  plus  longues  que  la  corolle, 
d'un  rouge  vif;  anthères  jaunes  ;  style  épais,  à  8  divisions  vert  jaunâtre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  ou  simplement  abrité  contre 
rbumidité,  plein  air  pendant  la  ûn  du  priutemps,  l'été  et  le  commen- 
■cemeiit  del'ftuUmiiie.  Cjes  soins  aont  suffisants  pour  sa  conservation  et 
même  pour  sa  Yégélation  ;  cependant  quelques  sujets  du  pays  qui  ont 
eoaicrvé  leur  cochenille^  demandent  la  serre  chaude^  sans  quoi  eelte 
codicnille  finit  par  périr  et  disparaître  entièrement. 

2.  HflTopalea  Hejecta  (Salm). 

•  Synonymie.  Nopalea  Drjccta  Salm.  bcTt.  Dytk.,  p.  361.  Opuntia 
Dej«cta  Pfr.  ennm.,  p.  459.  —  id.  Font.  Handb.  dr»  C«ct*>  p.49S.~ 
Opuntia  Diffiua  bort.  —.Opuntia  Horiiontalia  hort. 

Pûirig^  La  Havane  »  111e  de  Cuba. 
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Diagn0stic,  AjrtIdttébeBiés,  divariqués ,  ^riMomprimés ,  allongés» 
éMttf  wto;  iiédcs  espacées,  à  peine  UmeMenMi;  «igaiHoai  bi- 
iormci,  les  mi^éneun  iéUieéi»  blailcbàtres,  inférieiars  bknoi»  oM 
du  bas  le  plus  loog;  artklei  longs  4e  8M4  eent, ,  lai^  à  peiae  de  4, 
diffus  ou  Uéjelésde  diverses  nianières;  aréoles  espacées;  folioles  allon- 
gésy  réfléchis,  rougeàtres  au  sommet;  aiguillons  TÎfoareuXy  celui  du 
bas  plus  vigoureux,  de  près  de  37  miUlin* 

Floraison,  Pendant  la  fin  du  printemps  et  fout  Télé.  Fleurs  coc- 
ciunées  comme  dans  l'espèce  précédente ,  à  éumiaes  beanconp  plus 
aliougées  et  réunies  eu  un  faisceau  plus  mince. 

Notre  piaule  offre  des  rapports  de  ressemblance  frappante  avec  le 
suivant,  cependant  la  fleur  du  celui-ci  offre  dans  son  euâcmbk  des 
pétales  moins  courts,  muins  étroits,  un  coloris  plus  brillant. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  c^ue  pour  le  pré- 
cédent. I 

8.  Opomift  Anbori  (âalm). 

Synonymie*  Npptlaa  Anlievi  fltUiu— •  Opraisa  Aabsis  Ffr.  A« G»  2.» 

•  p.  âfta» 

Patrie.  Cuba, 

Diagnostic,  Tige  grande,  dressée;  artides  glauques^  épais,  ovés, 

olilongs,  à  bords  convexes;  aréoles  espacées,  munies  de  lomentum  gris 
court,  à  insertion  tuberculeuse;  ordinairement  4 aiguillons  actculaireat 

blancs,  anguleux,  1-2  grands,  les  autres  petits. 

Tige  de  1™30  à  1"80  ;  articles  de  30  cent,  de  long  sur  10  environ  de 
large  ;  elle  présente  quelquefois  sur  un  même  sujet  des  aiguillons  de 
quatre  sortes ,  blancs,  ani,'uleux,  1-2  f^rands,  les  autres  courts.  Il  est 
très-rare  eu  Europe  où  il  u  existe  pcut-ùtre  plus.  Les  sujets  originaux 
atteignent  1°^  à  i™60,  et  les  articles  ont  8-10  cent,  de  large. 

Floraison*  D*après  Pfaiffer^  en  Février.  Sa  fleur  est  semblable  à  celle 
du  précédent,  dmift  elle  diCEàre  par  lo  Um  de  k  fleur  et  la  forme  dea 
lacinics» 

CÊiUure.  tore  iMipéfée  poidasl  l'Iuver,  plein  air  en  bonne  expo- 
attton  pendiBl  l'été* 


Synonymie,  Opuntia  Tounief.^ln«t.  239,  t.  432.— -M/.Mill.  dict.  Haw. 
Synop.-^.  DC  prodr^Hi.  FGr.  «b«b,  diegB<— sA  Mi^.  gca.  Gact,  EudI. 


Le  tabe  du  périgone  ne  dépasse  pas  l'oTaîre;  les  laci^ 
nies  sépaMdes  sont  subulées ^  les  lacinies  péioloïdes  sont 


2^  soiukgenrei  Opantia  (Tournef.). 


L;iyiiiztjo  by  LiOOgle 


454 


dilatées,  étendues,  rolacées;  les  étamines  sont  nom- 
breuses, libres,  plus  courtes  que  le  limbe;  le  style  dé- 
passe à  peine  les  étamines;  il  est  cylindrique,  fisiuleux 
en  dessus,  renflé,  obclaviforme  à  la  base,  et  terminé  par 
6-7  stigmates  radiés;  rayons  épais,  dressés;  baie  forte- 
ment  oadbiMquée,  pulpeuse,  charnue  on  h  écoroe  épaifaei 
piriCmu  «Ml  OTOïde,  Uibercuiée. 

Plante  chaniue;  tige  ronde,  égale,  rameuse  ou  arti* 
cnlée;  artides  globuleux,  cylindriques  ou  plats,  tnberctt- 
lés;  tubercules  disposés  en  spirales;  tubercules  munis 

i  leur  sommité  d'un  foliole  subulé ,  décidu;  aréoles 
placées  au-dtssus  de  l'insertion  de  ces  folioles;  aréoles 
portant  deux  sortes  d'aiguillons,  les  uns  sétacés,  les 
autres  rigides,  quelquefois  enveloppés  d'une  enveloppe 
épidermeuse  en  forme  de  gaine  ;  fleurs  restant  ouvertes 
pendant  quelques  jours,  jaunes  pour  la  plupart^  leç 
oi]ganea  reproducteurs  sont  plus  courts  que  k  limbe* 

CRffdATJB,  4  arHHei  éiipo$i$  m  eivâr. 

Tige  dressée,  inarticulée;  articles  latéraux  éiipeiétStt  croix,  coai- 
primés  ;  aréoles  serrées  ;  aigaiUoM  aombniiXy  grèleif  sUoiiséf,  trk* 
ai^;  Dwaquua  rarement. 

1.  Opvatia  Rnbefoeni  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Ruben»  â«lm.       id.  Ilort.  Dyck.,  p.  360*  — • 
td.rfr,  tnvm»  fiaga.,  p.  4M«— M»  Fotst.  Handb»  dr«  Gtct.,  p.  499. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressé ,  nette ,  rameaux  latéraux  allongés ,  sub«> 
opposés,  Tert  rougeâtre,  aubtuberculés,  aréoles^  aréoles  lomeateuseS| 
ioerines,  blanches. 

Tige  do  SO  cent,  i  i  mèlse  de  Itaul,  dmsée,  rigide»  aplanie,  Je 
60  millim.  de  large,  garaie  dani  les  c6lét  <i*wtides  ou  de  ramciwi 
pendanti. 

Tige  et  rameaux  purpurasceals;  aréoles  grandes,  resienk»,  inermett 
ou  garnies  de  quelques  aiguilloos  courts ,  rigides,  blaucs,  tomentitt); 
tomentuffl  blanc,  tamponnéi  ae60Bi|Migeé  d'ua  £oUolo  Uèi-ooiirt« 

Floraison  P  Fleurs  ? 

Culture,  Orangerie  peodant  Tluvery  plein  air , ^pendant  la  iiello 
saison* 
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**  ACÏIîAAraSaUit  ^  AmUIUONS  TllàS-NOMBRKUX* 

2.  Opuntia  Cathocantha  (  hort.  Beroi). 

Synonymie,  Opuntia  Caliiocanlba  hort.  B«roI«  —  id.  Pfr.  enum*  diagn*» 
P«  460* 

PatiU,  Hé  Saint-Thonns. 

Diagnostîe^  Tige  dressée ,  înarticnlée,  comprimée,  rouge ,  à  peine 

tuberciilée  au  sommet,  bientôt  lisse;  aréoles  subespacées,  oblongues, 
blanches,  lomenteuses;  6-8  aiguillons  inégaus»  «cieulairetf  divergents^ 

blancs,  droits,  un  peu  rigides. 

Tige  large  de  4-8  cent.}  aiguillons  longs,  atteignant  environ  30 
millim.,  souveul  déOechis,  les  autres  alteigaaul  6-11  millim.  ,  rouges 
en  naissant  ;  folioles  subuiés,  longs  de  4  cent.^  à  pointe  couleur  de 
rouille. 

l^voisin  du  précédent ,  dont  il  diffère  par  set  aigoillons  pins 
alloiigés  et  pins  nombraux* 
Floraison  f  Fleurs? 

Culture.  Orangerie  pendant  lliiTeri  pldn  air  en  bonne  eiposition 
pendant  la  belle  saison. 

3.  Opuntia  SpeeSosMma  (Mill.)* 

Synonymie,  Opuntia  Speciosissima  MilL  Act.  ed.  8,  S.  id,  Pfr. 
eimiii*  diagn»,  p.  166.— •  Cactus  SpeciosÎMimiia  Lehnu  exc.  1,  p.  537.  — 
Haw.  sjn.,  p.  193.  —  id»  Font.  Haiidli.  dr.  Cact.»  p.  4M.  —  Opimtie 

Cruciata  Hortul. 

Patrie,  Les  Antilles,  la  Jamaïque. 

Diagnostic,  Tige  iDarticulée ,  très-élevée,  comprimée;  rameaux 
opposés  :  tubercules  peu  saillants  ;  aréoles  serrées  tomenteuses,  muuies 
à  la  partie  supérieure  de  sétules  fauves  fnsciculées,  et  à  la  partie  infé- 
rieure de  6-8  aiguillons  rigides,  jaunes,  iueguux,  dans  la  jeunesse  rouge 
prourpre^  à  pointe  jaune,  plus  tard  blanc  terne,  quelquefois  un  peu 
tordus* 

Tige  de  8-4  mètres  de  bant ,  krge  de  fi-8  cent*  ;  rameaux  disposés 

régulièrement  sur  les  deux  bords  de  la  tige ,  se  succédant  en  croix  , 
décidus;  aiguillons  longs  de  27-54  millim.,  très>nombreux  sur  le  tronc, 
où  ils  sont  quelquefois  entremêlés  ;  folioles  très-courts,  rouges. 

Forster  rnpporfe  que  dans  l'âge  avancé  les  poils  raides  des  aréoles 
de  la  tige  se  transformeut  successivement  en  aiguillons  raides,  ce  qui 
rend  la  plante  inabordable.  Ce  fait  a  une  assez  {.;raiide  importance,  il 
tendrait  à  prouver  que  l'évolution  des  aréoles  dans  les  Opuntias  est 
illimitée  comme  dans  les  Écbinopsis  et  les  Cierges. 

Cette  plante  a  très-rarement  fleuri  en  Europe,  cependant  Haworth 
dit  ravoir  observée  en  Angleterre;  d'après  lui,  elle  ressemble  i  celte 
des  Opuntias  précédents. 

Culiun^  Orangerie  pendant  l'biver,  plein  air  pendant  la  belle  sai- 
son ;  il  se  contenterait  même  pendant  Tbiver  d'un  abri  contre  Vhx^ 
midité; 
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4,  OpvBlîa  ytfOK  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Ferox  Haw.,  suppl.  p.  8î.  —  id,  Pfr.  ennni.  dîagll.f 
p.  167. —  id.  ForsI.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  497. —  Cactus  Ferox  Wild. 
suppl.  35  (non  Milth).  —  Opuntia  Cruciata,  Uolabriformia  iiort. 

Patrie.  Amérique  chaude. 

Diagnostic.  ïipe  inarticulée ,  comprimée»  rameuse  de  tous  côtés, 
subtuberculée  ;  aréoles  su br essences,  cuuvcxes,  uiuuies  à  ta  partie  su- 
périeure de  sétules  jaunes,  fascicuiées,  à  la  partie  inférieure  de 
aigaillons  inégaux ,  aciculairet,  blancs. 

Tige  de  97-54  miUiin.  de  ditmèire;  tif aillons  roses  eo  niissuit,  l*S 
très>k>ngs  de  près  de  S7  milUm.  ;  folioles  petits,  verts. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Orangerie  ou  seutement  on  abri  contre  rbuaûdité  pendant 
rhiver^  plein  air  pendant  tout  Télé. 

$•  Opmiân  aoMonenttthn  (hort  Bcrol). 

Synonymie,  Opuntia  Leaeaeantha  Wt.  Bsrol*  (emi  Saha.  bort.D]rck., 
p.  363).  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p«ie7.  — ML  Fmt.  Haodb.  dr.  OkI*» 

p.497  Opuntia  âobiarox  SdMlU 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée ,  inarticulée  ,  romprîméc;  les  tubercules 
de  sa  surface  sont  subimbriqués  j  aréoles  serrèei^  munies  de  sétules 
fauves,  fasciculées  et  d'aiguiiions  aàcuiaircs  droits»  blancs,  dont  9-4 
courts  et  1-3  plus  longs. 

Tige  de  30  cent,  et  plus  de  haut  sur  5  de  large  ;  rameaux  latéraus^ 
Sbbopposés  de  8*10  ceut.  de  long»  assez  épais  ;  aiguillons,  les  plus  courts 
de  M  millim.  de  long ,  les  antres  de  97-80  millîm.  ;  les  séinles  supé* 
rieeres,  de  p!nS  en  plus  longnes,  atteignent  6*9  ndUiflk  de  bug  ;  lei 
folioles  sont  verts,  très-petits» 

Floraison?  Fleurs? 

TàaiiTia.  Opuntia  Leueacantba^p.  Levîor,  Salm.  —  Opuntia  Sob* 
feroi,  Scboti. 
Aiguillons  moins  forts. 

Cuiiure.  Orangerie  ou  simplement  nnabri  pendant  rblvcr,  plein 
air  pendant  toute  la  belle  saison. 

ELIIPTIU,  à  aiticks  cUiplM|MS. 

Tige  articulée,  dressée  ou  couchée;  articles  comprimés,  plus  ou 
moins  elliptiques,  de  grandeur  variable  ;  aréoles  portant  outre  le  to- 
menlum ,  des  sétules  et  aiguillons  vigoureux,  fauves,  jaunes  ou  blancs, 
manquant  rarement. 

A.  CRJNlTJEf  à  aiguillons  criniformes. 
Articles  dressés,  comprimés  ;  aréoles  serrées  j  sétules  très-liMigaeSy 
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séricées  ou  criniformes,  tortillées,  frisées  sur  les  fJiMMAi  4g4aftfdispft« 
raisMDt  qtteii|U€fois;  aiguillons  vigoureux. 

Synonymie,  Opuntia  Lencotriclit  DC,  Rer.,  p.  119.  —  id,  Hort.  DycV., 
p.  863^  id.  Pfr.  enain.  diagn.,  p.  hW^iâ*  Foret*  Handb.  4r.  Gatt^  p. 497, 

Patrie,  Mexique. 

Diagnotticm  Àrtkles  dressés,  éblongs,  vert  gai  ;  aréoles  serrées ,  to-> 
menteuses,  grises;  aiguillons  biforraes,  ceux  du  haut  sétacésy  faufes» 
15  20  autres  très-longs,  flexueux,  criuiformes ,  blancs. 

Articles  de  16-18  cent,  de  long  sur  7-10  de  large,  assez  épais;  les 
jeunes  aréoles  planes,  munies  d'un  foliole  très-petit,  rougeâlre,  et  de 
5-6  aiguillons  très-fios,  raides,  à  peine  longs  de  6-9  milUm.,  mais  plus 
tard  les  adultes  i  aiguillons  biformes,  ceux  de  la  partie  supérieure  de 
Taréole  séttcés,  jaunes,  à  peine  longs  de  S  millim.,  ceux  de  Pintérienr 
et  de  la  partie  inférîenre  de  l*Méole  lengi  deSM^  mMnm.r  m^Mhnam, 
blancs»  rigides  el  trauparents  à  la  peinte»  nambreux,  dÎTersement 
contournées  et  recouvrant  tonte  In  planle  à  le  manièpe  des  aigaàUpna 
du  Pîlocereus  similis. 

Forster  indique  quelques  sujels  dont  li  lîge  s'est  eutièrement  déve- 
loppée sans  articulations,  de  la  méine  nianière  que  celle  des  Opuntiaa 
Leucacantha ,  Ferox. 

Floraison  ?  Fleurs? 

Culture,  Orangerie  ou  simplement  un  abri  contre  Phuaiidilé  pen- 
dant l'biver  ;  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

7.  Opuntia  Xianigera  (Salm). 

Synonymie,  Opuntia  Lanigcra  Salm.  —  Opuntia  Crintfara  ffk*  fUnin* 
diagn.,  p.  457.  —  Opuntia  Feiitadera  hort* 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic,  Tige  subérigée;  articles  aplanis,  orbiculés,  ovés,  vert 
très-gai  ;  aréoles  subespacées,  munies  de  tonientum  gris- perle,  de  sétules 
très-nombreuses,  siaminées;  laine  crépue,  caduque  vers  la  partie  supé- 
rieure, portant  en  outre  8-4  aiguillons  aciculés,  jaunes^  divergents  , 
onvens,  in^nx,  1-9  atteignant  90-81  miltim. 

Articles  de  15  cent,  de  long  sur  10  de  large,  peu  charnus;  aréole, 
dans  les  jeunes  plantes,  comme  dans  TOpuntia  FtolTÎspina ,  lanigère; 
laine  persistante  sur  les  articles  kiÉIrieurs,  caduque  au  contraire  sur  les 
articles  supérieurs  ;  foliole  aigu,  rose  en  naissant,  g 

Floraison?  Fleurs? 

Cuùun,  Orangerie  pendant  llii?er|  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

S.  Opnlui  MvispÎBn  (Salm)* 

Synonymie,  Opuntia  Fulvispina  Satin.  —  id,  Pfir.  «UBau  diagn.,  p.  f  64. 
—  Opuntia  Crinifera  p.  Lanigera  Pfr.  I.  «•«•0|;iRltîs  talUa  Parait.— 
Opuntia  Ëlongata  Haw.anp^.,  p.  81 1 
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Diagnostic,  Tige  dressée;  articles  elliptiques  peu  épais^  très-veris; 
aréoles  grandes,  brunes,  tomenleuses  et  séligères  ;  !2-16  aiguillons  iné- 
gaux, roux  jauuâtre,  3-4  intérieurs  deux  à  trois  fois  plus  longs,  roux, 
I pointe  jauDedair,  grêles,  adeulaires,  eeox  du  bas  déflécbis;  articles 
de  10  cent,  de  longatir  5  de  large  «  épais  de  11-18  millîm.;  aiguillons 
ioférieiirs  longs  de  97«<0  Ditlliin.  ;  sétiih»  wpériewei  m  mirait 
promptement  avec  les  aigaillons  grêles  ^  ceax*d  adcolaires,  longs  de 
M^niUini.;  foliole  aigUi  vert» 

tlmtdioi^f  Fleurs? 

Ui  Opuntias  Fulvispioa  et  Grinifera  de' Pfailiar  sont  identiqoemenl 

la  même  plante  ;  dans  la  jeunesse  le»  individus  soili  lanigères  et  se 
rapportent  au  diagnostic  de  TOpuntla  Crinifera  3>t  mais  plus  lard  la 
laine  disparaît  et  £ût  place  à  de  nombreuses  sétuies  et  aux  aigoiUons 
roux  fauve. 

YARrKTés.  Opuntia  Folirtsphia  p.  Mît,  Mm, 

A  aiguillons  châtains. 

la  variété  ^.  Levier  rapportée  à  FOp.  FnIfiqplimestIdeiiliqM  tvee 
notre  variété  Badia. 

Ctthure,  Orangerie;  il  demande  Meosent  abri  contre  rbomîdîlé 
et  kf  gelées  pendant  i'biter  ;  plein  air  pendait  la  belle  saison. 

B.  FULVMPmJB,  à  mipHHmi»  fauvêê. 

Synonymie,  Opuntia  Nisrriains  Haw.,  vyn,  p.  189.  —  Bot.  magaz., 
t.1557.  M  iém  Pfr.  oiium.  diaf*n.,  p.  165.*^  mI>  Porst.  Handb.dr.  Caef», 
p. 495. —  Opuntia  Coccincllifera  I)C.  pl.  çp*.,  t.  437.—  Cactns  Pacndo- 
Coccinellifer  Bert.  exol.,  p.  4i;  Virad.  Ië24,  p.  4;  cxcl.  syn.  Cactna  Tana 
Nigricanst  B<»t»  augax. ,  t*  1857.  — *  câctna  Nigricaiia  Haw.  sjn. , 

y*  m. 

Patrie,  Amérique  tropicale. 

IHagnosùc.  Tige  érigée;  arlicle<5  grands,  ovés  ou  lancéolés,  vert 
foncé;  aréoUs  espacées,  jaunes^  2>3  aiguillons  inégaux,  divergents^ 
droits,  rigides  y  noiritres. 

Articles  longs  èà  8(Mft  eent.  et  phis  sur  IMI  de  large,  et  il  miUlm. 
dTépaisieur  ;  aiguillons  longs  de  ST^Q  mitti».,  d*abord  jamio sale$  fo&oleo 
petits,  légèrement  aplanis, ouverts ,piori»ntniULf  à  sommet  couleur  de 
fouille. 

^  Fhrûiêom.  Fleurs  so  développant  an  moie  d'AoAt ,  présentant  «i 
limbe  de  5  cent,  de  diamètre  ;  ovaires  longs  de  &  cent,  aréolés  ;  aréoles 
gtf  oies  de  séUiles  brunes  ;  sépales  roses,  plus  foncées  en  dehors  ;  pétalos 
janne  brunâtre;  étamines  très-nombreuses,  rose  foncé;  anthères  roses; 
style  grand,  blanchâtre,  à  5  divisions  épaisses,  jaune  verdâlre;  baies 

piriformes,  aréoléeS|  pourpre,  longues  de  7  cent,  sur  5  de  diamètre. 
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Culture,  Serre  tempérée;  il  demande  abri  contre  les  gelées  et  Thii» 
midité  pendant  l'hiver  ;  plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 

Dans  l'Amérique  du  sud  il  esi  employé  pour  la  culture  de  la  co^ 
chenille. 

10.  OpanUa  Xlatîor  (Mill.). 

Synonymie.  Opnntia  Elatior  Mill.  ,dict.  ed.  8 ,  4.  — •  hI.  Ffr.  ennin. 
diagn.,  p.  163. —  û/.  Forst.  Haadb.  dr.  Cact.,  p.  496.»  Opuntia  Tqiia 
Elatior  Dill.  »  Bllh.  fi)(.  379.  C«ctllt  Tuna  ^.  Wild.  —  OpantU 
Slfttior  Hav*  «jiUf  p.  4M:  —  Opuntia  Moaacantlia  ^  Oradlior  Ifonr* 

FftlHe.  Amérique  méridîoiuile. 

Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  glauques^  Urget,  ovés,  obloDg^i 
■iguillous  subulés  très-longs,  d'abord  faufee,  4«nreiiaat  ooirAtres  par 

la  suite,  les  vieux  articles  devenant  laineux. 

Articles  de  18-27  cent,  de  long  sur  9  de  diamètre  ^  aiguillons  iné- 
gaux, longs  de  18-30  niillim. 

Floraison,  Fleurs  se  développant  en  Septembre,  de  30  cent,  de  dia- 
mètre, devenant  tout  à  fait  pourpres  de  jauo&Ires  qu'elles  étaient  au 
moment  de  Tanthèse  ;  ovaires  longs  de  26  millim.  sur  20  de  diamètre, 
aréolés;  pétales  larges,  acuminés;  étamines  pourpres  ;  style  à  5  divisioosj 
baies  rouges,  ovées ,  de  4  cent,  de  long  sur  27  de  diamètre. 

Culture,  Serre  tempérée,  ou  abrité  contre  l*hunidité  et  les  gelées 
pendant  Tbifer;  plein  aîr  pendant  tonte  la  bélla  saison. 

11.  OpamU  Meona—tii»  (Hav.)« 

Synonymie,  Opuntia  llonaeaailia  Haïr,  soppl.»  p.  9|.-^  Bot*  rcg., 
t.  1728.  —  id,  Pfr.  enum.  diagn. ,  p.  t6Jt.  —  id,  Forst.  Handb.  dr,  Cact., 
p. 494. —  Cactus  Mnnacaolhua  Wild.  enum.  suppl. —  Opuntia  Tuna  DC» 
pl.gr,,  t.  438?  —  Bol.  rcgisl.,  t.  472Ô.  — OUo's  Gz.,  4835,      6,  s.  47. 

Patrie.  Le  Caracas,  Brésil,  l'Amérique  équinoxialej  il  tA%  indiqué 
aussi  comme  se  trouvant  aux  Indes  occidentales.  ^ 

Diagnostic,  Tiges  dressées;  articles  grands,  elliptiques  ou  ovés 
oblongs,  Irès-comprimés,  glabres,  très-verts  ;  aréoles  espacées ,  munies 
de  tomentum  soyeux ,  très-court  |  gris,  et  de  i  aiguillon  rigide,  brun, 
à  pointe  jaune. 

Articles  de  80  cent,  de  long  sur  40-lS  de  large  ;  aiguillons  de  S7  milKni,, 
solitaires  pendant  la  première  année^  ensuite  géminés  ou  temés  ;  fbUoI» 
ronge,  promptement  cadoc« 

Floraison,  Fleurs  remarquables,  se  dêTcloppant  pendant  Vautonm^^ 
offrant  un  limbe  de  8  foit.  de  diamèlre  ;  ofaires  de  4  cent,  de  long 
sur  SImilUm,  d'épaisseur,  piriformes,  Terts;  aréolés;  aréoles  brunes  ; 
sépales  courtes^  pourpres,  à  bords  jaunes;  pétales  ovés,  obtus,  acumî- 
nés ,  bisériés ,  les  extérieurs  purpurascents  eu  dehors,  les  intérieurs 
jaune  citron  ;  étamines  jaumes  très^uvertcs  ;  stjrle  épais,  jaune,  à  Q  di- 
visions courlcs,  dressées. 
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TABiiTKs.  Opuntia  Mooacaatlit  P.  Dcfleu,  SiLn.  —  op»  Home. 

P,  Grarilior,  Lem; 
Tige  plus  verte;  aiguiilont  ouverU,  déflécLii, 
Opuntia  Monacantha  ^  Op.  Gracilior,  Stim» 
Tige  plus  rameuse;  articles  plus  petits. 

Cuiture.  Oraogerîe  ou  abrité  pendant  l'hiver  contre  rhanidité  et 
les  gelées;  plein  air  pendant  la  iMlle  laifon. 

C.  FLÀYISPIIIM,  à  m^uiilons  Jaune  d»ré. 

*  IXVIO&ES,  OPUNTIAS  A  AIOUIUONS  KÛmS  ffOlISBmZ. 

12,  Clpuntia  Fioof  Zndîoa  (Mill.)- 

Synonymie,  Opuntia  Fîcu»  Indica  Mill.  dict.  éd.  8,  n»  2  Haw.  suppî. 

p.491. —  »</.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  452. —  id.  Font.  H«ndb.  dr.  Cact., 
p.  481  «—Opuntia  Valgaris Tenore.  «yll.  flor.  Neap.,  p.  — Cactiu  Ficu» 
Indica  II. —  Wild.  enum.  siippi.  84.—  Cênia»  C^oatU  GvMojMi  prodr. 
flor.  Sien!*,  p.  559,  excl.  aynoa* 

Patrie,  Amérique  méridionale  (acclimaté  en  Sicile  et  en  IlaUe). 

Diagnostic,  Tige  dressée;  articles  grands,  verts,  eUiptiqnei,^  peu 
épais,  atténués  sur  les  bords;  aréoles  clispoféesréguUèfement,iauner|éeiy 
inermes;  rarement  un  seul  aiguillon. 

Tige  cylindrique,  ligneuse  avec  l'âge,  de  50  cent,  de  long  sur  30  de 
large  et  sur  27  millim.  d'épaisseur;  folioles  petits,  rouges. 

Floraison.  Pendant  l'été.  Fleurs  grandes,  jaune  soufre  ;  baie  co- 
mestible; il  est  cultivé  en  Sicile  où  on  eu  a  plusieurs  variétés ,  l'une  à 
fruits  jaunes,  la  seconde  à  fruiu  blauchàlres,  et  la  troisième  à  fruits 
rouge  sang.  Cette  dernière  ne  donne  pas  de  graines.  Ou  préteud  que 
dans  TAmérique  méridionale  les  naturels  sont  tetlement  avides  de  ce 
flM  qu'au  moaH*nt  où  il  est  mûr,  il  est  un  objet  de  oommerce  pour 
les  marchands  qui  viennent  le  vendre  sur  les  mardiés. 

CuUan.  Abri  contre  lliumidité  et  les  fortes  gelées  pendant  Hiiver  ; 
plein  air  pendant  la  belle  saison. 

Cette  espèce,  très-ancienne,  s'est  naturalisée  en  Italie  et  en  Sicile; 
on  prétend  qu'elle  fut  introduite  en  Espagne  lors  de  la  découverte  du 
Nouveau-Monde,  que  de  là  elle  s'est  répandue  dans  le  Tyrol,  dans  la 
Dalmatie,  dans  presque  loule  l'Iialie  méridionale  et  la  Sicile,  où  elle  croît 
à  l'étal  sauvage.  Les  terrains  qui  avaient  été  couverts  par  les  laves  du 
mont  Etna  et  du  Vésuve,  ont  été  plus  tard  fécondés  au  moyen  de  plan- 
tations d'Opuntia  appartenant  à  ce  groupe.  Leurs  racines,  en  s'insi- 
suant  dans  les  fissures  de  la  lave,  parvinrent  à  la  désagréger,  à  l'aide 
des  pluies I  les  détritus,  les  articles  morts,  en  se  décomposant,  ont 
produit  un  exoellent  humus  et  ont  hit  de  ces  terrains,  tout  à  fait 
Iwuliest  les  plos  riches  cAtMux  de  l^Burope  pour  la  culliure  de  la 
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tS.  èpnnlSlf  CMÉOMpliymi  f  Tllldt.)* 

Synonymie,  Opmitit  Gla«0ophTlla  Via^.  Ciital*  ltorl.HmBfi.»f8tl«^ 
id» m,  eoum.  diagn.,  p.  ttit.  —  mI.  Font.  Rfendl».  Ar.  Caet«,  p.  4N. 

Pairie,  Mexique,  ^ 

Diagnosde,  Tige  drenée;  articles  oboyés,  subondulés,  glmiqiiet; 
Aréoles  tomentenses,  jaunes;  1-S  aiguiUons 8Ubulés«  assez  longs. 

Dans  celle  espèce,  les  aiguillons  alteigoent  environ  27  millim.  Elle 
diffère  de  l'Opuntia  Ficus  Indiens  et  de  l'Opuntia  Pseudo-Tuna  par  sa 
tige  moine  iievéft»  filuft  raoïeuse»  m  «rli^kiifrpli»  arroiuUs  et  plus 
longs. 

Floraison?  Fleurs? 

Yariétés.  Opuntia  Glaucoplnlla  Levier,  Salsk  —  Op.  ^  Fijcus 
Indica  p.  Arlic.  Brevioribus,  horl.  Dyck. 

Articles  plus  courts,  plus  arrondis  et  moins  armés  d'aiguillons. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver  ou,  abrité  contre  Fhumidilé 
et  les  gelées  ^  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

14.  OpoBtiA  Vfltodo-Viuw  (Sailli). 

Synonj^aUe»  Opnntia  Psen^o-Tnna  Saihit*  diserr.  bol.,  I896t,  p.f,— 
id^  Pfir.  anam^  disgn.,  p.  iî^        VoMt;  HMb»  d»«  Gftcr^  p».  49*. 

Patrie,  Amérique  chaude. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  rameuse ,  vert  gai;  articles  obovés,.  com- 
prîmes, épais,  très-grands;  aréoles  éloignées;  aiguillona sêtaoês^ sefrés, 
pénicillés,  ceux  du  bas  plus  ^ubulés,  plus  vigoureux. 

La  tige  est  droite  ,  couverte  de  branches  ;  articles  ovales ,  grands  , 
assez  épais,  d^un  vert  clair,  de  30-35  cent,  de  long  ;  les  aréoles  sont 
espacées;  leur  partie  supérieure  est  garnie  de  bouquels  épais,  de  poils 
raides ,  jaunes';  leur  partie  inférieure  est  garnie  d'aiguillons  épais , 
Jaimes  ;  les  sétnltes  ont     mi11hii.;les  aigtiilfan»  M  cent* 'do  longuettr, 

tSeraSsonf  Fieiirs? 

TA-axirÉs.  Opuntia  Pseudo-Tuua  fi.  Elongala ,  Salm.  —  Op.  Spî— 
Bittrea,  Karw. 

Arlîdes  plus, allongés  (elle  àVBkxt  très-peu  dè l'espèce). 

Cidt«r§,  Serre  tempérée»  «bnté  sonlement  eoolre  les  pluies  et  les 
gelées  de  lldver. 

L*espèce  type  a  quelques  rapports  de  ressemblance  avec  TOpuntia 
Tona  ;  elle  s'en  distingue  par  sa  tige  dont  les  branches  sont  plus  nom- 
breuses y  et  par  ses  aréoles  qui  portent  moins  d'aiguillons* 

SPWQSIORBS»  OPONZIAS  ▲  AiaUILLOMS  PLt»  KOMBKSDX. 

15.  Opuntia  Tuna  (Mill.)* 

Synonymie»  Opuntia  Tuna  Mill.  dict.  eJ.  8,  n*  3.—-  i<L  Ffr.  eniim* 
diagn.,  p.  IM«  —  CsctasTniui  Lia.  Wild^-*  Cactus  Bimplasdi  liort.  Berol» 
id,  Gactns  Bonplsadi  XnaA.  wt,  g«n«  An.  6,  p.  (9»— Tant  fl.  Snlplraren 
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Patrie.  Mexique,  Quito,  ainsi  que  la  Colombie. 

Diagnostic.  Articles  grands,  elliptiques  convexes  ;  aréoles  espacées, 
grises,  tomenleuses,  munies  dans  la  partie  supérieure  de  séluleâjauae 
liuve,  fasciculées,  et  dans  la  partie  iaïérieure  de  4-6  aiguillons  rigides^ 
aabulés,  jaunes^  inégaux. 

Artidei  grands,  longs  delO-SO  eenU  inr  presque  aQlenl  de  diamètre  ; 
aiguillons  longs  de  9-80  millim.;  sétales  longues  ée  6  nillia.;  fetieles 
aigus,  Terift,  longs  de  5*6  mHliai. 

Mnwton^  Flenn  rouge  tile,  présontast  nn  lîaibe  de t  cent,  de  dKa« 
■lètre;  ovairea  piriformes,  lon^s  de  4  cent.,  verls,  teteeuléS}  aiéoKSi 
pétales  roses,  obtus,  mucronés;  èunÛBes  jauaes;  aaihÂres janaes; 
stjf  àe  rouge  à  5  divisious  vertes. 

Variétés^  Opuntia  Tuna  p.  Humilior,  8a1m.  —  Oj^.  BwiiDîs«  Haw* 
^  Op.  Horrida>  Salm.  —  id.  Pfr.  enum.»  p.  162. 
Aréoles  plus  distancées ,  légèrement  tuberculeuses;  aiguiUooi 

plus  longs. 

Culture,  Scirre  tempérée  pendant  Tiuier  ;  plein  air  pendant  la  belle 
SidsoD. 

Il  est  employé  dans  presque  toute  TAmérique  du  sud  pour  la  culture 
de  la  cochenille, 

M,  OpaHÎR  aNDom  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Dillcnii  Ilaw.  Bot>  Mg*»  t«  S55.  —  id.  Forst. 
Handb.  dr.  Cact.,  p.  493. —  id,  Pfr.  cnom,  diagn.,  p.  462. —  id.  DC. 
prodr.  ni.  p.  473.  —  Tuna  Major  DHL  eltU. ,  fig.  832*  —  Cactat  DUlenii, 
Bot.  regist.,  t.9S5. 

Pairie,  Amérique  tropicale. 

Diagnostic,  Tige  dressée;  articles  obovés,  arrondis,  ondulés,  glau- 
ques; aréoles  lomenteuses,  iaaiies  d^atxirdt  euiiite  brones ,  mauitt  en 
fiant  de  fasdeules ,  de  sétules  Jaunes,  plus  tard  brones;  M  aiguillons 
coaris  et  i  plus  Tigottremy  plus  long. 

Articles  de  16-20  cent,  de  loug  sur  10-16  de  diamèlrei  aiguillom  les 
plus  courts  de  13  millim.,  i  âe  97  millîni.  de  long;  téttries  très-coaries| 
£pliole.<(  de  4  milliin.  et  demi,  pointes  rouges. 

Floraison,  En  Octobre.  Fleurs  jaune  soufre  d'environ  8  cent,  de 
diamètre;  ovaires  de  27  millim.  de  long,  verts,  munis  de  quelques 
sétules  péuicillées  ;  pétales  rosacés  ou  obcordiforcies,  subbiscriés;  éta- 
roines  jaunâtres  ;  siyle  épais,  à  6  divisions  ;  baies  ,  après  la  maturité, 
pourpre  foncé,  de  forme  ovéc,  baie  ovoïde,  rouge  pourpre  foncé* 

Variétés,  Opuntia  Dilleuii  p.  Orbiculata,  Salm. 

Articles  plus  orbiculés,  plans,  non  ondulés  aux  bords. 

La  variété  Leviur,  allribuée  jusqu'ici  à  l'Opuntia  Dillenii,  n'est 
pas  constante,  une  autre  plante  provenant  de  Saint-Tbomas,  à  artidci 
plus  orbieiiléi^  plus  plans,  présentant  absolument  le  même  nombre  et 
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la  mèoie  disposition  d*aigt]il1ons  à  bords  non  ondaléit  comlilne  «M 
espèce  avec  laquelle  notre  variété  est  identique» 

Culture.  Serre  tempérée,  ou  un  abri  contre  les  pluies^et  les  gelées 
pendant  l'hiver  \  en  plein  air  pendant  la  belle  saiion. 

17.  OpoBtia  »ig»lm«mii  (Salm). 

Sfnùtwmiê»  Opantia  BogéliBamii  Salai.  Caet*  ia  hoa/t»  Djei(*t  cnlt.» 
p.SS5. 

PtUrie,  Cbihuabua. 

Diagnoitie,  Tige  dressée ,  Tigooreuse;  arlielesobovéS|  comprimés, 
as!tez  plais;  aréoles  très-espacées,  plus  serrées  en  dessus  et  sur  les 
bords,  grises,  tomenteuses,  munies  de  sétules  fauves  pénicillées  et 
de  quelques  aiguillons  dont  2-3  forts,  divergents,  rouges  à  la  base  et 
à  pointe  staminée  ,  avec  un  autre  adventif  placé  en  bas,  plus  grôle* 
blauc,  défléchi,  qui  manque  souvent. 

Tige  atteignant  environ  1  mèlre  dans  sa  patrie,  i  articles  suborbi^ 
culésy  atténués  i  la  base» longs  de  16 cent  sur  8  de  diamètre,  à  peine 
oonmes  sar  les  bords;  aréofes  rares  dans  la  partie  inférienrey  sub* 
inermes^  au  contraire  resserrées  dans  la  partie  supérieure,  Irès-aban» 
dantes  sur  les  bords,  garnies  detomcntum  gris  et  de  petits  pinceaux, 
de  sélules  jaunes  ;  aiguillons  se  développant  dans  la  partie  inférieure 
de  Tarrole,  isoles  ou  bien  groupés  par  2-3,  divergent»,  rigidrs,  défléchis 
ou  étendus,  bruns  ou  roux  jaune,  à  pointes  staminées.  En  outre,  il 
existe  quelquefois  un  aiguillon  inférieur,  grêle,  blanc,  dédécbi  ;  folioles 
allongés,  ouverts,  recourbés. 

Floraison?  Fleurs. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  lliiver  ;  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

18.  Opuntia  Volyantba  (Haw.). 

Synonymie.  Opiiniia  Polyantha  Haw.  syn.,  p.  190. —  DC.  pl.  gr.,  t.  138. 
—  Ffr.  cnum.  diagn.,  p.  103.  — Gactiu  Pol^anlbm.  Bot.  magaz.,  t.  3691. 

Patrie,  Amérique  du  sud. 

Diagnostic.  Tige  subdressée;  articles  oblongs,  atténués  de  toutes 
paris,  à  peine  tuberculeux  ;  aréoles  subespacées,  munies  de  fascicules, 
de  puiU  jaunes,  et  de  6-8  aiguillons  subégaux,  jaunes  ou  marqués  de 
brun.  * 

Articles  delMS  eent«  de  long  sur  8-8  de  large;  aiguillons  très4oDgs 
de  87-30  milllm.  ;  folioles  petits,  rougeâtres. 

F/oraison.  De  Juillet  à  Oetobre.  Fleurs  abondantes,  se dcveloppanl 
en  Juin  vers  le  sommet  des  rameaux,  soufre  pAle^de  7  cent,  de  dia- 
mètre ;  ovaires  piriformes,  portant  des  aréoles  rares,  longs  de  27  millin, 
et  verts,  atténués  à  la  base;  7-8  pétales  larges,  obtus;  étamines 
blanches,  réunies  autour  du  style  qui  porte  5-7  divisions  blancbes. 

Culture,  Orangerie,  on  abrité  contre  les  pluies  et  les  gelées  pendant 
rbtver  i  plein  air  pendant  la  belle  saison. 
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D.  JLBJSPINjE,  à  aigttilhnê  hlancg. 

Articles  dressés  ou  couché»,  elliptiques  ou  orhiculcs,  minces  ou  épais, 
souvent  glaucesceiits  ;  aréole*  espacées  ou  rts^errées;  iétule«  aiguëii 
jaune  d*or^  fauves  ou  bi  uoes,  ai^uilluus  blancs. 

*  PULTINATJB,  ARSOLBS  MUNIES  BB  aiTVLVS  rSOTItiBS. 

Aréoles  saillantes;  sélules  vigoureuses,  de  différentes  couletin,  n» 
massées  en  tampon  ;  aiguillons  blancs^  le  plus  souvent  rigides. 

19.  OpontUi  Véliriî  (Salm). 

Synonymh.  OpDntia  PolUii  Salm.  Cact.  ia  liort.  Dj-ck.,  cuit.,  p,  236. 
Patrie,  Chibuabua. 

Diagnostic.  Arttclat  sabdimgents;  tigebasseà  la  partie  inférieure, 
globuleuse,  épaisse,  devenant  subUgoeuse;  les  jeunes  articles  obovésp 
comprimés,  ml  gai  ;  aréoles  espacées,  rondes,  conveies,  tomenteoses 
grises  ;  ai{;uillons  hiformes,  ceux  du  haut  sélaoés,  fiiuves«  nombreux^ 
ceux  du  bas  3-8,  staminés,  blanes,  trés-loogs,  sobaplanis,  vîgoureus, 

tout  à  fait  défléchis. 
Floraison  ?  Fl <■  u  rs  ? 

Cette  plante,  introduite  récemmcnf,  est  encore  rare  dans  les  Collec- 
tions, et,  pour  ce  motif ,  elle  est  peu  connue;  le  sujet  original  porte 
(sur  l'ai  ticle  inférieur  qui  e.sl  î;lol)uIeux  et  d'envirun  8  ceul.  de  dia- 
mètre) les  traces  dVéoles  et  d  aiguillons  morts;  &ou  icorce  est  brune; 
il  a  coDsenré  la  forme  d*un  tubercule  duquel  se  sont  développés  queU 
ipies  articles  divergents  longs  de  8  cent,  sur  5  de  diamètre,  i  aréoles 
pulvinées,  convexes,  très-resserrées,  portant  8-5  aiguillons  étendus  y 
linéaires,  très-loi)gS|  de  5>8  cent.,  flexibles,  piquants,  défléchb,  com- 
primés vers  la  base  et  disposés  dans  la  partie  inférieure  comme  les 
dents  d'un  peigne. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  la  mauvaise  saisoD}  plein  air  en 
bonne  exposition  pendant  l'été. 

M.  OponHa  WssowMmSs  (DC). 

Sjrmmymie.  Opuntia  USsiooriensIt  DC.  prodr.  m ,  p.  478.  —  id.  Pfr. 
enTim.  <lia^.,  p.  158.»  id.  Forst.  tlindb,  Jr.  CacN,  p*488.  Opuntia 
Folyacanttia  Haw.  soppl*,  p*  88.  —  Cactua  fenix  Mitt.  gen.  Ani.l«  p.  898 

(  non  Wild.). 

Patrie.  Sur  les  plateaux  du  Missouri, 

Diagnostic.  Articles  subdivariqués,  comprimés,  obovcs,  arrondis, 
▼ert  gai,  aréoles,  subtuberculés;  aréoles  très-serrées,  tomenteuses , 
fauves;  aiguillons  biformes,  les  supérieurs  fauves,  sctacés,8  i0  infé- 
rieurs TigOQreux ,  subradiants,  adprimés,  blancs,  le  ceutral  plus  long, 
défléclii. 

Irtîdas  longs  de  8  cent,  sur  8  de  diamètre ,  les  jeunes  tubeivulés» 
*arèolés;  aréoles  trèi-resserrées;  folioles  très-petits,  rongeâtres  ;  aiguilk 
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Ions  adprimés,  rcQéchis,  subradiauts,  de  13  miilim.  environ  ;  les  arti- 
cles vieux  suul  tout  à  fait  couverts  par  leurs  aiguillons  adprimc». 

Floraison.  Fleurs?  D'après  Nuttal ,  les  fleurs  sont  très-abondantes  , 
d'une  couleur  soufre  agréable;  le  sligcnate  porte  6-8  divi&ions  sub~ 
verdàirts  ;  la  baie  sèche  est  aculéigère. 

Variétks.  Opuntia  Missouriensis  p.  Elongata,  Salm.  —  Opuntia 
Media,  iiaw.  —  ici.  Pfr.»  I.  c.  —  Opuntia  Spleudens,  kort.  Angl. 
id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  159. 

Articles  petits,  plus  allongés;  tomentum  des  aréoles  blanc  »  ainsi 
qp»  les  aiguillons. 

U  se  dislingue  de  l'Opunlia  Fragiilis  par  des  articles  plus  larges,  plus 
comprimés,  ses  aiguillons  plus  égaux.  Il  se  trouve  également  sur  les 
plateaux  élevés  quil>ordent  le  cours  du  Missouri. 

Culture.  Or.mgerie,  abrité  seulement  contre  Tiiumidilé  pendsAl 
l'hiver»  plein  air  iieodant  toute  la  belle  saiion. 

ai.  OpoBtîn  Mphvtea  (Gill.). 

Synonymie*  Opuntia  SalpIiiirM  GiD.  -—  iâ»  Pfr.  enum*  diagn.,  p.  14%. 
—  Mf.  font.  Handb.  dr.  Gaet.,  p.  488. 

PatrU,  Chili. 

Diagnostic,  Artides  dressés,  subglobuleux ,  vert  gai  ;  aréoles  sub- 
resserrées,  tofflentcuses,  pâles;  aiguillons  biformes,  ceux  du  baul 
sétaeéSf  pourpres,  courts,  péniclliés,  6-12  inférieurs  ramassés,  allon-» 
gés,  acîciilaircs,  ])lancs,à  pointe  pourpre,  1  central  Ircs-lotig. 

Articles  longs  de  Scent.  et  d'environ  4  cent,  dediamètte,  épais; 
aréole  portant  un  foliole  très-court,  aigu,  i  oiirpre,  promplenient 
caduc  ;  aiguillons  les  plus  courts  réunis  vers  la  partie  supérieure  de 
l'aréole,  pourpre  brillant ,  les  plus  longs  blancs  ou  rose  pale,  souvent 
à  faces  pourpres ,  atteignant  3  cent,  et  plus  ;  dans  tous  les  cas,  leur 
pointe  est  d'un  pourpre  briUant, 

Fhraiton?  Fleurs  jaune  soufre. 

yaniiris.  Opuntia  Sulphurea  p.  LÎevior»  Salm.  —  Opuntia  SuU 
phiirea  Pallidior,  Lem. 

Cette  variété  diffère  peu  de  la  plante  type. 

Culture,  Pendant  Thiver,  l'orangerie  ou  simplement  un  éketï  CCNrtm 
ie«  gelées  ou  Thumidité;  plein  air  pendant  la  belie  saison. 

» 

29.  Opuntîn  Senoea  (Donn.). 

Synonymie.  Opuntia  Strkia  Donn.  — ûl.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  455.  — 
[  iâm  FoTSt  Handb.  dr.  Cact.»  p.  487.  —  Opontia  Gmmlea  OiU. 

Patne,  Chili. 

Diagaoith.  Articles  dressés,  ovés,  oblongs^  comprimés,  verts; 
aréoles  serrées,  convexes,  tomenteuses,  grises;  aiguillons  hiformes, 
ceux  du  haut  jaune  doré ,  sétacés»  nombreux,  3-5  en  bas,  vigoureîix  , 
aciculaires,  staminés,  hIaM»  i  central  ou  tout  à  M  en  bas^  plus  loag» 
aonvent  d^fléchi. 
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Tige  de  60  ceut.  et  plus  de  liant,  érigée  dans  l'espèce  principale; 
articles  de  8-10  cent,  de  loug  sur  4  du  large^  luisaots;  aiguiUouA  iufigs 
de 9-18  millim.  ;  folioles  très-courts,  verts. 

Floraison^  Fleurs  très-grandes  de  10  ceut.  de  diamètre;  ovaires 
poriaul  des  aréoles  el  des  squauimes  ;  squanunes  et  luciuies  sépaloïdes 
roses,  s'élargissant  graduettement,  aiguës  ;  10  lacioies  pétaloïdes  irè»- 
ouvertes,  spalulé6$  i  la  hase,  largei  d'eoTiron  tt  miUim.  datii  la  partie 
supérieure  y  obtuses»  recourbée,  ondulées  el  rosées  sur  les  bords, 
d'un  jaune  gris  teint  de  rose  intérieurement  $  étamSnes  nombreuses^ 
érigées,  ramassées,  deux  on  trois  ibis  plus  longues  que  le  limbe  ;  st|le 
et  anthères  jaune  d*ocre;  style  un  peu  plus  long  que  les  étamineSy 
vigoureux,  épais,  jaime  à  la  base»  rose  en  dessus^  à  7  dinslont 
courtes,  vertes. 

YAmiÉTfi.  Opuntia  Sendt  ^.  Mcdenii,  Saloo* 

Articles  divergents,  ouverts. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  llûveri  plein  air  pendant  la  belle 
aabon. 

as.  Oyonli»  AlUoMM  (Sdm)* 

Synonymie,  Opuntia  Albicftiis  Salm*—  fd,  Ffir.  (BM|i«  disg«p»  p.  119. 

id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  486.—  Opuntia  P!rtte  lindl.*—  Oponkia 
Glaucescens  Lort.—-  Opuntia  Aliàgayaoca  &arw« 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  assez  droite  ;  ariicles  dressés,  comprimés,  ohlongs, 
étroits,  subglaucescents  ;  aréoles  serrées,  tomeuteuses,  rousses;  aiguil- 
lons bifornies,  ceux  du  baut  sétact^,  nombreux,  jauues,  1-4  en  baS| 
lougs,  aciculaires,  blancs. 

Articles  très-comprimés,  longs  de  1M6  cent. ,  larges  de  27  millim.  ; 
aiguillons  les  plus  loi^dé  S7  mBUoi.,  falanei,  insérés  fers  k  partit 
inlÊricwe  de  l'aréole^  les  plus  coHrti  d'no  {tOM  tiès-gid;  Moln 
petits,  verts,  femigineui* 

FioraùoBê  Vleura? 

YjMsàriâ*  Op.  Aibicant    LtYSor»  flalii,     Op.  PniinoM  liort. 
Tiges  et  articles  un  pen  moins  tuberculeux. 
U  a  été  introduit  depuis  peu  de  temps»  aoos  le  nom  d^Opmifia  Pra- 
Ma^  une  plante  qui  se  rai^roche  de  notre  espèce  par  ses  articles  et  se 

lige  qui  portent  cependant  moins  d'aiguillons. 

La  fleur  et  celle  de  notre  espèce  sont  inconnues  en  Europe,  où  ellei 
ii*ont  jamais  fleuri. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tbiveri  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

M.  OpamiA  Bolmsto  (Windl.). 

Synonymie,  Opuntia  Robosta  Wiodl.  Cat.  bort.  Hifinli*,  MW»  ^ 
iâ,  Ffr.  eaum.  diagn.,  p.  165.  —  Opuntia  Flavicans  Iiom# 

Palr/e*  Mexique. 
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Diagtmtie^  Tige  dreitée;  articles  oboTés,  obloDgs,  piihérulents, 
glauqaes;  «réoles  tomenteuses,  brunes,  sétigères ;  aiguâUoof  vigou- 
reux I  8-12  bruns  à  la  base ,  blauchàtres  à  ia  poiote,  )oDgp« 

Aréoles  eipacées,  d*abord  de  forme  anguleuse,  puis  ronde»  garnie» 
dans  la  jeunesse  de  tomentnm  d'un  brun  rouge  qui  passe  au  noir  avec 
l'âge;  sétules  rigides,  Uès-petiles ,  ne  dépassant  pai  le  tomeiitum  ; 
elles  sont  d'un  brun  rouge  qui  passe  plus  tard  au  noir;  aiguillon^, 
1  assez  long  avec  2  autres  petits,  puis,  sur  les  aréoles  développées  suc- 
cessivement, 8-12  blancs,  transparents  d'abord,  puis  se  colorant  de 
brun  à  la  base»  de  jaune  clair  vers  le  milieu,  eofin  blaocs  jusqii*à  la 
pointe;  ils  sont  rigides»  vigoureux»  inégalement  étalés. 

Artides  longs  de  Îl-t7  cent,  sur  i<l«16  de  large  ;  aiguillons  longs  de 
8-ft  cent.,  aigus,  rougoâtres  à  la  pointe* 

L'espèce  décrite  mesure  80  cent,  de  bantcur  ;  elle  est  artieulée  trots 
fois  ;  la  tige  est  très>vigoui«use  et  ses  artieles  sont  presque  ronds»  de 
80  cent  sur  97-28  de  large»  très-épais»  d*un  beau  bleu  azuré  ;  les  petits 
aiguillons  mesurent  de  6-15  millim.»  les  plus  grands  5  cent. 

Fhrahonf  Fleurs? 

Ctdtun.  Serre  tempérée  pendant  rhiver»  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

as.  OpvBlSn  Grnudîa  (hort.  Angl.)- 

Synonymie»  Opuntia  Grandis  hort.  Angl.  —  id.  Pfr.  enom.  diagn,, 
p.  IS5.  —  ttf,  Forst.  Handb.  dr.  CSact.)  P>  ^80w—  Oponlia  Glaocesceas  LorU 

Paine,  Mexique. 

DiagMStie.  Articles  dressés»  ovales  ou  elliptiques,  comprimés  , 
glauques,  quelquefois  glauques  rougeàtres  dans  la  jeunesse;  aréoles 
subespacées,  à  in^Ttion  tuberculeuse,  munies  de  sétules  noirâtres» 
pénicillées,  et  de  2  aiguillons  rigides,  blancs. 

Tige  de  60  cent,  à  1  mètre  de  long  ;  articles  de  13-18  cent,  de  long 
sur  5-8  de  large»  chez  les  plus  jeunes  parfois  glauques  roussàtres,  à 
folioles  roses. 

Floraison?  Fleurs  petites,  peu  ouvertes ,  d'environ  20  millim.  de 
diamètre;  ovaires  rouges,  livides,  garnis  d^aréoles  et  de  squammes  ; 
squammes  et  lacinies  sépaloïdes  subulces,se  confondant  promplement 
avec  les  lacinies  pétaluïdes  qui  sont  au  nombre  d^  12  aiguës,  lancéo- 
lées, longues  de  iZ  millim.»  tontes  assez  épaisses,  aiguës,  érigées,  d'une 
«ouleor  orangée  rutilente;  étamtnes  presque  de  moitié  plus  courtes 
que  le  limbe»  à  filets  couleur  rutilante  etanibères  jaunes;  style  plus 
court  que  les  étamines»  obclaviforme  à  la  base,  rose»  à  M  divisioiis 
érigées»  onvertes»  très-courtes»  de  même  couleur. 

Culture.  Serre  tempérée  ott  orangerie  pendant  Tbiver^  en  pleta  «ir 
pendant  la  belle  saison. 
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Opiatk  CHmmmom  (hort.  fieroK). 

Synonymie.  Opuntia  GUaceteeo*  hoit.  Berol.  —  id,  PfV.  taSH*  âtMV«| 
p.  IU«  —  id.  Hoct.  Djck.,  p.  S8S«—  id.  Font.  Uuidb,  dr.Ctel.,  p.  MCT 

Patriêm  Mexique. 

Dmgmodie,  Articles  dressés,  oblongi,  glaucetoento;  aréoles  snb- 
resserrép*; ,  tomenleuses,  grises;  aiguillons  biformes,  ceux  du  haut 
sélacés,  péaicilléiy  iauves^  roses,  1-4  ea  bas»  allongés»  aciculaîrca, 
blancs. 

Arlicles  longs  de  13-16  cent,  sur  5  de  large,  atténues  de  toutes  parts; 
les  jeunes  aréoles  seulement  munies  de  sétules  pénicillées,  les  plus 
anciennes  armées  d'aiguillmis  de  t7  millim.  ;  folioles  petites,  couleur 
de  rouille. 

Floraison?  Flem? 

Cuinm.  Serre  tempérée  pendant  Phiver»  pltin  air  en  bonne  espo- 
ailion  pendant  la  belle  saison. 

27.  OpuAtîa  Oagneaisana  (Salm). 

Synonymie»  Opuntia  Caracauana  Salm,  Gact.  in  hort.  Djck.|  cuil., 
p.  138. 

Patrio»  Garacai. 

DiagnosHe,  Tige  subdreisée»  raneuae;  articles  difariqués,  moyens, 
oblongs,  cbamui,  gonflés,  comprimés,  vert  pâte;  aréoles  conveaei| 
distancées,  grises,  tomenteoses  et  sétigères;  t-S  aiguillons  inégaux, 
onverts,  rigides,  aciculaires,  staminés,  blancf,  celai  dn  haut  plu 
long  et  plus  fort,  fauve;  foliole  petit,  f^quammiforme. 

Tige  de  45-50  cent,  de  haut,  rameuse,  subbivariquée ;  articles  de 
10-13  cent,  de  long  sur  13  de  diamèlre  environ  dans  leur  partie  la  plus 
large,  épais  de  13-18  millim.;  aréoles  petites,  souvent  tachées  en  des- 
sous, munies  de  tomentum  gris,  de  sétules  gris  perle,  de  2-3,  rarement 
4  aiguillons dcfléchis,  ouverts,  rigides,  blancs,  iuégaux  ,  celui  du  haut 
pina  TÎgottreux,  de  SI  cent,  et  plus,  giis. 

FlomUon?  Pleurs? 

CttUun.  Serre  tempéréci  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  li 
belle  saison. 

M.  Opantîa  Parvîspîna  (Salm). 

Synonymie,  OpuBlia  FarrUpina  Salm.  Cact<  ia  hort.  Djrck.,  cuit., 
p.  338. 

Fatrie  ? 

Diagnostic,  Tige  et  articles  subdressés,  moyens,  oboTés,  elliptiques, 
diarous ,  comprimés,  ?erl  gai ,  marqués  au-dessous  de  Taréole  d*une 
tache  rouge  ;  aréoles  peu  espacées,  grises,  à  peine  tomentenses ,  mu- 
nies de  féiolstt  gris  perle  et  de  2-3  aiguillons  blanchâtres  chez  les 
Jenncs,  chez  les  vieux  de  l6-iS aignillons  gris,  tous  subséiacés,  petit  s, 
ceui  du  bas  lea  plus  longs»  plus  on  moins  déflécbis  ;  feuille  pelitc  , 
•quammiforme. 
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Tige  pea  élevée;  irtieici  de  10  eeiit«  de  tm^  iur  M  de  Ur^  et  de 
13-18  millim.  d^épaiMenr*  wt  gei  »]«  jde»  jeuues  marqoét  ^  dcHoui 
d'une  tache  d*iHi  vert  plus  foncé per  Tadion  du  soleil»  prend  «ne 
couleur  rouge  sale;  aréoles  pelitei,  munies  de  tomentum  ^ris  pea 

aboudaut  et  de  sctules  grises,  convexes;  aiguillons  d'abord  peu  nom- 
breux, mais  tiès-aboudants  sur  les  arlicles  vieux  ;  ils  sont  grêles,  assez 
roides,  subdéilécbis,  ceux  du  bas  les  plus  longs,  riuférieur  Ifès-loog^ 
de  13  millim.  environ  ;  iolioles  très-petits,  squammifurmes. 

Floratson  ?  Fleurs  ? 

A  la  première  vue,  celte  plante  peut  se  coaibiidre  avec  l'Opuntia 
Poberolay  dont  elle  lel^Miiiigue  par  son  épiderme  glabre  et  ses  aîgwW 
Ions  plus  nombreux. 

Culture,  Orangerie  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  espesiUoD 
pendant  ia  bette  saîsott.  ' 

29.  Opuntia  Setîspina  (Engelm.). 

Synonymie,  Opuntia  Sctispiua  £ngeljn»— Salm.  Gact.  ia  horU  Dyck., 

Diagnoitie»  Tige  basse;  articles  petits ,  orbiculés,  très-compriosée  ; 
aréoles  resserrées,  petites,  tomeoieuses,  grises,  munies  de  sétules  nom- 
breuses ,  fauves,  pulvinces,  et  d'aiguillons  inégaux,  staminés,  dont 
5-7  courts  et  2-3  longs,  tousgréleS|  ileubles,  défléobis,  à  peioo 

piquants. 

Floraison?  Fleurs? 

Celte  plante  ne  uous  est  connue  que  par  la  description  qu'en  a 
donné  Engelmann,  il  n'en  existe  encore  que  de  rares  sujets  dans  les 
Collections  d'Europe. 

CttUure,  Orangerie  on  serre  tempérée  pendant  lluver  ^  plein  air  «a 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saiion. 

30.  Opuntia  Triacantha  (HaW.). 

Synonymie,  Opuntia  Triacantha  Ilaw.  —  id.  PIV.  enum.diagn.,  p.  i63« 
—  sV.  Forst.  Handb.  dr.  CacU,  p.  488. —  id.  DC.  prodr.  iii ,  p.  473. — 
Cactas  Triacantha»  WiUd.  «nom*  «np|^ 

Pairie,  Amérique  tropicale. 

JHagnostîe,  Tige  dressée;  articles  ovés,  elliptiques,  plats,  verts; 
aréoles sidiresserréei,  convexes,  munies  d'un  faisceau  de  sétules  iMures, 
du  milieu  du(iiiel  sortent  8-4 aiguillons  rigides,  droits,  jaunâtres,  celui 
du  baut  très-long,  les  autres  presque  égaux;  feuille  très-petite,  rouge. 

Floraison.  En  Juin  et  Juillet.  Fleurs  jaunes,  semblables  k  celles  d« 
l'Opuntia  Foliosa. 

Celte  planliî  est  très-voisine  de  l'Opuntia  Poijantba ,  mais  elle  en 
diffère  par  se^^  ai iicles  ordinairement  plus  grands  et  ses  aiguiUoiis 
moins  nombreux,  blancs,  jaunâtres,  et  ses  aréoles  laineuses. 

Culture,  Orangerie,  serre  tempérée,  ou  abrité  pendant  les  gelétts  et 
les  temps  bunideB  de  Tbiver;  le  reste  du  temps  en  plein  air. 
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81.  OpVBlSa  OrUenlate  (Sahtt). 

SYnonymie,  Opuntia  Orbieulata  Salm.  —  id,  Pfr«  cuum*  tliago*»  p»  156* 
—  atf.  Font.  Handb.  dr.Gacl.,  p,  4M* 

JFutfif»  Chrit* 

DiagnosHe,  Tige  dressée,  subrameose;  articles  orbiciiléi,  épais, 
très-wrts(leB  vieux  souvent  allongés  );aféoles  réguUèraoïeiit  disposées, 
plus  ou  HUMiia  élMgnccs  ;  sétules  pénicillées ,  braneit,  et  aigiiînoDs 
illégaux,  grêles,  stamiaés^  £rafes  à  ta  iMse»  lM»riioalritneirt  oinrerls; 

Islioie  aigu,  vert. 

Articles  longs  de  8-10  cenf.  sur  13  millim.  de  diamètre;  aiguillonf, 
les  plus  courts  de  6-13  millim.,  les  plus  longs  de  3  ceul.de  loug; 

folioles  aigus,  verts. 

floraison?  Fleurs?  # 

Vartétfs,  Opuntia  Orbirnîata  p.  Mellernîclui,  Salm. —  Opuntia 
Metternicbii»  Praël. — Sju.  Opuntia  Scricia  Longispioa,  hort.  Djck. 
•ncieo. 

CulHire,  Oraugerie,  ou  abrité  contre  les  gelées  et  rhuniiJilé  de 
llÙTer;  plein  air  pendaut  le  reste  du  temps. 

PAUCI8ET08A,  A  S^TULKS  PEU  NOMBREUSES. 

Aréoles  très-petites, immergées;  sêliilcs  très-peu  nombreuses,  dillc^ 
rentes  de  eouleur;  aiguiUons  rigides  ou  flexibles,  l>laBoa  ou  blan» 
châtras» 

39.  Opuntia  Karwînskîana  (Salm). 

^ffio/tymie.  Opuntia  Karwioskiana  SaUn.  Cact.  in  hort.  Djck*,  eulLf 
p.  SStt.  — •  Ôpnntia  Nopalaa  Kanr. 

Patrie»  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  robuste;  articles  vigoureux,  ovés,  ellip- 
tiques, épais  à  la  base,  plus  minces  k  la  partie  supérieure,  vert  gai , 
dmmaes ,  subsinués  ;  aréoles  espacées ,  petites ,  saillantes ,  à  inicriions 
tuberculeuses,  grises,  tomenteoses,  à  peine  séligères;  aiguiUoas  iné* 

gaux,  aciculaires,  rigides,  ouverts,  2-4  roses  sur  les  jeunes  articles, 
12  staminés  blancs  sur  les  vieux ,  et  Jusqu'à  iS-SO  gris,  défléebis  sur  les 
plus  âgés;  foliole  allongé,  aigu. 

Tii^e  robuste  atteignant  1  mètre  et  plus;  articles  longs  de  20-30  cent, 
sur  8  de  large,  épais  de  13  millim.,  subtuberculés  près  des  aréoles; 
celU^s-ci  saillantes,  très-espacces  ;  aiguillons  variant  de  nombre,  de 
couleur  et  de  longueur  (de  6-9  millim.  jusqu'à  40);  sur  les  plus  jeunes 
articles  ils  sont  rares,  roses,  ouverts,  sur  les  plus  âgés  trcs«abondanls, 
gris ,  ceux  du  bas  déflécbis. 

Floraison f  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempéice  pendant  Thiver,  plein  air  en  bonne  wpo^ 
sition  pendant  la  belle  saison. 
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83«  OpotttUi  Megac—tlia  (Salm). 

Synonymie,  Opuntia  Megacanlha  Salm,  horl.  Dyck., p. 363.  —  wf.  Pfr. 
cnnrn.  diagn.,  p.  460.— Fortr.Handb.  dr.  Gtcl..  p.  4S5.  —  OpnntU 
Lencoftricta  Wendl.  —  mX,  Ffr*  «niim.  diagn.,  p.  467*  »  OpnntU  M«xU 
€■1»  lion. 

Paint,  Mexique. 

Dhgitastic.  Articles  dresses ,  comprinéi»  obloDgs,  grands,  ^paîst 
llil-verts;  aréoles  serrées,  lomenteuses ,  grises;  aiguillons  biformes, 
ceux  du  haut  sétacés,  bruns,  7-10  eu bû,  vigoureux, «ubrajoanaoU, 
blancs,  1-2  plus  longs,  défléchis. 

Articles  longs  de  18  cent,  sur  8  de  large,  épais  de  27-30  millim.; 
aiguillons,  les  plus  petits  sétacés,  d*ahord  jaunes,  ensuite  noirâtres, 
les  plus  longs  inégaux,  aciculaires,  rigides,  de  13-40  millim.  de  long. 
La  tige  décent  lignente  avec  Tâge  et  presque  ronde* 

9lor»Uen?  Fleurs? 

YARiExis.  Opuntia  Megacanlha  ^.  Tenuispioai  Salm.  Opuntia 
Lascacaniha  borl.-»  îif.  Pfr«  enum.  diagn.,  p.  160.  ^  Opuntit  Leu- 
ctcaotba,  hort.  Dydc. 

OUtun,  OriDgerîe  pendtot  l'hiver ,  plein  tir  pendant  la  belle 
uisoD. 

34.  Opuntia  Amyclœa  (Ten.). 

Synonymie,  Opuntia  Amyclaea  Tcn.  —  id.  Pfr.  enam.  tluign.,  p.  459,  — 
id.  Forst.  Uandb.  dr.  Cact.,  p.  485.  —  Opuntia  Maxima  Salm.  —  Opaatia 
Alfagajacca  Karw* 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  élevée;  articles  vigoureux,  elliptiques, 
épais,  irèi-veris;  aréoles  subespacées,  peliies,  les  jeunes  glabres,  sub— 
iniiikâ*gées,  les  autres  brunes,  tomenteuses,  manies  de  8-4  aigaiUons 
difiriqués,  trèi-rigides,  blancs,  à  pointe  noire>  dont  i-S  subulâ ,  an— 
goleux,  plus  longs. 

Tige  vigoureuse  atteignant  f  30  et  i""60;  les  articles  inférieurs  sub* 
cylindriques,  snbligneux,  les  supérieurs  comprimés,  érigés,  longs  de 
18-24  cent,  sur  8-10  de  large  et  13  millioi.  d'épaisseur,  armés  d'aiguil- 
lons vigoureux;  aréoles  des  plus  jeunes  porlaut  un  foliole  petit  , 
violacé;  aiguillons  peu  nombreux,  blanc  de  neige,  ordinairement 
2  plus  vigoureux,  de  27  millim.  environ,  très-rigides,  tout  à  fait  angu- 
leux, divergents;  les  aréoles  les  plus  à^ées  portent  en  outre  quelques 
aiguillons  advenlifs. 

Cette  espèce,  qui  etisie  depuis  longtemps  en  Europe,  est  aedimaiée 
ea  Sieile  et  dans  l'ilalie  méridionale;  elle  s'est  trouvée  réoemment'daiia 
im  envoi  provenant  du  Meiique.  ^ 

J/orstfoa?  Fleurs  jaunes;  baies  ronges»  jaunes,  petites,  peu  char* 
nues ,  comestibles  et  d'otte  saveur  plus  agréable  qne  celle  de  l'Opunti» 
Ikus  lodiea* 


OPUNTIA* 


Culture.  Abrité  contre  les  gelées  et  lliumidité  pcnduit  rjuver,  pldo 
aireo  bonne  eftpoMlion  pendant  la  belle  saison. 

35.  Opuntia  Streptacantha  (  Lein.]. 

Synonymie.  Ojmnlia  Streptacantha  Leni.  Cact,  gen.,  p.  62.  —  id,  Salm, 
Cact.  in  Lort.  Djck.,  cuit.,  p.  240.  —  id,  FoMt.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  299. 

Patrie?  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  articulée,  élaDcéc,  vert  brillant,  très-vigoureuse  ; 
articles  très-vigoureux ,  épais,  elliptiques,  ovés ;  aréoles  pelitcs ,  ovales, 
ronge  violacé;  aiguillons  biforroes,  les  uus  pénicillés,  placés  à  la  partie 
supérieure  de  l'aréole^  (res-courts,  jaunâtres,  les  autres  (1-3)  plus 
grands,  placés an-desaoos  Vnn  de  l'autre,  très-ioégaux ,  adprimés  coutre 
k  plante ,  pendants ,  angnleox ,  tortillés ,  blancUtres ,  longs. 

Articles  dressés,  long» de  16-48  cent.,  sur  8-iO  de  large;  épais,  vert 
biisant  ;  aréoles  petites ,  munies  de  tomentnm  bnin,  en  dessus  de  quel- 
ques séuiles  jaunes,  en  bas  de  1*4 aiguillons  rigides,  tortillés,  blane 
paille;  dont  1  plus  long,  défléchi. 

lies  aréoles  qui  sont  très-petites,  ovales,  sont  garnies  de  tomentum 
rouge  violet  et  de  sétules  aciculaires  très-nombreuses  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'aréole,  fascinulées,  jaunâtres,  en  outre  elles  portent  à  leur 
partie  inférieure  1-2  poils  criuil'ormes ,  frisés ,  jaunes ,  transparents  dans 
.  Tàge  adulte;  au  milieu  des  sétules  se  montrent  de  nouveaux  aiguillons 
ainifbnnei  semblables  aux  précédents  ;  puis  de  8à  5  aiguillons Uancbl- 
trcs  dirigés  en  bas,  insérés  à  la  partie  inférieure  de  Taréole. 

Flormionf  Fleure? 

Culture,  Orangerie  ou  un  abri  contre  PbaBÛdllé  et  les  gdées  de  Yhi^ 
m  ;  plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 

86.  Opimtîa  Candeiabriformis  (hort.  MonaC*}* 

Synonymie.  Opuntia  CandelaLriformis  hort.  Monac.*— •  ld*P£r«  90/UIU 
diagn.,  p.  159.  —  id»  Forst.  Uandb.  dr.  Cact.^  p.  490. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subdresscc  ;  articles  obovcs  ou  elliptiques,  gonflés  , 
vert  glauque;  aréoles  subresserrées,  superficiellement  immergées  ,  mu- 
nies de  sétules  blanches  ,  couiies  ,  pénicillées  ;  et  de  4-5  aiguillons  plus 
longs,  1  très-long,  blanc,  aplani,  défléchi. 

Articles  longs  de  16-18  cent,  sur  8-10  de  large;  aiguillons  déflécbisy 
de  80  millin.  et  plus  ;  folioles  allongées,  à  pointes  raogcâtres. 

Le  nom  doit  être  conservé ,  quoiqu'il  ait  été  d*abord  attribué  par 
erreur  à  un  Cierge. 

Floraison  f  Fleura? 

TAniérés.  Opuntia  Candeiabriformis  9.  Rîgidior,  Salm. 
Aiguillons  plus  rigides  et  moins  défléchis  que  dans  le  type. 
Cmturo,  Orangerie  ou  un  abri  contre  Vbumidité et  les  gelées  de  Tbi* 
Ter  $  plein  air  pendant  tou!e  la  belle  saison. 

S7 
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37.  Opaalb  BpiaviybM  (Salm). 

Synonymie,  Opuntia  Spinalifera  Salm.  hort.  Dyck.,  p«364.  —  s<f.  Pfr* 

enum.,  )).  157,  oxc].  syn.  —  id.  Forst.  Tlandb.  dr.  Gact»»  p«  490»  fUi  dwMte 
pour  synonymie  Opuatia  UligacanLba  hort*  YindU 

Pntrîe.  Mexique. 

Diagnostic»  Tige  vigoureuse,  dressée;  articles  vigoureux,  obovés  , 
épais,  vert  pâle;  aréoles  subresserrées,  petites,  munies  de  tomeuluoi  rare, 
gris;  et  de  3  aiguillons  suballungés ,  aciculaires,  subrigides,  alaoïiaés^ 
dont  un  plus  long ,  ouvert ,  de  3  cent,  el  plus. 

Tige  de  60  cent,  à  1  mètre  de  haut }  artieles  longs  de  18  eent,  sur  13 
dt  brge ,  atténués  dans  la  partie  iaférieuro;  folioles  tiguës ,  ovwtee  , 
roogeâtres»  de  9*11  niilliD*  de  loog. 

Cette  plante  se  distngne  par  sa  lige  assea  droite;  ses  artieles  ^ert 
gris  ont  une  ferme  ovalaire  ;  les  aréoles  asiei  resserrées  sont  garnies  de 
tonenluoi  gris,  au  milieu  duquel  sortent  une  mnllitude  de  létoles  «ei- 
eulaires,  blanches,  et      aiguillons  plus  longs» 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Orangerie  ou  un  abri  contre  les  gelées  et  Thumidité  de  i'hi» 
ver  ;  plein  air  pendant  toute  la  belle  saison* 

9t«  Opmiliii  OltsMMurtha  (horl.  tindl.}* 

Synonymiit  Opvntla  OUgMaatha  Jiert»  Yindl«*ltf»8alm.Qtot*  ia  liort* 
Djàu,  cq|t«|  p.9M* 

Pairh^  Meaiqne. 

Diagnostic,  ^ge  dressée;  articles  orbienléSy  obové*»  épab,  glau^ 
qnes)  aréoles  resserrées,  presque  iamneiigéas ,  munies  de  lomentam 
fauve,  court;  3  aiguilbns grêles ^ eooris  ,  blancs,  subsétacés,  inégnox^ 

défléchis,  quelques-uns  manquent  souvent  ;  foliole  petite,  colorée. 

Tige  de  60  cent.  ;  articles  de  10-13  cent*»  plus  OU  moins  orbiculésj 
aiguillons  de  4-13  millim.  de  long. 

Cette  plante  a  été  confondue  dans  le  temps  par  le  prince  de  Salm  avec 
rOpuntia  Spinulifera;  dans  Tàge  adulte,  elle  eu  dilïère  com^ilétement* 

Viorakon.  Fleurs? 

Culture,,  Orangerie  ou  simplement  abritée  pendant  Vh&w  contre  lea 
gdées  «t  rbunidilé  ;  en  plein  air  pendant  la  belle  saison* 

E*  SÏÏBINBMMBS,  aréoles  presque  inermei, 

Arlicles  dressés,  diffus  ou  décombauts,  elliptiques  ou  suborbiculés  , 
variant  de  grandeur,  parfois  pubescents.  Les  aréoles  avec  les  sétules  aci- 
eulaires  qui  sont  rarement  nombreuses,  portent  en  outre  des  aiguillons 
•ou vent  isolés  qui  manquent  fréquemment. 

Artides  dressés  ou  décombants,  à^épiderme  nettement  pubescent  ; 
aféolei  tamponnées  y  convexes,  lanigères  on  tomenteuses;  elles  por- 
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tent,  en  ontr»y  &u  «ifuiUoiii  qui  mnqiwt  raranent  4^txo»  mndkit 
ibioliM. 

39.  Opuntia  Mycrodasîs  (Lehm.). 

Synonymie'  Opuntia  MicrodaiU  Lehni.  Ind.  sem.  Ilandb. ,  1827,  — 
id.  Act.  nat.  cor.  sti,  P.  I>  p*  817.  —  id,  Ffr»  tniiin.  âiagn. ,  p.  1M.  — 
Irf*  Font.  Handb.  àr»  Gact.«  p.  Opuntia  Polvînala  DO. 

p0Êriû*  Mexique. 

t^Mgnoah*  Tige  tubérigée,  diffuie;  articles  obovéf  on  lancéolés» 
tirti»  épais  à  la  liase;  aréoles  resserrées  régutlèremenl ,  munies  de 
|iinceatt&de  sétules  jauues;  folioles  très-courtes,  à  peine  visibles. 

Sur  la  partie  âgée  de  la  tige  ^  les  pinceaux  de  sèlultti  sont  plus  longs» 
plus  étendus,  à  poils  bruoàiras,  jaunes  à  la  base»  eouTrant  tonte  la  sur- 
face de  la  plante. 

Articles  loDgs  de  10-16  cent.  SUT  5-8  de  large;  les  sétules  adultes 
longues  de  6-9  miiliin. 

Floraison?  En  Août.  Les  fleurs  sont  insérées  sur  les  arlicles  supé- 
rieurs; quelquefois  elles  se  montrent  par  paires  et  ne  &  ouvrent  qu'au 
grand  soleil  ;  an  moment  de  rantbèse,  elles  ont  8  cent,  de  diamètre  \ 
âles  sont  éphémères;  Vovaire  est  ovoïde  »  de,â7  millim.  de  long:  il  est 
gsmi  d'aiguillons  acicnlaitcs,  fjannes;  sépalea  noosbveuseaj»  lioéairet, 
celles  du  dehors  longues  de  IS^milUm. ,  vert  clair,  i  pointe  rougcAtre» 
les  internes  lancéolées ,  de  88  millim.  de  long ,  jaune  soufre  »  4  pointe 
roussâtre;  pétales  oblongs ,  de  4  cent,  de  long,  jaune  soufre  en  do* 
)ior«;,  jaune  doté  à  Pintérieur  ;  élaroines  jaunes;  pistil  vert  gris  clair  ; 
divisions  stigmatiques ,  5,  épaisses,  globuleuses. 

YAHiÉTis.  Opuntia  Uycrodasis  p.  Levior»  Salm.  Opnntia  Pulvinata 

DC.  Hev.  p.  119. 
Tige  plus  basse  ;  sétules  plus  courtes  et  moins  nombreuses. 
Cette  variété ,  originaire  du  Mexique  ,  est  cultivée  depuis  plusieurs 
années  dans  nos  collections;  elle  se  distingue  par  sa  tige  moins  élevée  , 
plus  rameuse,  ses  arlicles  plus  courts,  ses  aréoles  moins  serrées,  moins 
convexes^  garnies  de  sétules  plus  courtes  et  moins  abondantes.  La  variété 
aiiDor  de  Pfr«  doit  être  supprimée  ;  elle  ne  dilfêre  pas  de  notre  Opun- 
tia Mvcrodasia. 

cJiurt»  Serre  tempérée  pendant  lluvert  plm  air  pendant  la  belle 
laiioD. 

40.  Opuntîa  Secumbens  (Salm). 

Synonymie.  Opvntia  Decombens  Salm.  hort.  Djrck.,  p«  361.  —  id,  Ffr. 
enmzi.  diagn. ,  p.  454.  Bot*  mag.,  t.  8944.  id»  Forst.  Haudb.  dr»  Cact.> 
p.  488.  —  Opuntia  Jbriorata  bor».—  id»  Mart.  —  Opuntia  Repeoa  Karw. 

Pairie»  Blexigue. 

Diagnostic»  Articles  déeombants  »  comprimés ,  obovés ,  verts,  plus 
fincés  vers  les  aréoles;  aréoles  resserrées,  lanigères;  aiguillons  bifor* 
nei;  ceux  du  haut  jauneS|  sctacés,  ceua  dn  bas  1-S  vigoureux,  blancs; 

87. 
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folioles  Ter!  glauque;  articles  épais,  «!•  16-18  cenl.  de  long  sur  8*10  de  ' 
large,  très*proIifères,  dccombants,  rampaots»  marqués  d'une  tache  vert 
foncé  sotis  les  aréoles»  qui  deviennent  rouges  sous  TacUon  immédiate 

du  soieil. 

Cultive  en  serre,  ccl  Opuntia  reste  presque  constamment  inerme^ 
mais  il  s'ai  niedeî-2  aij^uiiions  vigoureux,  et  son  épiderme  devient  pu- 
bérulent  j>ar  une  bonne  culture  en  plein  air.  Cultivé  en  pol,  il  n'est  ni 
couché  ni  rampant  ;  les  articles  sont  ckarous,  très-épais,  et  portent 
beaucoup  de  rejetons  ;  les  jeunes  sujets  sont  marqués  de  vert  foncé  an— 
dessom  de  chaque  aréole  ;  plus  tard,  à  l*air  libre ,  ces  taches  deviennent 
brun  ronge  cuivré;  les  jeunes  sujets  manquent  assez  souvent  d*aiguil- 
Ions  ;  plus  tard  ils  apparaisseut  comme  dans  l'espèce  décrite. 

Floraison^  fendant  l'été.  Fleurs,  jaunes  et  non  rouges,  lacinies  sé- 
paloïiles,  ovfcs,  lancéolées,  \crtes  brunes,  à  bords  jannàiresj  dix  lacinies 
sépaloïdes,  obovcus,  jaune  soufre  en  dehors,  avec  une  macule  médiane 
rouge  pâle  ;  étamincs  nombreuses,  courtes  ;  stigmates  à  6  divisions,  jau- 
nes ,  ramassés;  baie  ovoïde. 

Culture»  Orangerie  ou  un  abri  coDti:e  rhumidiléet  les  gelées  de  l'hi* 
ver  ;  plein  air  pendant  toute  ta  belle  saison. 

41.  Opuntia  Fuberula  (hort.  Vindl.). 

î      Synonymie.  Opuntia  Pnlu  riila  hort.  Yindi.  —  id^^Pb,  enuiB*  dîagn*, 
p.  156.  —  id»  For5t.  Hauuo.  dr.  Cact.,  p.  483. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Articles  obovés ,  épais ,  verts,  pubescenfs;  aréoles  sub- 
distancées, à  peiue  convexes,  entourées  d'une  tache  rouge,  munies  en 
haut  d*un  fascicule,  desélules  fauves,  très<^urtes,  et  de  9-4  aiguil- 
lons inégaux ,  grêles,  blancs,  divergents.  Feuille  aiguë,  à  pointe  rouge« 

Articlrs  longs  de  S-!8  cent«  sur  5-S  de  diamètre  \  les  plus  longs  ai* 
guitlons  longs  de  9  cenl.  Feuilles  de  4  millîm.  de  long,  aiguës  «  à 
pointes  rouges. 

Floraison  ?  Fleui  s  ? 

Culiitre.  Orangerie  on  un  abri  contre  rhumidilé  et  les  gelées  de  Thi- 
ver,  plein  air  pendant  la  belle  saison, 

42.  Opnntîa  Vomentosa  (Salm). 

Synonymie»  Opuntia  Tomentosa  Salm.  Observ.  bot.,  l8St2,  p. 8.— > 

id.  Pfr.  enuin.  diagn. ,  p.  t60.  —  id.  Forai.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  306.  — 
Opuntia  OblongaU  Vindl.  —  id.  Ffr.  enuni.  diagn.,  p.  461.  Cactus 
Tomentotns  lânk.  enum.,  p.  24. 

PtUrie,  Amérique  du  sud.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  vert  gai ,  (omenleuse;  articles  lancéolés  , 
comprimés;  aiguillons  tons  sétacés,  à  peine  plus  longs  que  le  tonicu- 
tum,  ceux  du  basatlongés,  dcflécbis,  blancs;  foliole  aiguë  ,  à  pointe 
couleur  de  rouille. 

Articles  de  15  cent,  de  long,  ordinairement  lancéolés,  parfois  obovés, 
les  jeunes  tubrrculés  au*des9ous  des  aréoles;  aréoles  assez  espacées» 
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Dunies,  à  la  partie  iofêrienre,  d*aiguiUoii«  loogi  de  9  oiiUin,  ;  4-4  «é* 

Iules  inermes  ;  folioles  aiguës  rougeàlres. 

Floraison?  Fleurs  rottgeâtres ,  diaprés  Pfaiffer, 

Culture.  Orangerie  ou  un  abii  contre  les  gdéesel  les  pluies  de  Tbi- 
ver,  pleia  air  pendaut  la  lieiie  saison, 

**  DECUMAKiB,  A  ABTTCLBS  iPAIS. 

Articles  dressés,  épais,  vigoureux,  souvent  très-robustes  ;  aréolt  s  es- 
pacées, tomcuieuses;  aiguillons  oonibreux ,  avortant  fréquemment  dans 
DOS  collections. 

43.  Opuntia  Slongala  (Salm). 

Synonymie.  Opxintia  Elongata  Sala*  —  GlCtOS  JUoBgalVt  WlM*  eoniO* 
fiDppJ.,  p.  34,  «0U9  le  nom  de  Cacta** 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  articulée,  jjrolifère;  arlicîes  o!>longs,  lancéolés, 
obtus  ;  aréoles  dislancées  dans  ia  partie  infériciin:,  petites,  grises,  tofnen- 
teuses,  plus  resserrées  dans  la  partie  supérieure;  2-7  aiguillons  blancs, 
aciciilaire?,  grêles,  1-2  longs. 

Tige  érigée  de  1  mètre  de  haut  environ  ;  articles  oblongs,  émoussés, 
'deS4-99  cent,  de  long  sur  5-8  de  large,  et  S!7  milUm.  d'épaisseur,  vert 
foncé  luisant  ;  aréoles  espacées  dans  la  partie  inférieure,  petiles,  munies 
•  de  tomentum  gris,  plus  resserrées  dans  la  partie  supérieure,  k  peine  sail- 
lantes ;  aiguillons  grêles,  aciculaires,  au  nombre  de  8*7,  i-8  plus  longs 
de  1-3  cent,  environ. 

Floraison  ?  Fleurs  grandes  de  8  cent,  de  diamètre  ,  lacinies  pétaloïdes 
nombreuses,  étendues,  rotacées,  recourbées,  obtuses,  divisées  à  la  par- 
tie supérieure,  d'un  gris  doré  avec  ligne  médiane  rcuge;  l)ait*  niârc  ellip- 
tique, pyrilurme,  longue  de  8  cent.,  vert  pàlc,  lavée  de  jaune  et  de 
rose,  el  garnie  d'aréoles. 

TABxiris.  Opuntia  Stongala  p.  T^vior,  Salm. 

Notre  espèce  diffère  de  l'Opuntia  Deeomana  par  sa  taille  moins  été» 
Tée,  ses  articles  oblosgs  et  non  ovés  ;  ses  aiguillons  plus  ou  moins  nom- 
breux  qui  manquent  entièrement  dans  noire  variété  Le\ior. 

Culture,  Sei  re  tempérée  ou  orangerie  pendant  l'hiver,  pleiu  air  pen* 
dant  la  belle  saison. 

44.  Opottlia  Heemniui  (  Haw.)* 

Synonymie,  Opuntia  Decnmana  Haw.  snppl.,  p.  71.—  {â*Vtt,  ennm., 
P.I8S.  —  id.  Font.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  484.  —  (Excl.  ayn.  Opuntia 
Elongati). —  Opuntia  Maxima  Mill.  —  Caclus  Decumanus  Wild.  oiium. 
•oppl.  34.  —  Cactus  Ëlungatus  W*  l*.c.  —  Opuntia  Maxima  Mill.  Uict., 
cfl.  8 ,  B*  5. Haw.  syn.,  p*  491 . 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Articles  ovés,  oblongs,  obtus;  aiguillons  caducs  de 
la  longueur  de  la  laine  des  aréoles;  foliole  grêle ,  à  pointe  couleur  de 
rouille,  Articlet  dt  8S-4&  ceikt.de  long  sur       cent,  de  large. 
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Fhmisoit  P  Ftem  de  couleiir  orange. 

On  dte  plusieurs  variétés  différeut  psr  la  eoolenr  dei  fleuri  ;  ellei  sont 
inconnues  en  tance»  et  n'texiitent  probablement  pas  en  Europe. 

Culture  »  Serre  tempérée  on  orangerie  pendant  i'Iiiver,  plein  air  pcn^ 
dant  la  belle  saison. 

45.  OpnntUi  CrMsa  (Haw.). 

Synonymie.  Opnntiti  Crmssa  Haw.  sappl.,  p.  S4.  tA  Pfr.  annm. 
dbgn.,  p.  453.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  478.  —  Oponlia  Pamilll 
SaLo.  —  id.  PIr.  1.  c.  —  Opuntia  Glaberriisa  hort.  Berol. 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée  ;  articles  ovés  o!i  oblongs ,  gonflés,  très- 
épais,  glauques;  aréoles  espacées,  fauves,  presque  inermes;  rareoient 
i-2  aiguillons  blancs;  droits  ;  foliule  aiguc ,  à  pointe  couleur  de  rouille. 

Articles  de  10  ceut.  de  long  sur  8  de  large,  et  ISmillioi.  d'épaisseur, 
parfois  orbiculés. 

Floraison?  Fleurs? 

Cette  plante  diffère  des  Opuntia  à  tige  basse,  parosi  lesquels  on  Tn- 
?ait  d'abord  rangée,  par  sa  t  ige,  qui  atteint,  dans  l'âge  adulte,  une  hau- 
teur de  60  eent.  Ses  articles  trct^peis»  de  6  cent*  db  diamètra. 

Culture,  Serre  tempérée  on  orangerie  pendant  Ituver,  plein  air  poi^ 
dant  la  belle  saison. 

40.  Opmitin  Héranndenl  (DC). 

Synonymie.  Opanlia  Ilernandczii  DC.  Hev^.  des  Cact.,  p.  69,  pl.  16.— • 
Nojttl  Nochelsli  Hernand.,  p.78j  IcoB.  etp^âSO,  f.  I.—  Nopal  SilTMtre 
ïhicRyi  llor.  Mexicani. 

Patrie.  Mexique ,  Oaxaca  ,  dans  les  régions  tempérées. 
Diagnostic»  Tige  dressée  ;  articles  épais,  ovataires,  de  4-6  cent,  do 

longueur  sur  3  cent,  de  diamètre,  d*un  ton  vert  brunâtre;  aréoles  resser- 
rées; sans  aiguillons,  mais  asses  abondamment  garnies  de  sétalesacicu* 
laires,  raides ,  brunes. 

Floraison?  Fleurs  de  4  cent,  de  long  sur  à  peu  près  autant  de  dia- 
mètre au  moment  de  l'anlhèse  ;  sépales  lilas  gris  ;  pétales  rouge  pourpre; 
étamiues  rougeàtres  ;  pistil  jaune^  termiué  par  Ô  divisions  stigmau^ue^ 
jaunes. 

Otltm,  Serre  tempérée  pendant  rhiver,  plein  abr  pendant  la  belle 
saison.  Cette  plante  n'existe  pas  dans  les  collections  d'Europe  t  eUn  n*f 
est  corinue  que  par  les  descriptions  <|ui  ont  été  données  succesiivcnient 
par  Moçinoi  par  Uemandei,  et  enfin  par  Thierry,  dans  son  wyagu  à  In 
Nouvelle-Espagne. 

47.  OpuaiU  Slnta  (hort.  Berol.)* 

Synonymh,  Opuntia  Blata  bort.  B«roL  id,  Pfir.  enani. ,  p.  Igi.  — 
ié,  Hort.  Ojek.,  p.  301 .     Forât.  Hwidb.  dr.  Gaol.,  p.  48S. 

Patrie,  Brésil  et  lie  Gura^o. 

DittgnoitU.  Artielei  dremés^oMoUgli  pmdSi  tiétwlS|  wéoloo 
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larges,  distancées,  blanches ,  tomenteuses,  inermes  ou  munies  d'un  seul 
aiguillon  subulé,  érigé;  fuliule \ert  foncé,  à  pointe  couleur  dArouilio* 
Articles  souvent  de  S7  ceut,  de  long  MU*  10-18  de  large. 

Floraison.  T  leurs? 

Les  sujets  rc  rus  de  leur  pays  portent  ordinairemeut  uo  aiguillon  iaolé^ 
qui  disparaît  quclcjuefois  dans  nos  cultures. 

Celte  plante,  qui  est  trcs-voisiue  de  l  upuntia  Decumana,  en  diffèru 
par  ses  aréoles  plus  resserrées,  blauches,  et  pur  ses  aiguillons  sétacés. 

CnUure.  Serre  tempérée  on  orangerie  pendant  Tbiferi  plein  air  paa« 
dant  la  belle  saison, 

48.  Opontia  Strieta  (Haw.). 

Synonymie»  Opuntia  Strieta  Haw.  syn.,  p.  191.->-  id,  Pfr.  enum.  diagn., 
p.  151.  —  id»  Forst.  Handb.  dr.  Gact.)  p.  480.  —  Oj)unlia  laermis  DCJ., 
pL  gr.»  t»  188, — Owtns  Strieliu  Haïr,  ia  Jfisc»  sat»,  ip,  188. 

Patrie,  Améri<iQe  tropicale. 

Diagnoêîie.  Tigeroide,  dressée;  articles cbamos,  ovét.elliptiquesj 
vert  pâle;  aiguillons  d'une  seule  forme ^  très-courts,  nonoreux,  pili- 

formes  ;  foiiolr  aiguë,  verte. 

Articles  de  35  cent,  de  long  sur  8-18  de  large. 

Floraison?  Fleurs  tout  à  fait  jaunes,  de  8  cent,  de  diamètre,  ovaires 
fissiformes ,  de  4  cent,  de  long,  atténués  à  la  base,  garnis  de  quelques 
squammes  ouvertes;  pétales  aigus  à  la  base^  dilatés  d.uis  la  partie  supé* 
rieure  ,  obtus,  acuminés  ,  jaunes;  ctamiues  et  anilieres  jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l'hiver,  plein  air  en 
bunne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

BinauoREa»  a  txgs  pbu  tLvrsMm 

Articles  subdressês  ou  couchés;  folioles  allongées,  épaisses  j  aréoles 
tomenteuses,  inermes,  ou  bien  se  garnissant  avec  Tàge  d'aiguillons  ou 
de  sétules* 

49*  Opmlîa  Vaboreulnto  (BtW.)» 

Synonymiê»  Opuntia  TalMNiiUta  Haw.  topp.»  p.  8(k«^  F&«  «aiiai. 
diagn..  p.  151.  —  id.  Forst.  Hanab.  dr.  Cad.,  p.  478.  —  Cactus  Tahwcu- 

IntnsWilld.  ennm.,  suppl.  34. 

Patrie.  Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Articles  très-compriméi ,  ovés,  obîongs ,  atténués  da 
pari  et  d'autre  ^  subluberculés;  aréoles  subespacét's ,  munies  d'un  fais- 
ceau de  sétules  el  d'aiguillons  très-courls;  iuliole  allongée,  verte. 

Articles  longs  de  10-16  cent,  sur  5-8  de  large,  dans  l'âge  adulte,  mar- 
quée autour  des  aréoles  d'une  lacUe  purpuresceute }  folioles  longues  de 
4  millim. 

Floraison,  w  Jwn  et  Juillet.  Fleurs  se  développant  aux  mois  de 
Juin  et  Juillet,  de  8  cent,  de  diamètre;  ovaires  allongés,  TertSy  de 
6  cent«  do  long,  grêles,  de  18-18  millim.  au  plus  de  diamàliet 
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tio  pen  nioXéSf  cannelét,  tobéreui;  tépalwaiguêsy  ferles;  pétales  lar- 
ges, mucroDési  jaunes;  étamines  nombreuses ,  jaunes  ;  anthères  pe- 
tites, jaune  soufre;  style  épais ,  pltis  long  queles  éianines,  à  6  ditisionsy 

jaunes. 

Celle  plante  est  très-voisine  de  TOpunlia  M onacantha ,  tant  par  la 
forme  que  par  la  consistance  de  ses  articles  ;  mais  elle  en  diffère  par  sea 
aréoles  plus  resserrées  et  Tabsence  totale  d'aiguillons. 

Culture.  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l'hiver,  plein  air  pen- 
daui  la  belle  saison. 

50.  Opewtsft  anoeoiaU  (Haw.)* 

Synanymiê*  Opuntia  Lanceolata  Haw.  syn.,  p.  192.  —  îrf>  Pfr.  ennm* 
àiagn. ,  p.  1 52.  —  i^.  Forst.  Handb*  dr.  GacU,  p.47a.  — Gactos  Luiceolalaa 

Haw.  in  Mise,  nat.}  p.  188. 

Pairie.  Amérique  méridionale. 

Dîai^nostîc.  TIljc  subdressée;  articles  lancéolés,  glabres,  verts; 
aréoles  espacée;,  inermes  ou  jaunes^  sétacés,  sans  aiguillons;  feuille  très» 
longue,  rougeâlre. 

Articles  charnus,  de  13-16  cent,  de  long  sur  4  de  large  ;  les  plus  jeunes 
portent  des  feuilles  nombreuses;  feuilles  beaucoup  plus  grandes  que 
dans  les  espèces  fouines,  atteignant  6  milKin.  et  plus,  ruugcs, 

FlonUson.  En  Juillet.  Fleurs  d'un  jaune  luisant,  se  développant 
pendant  tout  réié,  de  10  cent,  de  diamètre,  semblables  à  celles  de  1*0— 
puntia  Vulgaris;  étamines  jaunes;  pétales  le  double  plus  courts; style 
de  la  longueur  des  étamines,  blanc ,  à  5  divisions  épaisses ,  jaunesoufre. 

Culture,  Serre  tempérée  OU  orangerie  pendant  i1iiver|  plein  air  pen-^ 

dant  toute  la  belle  saison. 

Cette  espèce  est  moins  répandue  qu'on  ne  le  suppose  ,  quoiqu'on  la 
trouve  indiquée  sur  plusieurs  catalogues,  et  qu'on  trouve  le  nom  Opun- 
tia Lanceolata  dans  plusieurs  collections.  C'est  très-souvent  une  des 
variétés  suivantes  qui  est  cultivée  sous  celte  dénomination. 

Al.  OpuiiA  Zntennedia  (Salm). 

Synonymie»  Opuntia  Ini  ci  nu  il  lu  Salm.  hort.  Djck»,  p.  364.  —  iJ,  Pfr. 
enum.  diagn.,  p.  150. —  id.  Forst.  Handb.  dr.  CaCN,  p*  —  Opaatia 
Vulgaris  'f,  Mlnor  Salm ,  Observ.  bot.,  1822,  p.  9. 

Pairie»  Amérique  septentrionale,  dans  la  Dalmatie  et  l'Europe  méri- 
dionale. 

Diagnostic.  Articles  subdressés ,  très-comprimés,  oblongs,  ovale.s  , 
vert  foncé  luisant  ;  atcoles  espacées,  séligéres,  fauves;  foliole  épaisse ^ 
dressée,  courte,  jaune  d'ocre. 

Articles  de  iO-13  cent,  de  long  sur  5-8  de  large  ;  aréoles  Ircs-espa— 
céff,  munies  de  toroentum  sétacé  et  de  sélules  jaunes. 

Floraison  è  Fleurs  jaune  soufre,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
l'Opuntia  Tulgaris;  pétales  plus  pâles  et  plus  aigus. 

Cette  plante,  ainsi  que  l'Opuatta  Yulgarb,  qui  se  rencontre  aujour^ 
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d'haï  à  leial  <;n(ivn^c  lians  la  DaLiiati<î  el  Pitaiie,  est  originaire  de  l'A* 
inérique  du  Nord  ;  elle  est  tout  à  l'ail  dlNtiiicle  des  0)>untia  Pros- 
trata ,  Monv.  et  Macrorhiza,  Kii^elm,  qui  ont  clé  iiitroduiles  dit  nord 
du  Mexique.  La  première  (l'Opunlia  Prosiraia  )  diffère  par  .«es  ai  lic!c> 
plus  couchés,  et  peut  à  peine  être  considérée  comme  une  de  se>  >ai  ié- 
lés;  mais  TOpuntia  Macrurluza  doitcertaiiiement  être  considéré  comme 
une  espèce  disliocte ,  à  came  de  m  racine  tuberculeuse. 

Daus  le  doute,  toutes  les  plantes  dout  les  aréoles  sont  convexes,  pul- 
vinces  sur  les  articles  âgé*,  peuvent  être  rangées  da))s  une  sous^eetion 
qui  serait  désignée  sous  le  nom  d*Opuotja  PuUinala;  mais  on  tient 
compte  des  affinités  plus  importantes  qui  consistent  :  dans  une  tige  coti- 
diée,  une  foliole  plusallongée ;  on  voit  qu'elles  ne  peuvent èire séparèrt 
de  celte  section  dans  laquelle  le  prince  de  Salm  les  a  rangc^, 

TARiéTis.  Opuntia  Prostrata,  Salm. — Opuntia  Prosirata, Monv. 

Articles  tout  à  fiait  couchés. 

Culture,  Orangerie  ou  seulement  pendant  l'hiver  un  abri  CQUtre 
rhumidité  et  les  geléeS|  plein  air  pendant  la  belle  saison* 

M.  Opantla  MnerorliiM  (  Engelm.). 

Sjnonymie.  Opuntia  Macrorhiza  Engelm*  —  id,  Salm*  Gact.  in  hort* 
Djrck.,  eult.»  p.  819. 

Pairie,  Santa-Fé  de  Bogotha. 

IHagnostie,  Badnû iuhértuu ^  très-voistoe  du  précédent;  sétulet 
des  aréoles  nombreuses  «  fiiuves  ;  les  aréoles  et  les  irtieles  les  plus  âgés 
portent  de  nombreuses  aétnles  jaunes. 

Fioraiion?  Fleurs? 

Encore  très-rare,  il  n'en  existe  peut-être  aucun  exemplaire  en  France. 

Le  seul  sujet  qui  soit  connu  en  France  apparlicnl  à  la  Collection  du 
prince  de  Salm  Dyck,  qui  n'en  a  pas  donné  la  description  dans  son  ou- 
vrage, parce  que  le  sujet  qu'il  possédait  était  trop  jeune  pour  montrer 
tous  ses  caractères. 

M.  OpositMi  Tolgim  (Mill.). 

Synonymiê*  Opuilia  Yolgam  Mill.,  dlct.  cJ.  8  ,  n*l.  —  Baw*  ayn., 
p.  4  90.  —  Salm  ,  Obserr.  bot.,  4822 ,  p.  9.  —  id.  PIV.  enum.  diagn.,  p.  449. 
—  Opuntia  Iulica  Ten.  Cactus  opuntia  I^ana  DC.,  pl.  gr.,  t.  138.  —  Cactua 
Opuntia  Lin.,  Bot.  magaz. ,  t.  S893. 

Patrie,  Amérique  septentrionale,  Europe  méridionale. 

Diagnostic^  Articles  divariqués,  décombauts,  vert  gai  ;  articles  obo- 
les ,  cumpriniés,  petits;  aiguillons  à  peine  sétacés,  aussi  longs  que  le  to-> 
meotum  gris  des  aréoles;  foliole  allongée,  rougeâtre. 

Les  articles  varient  légèrement  de  forme,  suivant  la  cnltnre;  mais  les 
variétés  désignées  autrefois  par  Pfr.  deviennent  identiques  avec  notre 
espèce  quand  ils  sont  soumis  à  une  bonne  culture. 

Floraison  P  Fleurs  se  développant  en  Juillet  et  AoiU^  Jaune  citron, 
de  5  cent,  de  diamètre  ;  ovairo  de  22  millim.  de  longi  vert  luiianti  à 
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peine  arêolé;  sépale  petite,  brune;  pétâtes  bisériés,'  rosacés,  jaune 
citron ,  les  eitérieurs  nineronés,.8ubpurpurescents  en  debots,  les  inlé-» 
rfeurs  cordiformes;  étamines  réunies,  dorées;  antbères  oblongues, 
soufre;  style  épais,  même  longueur  que  les  étamines,  jaune,  i  6  diviw 
sions  blanches;  baie  comestible  mûrissant  l'aonée  suivante,  longue  de 
3  cent. 

Culture.  Orangerie  on  simplement  abrité  pendant  Tbiver  contre 
rhumidité  et  les  gelées  de  la  mauvaise  saison,  pleiu  air  pendant  la  belle 
saison. 

Cette  plante  s'est  presque  acclimatée  dans  le  midi  de  TEnrope,  où 
elk  crdt  i  l'état  sauvage  ;  elle  entre  mène  dans  la  flore  de  l'Allemagne, 
de  la  Suisse,  cantons  de  Yaud  et  du  Tessin.  Elle  croit  également  à  Tétat 
sauvage  dans  quelques  vallées  bien  exposées  du  Tyrol,  oà  pendant  les 
hivers  les  plus  rigoureux  le  thermomètre  descend  jusqu'à  8  ou  9**  cen- 
tigrades au-dessous  de  aéro;  elle  parait  limitée  au  47^  de  latitude  nord. 

54.  Opuntia  Foliosa  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Foliosa  Salni.  —  DC.  proJr.  in,  p.47t,  —  id,  Pfr. 
cnum.  (iiagn.,  p.  448* —  (<f.  Forst.  Uandb.  dr.  Cact.,  p.  473.-—  Abbild., 
t.l8.—  Opuntia  PoailU  Haw.  syn.,  p«  198*  —  Caclat  Foliotas  WUld. 
cniim.,  snppl.  32.  —  Cftctns  PoaiUas  Haw.  in  Mias*  aat»|  p*  189* 
Opuntia  Ujstrix  bort*  ^ 

Patrie,  Amérique  méridionale* 

Diagnostic*  Tige  rameuse;  articles  sublancéolés,  comprimés,  vert 
gai  ;  les  jeunes  portent  des  folioles,  les  vieux  des  aiguillons;  l-2aiguil- 
ionsallnngés,  forts,  staminés^biancs;  aréole  (omenteuse^  jaunâtre;  fo- 
liole très-allongée. 

Articles  longs  de  8-16  cent,  sur  13-18  millim.  de  diamètre;  aiguillons 
isolés,  longs  de  18-22  millim. ,  le  second,  quand  il  existe^  placé  eu  des* 
sous,  de  9  -11  millim.  ;  foliole  de  6  millim. 

Floraison  f  Fleur  jaune ,  abondante  »  se  développant  en  Mal  et  Juia 
aux  extrémités  des  jeunes  rameaux ,  semblable  à  celle  de  l'Opuntia 
Tulgaris;  ovaire  allongé,  pyriforme»  portant  çà  et  là  quelles  petitee 
aréoles  garnies  de  sétules  très  acienlairest  sépales  égales ,  les  B  exié» 
rieures  trés»pe(iie5,  vertes,  à  pointe  rouge  terne,  les  autres  5  plus  grati  ; 
des,  linéaires,  charnues,  jaunâtres,  vertes  au  milieu  ;  8  pétales  allon  ' 
gés,  émoussés  ,  étalés ,  jaune  citron  (brillant  au  soleil;  ;  étamines  jaun- 
rougcàtie  j  anthères  jaune  soufre  ;  pistil  blanc,  terminé  par  3  ou  4  divi»*. 
sions  stif^maliqufs ,  longues,  blaiithes,  recourbées  sur  les  côtes. 

Culture.  Serre  tempérée  ou  orangerie  peudant  Thiver^  plein  air 
pendant  la  belle  saison. 

DlVlEICiliE,  à  aracb  divariqués. 

T^a  dressée  ou  subdresiée;  articles  divergents,  charnus^  cylindri- 
ques ou  compriméS|  étenduS|  ellipsoïdes;  aiguillons  inégaux. 
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M.  OpmtÎA  OarsMvÎM  (Mill.). 

Synonymie.  Opuntia  Curassavjca  Mill.  dicf.  cd.  8,  n**  7. —  iW.  TTaw.  f^yn», 
p.  196,  —  id.  Plr.  enum.  dia^o**  p.  448,  —  id.  Abbild.,  t.  6,fig.  i, — 
id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.*  p.  477*  —  Cactus  Curauavicus  Liin.  —  Willd. 
— OpQBtia  Hintnia  Aamicana  SpingiiMim  BiadI.  snoe,  I  ^  p*  Q|  t*4. 

Pairk»  llei  Curaçao  et  SainNTboiiMf  • 

Diagnoitic,  Tige  svbdreuée;  articles  fragilea,  c!y1iQdriqu&<»  ▼entfUf, 
comprimés,  très-diviriquésy  vert  brillsnt;  aréoles  serrées,  blaoches,  to- 

meDtcuses/peu  laineuses;  aiguillons,  8-6»  inégaux,  bruns,  plus  tardblancSy 
droits,  très-piquants;  foliole  courte, rougeAtre ;  artir  les  de  lO'-SO  cent, 
de  long  sur  Id-tô  miiiim.  de  diamèire;  aiguillons  de  6-13  niiUim«  4e 

long. 

Floraison,  En  Juin  et  Juillet,  Fleur  assez  rare  eu  Europe,  Elle  a 
été  observée  dans  la  Collection  du  jardin  de  Berol.,  eu  Juin  et 
Juillet  1836.  Elle  se  développe  sur  le  milieu  des  articles,  au  moment 
de  rantbèàe,  elle  présente  un  limbe  de  5  ccut.  de  diduietre,  tièâ-éphé- 
mère;  ovaire  allongé  de  8  cent,  de  long,  vert  pâle,  parsemé  d*aréoles 
garnies  de  sétnies  grises;  lacinies  bisérâes,  linéaires,  jaune  terne  aveo 
strias  rougeàtres  en  ddiurs;  éiamines  et  antbères  jaoaeaQttlre;  pistil 
Ùane, 

TâniiT^.  Opuntia  Curassavlca     Longa ,  Hâw, 

Eameaux  pins  fermes^  plus  longs,  noios  divariqués^  et  aiguillons 
plus  longs;  foliole  pins  grêle,  tout  à  fait  rouge. 

Ctûttin.  Serre  tempérée  pendant  l'biver,  plein  air  en  bonne  expo* 
sition  pendant  Pété.  Cette  planle  exige  plus  de  chaleur  que  la  plupart 
de  celles  qui  précèdent  ;  elle  a  rarement  fleuri  en  France.  Sa  fleur  a 
été  observée  en  Angleterre  et  en  Allemagne  ;  les  sujets  qui  ont  fleuri 
étaient  cultivés  en  serre  chaiid(^  auprès  dus  vitres  des  panueauxj  d*au» 
trefois  ils  étaient  dans  la  serre  chaude  au  milieu  des  Ordûdées. 

M.  Opimiîn  JLimiiliaen  (Gill.). 

Synonymie»  Opuntia  Aurantinca  Gill,  Bot.  regist. ,  t.  t606j  —  Pfr. 
anma.  diagn.,  p.  147.  —  id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  47g.«-*id.  Bot. 
reg-i  t.  1606.  —  Opuntia  Extensa  Salm.  —  id.  Pfr.  cnnm.  diagn.,  p.  t*7» 
~  id.  Pfr.  1,  c.  —  Opuntia  Aorastiaca  Otto'a  Gz.,  1833,  n'*  44,  s.  349. 

Pairie.  Chili. 

Diagnostic,  Articles  linéaires  ou  linéaires  -  lancéolés ,  divariqués, 
bas,  rond."»,  à  extrémités  compiiméts,  très-verts,  marqués  autour  de* 
auréoles  de  vert  luisant;  auré(»les  grandes,  convexes ,  blanchâtres, 
lomenteuses;  aiguillons  inégaux ,  3  plus  longs ,  rij;ides ,  bruns ,  diiren- 
gents ,  â-3  en  bas,  blancs,  courts^  sélifonnes  ;  foliole  très-petite,  aiguë, 
rouge. 

Plante  atteignant  60  cent,  de  baut;  rameanx  de  prèade  8  cent,  de 
diamètre  sur  t8-tt  cent,  de  long  j  aiguiUona  larges  de  8  ceni*  et  plus. 
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Floraison.  Fleur  jaune;  ovaire  vert,  aréolé;  pétale  obové,  reeourbé 
5ur  les  bords;  élamiiie  rangée  CD  cercle,  plus  cuntte  que  les  péinles, 
à  peine  dépassée  par  le  style  qui  porte  7  divisions  vertes. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  i'biver ,  pleiu  air  pendant  la  belle 
saison. 

Cette  plante  croît  assez  rapidement ,  elle  atteint  en  quelques  années 
60  cent,  de  haut  et  plus.  Quelques  auteurs  indiquent  une  variélé 
Aurantiaca  ^.  ËKtensa  à  lige  droite  rameuse;  rameaux  linéaires; 
mMitê  distancées,  saillantes,  garnies  de  faisceaux  de  poils  rigides  brun 
dair  et  portant  en  outre  1*4  aiguillons  rigides  blancs  ou  bruus,  sou- 
venl  à  pointes  rouges  ;  folioles  petites,  Tcrtcs. 

La  diflèrence  avec  notre  type  consiste  dans  des  articles  plus  longs, 
plus  minces,  plus  arrondis  ;  les  aiguillons  plus  courts  et  les  folioles 
vertes,  toulcs  différences  qui  tieuuent,  je  crois,  au  mode  de  culture, 
et  qui  me  semblent  caractériser  uolre  type  quand  il  est  cultivé  eu  serre* 

Culture,  Comme  le  précédent. 

ARTICLBS  CYLINDRIQUES* 

57.  OponlU  SdbuasM  (Parmt.)* 

Synonymie,  Opantia 8almi«na Pannf ^ mI.  Pfr.  emun.  diagD.,p.  I7t« 
-  /  ]'Ct,^id*  AbMld.  dr»  Gaçt.  *  mT.  Forst.  Handb^dr.  GKot»,  p.  475 
et  S20. 

Patrie»  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  vert  gai  cinérc  ;  rameaux  cylin- 
driques, tubercules;  aréoles  subresserrées,  tomcntcuses,  blanches, plus 
âgées,  convexes  ;  en  bas  3-4  aiguillons  sclacés,  petits,  roui;eâtres. 

Tige  de  50  cent,  et  plus,  n'atteignant  pas  la  grosseur  dn  doigt,  à 
écorce  lisse;  rameaux  atténués  à  la  partie  supérieure,  florifères  à  la 
pointe;  aréoles  toroenteuses;  tomentum  blanc,  court  dans  les  jeunes 
aréoles ,  plus  long  et  tamponné  dans  les  ondennes. 

Aignillons,  S-4  insérés  vers  la  partie  inférieure  de  Taréole^  grêles  , 
snb^tacés,  lougs  de  8-4  millim.  au  plus,  d'abord  roses,  ensuite  rou» 
geâires,  puis  enfin  entièrement  décolorés. 

Floraison,  Depuis  Août  jusqn'en  Novembre*  Fleur  jolie ,  petite  ; 
ovaire  pjrifornie;  laeinies  aiguës  à  la  base,  arrondies,  d'un  beau  jauTie 
à  rinlérieur,  rouges  à  l'extérieur;  l'ovaire  porte  des  aréoles,  il  est  per- 
fisinnt  l'année  suivante,  on  voit  souvent  de  jeunes  rameaux  se  déve- 
lopper de  sa  partie  supérieure. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Celte  plante  n'a  jamais  donné  de  graines  en  Europe,  mais  elle  four- 
nit l'obsefTation  d*utt  Êiit  très-remarquable  qui  se  rencontre  également 
sur  plusieurs  autres  Opuntias,  après  la  floraison  :  rovairese  dépouille 
peu  à  peu  des  vei'ticilies  de  la  fleur,  demeure  sur  l'aréoie  oà  il  sVut 
prodiiit  et  preod  Tapparence  d'une  baie;  au  bout  de  quelque  tempf  1^ 
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aréole?  dont  il  est  par  rmo  «e  ;^onf1en(,  et  dunQent  naiinnee •  île iennct 
ranieHux  qui  vé^cteiu  comme  J<rs  premim,  el  fioixMOt  par  donner 
également  des  fleurs. 

Culture»  Serre  tempérée  pendaut  Tbiver^  pteia  air  pendant  U  httïle 
saison. 

M.  Opmàim  MiMoam  (  Windl.). 

Synonymie»  Opuntia  PnliMeens  WiniU.  Cal.  horl.  Hèrni. ,  1835.  — 
id.  Pfir.  ennm.  diagn.,  p.  149.—  id*  font,  Handb.  dr.  Gart.,  p.  474. 

Patrie,  Meiiqoa* 

Diagnostic.  T%e  subdrcaiée;  articles  eylindriques ,  attéoncs  aux 
extrémités, dÎTergents*  tris-verts,  piibescents,  à  peine tubercoteuz ; 

aréoles tiibespacécs  convexes,  blanches;  4-6  aiguillons  linéaires,  1-S 
pins  longs,  blanchàlres,  droits,  grêles;  foliole  très-ténue,  rougeâire. 
Articles  longs  de  3-10  cent,  sur  9-11  miUim.  de  large;  aigoilloos  de 

13  miliim.  de  long. 
Floraison?  Fleur? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Thiver ,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

M.  OposUsa  VfiigsUa  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Fmgîlîs  Ilnw.  syn.,  p,  82. —  {d.'Pfe,  «roi». dtagn*. 
p.  U7.  —  A.  G.  Z. ,  1838  ,  p.  270.  —  Caclos  JFnigilia  Hitl.  gen.  An,  I, 

p.  296.  — Opuntia  Sabinii  Jjort. 

Patrie.  Snr  les  plateaux  éJevés  qui  bordent  le  cours  du  Missouri 
▼ers  le  45°  de  latitude  N. 

Diagnostic,  Tige  couchée;  articles  courts,  comprimés,  ronds,  à 
peine  tubercules,  fragiles,  vert  luisant;  aréoles  subespacées,  convexes, 
lomenleuses,  blanches;  aiguillons  blanchâtres,  inégaux,  6-8  divergents, 
ceux  do  centre  plus  rigides  ;  folioles  grêles,  aiguës,  rougeâires. 

La  tige  est  subérigée^  elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  lY>punlia 
Pnbescens. 

Folioles  trèi*petites,  rougeâtres;  aiguillons  inférieurs  longs  de 
6  miliim.,  les  supérieurs  et  le  central  plus  vigoureux,  de  0-11  miliin, 

de  long. 

Floraison?  Pleur?  Mitler  dit  seulement  qu'elle  est  petite,  isolée, 
terminale,  que  la  base  est  irès>aculéigère. 

Culture.  Orangerie  ou  serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air 
pendant  Ja  belle  saison, 

OYATM,  à  aiguillons  ellipsoïdes» 

Tige  basse,  articulée;  articles  petits,  ronds,  divarlqués,  étendus  ou 
aobérigés,  ovés  ou  cucnmérifiirmes,  charnus;  aréoles  garnies  de  petites 

sétoles  groupées  eu  pinceau  et  d'aiguillons  arrondinacéi|  plus  OU 
moins  aplanis  oo  bien  cylindriques;  folioles  caduques* 
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*  POLTACAMTUs  A  AI0tnLLO]l8  SB  DEUX  BSsiCBtt,  qUBLQUBS-URS 

PLATS  ,  SOUVBHT  GLIIIIACBS. 

1.  Articles  couchés» 

60.  OpuBlMi  Andieola  (horUAngL). 

Synonymie.  Opuntia  Andîcula  hort.  Angl.  —  id,  Pfr.  ennin.  diagn*, 
p.  445. — id.  Forst.  liandb.  dr.  Gact*»  p.  467.  —  Opuntia  Uoiiiontalia  Gill* 

Patrie,  Mendoza. 

Diagnostic.  Tige  couchée,  Irès-rameuse  ;  articles  cucuméri formes 
allongés,  allénucs  au  sommet,  vert  brun  luisant,  plus  lard  ligneux  ; 
aréoles  subre^serrccs,  sét i gères  ;  3-4  aiguillons  grêles  subrigides , 
1-2  plus  longs,  blancs,  ap'anis  à  la  base;  foliole  petite,  brune;  ar- 
ticles de  9-13  millim.  de  diamètre  ;  aiguillons,  ceux  du  bas  de  4-5.  cent, 
de  long, 

Floraisom?  Fleur? 

Culture,  Serre  tempérée  peadaol  l'hiver ,  plein  aûr  pendant  It  bikHe 

61.  Opuntia  Glomerata  (Haw.)> 

Synonymie.  Opuntia  Glomcrata  HaW.  IlMl«»agas*>  46MètP«409* 

id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  145* 

Patrie,  Mendoza. 

Diagnostic.  Rameaux  cœspiteux  serrés;  aréoles  munies  de  sétules 
très-courtes,  nombreuses,  et  d'un  aiguillon  central,  isolé,  linéaire^ 
acuminé,  plans  très-longs  ;  foliole  très-pelite,  squammeuse,  brune. 

Kameaux  rampants,  sublancéolés,  charnus,  épais,  gonflés,  subvertSy 
larges  de  10  cent  au  plus  ;  aréoles  bien  rangées ,  muDies  de  sétalea 
courtes,  nombreuses,  très-denses  et  d*un  seul  aiguilion  œotiflt  d'ap- 
parence cornée  de  6  cent»  de  long,  presque  fleiibte,  non  rigidoi  arqué» 

Phratêonf  Fleun? 

YABiiTis,  Opuntia  Glomerala     Uioior  Salai.  «—  Opuntia  Hort. 
GkAviv.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver^  plein  air  pendant  la  bélla 
saison. 

62.  Opantia  Olavata  (Engelui.)- 

Synonymie,  Opuntia  Clavata  Sngelm.  Meia««  p.  M*  —  ><^.  Saim.  Ceot* 

iu  hort.  D^ck.,  cuit.,  p.  244. 

Patrie,  Saula-Fé  de  Boqotha, 

Diagnostic.  Tige  coucht  c  ;  rameaux  ascendants,  obovés,  claviformes, 
tuberculés  ;  aréoles  orbiculées ,  tonienleuses,  blanches,  munies  sur  le 
bord  supérieur  de  sétules  blanches  spinescentes  ;  6-12  aiguillons  courts, 
blancs,  plais ,  rayonnants,  4-7  intérieurs  plus  longs  et  défléehis. 

Ftormtanë  Fleurs  jaunes. 

CuUun.  Sem  tempérée  pendant  lliiwi  plein  air  pendant  la  belle 
Baisoo. 
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•3.  Opuntia  Vlatyacantlaa  (Pfr.). 

Synonymie.   Opuntia  Pralyacantha  Pfr.  A.  G.  X.,  1«37,  p.  371.  — 
Jf*  Cact.  ia  hort.  Djrck,,  cuit.,  p.  244.  —  id.  For»l.  Handb.  dr. 

Patrie? 

DiagnMtàe.  Tige  basse  rameuse  ;  rameaux  iJivan(|ués,  cyliniiriques, 
peu  lubmuléi»  brima  luisiDls  ;  aréoles  grandes ,  inimergces  ,  luiinies  de 
tomenlttni  aéteus  et  d^aigailloni  defbmei  différenies,  ceux  du  bas  au 
nombre  de  SM  grélet,  blancs ,  adprimés ,  2-3  supérieurs  arundinacés 
gris,  plus  longs. 

L'espèce  est  Irès-robasie  ;  ses  aiguillons  arundinaoés  sont  très-vIgoiH 

reux,  gris,  staminés;  ses  artciles  ont  de  & -7  cent*  de  loognaUTt  lai 
sétules  aciculaires  oot  6*9  millim,  de  longneur. 

TlaiKTis.  Opuntia  Platyacantba  p,  Blonvrilli  Salm.*^  Opuntia  Ha- 
Ijacantha  Lem. 

Tige  un  peu  plus  grêle,  et  les  aiguillons  arundinacés,  plus  affilé, 
bruns. 

Opuntia  Platyacantba  «y.  GratOlor  Mm. ««-Opuntia  TnbarotaPfr. 

enum.  diagn.  p.  146. 

Articles  plus  efûlés,  plus  allongés,  et  les  aiguillona  arandinacés 

plus  grêles,  blanc«. 

Opuntia  PlaljracanIha  ^.  Defleiispinua.      bpnntia  Pelagiueasit 

bort.  angl. 

Plus  petits  aiguillons  arundinacés,  déllécbis,  adprimés  contre  la  tige, 
blanc  sale. 

CulUtre,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison.  * 

1.  ArHeiet  âreMsés» 
•4.  Opuntia  Sindamnto  (Lem.)* 

Synonymie.  Opnnlîa  Diadaniata  Lena.  Gerras  Sjrriogacanthas  F£r. 
enum.  dlagn  ,  p.  103.  ^  m|.  Font  Baalb*  dr.  Cact*»  p.  476.  — •  Opuntia 
FJatyacaatiia  hort.  angl. 

Patiie,  Mendoza. 

Diagnostic.  Tige subdressée^  articulée;  tronc  globuleux;  articles  se 

développant  au  sommet  du  tronc,  épais,  subglobuleux,  verls^tuberculés: 
aréoles  grandes ,  munies  d'un  fascicule  de  sétules  brunes  ^  et  de  1-2 
aiguillons  larges ,  flexibles,  arundinacés,  bruns;  articles  de  6  cent,  de 
long  sur  5  de  diamètre  ;  aiguillons  longs  de  5  cent.^  et  plus  larges  à  la 
b^e  de  2  nnilim.  à  2  millim.  et  demi. 

Forsler  regarde  notre  plante  comme  synonyme  de  l'Opuntia  Syrîn- 
gacantha  Pfr.,  Cereus  Syringacantbus  Plr.  U  en  donne  la  description 
mivantn:  ^ 
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Tige  asiez  droite^  articulée;  ariicles  épfti<,  presque  globuleux,  verts* 
ou  rooge  pourpre^  grisavec  des  points  blancs  très-resseri  é«,  tubeixulés  ; 
tubercules  mammiformes  rouge  pourpre  au-dessus  des  aréoles  ;  aréoles 

grandes,  presque  circulaires,  g;»rnifs  df.  tompnliim  gris,  court,  el  do 
sétiiles  florifères  fasciculées  d'un  br<iii  violet  ;  aif,'uillons,  1-2,  foliacés, 
flexilj'es,  blanc  terne,  taclji'lés  de  bi  un  à  poiutes  uoiràtres,  en  tout 
semblables  à  un  ebauiue  de  ruseaux  dessccbés. 

Très-gracieuse ,  mais  d'une  végétation  très-lente  ;  articles  longs  do 
4>6  cenr.  presque  de  même  grosseur,  eutourésé  rexirémilé  supérieure 
qui  les  sépare  des  articles  suivants  par  une  couronne  de  sétules  act* 
culaires  semblablea  à  celles  des  aréoles  ;  sétules  de  1-S  mtllim.  de  long  ; 
aiguillons  de  f7*fiO  milUm.  de  long  et  plus,  et  de  S  millim.  de  large 
à  la  base. 

Qiltwre.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude  pendant  l'hiver,  plein  air 
sons,  verres  pendant  la  belle  saison. 

65.  Opuntia  Turpînî  (Lem.). 

Synonymie.  Oimntia  Turpini  Lem.  —  Cereus  Articiilatus  Pfr.  ennm* 
diagn.»p>  103.—  iU.  i?'or4t.  Uandb.  dr»Cact.,p.  474. —  Opuntia  Arlicolata 
hort.  Berol.  (Otto'sGi.t  IS83,ii^M).  «Opoiilia  PolymorplM  Iiorl;.angl. 

Patrie.  Mandoza. 

Diagnostic.  Ariicles[obloDgs,  globuleux, glauques, subi uberculés, aréo- 
les; aréoles  disposées  far  séries  subverticales,  incrmes,  munies  de  (umen- 
tum  blanc  très<court  el  de  sctule»  brunes  à  peine  plus  longues,  et  d*ua 
aiguillon  .amndioacé;  articles  longs  de  4->5  cent,  sur  8-4  de  diamèlre. 

Les  jeunes  articles  ont  près  de  5  cent,  de  long  sur  S-S  de  diamètre  ; 
ceux  qui  sont  adultes»  atteignent  presque  la  grosseur  d*un  oeuf  de  poule  ; 
les  aréoles  sont  à  6-7  millim.  les  uns  des  autres;  les  sétules  ont  envi- 
ron 5  millim.  de  long;  parfois  il  en  existe  une  ou  deux  plus  longues 
que  1rs  nutres;  elles  atteignent  6-7  millitn.  de  long;  aiguillons  de  24-27 
millim.  de  long  et  plus  sur  2-3  millim.  de  l.irge  à  la  base. 

Notre  type  se  distingue  de  sa  variété  par  ses  articles  moins  longs» 
plus  épais,  globuleux,  par  ses  aiguillons  foliacés,  plus  grands  (qui 
manquent  constamemut  dans  TOpunlia  Calva),  par  ses  sétules  raides , 
plus  nombreuses,  son  tomentum  plus  long  et  plus  épais ,  et  enfin  par 
les  tubereules  qui  portent  les  aréoles,  qui  sont  plus  forts. 

FloroUan?  Fleurs? 

Yariétes.  Opuntia  Turpiui  p.  Pol^morpba  Salœ.  —  Opuntia 
Calva  Lem..' 

L'aiguillon  aruodinacé  manque  quelquefois,  j 

Le  caraetère  tiré  de  Tabsence  ou  de  la  présence  de  ces  aiguillons 
est  très  «variable»  car  cette  différence  subsiste  sur  des  sujets  iden— 
tiques. 

Caliure,  Serre  tempérée  et  même  serre  chaude  pendant  la  mauvaise 
saison,  plein  air  abrité  sons  les  châssis  pendant  Tété. 
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1.  Articles  subérigés* 

66.  Opntûi  taitimdii  (Salm). 

SynonymU*  OpniitM  Fentlanclii  Salm.  A.  G.  Z.,  IM1,  p.SST,  Gict  ia 
bort.  Dyck.,  cnlt»,  p.  M5.  —  iif.Fonl.  Haniib.  dr.  Gict,  p. 

Patrie,  Bolivie,  sur  le» hautes  montagoeB. 

Diagnostic.  Tige  basse,  articulée,  rameuse,  vert  giî  ;  articles  allon- 
gés, aitéaués  aui  eitrémilés,  tubercules,  plaus;  tubercules  espacés , 

portanl  une  foliole  graniforme,  promplemcnl  caduque  ,  et  une  aréole 
petite,  tomenteuse  en  dessus,  aculéifcMc  en  dessous  y  4-6  aiguiilous 
grêles,  rigides,  blancs  ,  divariqucs  délléchis. 

La  tige  atteint  près  de  50  cent,  de  haut,  et  les  .uticlts  éii^'és  ,  sont 
longs  de  27-54  niiilim.  ;  les  aiguillons  grêles,  suljsélact  s,  soul  longs  de 
6-9  mtllim. ,  ils  sont  déûéchis,  divergents  et  réunis  dans  leur  insertion 
vers  la  partie  supérieure  de  Taréole  qui  est  remplie  de  tooieutum  gris. 

Fhrmson?  Fleurs  P 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  la  mauvaise  saison,  plein  air  en 
bonne  eiposition  pendant  l*été. 

67»  Opuntia  Bolivîana  (Salm). 

Synonymie.  Opnnjia  Boliviana  Salm.  Cact.  in  bort.  Dyck.|  cnlt.,  p.  245. 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  subérigéc,  largement  rameuse,  arti- 
cles ovés,''  oblongs,  lisses,  vert  Ircs-pâic,  rougissant  en  vieillissant; 
aréoles  subespacées,  munies  d'une  foliole  petite,  aiguë,  dressée,  et  de 
1-4  aiguillons  dressés,  divergents ,  très-longs,  éteodoS|  linéaires,  flexi- 
bles,  en  bas  comme  de  la  corne,  transparente,  blanche,  et  i  pointe 
très-aiguë,  fouves.  Plante  adulte  de  80-35  cent,  de  haut,  lâchement  arti- 
culée et  rameuse  ;  articles  ovés,  alténuéi,  oblongi,  longs  de  5-7  cent. ,  les 
jeunes  vert  très-gai,  5e  couvrant  peu  à  peu  de  petits  points  blancs;  lesplus 
âgés  d'un  gris  sale  liès-gai  el  tubcrciilés,  aréoles;  les  plus  jeunes  por- 
tent,  onlre  leur  tomentum  jaune  gris,  une  laine  caduque  ,  crépue, 
courte.  Ordinairement  4  aiguillons  dont  1  ou  j)lusieurs  avortent,  trrs- 
Iong«,  de  8-10  cent.,  flexibles,  rigides,  ériges  à  la  base  ,  réunis,  diver- 
gents ,  dans  la  partie  supérieure,  à  pointe  aiguë ,  piquants. 

fhrmson.  Fleurs? 

Culture»  Serre  tempérée  pendant  la  mauvaise  saison ,  plein  air  en 
bonne  exposition  pendant  l'été. 

68.  Opuntia  Aoracantha  (Lem.}. 

Synonymie,  Opuntia  Aoraciinllia  Lrm.  —  Ceren»  Ovatns  Plr.  cnum. 
diagn.,  p.  103.  —  id,  Forst.  Handb.  <lr.  Cact.,  p.  469. —  Opuntia  Ovala 
bon.  Angh —  Opontia  Gtllesii.  Catal.  CêcU  B«ro].,  4888. 

Patrie,  Mendosa. 

Diagnosti^t  Tige  articulée,  articles  épais,  ovés ,  glauques,  glabres. 
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rabtubéranx  ;  aiéolet  îniérées  «ur  les  lomiiieU  des  lubereules,  disUncees, 
tomenteitses  ;  aiguillons  biformes,  8*10  courts,  sélacés,  roux,  dépassant 
k  peine  le  tomentum,  el  2-6  inégaux,  vigoureux,  divergents,  droits,  ser- 
ralulés,  noirâtres  ou  cinérés;  articles  globuleux  ,  de  5  cent,  de  long  sur 
4-6  de  diamètre,  se  développant  du  sommet  ou  des  côtés  du  tronc }  ai- 
guillons de  9-13  millim.,  les  plus  longs,  de  5-7  cent,  de  long. 

Celte  espèce,  très-remarquable,  avait  été  réunie  par  Pfr.  au  Cerei 
©punliœi,  malgré  que  sa  fleur  n'ait  pas  éié  observée  en  Europe  ;  son 
port,  la  nature  de  ses  aréoles  en  font  bien  certaineinent  mw  Opuntia* 
Elle  est  d'une  croissance  très-lente  d*après  Lenalre}  ses  iéluleSf  obser- 
vées à  la  loupe ,  semblent  elles-mèaies  pubeseentes»  comme  recouvertes 

d*une  multitude  de  poils.  ,     . . 

La  description  précédente  convient parfsitement  nux  individus  adultes 

d'après  le  prince  de  Salm,  et  beaucoup  moios  aux  jeunes. 

Culture.  Serre  tempérée  et  même  serre  chaude  pendant  l'hiver,  pleia 

air  sous  cbâssis  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

69.  Opuntia  Ovata  (Pfr.). 

Synonymie .  Opuntia  Ovata  Pfir.  emun.  diagn.,  p.  I44*  — •  IdF.  Forai* 
Handb.  it.  Caet.,  p.  469. 

Patrie,  Mendoza. 

Diagnostic.  Articles  verts,  glabres,  ovés;  aréoles  rapprocbées, 
grandes,  pulvineuses,  munies  de  laine  fanve^trés^paisse;  7-8  aiguillons 
inégaux^  rigides,  droits,  les  jeunes  fouves,  plus  tard  blancs;  foliole 
longue,  verte,  subconique. 

Articles  oviformcs  de  3-4  cent,  de  long  sur  18-22  milîim.  de  dia- 
mètre; aréoles  espacées  de  9  millim.  ;  aiguillons  longs  de  4-6  millim.  ; 
folioles  longues  de  Smillim.,  vertes^  subconiques,  différant  entièrement 

du  précédent. 

Floraison?  Fleurs.' 

Culture.  Serre  tempérée  et  même  la  serre  chaude  pendant  l'hiver, 
plein  air  en  bonne  exposition  pendaut  la  belle  saison. 

2.  Articles  couchés, 
90.  OpnHûi  Oonagala  (hort.  Angl.}. 

Synonymie,  Opuntia  Cornigala  hort.  Angl.  —  iâ.  Pfr.  enuni.  diagu., 
p.  144.  _  id.  Forât.  Handb.  dr.  Gact^p.  468.  —  Oponlia  Eboxnea  Lem. 

Patrie? 

JDiagaostie.  Articles  dressés,  cyliudriques,  atténués  aux  extrémités, 
vert-gai;  aréoles  serrées,  toraenteuses,  pâles;  aiguillons  biformes,  sub- 
radiauts,  ceux  du  haut  sétacés,  très-petits,  fauves ,  et  6-8  en  bas,  allon- 
gés, aciculaiies,  blancs;  foliole  petite,  rarement  visible. 

Articles  longs  de  4  cent,  sur  9-13  millim.  de  large,  érigés,  luisants, 
armés  de  nombreux  aiguillons ,  se  détachant  et  tombant  ftcilsdw&t} 
aiguillons  longs  de  9-11  millim. 
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Fhmkon^  Hem? 

"Variétés.  Opuntia  Corrugata  ^.  Monvilli  Salra.  —  Opnnlia  Corru- 
gata  Lem.  ;  d'après  Forst.  Huadh.  dr.  Cact.  p.  468|  il  serait  synooj'aie 
de  rOpuntia  Parmentieri. 

Aritcles  moitié  plus  petits,  pliu  serrés  ;  aiguillon  itanbé,  lenl,  & 
base  fauTe. 

Culture,  Serre  tempérée  et  même  la  serre  chaude  peQdanl  l'Iliver^ 
plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la  beUe  laiion, 

71.  Opuntia  Xongispina  (Haw.). 

Sjnonjmie,  Opuntia  Longispina  Haw.  Philos,  magaz.»  4890  ,  p.  409*  ^ 
itL  Pfr.  eaum.  diagn.,  p.  145*  —  tf.  Font*  Handb»  dr*  Otct.,  p.  468, 

Patrie,  Mendoza. 

Diagnostic.  Articles  comprimés,  ronds  j  aiguillons  purpurescents,  et 
d'antres  plus  petits,  fauves,  aree  on  antre  ténu,  rond,  très-long  sur  les 
andennes  aréoles;  foliole  linéaire^  fauTo. 

Articles  longs  clett-88  nillim.  plus  glabres  et  plus  épais  que  ceux  de 
F  Opuntia  Fusilla  ;  aiguillons  souTont  3-8  inégaux,  longs  de  18-81  millim. 

klormtonf  Fleurs? 

Cttliun,  Serre  tempérée  et  même  la  serre  chaude  pendant  rhiveri 
plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison* 

72.  Opuntia  Pusîlia  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Fusilla  âalm.  Ûbscrv.  bot,,  I8i3,  p.  10. —  it/.  Ffr* 
eDinii.diagn.,  p.  445.— •  id,  Forst.  Handb.  dr.  Cact.»  p.  Wi, 

Patrie,  Amérique  du  sud. 

Diagnostie,  Tige  couchée ,  divariquée,  vert  sale;  articles  cylindri- 
ques, cucumériformes;  les  faisceaux  d'aiguillons  rapprochés ,  lésons 
aétacés,  blanes;  les  autres  allongés,  droits  ;  foliole  large,  courte;  ron- 
feàtre. 

Articlos  lon^s  de  4  cent.,  tout  à  fait  cylindriques,  non  ooroprimési 
de  11-13  m'Ilim.  de  diamètre ,  atténues  «ux  extrémités;  aréoles  a r» 
mées  d'aiguillons  allongés  dans  la  partie  supérieure  des  articles,  mem- 
braneux et  uiuuis  dû  tumenlum  blanc. 

Floraison?  Fleurj? 

Culture,  Serre  tempérée  et  même  serre  chaude  peudaut  Thiveri 
plein  air  sous  verres  peudant  la  belle  saison. 

73.  Opuntia  FmmtBlîen  (Pfr.)« 

Synonymie.  Opuntia  Parmentieri  Pflr.  A.  6.  Z. ,  1838,  p.  276.  — 
id.  Salm.  CttoU  ia  lunrt.  Dyck.,  cuit.,  p»  146*      id,  Oapntia  Rétros- 

pina  Lcni. 

Patrie.  Le  Paraguay. 

Diagnostic.  Arlicles  cucumériformes,  vert  pâle;  aréoles  disposées 
en  spirales,  convexes,  tomenteuses,  rouge  fauve  en  dessous;  2-8  sélules 
slaminéesy  blauches  ;  folioles  grêles ,  rouge  brillant* 
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Les  arlicles  ont  de  8-5  eent.  de  long  sur  S-4  cent,  de  diamètre  ;  ils 
sont  dlipsoidei,  alloDgés  ;  les  aréoles  sont  garnies  de  touffes  de  sélnlcs 

longues  de  4-5  niillim. 
F/oraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  et  mcme  la  serre  diaude  pendant  la  mail- 
Taise  saison,  plein  air  sous  verres  pendant  Vêlé, 

74.  OpuntU  Viibcrosa  (  hort.  ÀDgl.)* 

Synonymie»  Opnniia  Tuberosa  hoxt*  Aagl.  —  id*  Ffr»  ennm.  di.ign., 
p.  446.  ^id,  FoFBt.  lUodb.  dr.  CtcL,  p.  460.  —  Opuntia  Alpîna  Gill. 

Paitie,  Mendoia. 

Diagnostic»  Arlicles  cylindriques,  divariqués  brnns ,  tubéreua ,  inw 
briqués:  aréoles  petites,  blanches,  insérées  sur  le  sommet  des  tuber- 
cules; 7-8  aiguillons  séiaccs ,  blancs;  foliole  petite»  brune.  Articles 
longs  de  5-8  cent,  sur  9  niilliou  de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs? 

On  indique  une  variété  Tuberosa  Albispina  f^".  qui  se  li  ouve  sur  les 
anciens  ralaiogues  de  la  Collection  du  priuce  de  Saliii,  dont  les  articles 
ont  les  mêmes  dimensions  que  notre  type;  les  folioles  sont  très-petites^ 
vert  brun  olive;  et  les  aiguillons  blancs;  elle  m'est  inconnue, 

Odture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver  et  même  la  serre  cbaudf^, 
plein  air  sous  verres  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

OmDRlCE^.  —  C\L1KDR1(11ES. 

Tige  inarticulée,  dressée i  souvent  frutescente»  rameuse;  rameaux 
ronds  on  subliguena ,  épais  ou  grêles,  atténués  ou  ctaviformes»  tuber- 
culés  (rarement  sans  tubercules);  tubercules  aplanis,  rhombiques  ou 
en  crête  saillante;  aréoles  lomenieuses«  parfois  laineuses  ;  foliole  cylin* 

drique,  allongée  ou  raccourcie;  aiguillous  plus  ou  moins  nombreux  »  sé* 
tarés  ou  rigides,  souvent  enveloppés  d'une  gaîne. 

liaie  à  écorce  molle»  pulpeuse  ;  fleurs  connues  rouges  ou  blanchâtres. 

ETUBERCULATiE  ,  SANS  TUBERCULES. 

Tige  basse»  rameuse;  rameaux  dressés»  cylindriques  ou  claviformes^ 
sans  tubercules* 

75.  Opuntia  Olavarioîdes  (  Pfr.). 

Synonymie»  Opuntia  Clavahoidcs  Pfr.  entun.  diagn.,  p.  173. —  Cerous 
Glar«rioid«a«  Gâtai.  Act.  Berol.»  1838.  —  Gerens  Sericeui ,  Opontia  Miexo* 
tbele  hmrt. 

Patrie.  Chili. 

Dîagnottie,  Tige  diffuse,  rameuse;  tronc  cylindrique»  subdresaé; 
articles  verts ,  allonges,  grêles,  eylindriques  ou  obclavifurmes  ;  aréoles 
régulièrement  resserrées  y  blanches^  laineuses;  aiguillons  8-10  jaunes  ^ 
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rongràtres  ou  blancs,  irès-iéuus,  droits i  adprimés  ea  étoiles;  foliole 

tiès-peîitp,  rougeâtre,  subulée, 
Fiora'uoRÎ  Fieur? 

YAKiiris.  OpUDiio  Clavariuîde  ^  —  Monstroosa  Monv, 

DifTorinité  affe.  tant  une  forme  semblable  à  celle  des  Mammilbires. 
ùUiure,  Serre  tempérée  pendant  TbiTer,  plein  air  en  bonne  exiiosi- 
lion  pendant  la  belie  saison* 

*  TUfi£RCUIJkTJIy  TUBB&CULBS. 

Tige  et  rameau  charnus;  tubercules  pins  ou  moins  saillanis;  aréoles 
aouTent  lanigères. 

1.  Tubercules  aplanis* 
7«.  OpoBlU  TeatH*  (Salm). 

Synonymie»  Opuntia  Yettita  S«lm.  Cad.  in  horU  Djck.,  coït.,  p.  947. 

—  id.  Fortt.  Handb.dr*  Cact»  p.  505»  qui  !•  («gardo  comme  ajaonjnûo  du 

suivant. 

Pairie,  Bolivie. 

Diagnostic,  Tige  dressée ,  élancée,  cylindrique,  atléniiéo  en  haut, 
enfin  r.imeiise,  verl  luisant  ;  tubercules  serrés,  phun  s  ,  inuuis  de  folioles 
oblongties.  obtuses,  dressées,  ouvertes  ;  aréoles  arrondies  portant,  outre 
le  tomentum  gris,  des  aiguillons  sétacés  et  des  flocons  de  laine  blanche 
frisée.  Foliole  oblongue,  atténuée  sur  les  célés,  dressée ,  ouverte.  Tige 
conliouede  80  cent,  et  plus  sur  S7  mitlim.  de  diamètre  à  la  liase,  allé- 
'  nuée  vers  la  partie  supérieure  ;  rameauji  subverlicillés  ;  tubercules  finis- 
sant par  s*obl itérer  ;  aréoles  munies  de  tomentum  gris  dans  la  partie 
supérÎMire,  de  sétules  pénicillées  dans  la  partie  moyeuoe  et  d'aiguillons 
^Mèles  et  ii.in.breiix,  et  dans  la  partie  îttiérieurey  de  laitto  persistante, 
crépue,  applitjuée  coulrc  la  tige* 
Floraiion?  Fleur  rou|^e. 

CuUure.  Sen  e  tem[)éree  ou  abritée  conlie  les  froids  les  pluies  de 
rhiver,  plein  air  pendant  l'été. 

77.  Opuntia  Flooooen  (Salm). 

Synonymie.  Opanlia  Floccosa  Salm.  Cad.  îii  l  ot  t.  Dvclc.,  CQlt«)*p. M8. 

—  Salm.  A.  G.  Z.,  4845,  p.  3g8.  »  Opuntia  Involula  hort. 

Patrie,  Bolivie. 

Diagnostic,  Tige  cpaisço,  clavirorme,  prolifère  à  la  base,  vert  luisant, 
tubcrculé;  luberculesen  crêtes,  serrés,  an  onipagnés chacun  d'tiue foliole 
épaisse,  ellipsoïde,  caduque  j  aréoles  attoni;ces,  lanifères;  laine  ruiile , 
séricée,  blanche,  très-longue,  pendante  dans  les  vieilles  aieoitsj  elles 
portent  1-3  aiguillons  à  peine  \iAibles. 

l  ige  très-charnue,  haute  de  10-13  cent.,  pins  épalsie  dans  la  partie 
iupéfieure,  aticignaut  4  cent,  de  diamètre;  tubercules  saillants^  épais; 
aréoles  munies  i  leur  partie  inférieure  d*utte  fwliole  épaisse^  obtuse ^ 
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trèi*caduque ,  et  d'kigDilkiBi  séUfnrmes»  courts,  blancs,  en  outre,  de 
laine  soyeuse,  abondante,  raide^  pendante  en  longs  flocons. 
Floraison  ?  Fleurs? 

CuliuM»  Serre  tempérée  pendant  Thi^r,  plein  air  pendant  l*été. 

Le  baron  de  Wintci  field  rapporte  qu'eu  voyageant  au  Pérou,  se  Iroa- 
vaut  près  de  Aùllo,  sur  ia  roule  du  Ccrro-del-Pasco,  ii  a  renconirc'deux 

variétés  de  cette  plante  qui  couvrait  de  grandes  étendues  de  terrain  ;  il 
prétend  avoir  observé  que  leur  végclalion  s'arrête  entre  4,000  et  5  000 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qu'ils  semblent  végéter  le 
plus  vigoureusement  là  où  la  neige  les  couvre  constamment.  Il  prétend, 
dans  uu  autre  passage,  lavoir  rencontré  également  sur  les  ('.ordillières. 
Dans  le  cas  où  ces  faits  seraient  rigoureux,  notre  plante  devrait^  certes^ 
supporter  nos  hivers. 

78.  Opuntia  Pnlvenileiita  (Pfr.). 

Synonymie.  Opuntia  Pulreralenta  Pfr,  A.  G.  Z. ,  1840,  p.  467.  » 
Opuntia Migaelii  Mon7.  —      f  ortt*  Hanîb,  âr«  Caçt.,  p.  6M* 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse,  cylindrique,  c*rnîesren te,  pâle, 
cincrée,  presque  pulvérulente;  tubercules  oblongs,  rhombiques  à  in 
base;  aréoles  rondes,  grandes,  insérées  sur  les  sommités  des  tubercules 
munies  de  sétules  fasciculées,  rigides,  et  de  2  aiguillons  subulés,  cînérés 
et  latéraux,  dont  1  très-long,  subceniral,  ouvert,  horizontal,  et  l'autre 
plus  court  ;  foliole  petite,  aiguë,  érigée,  promptement  décidue. 

Tige  articulée,  érigée,  de  50  cent,  de  haut,  quelquefois  subrameuse, 
de  6  cent,  de  diamètre;  aréoles  munies  en  naissant  d'aigu  liions  petits) 
nomlweux,  sétacés,  jaunes,  ensuite  einérés;  aréoles  âgées,  munies  d'ai- 
guillons bifermes,  les  extérieurs  séiacés,  les  intérieurs  ▼igoureux^ 
rigides ,  divergents,  t-S  de  4  eent.  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Quelquefois  les  Opuntias  portent  un  parasite,  dont  les  fleurs  d'un 
beau  rouge  cramoi«îi  ressemblent  assez,  quant  à  la  forme,  à  celle  du 
Chèvrefeuille.  Le  parasite  est  caché  dans  le  lomeutum  de  l'aréole  et  sa 

présence  n'est  accusée  que  par  sa  fleur. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

78.  OpttDlûi  C^ytindrioa  (JllSS.)* 

Synonymie.  Opuntia  Cylindrica  Jnss.  B|>1,  nwgas,,  t.  3301      r(f.  Forst. 
IIan<lb.  dr.  Cact.,  p.  503. —  id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  169.  —  DC.  Prodr. 
p.  47t.  —  Cactua  Cjlindricu»  Lam.  dict.  4,  n,  639.  —  Gereiu  Cvlindricna 
Haw.  sy u . ,  p.  183.  —  Otto'A  Gs.,  4834 ,  a«  10,  s.  80. 

Pairie.  Pérou. 

Diagnostic.  Tij;e  trcs-baule,  céréiforme,  un  peu  rameuse,  très-verte  • 
trône  devenant  ligneux,  rond  j  tubercules  rhombiques  ;  aréoles  insérées 
à  leur  partie  sapérienre,  mmiies  de  laine  blanche  et  d  aiguillons,  4-6 
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droiu,  blancs,  tournés  en  dehors,  i-i  allongiit  fislblo  épaiiii,  vorit, 

cylindrique. 

Tige  de  3-4  mètres  de  haut  sur  5-7  cent,  de  diamètre. 

Floraison.  Fleurs  observées  dans  le  pays  seulement,  jamais  en 
£urope,r«uge  carmin,  elle  est  terminale,  <>!le  a  3  rrni.  de  diamètre,  t  lle 
s'ouvre  peu,  son  ovaire  est  gro<=,  de  3  cent,  de  long,  parsemé  de  tuber- 
cules qui  porlent  des  aréoles  garnies  de  sétnies  acicuUires  ;  sépales 
épaisses,  d'un  beau  rouge  pourpre;  pétales  plus  courts,  érigés ,  rouge 
carmin  terne;  étaniines  nombreuses,  recourbées  SOf  le  Style,  qui  est 
vert  pàle  et  terminé  par  8  divliioos  stigmaliquts  ferles;  les  «nlbères 

sont  blanches.  ^     .        ,     .  » 

CttftKM»  Sem  tempéré»  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  in  belle 

a.  Tubercules  comprimés  en  forme  4e  crêtes» 

(Hbw.)« 


SynùnymU»  Opuntia  ISilirîcatl  H«w.  —  Pfr.  anam.  diagn.,  p.  170. 
— «r.  Fowt.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  503  ol  502.  —  Opuntia  Decipien»  DC. 
Prodr.  îii,  r-  *7t.  —  id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  172.—  Opuntia  CriUa ta 
Salm.  —  Crrcus  Imbricalus  Haw.  llev.,  p.  70. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  presque  cylindrique;  taberetiies 
comprimés,  même  i  é^julièremenl  comprimés  en  crêtes,  presque  penta- 
gones; aréoles  orbienléss»  vélntinenses,  insérées  aux»  aisselles  des 
tobercules,  6-iS  aiguillons;  staminés  rigides,  droites,  les  viens  enve- 
loppés d'ten  épiderme  en  forme  de  gabwi 

Flormsom.  Fleurs  roses. 

TAaiBTKs.  Opuntia  ImbricaU  p.  Tenuior  Salm.  —  Opuntia  Exn- 
TÎala  p.  Angusiiof  DC.  Eev.  p.  118.  —  Ptr.  enum.  p.  172.  -  Opuntia 
Dedpiens  Major  VendI.  —  Opuntia  Cristala  Tenuior  Salm.  1.  c. 

Tkoné  pins  petit  ;  rameaux  plus  allongési  subclaviformes  ;  tubercules 
en  cercles  allongés,  moins  saillants. 

Opuntia  ImbricaU    Aamosler  Salm.—  Opnntia  Kinviala  ftpiooslor 

Tige  naine,  plus  rameuse;  rameaux  plus  courts,  plus  proies;  tuber« 
cnles  raccourcis,  serrés;  aignilious  plus  nombreux,  «ubsélacés. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison* 

•1.  OpoBtSn  TonienU  (Lehm.). 

Synonymiê»  Opuntia  Tanlcata  Lebm.  nor.  acl.  nat.  eut.  xvi  ,  P.  t, 
p  —  id   Pfr.  cnniD.  diagn.,  p.  470.  —  id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact., 

p.*50r*_  Opuntia  Exuviata  O.  DC.—  id.  Pfr.  1.  c.  —  Opuntia  Funo»» 
Wendl.  Catal.  hort.  Hermh.,  I8S8. 
Patrie.  Mexique  et  le  Brésil  septentrional.  ^ 
Diagnostic,  Tige  subdressée,  articulée ,  rameuse  ;  arlidcf  atténués  h 
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b  LasOi  luborculés;  aréoles  Imnieigécs,  insérées  au  sommet  dos  tuber- 
cales,  oblongaes,  blanches,  laineuses, spioifèret  à  la  partie  inférieure; 
aigiiilluns  engainé<( ,  gaine  liinnclie  iiioiie«  4-6  graod»,  tuttt  à  fait 
en  bas,  courts;  fo'iole  courte  vcrie. 

Tige  de  30  cent,  de  haut  sur  3  ceut.  de  diamètre,  devenant  presque 
cylindrique  avec  le  temps;  articles  de  millim,  de  diamètre; 

aiguillons  sur  les  piaules  origiuatrcSy  luugs  de  60  milliui.,  ceux  du  baa 
a  peine  longs  de  9-13  inilliiD. 

Fhiwêon?  Fleuri? 

Celte  plante  *est  identique  avec  rOponlia  Etnviata  A,  DC,  ; 
l'Opuntia  Feron  WindI.  est  plut  grêle  et  plus  rameux  ;  il  est  nittiii 
d'aiguitloiis  moins  nombreux,  mais  il  ne  peut  être  séparé  de  eette  eapèce 
i  cause  de  sa  foliole  qui  est  identique  avec  hi  nôtre. 

VmMb.  Opuntia  Tunicata  p.  Levior  Sain,  —  Opuntia  Fiiriosa 

Tendl.  —  Opuntia  Kosea  DG. 

Tige  plus  grêle,  plus  rameuse  ;  aiguillons  moins  nombreux. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver^  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

89.  OpvBlin  StapelîflD  (DC). 

S/nonymiê»  Opuntia  StupeliK  DO.  Rer.,  p.  417.^  •il.Ffr.  ennm,  diagn.» 
p.  174.  «—  ûi.  F«rtt.  Handb.  dr.  CaeL»  p.  504. 

PMrœ,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  rameuse,  irrégulière ,  cœspiteuse,  articulée ,  vert 
foncé;  articles  ové.«,  ubiongs;  aréoles  petites ,  tomenteuses,  insérées 
aux  aisselles  des  tubercules  ;  5-6  aiguillons  rigides,  ataminéif  sétacés  y 

les  plus  âgés  engainé-s  ;  foliole  couite,  verte. 

Tige  inarticulée ,  cylindrique,  ligueuse  vers  la base^  de  13  miiiim.  de 
diamètre;  aiguillons  longs  de  9  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  U  belle 
saison. 

83.  Opuntia  Arborescens  (Eogelm.). 

Synonymie.  Opuntia  Arborescent  Sngelm.— Opuntia Sxnviatft  Stellata 

Lera. —  Opuntia  SleUala  Salin. 

Patrie.  Mexique,  sur  les  bords  du  Rio  del  Ncrte,  à  Santa^Fé,  jus- 
qu'à (<hihuabua. 

Diagnoitic.  Tige  ligneuse,  dressée,  rameaux  horizontaux  •  cylindri- 
que, tuberculée^  armée  de  nombreux  aiguillons  ;  aréoles  oblongues  ; 
lomenlum  très-court;  iS-80  aiguillons  couleur  de  corne  ,  staminés  » 
porrigés. 

Floraison,  Flenrs  terminales^  pourpres. 
Cette  planle  est  idcntîqne  avec  l'Opuntia  Stellala  Salm. 
Culture^  Serre  tempérée  pendant  Tblvcr,  plein  air  pendant  la  bi-lle 
»ai«0Q. 


Digitized  by  Google 


OPUimA.  493 

•**  SUBFRUTBSGBMTIS»  BM  FOSMB  DB  FSHTI  AKBBI8SBUIX* 

Tige  subfnitescenle  ^  rameaux  dressés  ou  divergents ,  à  peioe 
tuberculés. 

84.  OpUlitÎA  KlMBMB  (DCO* 

Synonymie*  Opuntia  Kleinix  DC,  p.  418.       Mf.  Ffir*  eoimit  dUgB*» 
p.  171.  —  id.  Furat.  Huidb.  dr.  Gact.,  p«  506. 

PatrU,  Mexique. 

Diagnostic,  La  plus  forle  do  celte  section.  Tige  rameuse,  vcrl 
cendré;  rameaux  dressés,  cylindriques,  luberculé-;  ;  aréoles  rangée» 
en  spirales,  vclutiniuses  ;  aiguillons  hiforines,  la  uns  sélifoimes, 
innombrables,  rou«;es,  immergés  au  milieu  du  tomentum  blanc  ,  les 
autres  de  3-5  rigides,  forts,  celui  du  bas  très-long^  engoiné,  tous  fauve 
très-pAlei  foliole  allongée. 

Bans  cette  espèce,  les  aiguilloiis  lonl  fiiiwi;  la  folkle  eil  loBgiie 
de  lS-18  millim.  . 

Fêoniionf  Flenn? 

Timiiris.  Opuntia  Kleiniie  p.  Lctevirena  Sahn» 
A  aigoilloiia  ataoïinés. 

CulUtn»  Serre  tempérée  pendant  lliiver,  plein  air  en  bonne  ezpoM- 
tien  pendant  la  belle  aatioD. 

M.  Opuntia  leptOGaalis  [DG.]. 

Sjnonymie.  Opuntia  Lcptocaulia  DC«  —  id»  Ffr.  «nnio.  diagau^  p.  473* 

—  Opnntia  Virgata  hort.'  Berol. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  Vert  glauque  ;  aréoles 
Jes  jeuues  rounies  de  laine  frisée,  caduque  et  d'une  toute  petite  foliole; 
algoillons  bifonnei,  8  inférieurs  sétaoés,  noirâtres,  ouverts,  défléchis, 
les  autrei  aétiformei,  terrés,  roogeâtres;  foliole  deuB  fois  plus  longue 
^ne  les  aiguillons,  sélacée»  très^guë,  à  pointe  rouge. 

Tige  de  la  grosseur  du  petit  doigt  ;  rameaux  de  6  millim*  de  dia- 
mètre; Jeunes  aréoles  munies  de  poib  longs,  blancs,  nombreui; 
ntguiUons  au  nombre  de  2-8;  sétules  rousses,  longues  de  S  milUm. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison, 

M.  Opimtin  Orneais  (hort  MooaC.)* 

S/nonymie»  Opnntia  Gracilis  hort*  M«flaei  —  id*  Ffr*  «nnai.  diigii*| 
p«  I7S*  —  Opuntia  YiigaU  hort*  Yeiidl.  ^ 

Pairie»  Mexique* 

Diagnostic,  Tige  grâle,  vert  très*>gai  ;  rameaux  dressés  en  verges, 
«jUndriques,  jitlongés;  aréoles  espacées,  à  insertions  tubercuh  u  es 
Uancbes,  tomenteuses,  munies  dans  la  partie  supérieure  de  quelques 

sa 
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sétules  courtes,. brunes ,  fasciculées,  dans  la  [jarlies  inférieures  d'an 
aiguillon  rigide,  horizontal,  corné,  long,  à  pointe  blanche,  engaîué^ 
gaine  jauue  ;  foliole  plut  courte  que  dans  l'espèce  précédente;  aiguillon 
central  de  80  cent. 

La  tige  est  grêle,  d'un  vert  très-gai;  les  rame»uz  sont  érigés ,  réiinis 
en  verges,  mais  ils  sont  subouverts  dans  la  variété;  l'aiguillon  central 
B*est  jamais  reeouvert  de  sa  gaine  dans  les  aréoles  les  plus  âgées. 

Fioraisonf  Fleurs? 

TabiMs.  Opuntia  Gnuais  P«  Subpatens  Satm. 
À  rameaux  difergents. 

Culte»,  Serre  tempérée  pendant  VhivWf  plein  air  pendant  la  belle 
«dson. 

87.  Opuntia  Frntesoens  (Engelm.)- 

Synonymie*  Opuntia  Frutescent  £D|^lm«  —  id^  Sabn*  Cact*  in  hort. 
Dyck.,  cnlt.,p.ÛI. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  cylindrique,  ligneuse;  les  plus 
jeunes  rameaux  verts,  articulés,  ceux  des  extrémités  sont  plus  courts, 
cassants,  cylindriques,  à  peine  tuberculés  ou  anguleux;  les  folioles ioot 
flubglées,  aiguës,  décidnea»  inséréM  sur  les  arèsles  <|ui  sont  garnies, 
dans  leur  partie  supérieure,  de  faisceaux  do  aétnles  aeionlairea  eonriesy 
et  dans  la  partie  inférieure  d'un  aiguillon  long  de  9-18  inillim,,  porrign, 
isolé,  déûéchi,  recouvert  d'un  fourreau  étroit. 

Les  fleurs  sont  latérales  et  se  développent  sur  les  rameaux  de  rannée 
précédente;  l'ovaire  est  claviforme,  à  base  subpentagone  slipilée  ; 
8  sépales  lancéolées  passant  du  vert  au  jaune  soufre  ;  corolle  rotacée, 
formée  de  8  pétales  imbriqués ,  obovés  ,  lancéolés ,  terminés  eu 
pointe  allongée  raides  ;  ils  sont  jaune  soufre ,  légèrement  cernés 
de  vert  ;  40-50  étamines  inégales  ;  6  stigmates  à  lobes  érigés. 

Baie  dtamne,  rouge,  portant  peu  de  graines  qui  avortent  très-sou- 
Yenf ,  et  alors  la  baie  qnt  est  persistante  porte  ello»iiiéme  de  Bonvèli«a 
brancbes. 

Cnlrm.  8em  tempéré»  pendant  rhi?er,  plein  iir  pendant  la  belle 
saison. 

88.  Opuntia  Hamulîfera  (Salm). 

Synonymie*  Opuntia  Ramulifera  Salm  hort*  Dyck.,  p,  360«  —  Mf*  P£r« 
ennm.  diagD.,p.  178.  «  id,  Font;  Huidb.  dr.  Cact.,  p.  SiMf. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  rameuse  ;  rameaux  grêles^  atténués  à  la 
J)ase,  sobtoberculés ;  aréoles  nues,  serrées;  aiguillons  fauves,  bruns, 
6-8  intérieurs  subradiaoU^  i  central  plus  fort  engabié;  foliole  aiguë 
à  pointe  couleur  de  rouille. 

Hameaux  de  9-11  millim.  de  diamètre;  aréoles  nues  et  4ion  Ini 
nenses)  aiguillons  longs  do  €-15  miliim.,  dont  1  central  engalné. 
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Culnum.  Sem  ttmpéiét  pndaat  l*hiver^  pleîo  air  pMdtal  k  btUt 

fitÎKHl. 

FlIiDOXf,  Ofontia  dont  la  tige  prend  les  dimcnsious  el  la  forme 

TériUhle  arbuste* 

Tige  arborescente,  raxneu&e,  ovée,  rugueuse  et  rameaux  ronds, 
•ubligiaeux,  portaat  les  articles }  articles  conipiMics»  miaQct,  tuber- 
euJés,  espacés;  aréoles  tomenteiises  ;  aiguillons  figomna* 

89.  Opuntia  Brasiliensif  (Uaw*). 

Synonymie.  Opuntia  Braziliensis  Ilaw.  suppl.,  p.  790.  —  Bot.  magaz., 
r.  3293.  —  icf.  Pfr.  cnuni.  dîafrn.,  p.  IG8.  —  iU.  Aî.hild..  f .  29.  —  iâ.  Forsl. 
Hautib.  dr.  Cact.,  p.  499.  —  Cactus  Braziliensi»  \N  ild.  enuiu. ,  suppl.  33. 
Cactus  Pariioxiis  HoniMi»  Jkort  Haib»  B ,  p«  IM*      FetM ,  dt  neiie. 
Brasil. ,  p.  100,  F.t* 

Ai«rw.  Brésil. 

Diagnostic^  Tige  devenant  très-hante»  arborescente  ;  cylindriqnet 
épaisse»  ligneuse  ;  aréoles  espacées  »  snbtomenteuses  ;  aiguilloos  longs» 
blancs  ;  rameaux  horizontaux,  ovales,  souvent  atténués  à  la  base,  tenus, 
presque  membraneux,  tubcrculés;  aréoles  des  rameaux  suiinues;  aiguil- 
lons longs,  isolés  ;  foliole  courte,  conique,  verte. 

Tige  s'élevant  à  6  mèires  de  bauleur  sur  5  cent,  de  diamètre.  Les  ra- 
meaux les  plus  anciens  deveuaui  cylindriques,  articulés,  à  articles  niem- 
branacés,  vert  luisant  ;  ceux  du  bas  toujours  caducs. 

L'Opuntia  Brazilîensis  est  une  des  plus  belles  espèces  ;  il  est  d'une 
croissance  atses  rapide  ;  oa  reneantre  aiseï  souTont  dans  les  GoUeetiottt 
d'Europe  des  sujets  de  ft-S  mètres  de  hauteur  sur  6*7  cent,  d'épaisseur  ; 
il  en  existait  uu  de  6  mètres  de  hauteur  dans  les  serres  du  fleuriste  de 
Sèvres.  M.  Gondnln,  qui  en  était  le  jardinier  en  chef,  m*a  dit  avoir  fait 
lui-même  la  bouture  une  douzaine  d'années  auparatant.  Sur  les  jeunes 
sujets,  les  branches  anisi  que  les  articles  sont  minces,  aplanis;  au  couiw 
traire,  sur  les  forts  sujets,  ils  sont  cjrlindriques»  de  13-18  cent,  de  long»  • 
et  garnis  d'articles  plats. 

Articles  de  6-!5  cent,  de  long  sur  4-5  cent,  de  large,  très-minces.  Les 
branches  et  les  articles  inférieurs  tombent  à  mesure  que  la  plante  s'élève 
et  donne  de  nouvelles  branches. 

Les  aiguillons  ont  de  2-6  centimètres  ;  chaque  article  est  garni  de 
quelques  aréoles  seulement.  Leii  folioles  sont  très*petites,  globuleusÉS^ 
d'abcHrd  fongaâtres,  puis  vertes. 

FhraiâOH^  Pendant  tout  Télé.  Les  fieun  sont  belles.  Jaune  dlron,  de 
8  cent,  de  diamètre  ;  elles  se  défdoppent  sur  les  bords  aigus  des  artidea 
plats;  elles  sont  déjà  abondantes  et  nombreuses  sur  les  sujets  de  8  mètres 
de  hauteur.  L'ovaire  a  8  cent,  de  long;  il  est  épais,  vert  luisant,  tuber- 
calé  j  les  tuberculM  portent  partout  des  aréoles  garnies  de  sètules  et  de 
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petites  foliotes  IrèsHioartes  et  épaisses.  Les  séjwles  sont  asses  épaisses, 
ebarmies,  courtes,  jaune  wdàire;  les  pétales  sont  inégani»  «swt  diar» 

nus  y  i  peu  près  au  nombre  de  15  ;  les  externes  sont  d*un  jaune  clair^ 
avec  Der?ure  médiane  foncée;  les  internes»  plus  longs,  jaune  citroOf 
étroites  au  bas  et  larges  vers  la  pointe,  avec  une  petite  pointe  velue. 

Lesétamines  sont  jaunes  étalées  ;  lesanihères  blanches;  le  pistil  jaune 
soufre  Icrminé  jiar  5  divisions  slii;fnatiques  velufs,  rouges  sur  le  dos. 

La  baie,  qui  mûril  en  quelques  mois,  a  4  cent,  de  diamètre  ;  elle  est 
d'un  jaune  iransparent,  elle  est  parsemée  d'aréoles  formées  de  faisceaux 
de  sétules  bruues,  cassantes  et  aciculaires  ;  elle  est  remplie  d'une  pul^ie 
succulente,  acidulée  ei  agréable;  elle  renferme  de  1-4  graines  très- 
grosses,  de  6  millioi*  de  diamètre  ^  rondes ,  enveloppées  d*une  masse 
fibreuse. 

VÀtiérés.  Opuntia  Bratiliensis^.Spinosior  liort^aDgl.,  variété  por- 
tant beaucoup  plus  d'aiguillons. 

Opuntia  Braziliensis  i.  Minor  hort.  BeroU— 7.  Schomborgii  Snlm^ 
qui  est,  dit-on^  moins  élevée. 

Culture .  Serre  tempérée  pendant  Thiver^  plein  air  en  bonne  exposi* 
tion  pendant  la  belle  saison. 

Piaille  trop  nouvelle  et  dont  les  sitjels  sa  fit  trop  jeunes  pour 
qu'il  ait  été  possible  de  les  classer» 

90.  OpvBiîa  OoisieiMi  (hort.  Paris). 
Sjnmymie»  Opontia  Cébtaiia  faovt*  Paris* 
Patrie? 

Diagnostic»  Tige  dressée  «  vert  foncé»  articulée  ;  articles  très  plats  t 
allongé;  aréoles  petites,  munies  de  tomentum  rude  gris,  très-court,  el 
de  iruis  aiguillons  aciculaires,  fauve  roux;  quelquefois  2  antres  plus 
courts  ;  tous  fasciculés,  dressés,  Irès-pen  divergents. 

Floraison  P  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  i'lii¥er. 

él.  Opiulm  SreirsMta  (Lem.)* 

Synonymie,  Opuntia FrotnctaLem.  Cact.  geo.  nova, p.  70* 

Patrie? 

Cette  plante  diffère  asses  de  TOpuntiaTulgaris,  surtout  par  ses  ai- 
guillons dirigés  vers  le  bas,  à  Tinverse  des  autres;  elle  est  remarquable 
par  des  articles  soborbiculés  et  non  oYés,  d*un  vert  brillant;  parmi  ses 
«ignill^ms,  il  en  existe  un  ou  deux  blancs,  longs  d'environ  80  millîm. 
et  avortant  souvent;  les  aiguillons  pénicillés  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux que  dans  Tespèce  citée,  plus  vigoureux,  d*un  rouge  brillant; 
sa  fleur  est  d'un  jaune  vert ,  nette  et  grande. 

Il  ne  donne  pas  de  descriplion  de  cette  plante,  elle  est  placée,  dans 
sa  classification,  dans  Je  groupe  des  articulés,  coti'C  l'Opuolia  Microda- 
si:>  cl  ropuatia  Yulgaris. 
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Opuntias  i7idiq7irs  sur  les  Catalogues ,  dont  il  ii  existe  pas 
de  description,  et  qui  sont  inconnus  en  France* 

OpoBtûi  Barwînu  (hort.  Angî.)- 
Opuntia  Bemoriana  (  hort.  MonaC.)». 
Opuntia  Beppei  (Wild.)- 

Opuntia  Flavispîna  (hort.  Berol.)-  A  aigiiilloDi  jaoDe  doré« 

Peut-être  esf-il  synonyme  de  l'Opuniia  Flavescens. 

Opuntia  Flexibilis  (hort.  Mouac).  A  aiguillons  fleAiblci, 
Opuntia  Galapayia  (hort.  Angl.j* 
Opuntia  Jussieui  (Haage). 

Opuntia  Phyllacantha  (Salm),  A  aiguillons  folîicés*  Feilt-étf« 

est-il  synonyme  avec  l  Opuuria  Platyacantba  Lem. 

Opuntia  Fulverata  (hort.  Berol.)*  Opuntia  dont  l'épiderme  est 
couvert  de  poussière.  Peul-ètre  est-ce  TOpuolia  fariuosa  Moflv* 
(  voir  Gereus  fahuosus.) 

Le  genre  Opuntia  a  été  créé  par  Tournefort  ;  il  le  carac- 
térisait par  une  corolle  polypétale^  un  tube  court,  presque 
nul,  soudé  à  ToTaire.  Mais  ce  caractère,  quoique  séparant 
neltemeot  le  genre  Opuntia  de  ceux  qui  précèdent ,  pour 
cette  époque  déjà,  était  incomplet ,  puisqu'il  s'applique 
également  à  plusieurs  espèces  qui  appartiennent  au  genre 
suÎTant,  qui  se  différencie  aussi  par  un  tube  nul ,  des  pé- 
tales obOYéSy  des  divisions  du  stigmate  nombreuses,  fasci* 
culées  ou  disposées  en  spirale,  et  par  une  baie  tubercu- 
leuse et  ombiliquée. 

Depuis,  Lemaire  a  réuni  au  genre  de  Tournefort ,  les 
Cerei  Opuutiacei  de  PfaifTer,  parce  que  la  présence  d'ai- 
guillons d'espèces  différentes,  loin  de  les  éloigner,  les 
rapproche  au  contraire  entièrement  des  autres  Opuntias. 

Aujourd'hui,  tel  qu'il  est  constitué,  le  genre  Opuntia  est 
nettement  séparé  des  autres  genres,  tant  par  ses  carac- 
tères botaniques  que  par  ses  caractères  naturels. 

Sa  corolle  rotacée,  son  tube  très-court,  le  séparent  de 
tous  les  genres  qui  appartiennent  au  premier  embranche- 
ment; sa  baie  ombiliquée  et  nue  le  distingue  du  genre  des 
Rhipsalidées;  et  enfin,  son  style  claviforme  à  la  base  et  le 
nombre  de  ses  divisions  stigmatiques  le  diUérencient  à 
leur  tour  du  genre  Peirescia. 
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Son  port,  les  folioles  cylindriques  des  jeunes  aréoles, 
la  présence  presque  constante,  dans  chaque  corolle,  de 
deux  espèces  différentes  d'aiguillons,  les  uns  aciculaires, 
très-lins  et  courts ,  les  antres  vigoureux,  sont  des  carac- 
tères naturels  qui  ne  permettent  pas  de  confondre  un 
Opuotia  avec  une  plante  du  premier  embranchement,  ni 
même  avec  Vun  des  deux  genres  avec  lesquels  il  forme 
notre  second  embranchement;  car,  dans  l'un,  les  folioles 
sont  à  Pétat  de  squammes,  dans  l'autre  elles  sont  com- 
plètement développées ,  et  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux 
genres  ne  montre  dans  ses  espèces  ces  aiguillons  de  na- 
tures difTérentes,  dont  une  est  pai  ticulière,  ou  jjourrait 
presque  dire,  dans  l'état  de  nos  observations,  caractéris- 
lique  du  genre  Opuntia. 

Si,  observé  dans  certains  rapports,  nous  trouvons  que 
notre  genre  se  différencie  facilement  des  autres  genres, 
SOUS  d'autres  rapports  nous  voyons  des  caractères  qui , 
sans  pouvoir  jamais  les  confondre  avec  les  autres,  pelr^ 
mettent  d'obsêrver  entre  eux  de  grands  rapports  d'ana* 
logie. 

Dans  les  Opuntias,  comme  dans  le  plus  grand  nombre 

des  Cactées  observées,  l'inflorescence  est  aréolaire.  On  peut 
se  demander  si  elle  est  axillaire,  ou  bien  si  elle  est  api- 
cillaire.  Auquel  des  deux  modes  d'inflorescence  appartient 
le  genre  Opuntia  ?  Ici  les  folioles  qui  accompagnent  chaque 
aréole  sont  insérées  en  dessous  du  faisceau  d'aiguillons, 
de  sorte  que,  par  rapport  à  la  position  de  celte  foliole,  on 
peut  dire  que  l'aréole  estaxillaire.  Dès  lors,  s'il  était  utile 
de  grouper  les  Cactées  en  se  fondant  sur  leur  mode  d'inflo- 
rescence, les]  Opuntias  viendraient  se  ranger  près  des 
MelocactesB,  avec  lesquels,  sauf  le  mode  d'insertion  des 
lobes  des  verticitles  floraux,  leur  soudure  ou  leur  état  de 
liberté,  on  trouverait  peut-être  encore  quelques  rapports 
éloignés  d'analogie. 

Sous  le  rapport  du  développement  annuel  des  aiguil- 
lons dans  chaque  aréole,  on  trouve  de  grandes  analogies 
avec  le  développement  des  aiguillons  des  Echinopsis  et 
des  Cerei. 

Le  prince  de  Salm,  se  fondant  sur  l'observation  des 
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fleurs  des  Opuntias  Coccinoll itéra,  Dejecta  et  Auberi,  a 
formé  de  ces  plantes  le  nouveau  genre  ^îopalea,  Ycisin  du 
genre  Opuntia. 

Pour  nous  qui  conservons  le  genre  des  Opuntias,  cette 
distinction ,  établie  sur  l'adliérence  ou  Tétat  de  liberté 
des  lobea  du  périanthe^  la  longueur  des  organes  de  la 
r^roduction  par  rapport  au  pérlanthe,  derient  un  carac- 
tère bien  suffisant  pour  distinguer  deux  sous-genres  dans 
le  même  genre  Opuntia.  Telles  sont  à  peu  près  les  seules 
différences  que  nous  avons  apportées  à  la  classification  que 
le  prince  de  Salm  a  donnée  pour  notre  second  embran* 
chement. 

Les  Opuntias  sont  partagés  en  six  groupes.  Nous  n'a- 
vons pas  pu  nous  servir  d'un  caractère  constant  etinva- 
Fiable  pour  différencier  ces  groupes  et  pour  les  former; 
tantôt  nos  caractères  sont  tirés  de  la  forme  de  la  tige  et 
tantôt  de  son  port;  malgré  cela,  Tun  de  nos  groupes  ren- 
ferme à  lui  seul  près  de  la  moitié  des  plantes  qui  compo- 
sent notre  sons-genre  *, 

Pour  cela,  nous  avons  dû  réunir  les  groupes  Plaiyacan- 
thœ  et  Glomeratae  en  un  seul,  qui  forme  le  groupe  des 
Opunliœ  Ovalœ;  il  se  sous-divise  ensuite  en  Opuntias  à 
aiguillons  plats  et  Opuntias  à  aiguillons  cylindriques, 
lesquels  se  sous-divisent  en  se  fondant  sur  le  port  des 
articles  qui  sont  couchés,  ou  dressés  ou  subdressés. 

En  procédant  de  la  sorte,  nous  avons  formé  le  groupe 
des  Cruciatae,  qui  se  distingue  par  ses  articles  disposés  en 
croix  ;  il  est  sous-divîsé  en  Opuntias  inermes  et  en  Opun- 
tias à  aiguillons. 

Suit  celui  des  ElepbicdB  à  articles  elliptiques  et  qui  est 
le  plus  nombreux  ;  l'observation  des  aiguillons  permet  de 
le  suus-diviser  en  Opuntias  chevelus,  Opuntias  à  aiguil- 


*  Cela  lient  sans  doute  à  ce  que  les  Opuntias  n'ont  pM  été  ênffitaameat 
observés;  car,  quoique  leur  forme  soit  >  ari6c  et  tout  ans.sî  remarquable  que 
celle  des  autres  Cactées,  ils  sont  peu  cultivés,  et  sont  moins  recherchés  par  les 
«matevrt,  «oit  à  cavêe  de  lenr  armure  qnt  en  fait  îles  hAtes  un  pen  intraitablet» 
soit  parce  que  brnuronp  ne  flecrissciit  qu'un  pou  tard,  parviennent  à  un 
assez  grand  développement  cl  demandent  beaucoiip  do  place  :  aussi  csl-il  rare 
de  voir  en  Franco  (au  moins)  une  Collection  renfermant  une  trentaine 
d'espécM  diffiranlec  d'Opontias. 
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Ions  jaunes^  Opuntias  à  aiguillons  blancs,  et  enfin  & 
Opuntias  ineraics.  (ihacune  de  ces  divisions  se  sous-divise 
en  deux  ou  trois  sous-divisions  qui  sont  caractérisées 
tantôt  par  une  observation  plus  minutieuse  des  aiguillons^ 
tantôt  par  un  caractère  secondaire  de  la  tige. 

Vient  ensuite  le  groupe  des  Opuntias  Divaricati,  opun- 
tias dont  les  articles  s'écartent  de  la  tige  dès  leur  origine  ; 
il  se  divise  aisément  en  Opuntias  à  articles  comprimés  et 
Opuntias  à  articles  cylindriques. 

Puis ,  notre  groupe  des  Opuntias  Ovat»  qui  est  saWi 
par  celui  des  Cylindroceae,  contenant  trois  divisions  ca* 
ractérisées  par  l'absence  on  la^présence  de  tubercules  sur 
les  articles,  ou  bien  par  le  port;  la  division  des  Tubercu- 
latœ  se  sous-divise  elle-même  suivant  la  nature  des  tuber- 
cules, qui  sont  aplanis  ou  comprimés  en  forme  de  crêtes 

Enfin,  nous  terminons  la  série  par  le  groupe  des  Para- 
doxal, qui  représente  de  véritables  arbrisseaux ,  il  est 
constitué  par  une  seule  espèce  et  ses  variétés* 
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3r  geiuret 

Fleurs  très^avent  terminales  »  solitaires  ou  subpani** 

culées,  parfois  pédonculées,  rotacées,  grandes,  étendues 
en  rose;  baie  constamment  émergente,  perdant  les  restes 
desséchés  du  périanthei  souvent  ornée  de  lacinies  fo- 
liacées. 

Plantes  charnues,  ligneuses,  portant  des  feuilles  per- 
sistantes^ charnues,  subulées  ou  aplanies,  ou  parfois  iooi" 
bant  peadant  l'hiver* 

Peiresoia  (Plum«). 

Synonymie.  Pcreskia  Plttin*  gen.,  p.  35t  —  iliiil.  dicU*»  Uaw*  êynop.^ 

DG.  Prodr.  et  aiii. 

Le  tube  du  périgone  ne  dépassant  pas  Toraire;  lacinies 
sépaloldesy  foliiformes,  les  pétaloides  dilatées,  étendues 
en  rose;  élamines  nombreuses,  libres,  plus  courtes  que  le 
limbe;  style  filiforme;  stigmate  multiradié;  rayons  fasci* 
cillés  ou  disposés  en  spirales;  baie  dès  le  principe  émer- 
gente, piriforme  ou  ovoïde,  ombiliquée  au  sommet,  garnie 
de  lacinies  sépaloïdes^  foliiformes,  ou  de  tubercules  por- 
tant aréoles. 

Arbre  ou  sous-arbrisseau  ^  tige  charnue,  ligneuse,  plus 
ou  moins  élevée,  rameuse  et  portant  de  véritables  feuilles; 
épiderme  des  feuilles  charnues,  semi- cylindriques, ou 
aplanies  ou  tout  à  fait  planes,  Tcineuses,  péliolées  ou 
sessiles,  se  reproduisant  chaque  année  pendant  la  période 
de  végétation,  à  aisselles  portant  des  aréoles;  aréoles 
souvent  armées  d'aiguillons  très-forts;  fleurs  terminales 
ou  isolées ,  ou  réunies  aux  extrémités  des  branches  en 
panicules  (raremer.i  éparses  sur  les  branches),  sessiies  ou 
pédonculées* 
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*  ▲  VBUUXS8  CBARNUBS. 

1.  Veîreseîa  Voeppîgu  (Salm). 

Synonymie,  Feire»cia  Poep^ÏKii  âaijn.  Oponlia  Pa^>pigu  Pfrt  enania 
âiagn. ,  p*  47t» 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic,  Tige  basse,  drettét,  milice,  cylindrique^  irrégulière, 
lîgoeiue  à  la  ba8e;niiieaai.roiMlsy  verts,  divergents;  aréoles  subresser* 
rées,  blanches»  tomenteoses^  aiguillons  blancs,  rigides,  le  plus  souvent 
trois,  dont  deux  latéraux,  isourts,  et  odui  du  milieu  dressé,  {dus  long. 

Feuille  cylindrique,  allongée,  verte,  persistante. 

Tige  haute  de  16-25  cent,  sur  9  niillim.  de  diamètre;  aiguillons,  lo 
plus  long  de  20-25  millim. ,  les  autres  4-9  uiliim.  de  long;  les  fuliulea 
sont  longues  de  7  millim. 

Floraison  ?  Fleurs  ? 

La  forme  de  ses  folioles  le  rapproche  des  Opuntias,  mais  leur  peri>îs— 
lance  est  un  caractère  tranché  qui  eu  fait  un  Peiiescia  ;  d'ailleurs  son 
port ,  qui  est  exactement  celui  d  un  arbrisseau,  ses  brauchefi  cylindri- 
ques, ligneuses,  et  enfin  les  aiguillons  ne  peuvent  laisser  aueun  doute. 

(ktUnn,  Serre  chaude  pendant  toute  Tannée,  cependant  on  le  con- 
serve depuis  nombre  d'années^  bien  qu'on  le  mette  dehors  pendant  la 
belle  saison  seulement» 

2.  Peîrescia  Subulata  (Muhlenpf.). 

Synonymie.  Pcircscia  Subulata  Mulilcnpf.  A.  G.  Z.,  4845,  p.  347. — 
id.  kalta.  Cact.  in  hoxt.  Dj^ck.,  cull.,p>  252. —  id,  Forst.  Handb*  dr.  Cad., 
p.  0M* 

Paifk.  Yalparaiio» 

Dlmgmu^e*  Tige  dressée,  cylindrique,  rameuse,  sublignense  $  éeofce 
grise,  rugueuse  dans  la  parlie  inférieure;  aréoles  pileuses;  t<4  aiguiU 
Ions  rigides,  pâles  (longs  de  2-3  cent.)*  Feuilles  persistantes,  vert  lul^ 
saut,  en  patte  d'oie,  semi-cylindriques,  atténuées,  puUiligère  à  son  in- 
sertion. 

Ln  tige  a  60  cent,  de  haut  et  4  cent,  de  diamètre;  rlîc  osl  rameuse  à 
son  sommel;  les  aréoles  sont  garnies  de  lomentiim  blanc,  portant  de 
2-4  aiguillons  droits,  de  4-5  cent,  de  long;  ils  sont  jaune  pâle.  Les 
feuilles  ont  de  8-9  cent,  de  luog;  elles  sont  persistantes  pendant  plu* 
sieurs  années. 

Floraison?  Fleurs? 

Ctdture,  Comme  le  précédent. 

3*  Feiresoîa  Spatulata  (hort.  Berol.)* 

Synonymie.  Peirescia  Spatulata  hort.  Bstol*  mI*  Ffifb  eama*  dtagS*» 
p.  176.  —  Pcircscia  GraMicAulU  Zucc* 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  rousse,  dressée,  mince ,  enfin  ligneuse  ;  rameaux 
épars,  défléchis;  aréoles  espacées  tomeateuses;  les  jeunes  laineuses^ 
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inuuîes  de  1-2  aiguillons  blancs,  insérés  à  sa  partie  inférîeuret^t  de 
sétules  brune-,  fasciculées  dans  sa  parlie  supcricniro;  feuilles  épaissei| 
Tertes,  spalulées.  Il  existe  en  Europe  des  sujets  de  l'^'GO  à  2  uictres"; 
les  aiguillons  ont  27-30  miiltm.  de  long,  et  les  sctules  de  6-12  millim* 
Les  feuilles  ont  de  3-8  cent,  sur  13-20  inillim.  de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs?  Il  n'a  pas  eucore  Ihuii  en  Europe,  Karwinskii| 
^1  Ta  observé  au  Mexique,  dit  qu'elle  est  rouge. 

Variétés.  Pcirescia  Lanceolala  borl.  lîerol. — id.  Salm.  Diffère  du 
précéJent  par  ses  feuilles  plus  élroileS|  lancéolées  (loD^ue«  de  15  cent, 
et  larges  de  12  miliim.]. 

Cuùarâ,  Serre  chaude  comme  les  précédents. 

4«  Veirasoia  Galaadniiiaifbli*  (hort.  BeroL)* 

Synonymie.  Peirescia  Calandrinin-rolia  liort.  Berol.  —  id»  Salm.  Cnct.  in 
hort.  Dyck.,  cuit. ,  p.  252.  —  itf.  Font.  Haadb.  dr.  Cftct.»  p,  541. 

Peirescia  Pititache  Karv* 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  élevée,  ligneuse;  aréoles  serrées,  convexes,  grises, 
tonienteuses ,  presque  sans  laine;  5-6  aiguillons  grêles,  fauves,  bruns; 
foliole  spalulée,  lancéolée ,  aiguë,  très-atténuée  en  bas,  charnue^  ver4 
gai  (longue  de  8  cent,  sur  2  de  lar^e  dans  la  parue  la  plus  étendue). 

Tige  haute  de  1"^  80-1"*  60,  s'élève  beaucoup  plus  au  Mexique. 
Feailles  longues  de  4  cent,  «ur  %  de  diamètre* 

MloraUoH?  Fleurs? 

On  indique  aussi  un  Peirescia  lanceolata  hort.  Berol,  D*est  peut- 
être  <|u'une  va  liélé  de  celui-ci;  Forsier  dit  que  toutes  les  plantes  qu'il 
a  vues  cultivées  sous  ce  nom ,  sont  identiques  soit  avec  le  Peirescia  Spa- 
tulata,  hort.  Berol,  soil  avec  le  Peirescia  Acuieala       LanceoJala  Vfr« 

Cidim»  Au  fMMM  Jo  serre  lenpérée  peiidaul  toato  l'aiiBée; 

FEUILLES  PLÂNS8«  VlIinlBS. 

§«  Veîresoia  Aculeata  (Plum.). 

Synonymie.  Peirescia  Aculcata  PJum.  Bol.  niagas.,t.  I9S8,  nov.  gon.  37. 
Dell.  h.  KIUjm  p.  303,  t.  227,  f.  29.  —  Haw.  sjn.,  p.  407.—-  id,  Pfr.  enum. 
diagu.,  p.  175.  —  Cactns  Pareskia  Lin.  —  Cactus  Porlolaceua  Ameri- 
cana,  etc.,  Plidi.  A1buI35,  t.  M5,  f.  0«—  Gnmiller  4es  Bsrbadcs  don* 
cours. 

Patrie,  Indes  Occidentales, 

Diagjiostic.  Tige  dressée,  ligneuse  ;  rameaux  gnôles,  très-longs,  grim- 
pants;  aréoles  suhiaineuses ;  aiguillons  gemminés,  recourbés;  plus  tard 
fascicules  vers  le  tronc,  feuilles  \ertes,  oblongues,  acuminées,  glabres. 

Dans  les  Collections,  les  sujets  n'ont  que  20-25  cent,  de  haut;  |es 
aiguillons  i^ecourbés,  5-6  nûllim.  de  loug  ;  ceux  qui  sont  fasciculés  sont 
le  double  plus  longs.  Feuilles  longues  de  5-8  cent,  sur  4  de  diamètre» 

Floraison  ?  Fieuis.  Subpauiculées;  sépales  vertes^  linéaires^  pétalea 
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bitnesou  jaunes,  ttec  une  leînlc  vcrie;  ils  sont  owltt^cl  biiériéi. 
Baie  globuleuse  ,jaunâtr«|  de  8  cent,  de  diamètre, 

TAaiivis.  Peirescia  Aeuleata  p.  Riibeseens  Pfr*  U  c, 
Pafrfe.  Indes  occidentales. 

Ar^es  plus  laineuses;  feuilles  ovces«  acumiDées,  rouge  violet  ea 
detious  ;  elles  sont  ovales  «  acuminées ,  longues  de  5  cent,  sur  85  millim. 
de  diamètre. 

Peirescia  Aeuleata  t.  Rotundifolia  Pfr.  1.  e.  —  Sjn.  Peirescia 
LoDgispina  liort. 

Patrie,  Amérique  méridioDale. 

Aréoles  sublaineuses -,  feuilles  arrondies,  acuminées,  d'abord  rouges 
en  dessous,  plus  tard  merles.  8  cent,  sur  7  de  diamètre. 

Peireçcîa  Aeuleata  LanceoUla  Pfr.  1.  c,  —  Synon.  Peirescia  Brazi- 
lieosishort.  Handb, 

Pairie.  Indes  occidentales.  Le  nom  indique  qu'il  est  du  Brésil, 

Aréoles  peu  laineuses;  feuilles  lancéolées,  acuminées,  rouges eo  des- 
sous, longues  de  10  cent,  sur  4  de  diamètre. 

Culture,  Serre  cbaude. 

6.  Mfuse&i  Bleo  (DC.)* 

aptmÈvmie.  Peirescia  Bleo  DC.  ProJr.  lit,  p.  475.  —  id,  Pfr.  enum. 
diagn. ,  p.no.—  /(/.  AbbilJ.,  t.  30.  —  Bot.  reg.,  t.  4473.  —  Cactu*  Bleo 
Hb.  et  Kunlh.  nov.gen.  Am.  6,  p.  69.  —  Botan.  regiat.,  l.  1473.  —  BoUn. 
Bufai.,  t.  8478.— Ollo't  Gi.,  1888,  M,  s.  I58«—  Rdehenb.  fl.  «xot.,  8S8. 
••-PaimcU GnM&u  hort. 

Pairie.  Nouvelle-Grenade,  sur  les  bords  du  fleuve  de  U  Ifadeleine 
et  au  Mexique. 

Diagmutie.  Arborescent ,  nroeux;  rameaux  cylindriques ,  verts  ; 
aréoles  espacées ,  fauves,  tomenteuses;  7-8  aiguillons  inégaux,  noirs  , 
rigides,  subEascîcttlés}  feuilles  vertes  «  ponctuées  en  dessus,  obovées, 
acuminées. 

C'est  sans  conlredît  la  plus  belle  espèce  de  nos  Colleclions;  sa  tige,  en 
Europe^  s'élève  à  près  de  2  mètres  de  hauteur  sur  4  cent,  de  diamètre; 
aiguillons  longs  de  24-32  millim.  ;  feuilles  de  10  cent,  de  long  sur  4  de 
diamètre  ;  elles  sont  presque  pêdonculées. 

Flormson,  Terminée  en  Mai  et  Juin.  Fleurs  pêdonculées;  sépales 
Courtes,  vertes;  pétales  ovales,  tronqués,  étalés;  camés,  rouge  rose 
et  bbinchâtres  en  dessous;  étamines  rouges^  blancbes  i  leur  base;  divi- 
lion  du  stigmate,  de  5-7. 

Culture,  Serre  chaude,  ou  au  moins  la  serre  tempérée. 

Cette  plante  fleurit  très-jeune.  On  rencontre  quelquefois  dans  nos 
serres  des  sujets  de  30-35  cent,  de  liRuteur  qui  sont  couverts  de  fleurs. 

Celle  plante  a  été  introduite  par  Alexandre  de  Ilumboldt,  qui  l'a  ren- 
contrée dans  son  voyage  à  la  Nouvelle-E*;p.i^ne  ;  il  lui  a  conservé  le  nom 
de  Bleo  qui  lui  est  donné  par  les  intlii^ènes  ;  il  paraît  que  plus  lai  d  elle  a 
été  importée  du  Mexique  en  Angleterre  sous  le  ménie  nom. 

/ 
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7.  MMMift  UwmùStMm  (Haw.). 

Synonymie.  Prirescia  Grandi folia  Haw.  sujipl.,  p.8S.—  id,  Pfr.  eaum* 
£>gn**  P*  177.  —  Cactus  GrandiUorns  Link.  ennin.  9,  p*  SS.  —  Reiehenb* 
fl.  «zot«t  329.     PeirMoift  Gnndiflora  liort. 

Patrid,  Bi  ésiî. 

Diagnostic.  Arborescent ,  très^élevé  ;  aréoles  terrées,  fauTes,  tomeo* 
teuses  ;  8-10  aiguillons  bruos,  iuégAUk  %  feoilles  vertes,  rudes  eu  dessus, 

lancéolées. 

La  tige  et  les  branches  sont  semblables  à  celles  du  Heirescia  Rico;  ses 
aréoles  sont  plus  rapprochées,  et  ses  aiguillons  plus  nombreux ,  plus 
couris  et  plus  tuucés;  ils  sont  noirs;  ils  ont  de  15-^  niillim.  de  long, 
et  mêcDe  de  50  milliui.,  d  après  Haworlh  ;  les  feuilles  ont  10-13  ceut.  de 
long;  elles  sont  presque  pédonculées. 

Ftoraiscn»  Au  prialemps.  Fleurs  terminales,  sépales  vertes,  fon- 
eks;  pétales  rouges,  rosés,  passant  au  violet,  étroits  à  la  base  et  plut 
larges  en  haut;  étamines  rouges;  anthères  jaunes. 

Cuitare»  Sem  ebaude,  ou  au  moins  ta  serre  tempérée. 

PnaESCIA,  001IMU8  BEULBMENT  PAR  DES  DSSCRiPnONS  ET  ^UX 
M*ONT  PA8  2N00RB  BTB  IMTRODTIITS  BH  VKANCB. 

8.  Peiresoia  ZînmoBflora  (DC.)* 

Synonymie.  Peirescia  Zinniœflora  DC.  Revae  de«  Cact.»  p.  75  et  pl.  17* 

Patrie.  Mexique, 

Diagnostic.  Arbrisseau  à  feuilles  ovales,  ponctuées,  ondulées ,  d'un 
beau  vert,  rétrécies  à  leur  base  en  un  péiiule  très-court.  Les  feuilles  ra- 
méales  ont  à  chaque  rôlé  de  leur  aisselle  un  seul  aiguillon  droit  et  d'un 
bruu  rougeâtre  ;  les  arculcs  des  vieux  rameaux  sont  bordées  par  S^S 
aiguillons. 

Les  fleurs  sont  solitaires,  terminales ,  et  ressemblent  asseï  i  oelles  de 
la  Zinnie  élégante;  leurs  pétales  sont  de  couleur  pourpre^  verdâties  en 
deliors,  étalà,  pn>fondénieut  et  obtuaement  écbancrés  en  cmur  i  leur 

sommet;  les  étamines  sont  courtes,  nombreuses,  à  filets  rougeâtreset 
anthères  d*uD  beau  jaune;  le  stjle  parait  pins  court  que  les  étamines; 
le  fruit  n*a  pas  été  observé.  » 

9.  Peirescia  Xiychnîdiflora  (DC). 

Synonymie.  Peirescia  LjchniUiflora  DO.  Kev*  tlea  pl.  graMes,  p.  75 
•t  |i»  18  (  figuré  également  (lana  U  flora  du  Mead^oe  tons  le  nom  de  Cactus 
Pimbriaivi)* 

Patrie,  Meiique* 

Diagncsiie.  Rameaux  cylindriques ,  ligneux ,  un  peu  charnus;  les 
feuilles  sont  grandes,  ovales,  pointues,  sessiles,  caduques,  planes,  munies 
d'une  nervure  longitudinale.  Ue  leur  aisselle  part  un  long  aiguillon  so« 
litaire,  roide  et  étalé.  Les  fleurs  sont  solitaires  et  terminales  :  Tovaire  ou 
le  renflement  du  rameau  qui  renferme  l'ovaire  est  chargé  de  sépales 
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foliacées,  semblables  aux  feuille»,  maU  plus  peltles  et  défoarvuM  d'i|î» 

guitloos  à  lenr  aisselle. 

La  fleur  est  graude,  eu  forme  de  rose  à  15  ou  20  pétales  cunéi<* 
formes,  tronques  et  fortemeut  dentés  ou  frangés  à  leur  sommet; 
leur  cuiikiir  est  d'un  jaune  abricot  tirant  sur  la  couleur  de  feu,  et  ap- 
prochant de  celle  du  Lycbuis  Giaiidillora,  à  laquelle  la  (leur  de  iioire 
plante  ressemble  assez  bien  ;  les  élamines  sont  très-oourtesi  à  anthères 
jaunes.  Le  stigmate  est  en  tète,  au  milieu  des  anthères. 

10.  Feirescia  Opuntiœflora  (DC). 

Synonymie.  Feirescia  Opantiœfiora  DC.  Revue  de«  Cactéet,  p,  79, 
pl. 

Patrie,  Mexique. 

Les  feuilles  sont  obovées,  mucronées,  planes,  un  peu  rétrécies  en  bas, 
comme  péliolées,  longues  de  IS-âo  millim. ,  quelquefois  gemmiuces  ;  de 
Vaisselle  de  la  plupart  sort  un  aiguillon  grêle,  roide ,  solitaire ,  étalé,  et 
deux  fois  plus  long  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  sont  terminales  et  comme  légèrement  pédlcetlées;  dks 
ressemblent  à  celles  des  Opuntias  en  ce  que  leur  ovaire,  au  lieu  de 
porter  des  écailles  foliacées,  ne  présente  que  de  petits  tubercules  ou  fais> 
oeaux  de  poils  avortés;  les  sépales  sont  sur  deux  rangs,  au  sommet  de 
Tovaire,  ovales,  obtus  et  verdâtres  ;  les  pétales  sont  d*un  jaune  rouge  , 
sale  et  incertain,  ils  sont  ovales,  ouverts,  eutiers^  la  fleur  n'a  guère  que 
î  cent,  de  diamctrej  les  étamines  sont  nombreuses,  très-courtes^  h 
anthères  jauue$,  serrées  autour  du  stigmate  qui  est  eu  téte. 

11.  Mraeîa  molimdîlblûi  (DC). 

Synonymie.  Poirc^cia  Rotnndifolia  DC.  Ker.  des  Cactées,  p.  T7,  pL  %0 
(  donne  d.ins  la  Flore  da  Mexique  eofiis  le  nom  de  Gactna  Fralesceni). 

Patrie»  Mexique. 

Diagnostic,  l  ige  cylindrique,  ligneuse ,  rameuse;  rameaux  étalés  ; 
feuilles  alternes,  plane>,  sessiles,  caduques,  orbiculaires,  niucronéesjÂ 
leurs  aisselles  sont  des  aiguillons  solitaires  et  plus  longs  qu'elles. 

Les  fleurs  jiaissent  sur  des  rameaux  courts  et  latéraux;  leur  ovaire  est 
chargé  de  sépales  étalées ,  semblables  aux  feuilles;  les  pétales  sont  au 
nombre  de  8-10,  arrondis,  ouvert^  légèrement  mucronés,  d'un  jaune  vif 
tirant  et  là  sur  le  rouge  feu  ;  les  étamines  sont  courtes,  mais  moins 
serrées  que  dans  l'espèce  précédente.  Le  stjle  est  épais,  rougeàtre^  te^ 
miné  par  des  stigmates  en  lèle. 

Le  fruit  est  uno  baie  obovée,  tronquée  et  mnbiliquée  an  sommet,  de 
couleur  rouge,  dépourvue  d'ccailles ,  mais  chargée  de  petits  tubercules 
desqueb  naissent  des  faisceaux  de  soie  peu  apparents. 

12.  Peirescîa  Horrîda  (DC.)* 

Synonymie.  Feirescia  Horrida  DC.  —  id*  ForsU  Handb.  dr.  Caci*, 
p.  598.  —  Cactus  Horridus  Hmnb.*—     BonpI.  et  Knuth. 

CSii. 
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piiignasHe»  Tifce  irboraieeDte  «  rammiê;  nmeii»  eytindriiiM; 
amies  velues,  portant  M  aiguilloni;  feniUea  alterncty  •IloogéeSy  ti^ 

gtiës  aux  extrémités. 

Fleurs  axillairet| [pédoneiilée^ ,  petites,  rongea;  on  le  trouve  dans 
toute  la  contrée  c^ne  Irtvene  le  fleuve  des  An»zonea|  sur  les  eoUinei 
arides  et  sèches, 

13.  Veîrescia  Olomerata  (Pfr.)* 
SyfunymU*  PoûcmcU  Giomerat*  Ffr« 
Paine» 

Diagnostic,  Tige  baase,  portant  de  nombreux  aiguillons  ;  fienillei 

très-serrées;  aîgnil Ions  rouges,  jaunes. 

Meyer,  dans  sa  Géographie  des  plantes,  p.  173,  dit  à  son  sujet  :  On 
la  rencontre  sur  le  plateati  sut!  tlt^s  Cordillièresde  Tacna,  Pérou;  près  de 
la  limite  de  la  végétation,  à  5,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
on  en  rencontre  des  buissons  de  50  cent,  de  haut,  d'une  couleur  fauve, 
ils  forment  une  masse  compacte  liérissée  d'aiguillons  é<;alenient  de 
couleur  fauve,  et  longs  de  5-8  cent.  Les  fleurs  itortent  au  milieu  de  ces 
aiguillons  sans  les  dépasser;  ces  masses,  dtt-il,  contribuent  beaucoup 
i  earaetérîser  Taspecl  de  ces  contrées  sauvages ,  où ,  à  nne  certaine 
distance,  elles  peuvent  être  prises  pour  une  béle  fiiuve  étendue  sur  k 
terre. 

Il  est  à  remarquer  qu'à  cette  hauteur  la  végétation  des  Cactées  t  pres« 
que  complètement  disparu  sous  cette  latitude» 
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n  y  a  quelques  années ,  toutes  les  Cactées  étaient  sou- 
mises i  un  mode  de  culture  tout  à  lait  arbitraire ,  et 
eomplétement  opposé  à  celui  que  semble  réclamer  leur 
organisation;  aussi  il  n*est  pas  rare,  même  de  nos  jours, 
d'entendre  dire  que  ces  plantes  n'offirent  pas  d'attrait, 
d'entendre  demander  si  elles  se  reproduisent  de  graines, 
si  elles  fleurissent;  quelques  personnes,  mieux  instruites, 
prétendent  même  qu'elles  fleurissent  tous  les  cent  ans. 

Il  serait  bien  plus  juste  de  dire  :  H  est  étonnant  que  ces 
plantes  aient  pu  résister  aux  traitements  auxquels  on  les 
a  soumises,  car  il  est  incroyable  quedes  espèces  importées 
déjà  depuis  longtemps  aient  pu  se  perpétuer  jusqu'à  nous; 
en  effet,  quelle  est  la  plantede  telle  famille,  de  tel  genreque 
l'on  choisira,  qui,  constamment  privée  d'eau,  dont  les  ra* 
cines  enfermées  dans  une  terre  compacte  devenue  souTcnl 
dure  comme  de  la  pierre,  pourrait  résister  même  pendant 
un  mois  à  un  tel  mode  de  culture?  Aujourd'hui  encore, 
contrairement  à  ce  que  prescrit  le  bon  sens,  il  est  fréquent 
devoir  des  jardiniers,  des  amateurs  cultiver  leurs  Cactées, 
renfermées  pendant  toute  l'année  sous  les  vitres  d'une 
serre,  privées  d'air  et  de  toute  humidité,  cela, parce  que 
ces  plantes  nous  viennent  des  pays  chauds.  Aussi  chez  eux, 
ces  plantes  sont-elles  étiolées,  privées  de  leurs  caractères, 
qui,  presque  toujours,  sont  leur  parure,  et  quand  par  ha- 
sard quelques  circonstances  fortuites  sont  Tenues  aider  la 
nature  à  surmonter  momentanément  les  obstacles  que  lui 
oppose  Pinintelligence  du  cultiTateur»  elles  oflirent  une 
végétation  lente  et  triste  qui  s'éteint ^mptementy  arant 
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d'avoir  pu  produire  les  merveilles  de  floraison  qui  accom- 
pagnent toujours  une  riche  végétalion. 

Ce  préjugé  de  culture,  adopté  pour  les  Cactées,  tout 
à  fait  contraire  aux  différents  procédés  dont  ies  horti» 
eolteurs  les  moins  expérimentés  ne  s'écartaient  jamais 
pour  les  autres  légéUux,  tient  à  ce  que  ces  plantes  nous 
arriyent  la  plupart  du  tonps  sans  être  accompagnées 
d'indications  suffisantes  sur  leurs  habitua.  Ces  plantes 
tiennent  du  Mexique;  c^est  1&  une  indication  suffisante 
presque  toujours,  pour  que  l'on  croie  qu'elles  exigent 
une  température  très-ék  vée ,  des  conditions  de  culture 
semblables  à  celles  qu'exigent  ies  plantes  qui  habitent 
la  zone  torride.  On  semble  ignorer  que,  même  dans  ies 
régions  tropicales,  la  température  varie  à  mesure  qu'oa 
s'élève  verticalement;  que,  dans  un  même  pays,  la  na- 
ture du  climat  change  plusieurs  fois  à  mesure  que  Vosk 
yrayit  les  flancs  des  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  les 
coupenti  et  que  là»  sur  une  petite  étendue  de  terrain,  la 
nature  office  successivement  ies  variétés  des  produits  ap- 
partenant aux  climats  extrêmes,  depuis  ceux  qui  consti* 
tuent  la  riche  végétation  des  régions  tropicales,  jusqu'aux 
arbrisseaux  rabougris  qui  couroonent  les  cimes  des  plus 
hautes  montagnes  de  nos  pays. 

D'après  le  baron  de  Karwinski,  au  Mexique»  dans  les 
régions  tempérées  dont  le  climat  est  presque  constam* 
ment  le  même  que  celui  de  notre  pays  pendant  l'été  ou 
plut6t  la  seconde  moitié  du  printemps,  on  trouve  te 
Cfïïw*  Breelut,  Haw.j  DyûàU,  M^ri,^  Coiumnm  Tn^tmi, 
Karw^  €riauouSf  Karw.;  les  MimmiUaria  Cmcif$ra,  Mari.; 
CoUtmfwUp  Pfr.  ;  PoijflAek,  Mart.  $  Qtut^rispina,  ilart«$ 
OMiaim,  Mart.;  PyenmDanîka,  Mart.;  UbêrifinrmU^  Zuoc.; 
Unctnata,  ZiiCC.  ;  Karwinskiana ,  ZuCC.  ;  Camea  ,  Zucc.  ; 
Dyickiana,  Zucc;  Polyedra ,  Mart.;  Seitziana^  Mart.;  ZuC" 
cariniana ,  Mart.  ;  Cirrhifera ,  Mart.  ;  Sphacelata ,  Mart.  | 
SleUata,  Mart.;  Supertexta,  Mart.;  Macrotkele,  Mart.; 
Lhemmani,  Link.  et  Otto.;  Brtpitnamma,  Zucc;  Exsudans, 
Bnhinocactus  LeucaeanthustZucc  'y  Ingenê»  ILarw.$ 
ReciiPpM,  RàW^i  Pà^U99anihu$,  MarU;  Criipatus  ,MdiWt*i 
ÀmfimcêHûntê^  Ifturt»  ;  Marmkmkn,  Zucc.;  BffêMm^  MoaT.; 
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SpiraUs,  Karw.;  Bohuttuê,  Kavw.,  etc.  Dans  les  riions 
froides  du  Mexique,  où  le  thermomètre  reste  constamment 
au-dessous  de  18*  centigrades,  JUam.  Mystax,  Mart.;  (vfo* 

chidiala,  Mart.;  Elegans,  DC;  Acanthoplegma,  DC;  Rutila, 
ZuCC;  Cereus  Hagriformis,  Zucc;  lUarlianus,  Zucc,-^  Gcm" 
maiusy  Zucc.;  Echinocacius  Macrodtscus ,  Mart.  Au  con- 
traire, d'après  d'autres  voyageurs,  quelques  plantes,  et 
presque  tous  les  Mélocactes^  se  rencontrent  dans  les 
plaines  et  les  vallées  basses  où  la  température  est  très- 
élevée  et  l'air  étouffant;  d'autres  plantes  encore,  telles 
que  les  Phyllocactesj  les  Épiphylles,  se  rencontrent  dans 
nntérieur  des  forêts  «  où  la  chaleur,  quoique  moins  in- 
tense, est  cependant  étouffante  encore,  &  cause  de  la  len- 
teur avec  laquelle  l'air  s'y  renouvelle. 

Si  on  compare  ces  conditions  climatériques  aux  expé- 
riences qui  ont  parfaitement  réussi  au  petit  nombre  des 
cultivateurs  qui  les  ont  tentées,  on  reconnaîtra  que  le 
mode  de  culture  anciennement  suivi  n'est  t  n  aucune  façon 
en  rapport  avec  l'habitas  des  Cactées  dans  leur  patrie,  et 
que^  loin  de  les  tenir  dans  un  état  de  sécheresse  complet, 
on  doit  au  contraire  les  exposer  à  l'air  libre,  à  l'influence 
des  rayons  du  soleil,  les  mouiller  abondamment  pendant 
l'été,  afin  de  remplacer  Phumidité  qui,  dans  leur  pays, 
Tient  pendant  la  nuit  les  mouiller  sous  forme  de  rosée. 

Comme  la  méthode  de  culture  que  nous  proposons  est 
loin  d'être  adoptée  par  toutes  les  personnes  qui  s'occiipcut 
de  la  culture  des  Cactées,  nous  croyons  utile  d'entrer  dans 
quelques  détails  sur  les  climats  des  régions  d'où  ces  plantes 
nous  viennent.  Nous  espérons  que  ces  détails  détermine- 
ront les  horticulteurs  à  mêler  nos  Cactées  au  milieu  des 
plantes  qui  réclament  des  soins  analogues;  ils  remplace» 
ront  la  monotonie  qu'on  reproche  avec  raison  aux  serres 
qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  consacrées  exclusivement  à  la 
culture  des  Cactées^  par  des  serres  agréables  où  la  variété 
du  feuillage ,  l'élégance  du  port  de  quelques  plantes  tro- 
picales viendra  relever  et  faire  ressortir  encore  la  richesse 
des  couleurs  dont  les  fleurs  de  nos  plantes  sont  parées, 
et  rompre  la  régularité  presque  géométrique  de  leurs 
formes. 
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Les  Melocactus  dont  l'origine  est  connue  proTîennent 
des  localités  suivantes  : 


Grandet  et  petîtei  Antilki*.  •  21 

Blekique   5 

Guyane  française ,  hoHaudaiae 
ou  anglaise...  •  ••••  7 


Brésil   5 

Bolivie   S 

Nouvelle-Grenade  ou  Colom- 
bie.  S 


Plusieurs  appartiennent  en  môme  temps  5  des  localités 
difTérentes:  2  appartiennent  en  même  temps  aux  Antilles 
et  à  la  Nonvelle^Grenade,  5  aux  Antilles  et  à  la  Guyane, 
et  a  au  Mexique  et  à  la  Bolivie;  d'autres  nous  sont  par- 
venus sans  indications  de  pays. 

Parmi  les  Mamillaires  il  en  est  environ  160  dont  noua 
connaissons  Forigine: 

ProTenanee  du  Texas   4 

Provenance  delà  Nouvelle-Gre- 
nade   S 

Provenance  des  Aniilles   4 

Provenance  de  la  Californie.  • .  1 


Provenance  du  Mexique 

indication  de  localités.  •  «  •  •  96 
Provenance  du  Mexique  avec 

indication  de  localité.  .  51 
Provenaoce  du  Paraguay.  • . .  •  1 


Les  Ëchinocactus  dont  l'origine  est  connue»  provien- 
nent: 


Du  Mexique   68 

dont  23  avec  indication  pré« 
cise  de  localité. 

Colombie...   4 

Bolivie.  ••••••   6 

Chili   16 


Texas   5 

Pérou   4 

Californie  i 

Guyane   i 

Brésil   8 

Du  Parafinay.  • .  •  •   % 


Les  Piiocerei,  5  au  Mexique  dont  3  se  rencontrent  éga* 
lement  au  Pérou,  en  Colombie  et  au  Texas,  9  au  Brésil  et 
enfin  i  en  Bolivie. 

Les  Echinopsis^  a  du  Pérou ,  6  du  Chili  |  5  du  Mexique^ 
2  de  la  Bolivie  et  a  du  Brésil. 

Les  Atrophyllede,  9  du  Mexique,  1  delà  Guyane^  2  du 
lii  csil^  et  enfin  les  Ëpyphilles  du  Brésil. 
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Les  Cerei  proTiennent  aussi  pour  le  plus  grand  nombre 
du  Mexique  : 


Le  Mèiique  en  •  donné  88 

Les  Antilles,».*. •  *•••  15 

Le  Brésil  *  16 

Le  Chili   7 

Gujaoe  •*•*••*•*•*••  2 


Le  Pérou* •*•••••*••••*«•*  4 

Le  Texas* *******   f 

la  Bolivie  «.  | 

Nouvclle-Grenada  ou  Goloai» 

bie   8 


Les  Rhipsaiis  sont  répartis  de  la  manière  suivante  : 


AttlOlei. 
Brésil*. . 
Péron*.< 


8 

9 

i 


Amérique  du  Sud  ou  sans  dési- 

gnaiion  ••*•*  •••• 

ColoiDbie,  *•••*•*•*••**••• 
Mootevifleo*  *••••  


t 

i 
i 


Parmi  lesquels  i  se  trouve  en  même  temps  en  Colombie 
et  à  Montevideo^  2  aux  Antilles  et  au  Brésil. 

Les  Opuntias  se  trouvent  répandus  sur  presque  toute 
rAmérique  et  plus  particulièrement  : 


Au  Mexique,  qui  en  a  produit  31 

Antilles.   4 

Chili   8 

BiodalaPlata   8 

Bolifle.   5 


Paraguay   1 

Les  États-UDÎs   2 

Amérique  tropicale •   7 

Amérique  du  Sud* ***••••••  9 


Si  on  récapitule  de  quelle  manière  les  plantes  de  la 
famille  des  CactéeSi  dont  on  connaît  Forigine»  sont  distri* 
huées  sur  le  nouveau  continent,  on  trouve  que  : 


Le  Mexique  a  donné*  *  *•*•*  823 

Les  Antilles  *•*  47 

dont  21  Mélocactes. 

La  Bolivie,  l'Uraguay,  le  Pa- 
raguay, le  Kio  de  la  Flata  •  19 


Le  Brésil. •  *.*••*•*••*•.< 

Le  Chili  

la  Nouvelle-Grenade  

Les  autres  sans  désigaations. 


8t 
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Beaucoup  d'autres,  dont  le  nombre  est  trop  considé- 
rable encore,  sont  allribuées  à  d'autres  localités  mal  dé- 
signées, et  enfin  d'autres  sont  accompagnées  de  dési- 
gnations trop  vagues,  comme  Amérique  du  Sud,  sur  les 
hautes  régions  du  Pérou,  d'autresdans  TAmérique  chaude^ 
dans  l'Âmérique  froide,  etc. 

Il  faut  remarquer  que  les  Antilles  ne  nous  ont  donné 
jusqu'à  ce  jour  aucun  Bchinocactua»  que  le  Brésili  la 
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Bolivie  et  le  Chili  n'ont  pas  donné  de  Mamillaires^  ou 

quelques-uns  seulement,  qui  se  Irouvenl  au  Brésil  dans 
la  région  des  Orchidées ,  que  les  Opuntias  se  trouvent 
répartis  depuis  les  plaines  des  bords  de  la  mei  jusqu'aux 
sommités  vers  les  régions  froides,  enfin  que  presque  tous 
les  parasites  appartiennent  presque  exclusivement  aux  fo- 
rêts du  Brésil  et  des  Antilles,  tandis  que  quelques  cierges 
rampants  qui  se  rencontrent  dans  leur  compagnie,  se 
trouvent  aussi  au  Brésil  et  dans  d'autres  localités. 

I.      ]>u  olimat  du  Mezi^ae^. 

En  embrassant  d'un  seul  coup  d'œil  toute  la  surface  du 
Mexique,  on  voit  que  les  deux  tiers  sont  situés  sous  la  zone 
tempérée  et  que  l'autre  tiers  se  trouve  sous  la  zone  torride. 
Par  un  concours  de  circonstances  locales ,  plus  des  trois 
cinquièmes  de  la  portion  comprise  sous  la  lone  torride  se 
trouvent  jouir  d'un  climat  qui  est  plutôt  froid  et  tempéré 
que  brûlant.  Tout  l'intérieur  de  la  vice-royauté  du  Mexi^ 
que,  surtout  l'intérieur  du  pays  compris  sous  les  an- 
ciennes dénominations  d'Anahuac  et  de  Mechoacan,  vrai* 
semblablement  mt^me  toute  la  Nouvelle-Biscaye  ou  la  par- 
tie occidentale  de  l'État  de  Cohahuila  forment  un  immense 
plateau  élevé  dcf  2,000-2,000  mètres  au-dessus  du  niveau 
des  mers  voisines,  tandis  qu'en  Europe,  les  plateaux  d'Au- 
vergne, de  Suisse  et  d'Espagne  ne  présentent  guère  plus 
de  400-800  mètres  au-dessus  de  l'Océan. 

La  chaîne  de  montagnes  qui  forme  le  plateau  du  Mexique 
parait  la  même  que  celle  qui^  sous  le  nom  de  Andes,  tra- 
verse toute  l'Amérique  méridionale;  cependant,  sous  le 
rapport  de  sa  structure,  cette  chaîne  diffère  beaucoup  au 
sud  et  au  nord  de  l'équateur.  Dans  l'hémisphère  austral,  la 
Cordilière  est  partout  déchirée  et  interrompue  ;  s'il  existe 


t  Nons  croyons  utile  d'entrer  ici  àtm  quelques  détatb  sur  les  climats  et  les 
productions  de»  pays  înler-trupicanx ,  non-seulement  parce  que  c'est  au  milieu 
de  ces  détails  que  nous  trouverons  le  meilleur  guide  pour  1»  culture  des 
Qsctées ,  mais  encore  parée  qu'ils  nous  montreront  que  cette  culture  peut 
tri^s-liien  s'Msoeter  à  coUo  d'âne  fimlo  de  plantas  apparteiuuit  tus  mêmes 
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des  plaines  élevées  dans  la  Colmibte,  ce  sont  plutôt  de 
hautes  vallées  longitudinales»  limitées  par  deux  branches 
de  la  grande  Cordillière  des  Andes.  Au  Mexique  ,  c'est  le 
dos  même  des  montagnes  qui  forme  le  plateau  ;  au  Pérou, 
les  cimes  les  plus  élevées  constituent  la  tète  des  Andes, 
tandis  qu'au  Mexique,  les  mêmes  cimes,  moins  colossales^ 
mais  hautes  toutefois  ds  4,900-6,000  mètres,  sont  dispersées 
sor  le  plateau  ou  rangée»  sur  des  liâmes  qui  n'ont  aucun 
rapport  de  parallélisme  avec  la  direction  des  Cordiilières, 
Au  Pérou,  dans  la  Colombie,  le  nombre  des  vallées  tran»- 
versales  dont  la  hauteur  verticale  est  quelquefois  de  1,400 
mètres,  force  les  habitants  ft  voyager  à  dos  de  mulet  ou 
à  pied,  dans  lesEtats  mexicains,  au  contraire,  les  voitures 
roulent  depuis  Mexico  jusqu'à  Santa-Fé,  sur  une  longueur 
de  plus  de  600  lieues. 

Parmi  les  quatre  plateaux  situés  autour  de  la  capitale 
du  Mexique ,  le  premier  comprend  la  vallée  de  Toluca  à 
2,600  mètres;  le  second  celle  de  Tenochtiitan,  2,274  mètres; 
le  troisième  ou  la  vallée  d'Actopan,  1,966  mètres;  et  le 
quatrième  ou  la  vailée  d'IsUa,  981  mètres  de  hauteur.  Ces 
quatre  bassins  difiPérent  autant  parle  climat  que  par  leur 
élévation*  au-dessus  du  niveau  de  FOcéan.  Chacun  d'eux 
oflre  une  culture  différente;  le  dernier,  le  moins  élevé, 
est  propre  à  la  culture  de  la  canne  à  sucre;  le  troisième 
à  celle  du  coton;  le  second  à  la  culture  du  blé  d Europe 
et  le  premier  à  des  espèces  d'Agaves  qifou  peut  consi- 
dérer comme  les  vignobles  des  Indiens  Alsèques. 

Lescùtes  de  la  Nouvelle-Espagne  sont  presque  les  seules 
qui  jouissent  d'un  climat  chaud  et  propre  à  fournir  les 
productions  qui  font  l'objet  du  commerce  des  Antilles; 
L'intendance  de  la  Yera-Cruz,  à  Teiception  du  plateau  qui 
s'étend  de  Pérote  au  pic  d^riaava,  le  Yucatan,  lescèfees 
d'Oaxaca,  les  provinces  maritimes  du  Nouveau-Santander 
et  du  Texas,  le  nouveau  royaume  de  Léon,  la  province  de 
Cohahuila,  le  pays  inculte  appelé  liolson  de  Mapinie,  les 
c6tes  de  la  Californie,  les  lisières  méridionales  des  Inten- 
dances de  Valladolid,  de  Mexico  et  de  la  Puebla  sont  des 
terrains  bas  et  entrecoupés  de  collines  peu  considérables. 
Étmpéraiur$  m^mn»  dê  ee$  piainu,  «sfift  pi€  cêik  éêê 
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mvim  qui  soni  Htuêê  sous  ies  tropiques,  et  dont  téiétmiion 
QU'ASUS  ds  l'Océan  ne  surpasse  pas  ZOO  mèires,  est  de  25-20 
degrés  du  thermomètre  centigrade,  c^est-à  dire  de  8-9  degrés 

plus  élevée  que  la  Icmpéralure  moyenne  de  Na pies  (Huin- 
boldt,  Voyage  dans  la  Nouvelle-Espagne ,  t.  I,  p.  285). 
Ces  régions  que  les  indigènes  nomment  tierras  calientes, 
c'est-à-dire  pays  ehaud,  produisent  du  sucre,  de  l'in- 
digo, du  colon  et  des  bananes  en  abondance;  sur  ces 
côtes  les  chaleurs  sout  iolerrompues  pendant  quelque 
temps,  lorsque  les  vents  du  nord  viennent  à  régner  et 
amènent  les  couches  d'air  froid  de  la  baie  d*Hudson  yem 
le  parallèle  de  la  Havanne  et  de  la  Yera-Cruz  ;  ces  vents 
soufiQent  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au  moisdemars» 
souvent  ils  refroidissent  l'air  à  tel  point,  que  le  thermo» 
mètre  centigrade  descend  à  la  Havanne  jusquà  pris  de  0^ 
et  à  la  Vera-Cruz  jusqu'à  10°  centigrades. 

Sur  la  pente  des  Cordillières ,  à  la  hauteur  de  l,20D-l,6OO 
mètres ,  il  règne  perpétuellement  une  douce  température  de 
printemps  y  qui  ne  varie  que  de  4-5  degrés  f  les  fortes  cha- 
leurs et  un  froid  excessif  y  sont  également  inconnus.  C'est 
la  région  que  les  indigènes  appellent  tierras  templadas, 
ou  pays  tempéré,  dans  lequel  la  température  moyenne  de 
toute  l'année  est  de  20-21  degrés ,  c'est  le  beau  climat  de 
Xalapa^  de  Tasca  et  Chil-Panuigo,  trois  villes  célèbres  par 
l'eitrème  salubrité  de  leur  climat  et  l'abondance  des  arbres 
fruitiers  qu'on  cultive  dans  leurs  environs.  En  outre,  cette 
bauleur  de  l,3uo  mètres  est  presque  celle  à  laquelle  les 
nuages  se  soutiennent  au-dessus  des  plaines  voisines  de  la 
mer,  circonstance  qui  fait  que  ces  régions  tempérées,  si- 
tuées à  mi  cèle,  sont  souvent  enveloppées  dans  des  brumes 
épaisses. 

La  troisième  zone  désignée  sous  le  nom  de  tierras  frias, 
ou  pays  froid,  comprend  les  plateaux  qui  sont  élevés  à  plus 
de  2,200  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  et  dont 
la  température  moyenne  est  de  17*  et  même  au-dessous/ 
dans  ces  régions  on  voit  le  thermomètre  deseendre  quelquefois 
an-dessous  de  zéro,  les  hivers  ont  encore  la  douceur  de  ceux 
de  Naples  ;  dans  la  saison  froide  la  chaleur  du  Jour  est  au 
plus  de  19-14  degrés f  et  en  été,  à  V ombre,  le  thermomètres 
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nm  monte  pas  au-dessus  de  24  âegrèss  la  température 

moyenne  la  plus  fréquente  sur  les  grands  plateaux  du 
Mexique,  est  de  iT\  elle  est  égale  à  la  lempcralure  des 
plaines  des  environs  de  Rome.  L'olivier  y  est  cultivé 
avec  succès.  Ces  plateaux,  malgré  celle  douceur,  sont 
rangés  par  les  habitants  parmi  les  tierras  frias,  cepen- 
dant les  plateaux  plus  élevés  que  la  vallée  de  Mexico, 
ceux  dont  la  hauteur  verticale  dépasse  2,500  mètreSi  ont, 
quoique  sous  les  tropiques,  un  climat  que  rhabitant  même 
du  nord  de  TEurope  trouve  rude  et  désagréable  ;  telles 
sont  les  plaines  de  Tolma  et  les  hauteurs  Guchilaques, 
où ,  pendant  une  grande  partie  du  jour,  Vair  ne  s'échauffe 
pas  au  delà  de  6  ou  8  degrés;  P olivier  ny  porte  pas  de 
fruits. 

Ces  régions  appelées  froides  jouissent  d^une  température 
moyenne  de  11-13  degrés ,  égale  à  celle  de  la  France,  de  la 
Lombardie,  cependant  la  végétation  y  est  beaucoup  moins 
vigoureuse,  les  plantes  d'Europe  n'y  croissent  pas  avec  la 
même  rapidité  que  dans  leur  pajrs  natal  j  à  cette  hauteur 
de  a,600  mètres,  les  hivers  ne  sont  pas  extrêmement  rudes, 
mais  aussi,  pendant  l'été, le  soleil  n'échauflë  pesasses  Pair 
raréfié  de  ces  plateaux,  pour  accélérer  le  développement 
des  fleurs  et  pour  conduire  les  fruits  à  une  maturité  par- 
faite: cette  égalité  constante,  cette  absence  d'une  forte 
chaleur  éphémère  imprime  au  climat  des  hautes  régions 
équinoxiales  un  caractère  particulier*  Aussi  la  culture  de 
plusieurs  végétaux  réussit-elle  moins  bien  sur  le  dos  des 
Cordillières  mexicaines  que  dans  les  plaines  situées  au 
nord  du  tropique,  quoique  souvent  la  chaleur  moyenne 
de  ces  dernières  soit  moindre  que  celle  des  plateaux  com- 
pris entre  les  19*  et  22*  degrés  de  latitude  • 

Dans  la  région  équinoxiale  du  Mexique  et  même  jusqu'au 
28*  degré  de  latitude  boréale,  on  ne  connaît  que  deux  sai* 
sons,  la  saison  des  pluies  qui  commence  au  mois  de  juin 
ou  juillet  et  finit  au  mois  de  septembre  ou  octobre,  et  celle 
des  sécheresses  qui  dure  huit  mois,  depuis  octobre  jusqu'à 
lajin  de  mai. La  formation  dcnuageset  la  précipitation  de 
Teau  dissoute  dans  1  air  commencent  généralement  sur  la 

pente  orientale  de  la  Cordillière.  Ces  phénomènes,  accom- 
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fêgfkéê  de  fortes  explosions  éleetriques,  s'étendent  succès-* 
sÎTement  de  Pest  à  l'ouest  dans  la  direction  des  Tcnts  alisée» 

ea  sorte  que  les  pluies  commencent  16  ou  20  jours 
plus  lard  sur  le  plateau  central  qu'à  la  Vera-Cruz  Quel- 
quefois on  voit  dans  les  montagnes^  et  même  au-dessous 
de  2,000  mètres  de  hauteur  absolue,  des  pluies  mêlées  de 
grésil  et  de  neige  pendant  les  mois  de  décembre  et  janvier  ; 
mais  ces  pluies  ne  durent  que  quelques  jours,  et  quelque 
froides  qu'elles  soient^on  les  regarde  comme  très- utiles  à 
la  Tégétation  du  iroment  et  aux  pAlurages.  Depuis  le  pa- 
rallèle de  24  degrés  jusqu'à  celui  de  ao,  les  pluies  sont  pin» 
rares  et  très-courtes;  heureusement  les  neiges^dont  i*a- 
bondance  est  asses  considérable  depuis  le  2ê^  degré  de  la- 
titude,  suppléent  à  ce  manque  de  pluies. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  TEurope,  les  divisions 
agricoles  dépendent  d'une  manière  particulière  de  la 
latitude  géographique  * j  la  configuration  du  terrain,  la 
proximité  de  l'Océan  ou  d'autres  circonstances  locales 
influent  faiblement  sur  la  température.  Dans  les  régions 
équinoziales  de  rAmérique,  au  contraire ,  le  climat,  la 
nature  des  productions^  l'aspect,  la  physionomie  du  pays, 
sont  presque  uniquement  modifiés  par  Pélévation  du  sol 
aurdessus  du  niveau  de  la  mer. 

Sur  les  10^  et  22*  degrés  de  latitude ,  le  sucre ,  le  coton, 
surtout  le  cacao  et  Tindigo  ne  Tiennent  abondamment  que 
jusqu'à  600  à  800  mèiies  de  hauteur,  le  froment  d'Europe 
occupe  une  zone  qui  sur  la  pente  des  montagnes  com- 
mence généralement  à  1,400  mètres  et  finit  à  3,000.  Le 
Bananier  ne  donne  presque  plus  de  fruits  au-dessus  de 
1,500  mètres.  Les  Chênes  du  Mexique  ne  végèteat  qu'entre 
800  et  3,000  mètres.  Les  Pins  ne  descendent  vers  les  côtes 
de  la  Yera-Cruz  que  jusqu'à  1,860  mètres^  mais  aussi  du 
c6té  de  la  limite  des  neiges  perpétuelles,  ces  pins  ne  s'élè» 
Tent  pas  au-dessus  de  4,000  mètres. 


'  D'aulres  causes  empêchent  CM  ^îrision?  de  snirre  les  parallèles,  et  mémo 
l«s  ligoA«  Uothermes  qui  s'inclinent  vers  le  nord  en  pénétrant  dans  l'intérieur 
d«0  contineiit**  Bfaia  ces  cmteat  qui  réagitcent  aoMt  dans  lea  antraa  partiea  du 
monde,  ont  une  action  négligeable  pour  l'objet  qui  nous  occupe,  et  noof 
tratnaraient  bMasoip  tcop  lun  ki  >  s'il  fallait  eatnr  dan*  leoxf  dèlâUf* 
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Les  provinces,  appelées  internes,  et  situées  dans  la  zone 

tempérée^  mais  surtout  celles  qui  sont  comprises  entre  les 
80«  et  88«  degrés  de  latitude,  jouissent ,  avec  le  reste  de 
rAmérique  boréale,  d'un  climal  qui  difï<èrc  essentiellement 
de  celui  que  Ton  rencontre  sous  le  même  climat  dans  Pan- 
cien  continent,  et  qui  se  marque  surtout  par  une  très* 
forte  inégalité  entre  la  température  des  différentes  saisons. 
Des  hivers  d'Allemagne  y  succèdent  à  des  étés  de  Itiaples 
ou  de  Sioile.  Cependant  cette  différence  de  température 
est  beaueoup  moins  sensible  dans  les  parties  du  nouveau 
continent  qui  s'approchent  de  l'Océan  Pacifique,  que  dans 
les  parties  orientales. 

Si  le  plateau  du  Mexique  est  singulièrement  froid  en 
hiver,  sa  température  pendant  l'été  est  beaucoup  plus  élé- 
vée  que  celle  des  Andes  du  Pérou,  de  la  Bolivie,  de  l'Ura- 
guay  et  du  Paraguay.  Cette  chaleur  et  d'autres  causes  lo- 
cales influent  sur  l'aridité  qui  désole  ces  l>eUes  contrées, 
l'intérieur  du  pays  et  surtout  une  grande  partie  du  pla- 
teau d'Ânahuac.  La  grande  masse  de  la  CordîUiére  me&i- 
eaine  et  l'immense  étendue  de  ses  plaines  produisent  une 
réverbération  de  rayons  solaires  qu'à  égale  hauteur  on 
n'observe  pas  dans  des  pays  montagneux  plus  inégaux. 
D'ailleurs,  le  terrain  y  est  trop  haut  pour  que  sa  hauteur, 
par  conséquent  la  moindre  pression  barométrique  que 
l'air  raréfié  y  exerce ,  n  auguieiUe  pas  déjà  sensiblement 
l'évaporalion  qui  se  produit  sur  les  grands  plateaux. 
D'un  autre  côté,  ici  la  Cordiliière  n'est  pas  assez  élevée 
pour  qu'un  grand  nombre  de  ses  cimes  puisse  entrer  dans 
la  limite  des  neiges  perpétuelles. 

Ces  neiges,  à  l'époque  de  leur  minimum,  au  mois  de  sep- 
tembre, ne  descendent  pas  au-dessous  de  4,560  métrés 
sous  le  parallèle  de  Mexico;  mais  au  mois  de  janvier,  leur 
limite  se  trouve  à  3,700  mètres.  Au  nord  du  10*  degré  , 
surtout  depuis  le  22«  jusqu'au  3 G'' de  latitude,  les  pluies, 
qui  ne  durent  que  pendant  les  mois  de  juin ,  juillet , 
août  et  septcuîbre ,  sont  peu  fréquentes  dans  l'intérieur 
du  pavs  Le  (  ourant  ascendant,  ou  la  colonne  d'air  chaud 

qui  s'élève  dei  plaines  empêche  les  neiges  de  se  précipiter 
enpluiOi^ 
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L'aridité  du  plateau  central  est  causée  par  un  mal  plus 
important:  le  muriate  de  soude  et  de  chaux,  le  nitrate  de 
potasse  et  d'autres  sels  couvrent  la  surface  du  sol^  et  se 
répandent  avec  une  rapidité  que  le  chimiste  ne  peut  ex- 
pliquer. Cette  circonslance  que  présente  le  sol  ne  règne 
que  dans  les  plaines  les  plus  élevées  ;  les  autres,  qui  for- 
ment une  grande  partie  des  Etats-Unis  mexicains,  appar- 
tiennent aux  régions  les  plus  fertiles  de  la  terre.  La  pente 
des  €k>rdillières  est  exposée  à  des  yenls  humides  y  à  des 
brumes  fréquentes,  qui  donnent  à  la  végétation  une  beauté 
et  une  forée  imposantes. 

La  y^étation  varie  comme  la  température,  depuis  les 
rivages  brûlants  de  l'Oeéan  jusqu'au  sommet  glacé  desCor- 
dillières.  Dans  la  région  cbaude  jusqu'à  400  mètres ,  les 
palmiers  à  éventail ,  les  Palmiers  Miraguana  et  Puncas, 
l'Oréodoxa  blanc ^  la  Tournefortie  veloutée,  le  Sebestier 
Geraschantas  ,  la  Géphalante  à  feuille  de  saule,  THyplis 
bourrelé ,  le  Salpeanthus  Arenarius  ,  l'Amaranthine  glo- 
buleuse ,  le  Calebassier  pinné,  le Podopterus mexicain,  le 
Perdiciumde  la  Havane,  le  Gyrocarpus ,  le  Leucophyllum 
Ambiguum,  la  Gompbia  mezicana,  la  fiaccheméroiûie,  le 
Campécbe  rayé,  dominent  dans  la  végétation  spontanée. 

Cultivés  sur  les  confins  de  la  zone  tempérée  et  de  la 
sone  èbaude,  la  Canne  à  sucre,  le  Cotonnier,  le  Cacaotier, 
l'Indigotier  y  ne  dépassent  guère  le  niveau  de  6  à  890  mè- 
tres, cependant  la  Canne  à  sucre  réussit  dans  les  vallées 
abritées  au  niveau  de  2,ooo  mètres.  Le  Bananier  s'étend 
des  bords  de  la  mer  jusqu'au  niveau  de  1,400  à  1,500  mètres, 
La  région  tempérée  depuis  400  jusqu'à  2,200  mètres  pré- 
sente l'Erythroxylon  mexicain,  l'Aralia  Digitata,  la  Guar- 
diola  mexicana^leTàgite  à  feuilles  minces^  la  Psychotria, 
le  Liseron  arborescent  ^  la  Globulaire  mexicaine,  la  Véro- 
nique de  Xalapa,  le  Stacbysd'Actopan,  la  Sauge  mexi« 
caine ,  l'Arbousier  à  fleurs  épaisses ,  le  Dapbné  à  feuilles 
de  saule,  la  Frétillaire  à  barbe,  le  Yucca  épineux,  la  Cobée 
grimpante,  la  Sauge  jaune,  quatre  variétés  de  Cbénes 
mexicains,  dont  la  croissance  naturelle  commence  à 
060  mètres  d'élévation  et  s'arrête  à  3,250,  l'If  des  mon* 
tagncs,  la  Baoistcrie  ridée.  Dans  la  région  irpid«  de- 
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puis  2,200  mètres  jusqu'à  4,700  on  remarque  le  chêne 
à  tronc  épais  (Quercus  crassipes),  la  Rose  mexicaine, 
l'Aune  qui  fînilà  3,700  mètres, le GheiroslemonPlatanoïdes, 
la  Krameria ,  la  Valériane  à  ftMiînes  cornues,  la  Datura 
superba,  la  Sauge  cardinale, la  PoLentillc  naine,  l'Ârbusier 
k  feuilles  de  myrlhe,  TAlisier  denté,  la  Fraise  mexicaine. 
Les  Sapins  qui  commencent  dans  la  zone  tempérée  à 
1,900  mètres  d'élévation  ne  finissent  dans  la  froide  qu*à 
4,000.  Ainsi  les  Conifères  terminent  ici  comme  dans  les 
Pyrénées  les  grands  tégélaui.  Snr  les  limites  mêmes  des 
neiges  perpétuelles  on  voit  naître  l'Arenaria  Gentianoïdes. 

Parmi  les  végétaux  mexicains  qui  fournissent  à  l'ali- 
mentation, on  remarque  le  Bananier,  le  Musa  Parasitica 
et  Regia  qui  paraissent  indigènes  le  Musa  Sapicnlia,  le 
Manioc  qui  occupe  la  même  région.  La  culture  du  Mais 
est  plus  étendue  elle  réussit  depuis  les  bords  de  la  mer 
et  les  yailées  de  Toluca  jusqu'à  3,800  mètres  au-dessus  de 
rocéan.  Le  Froment ,  le  Seigle  et  les  antres  céréales  de 
l'Europe  ne  sont  cultivés  que  sur  le  plateau  dans  la  région 
tempérée.  Ce  pays  a  fait  l'acquisition  de  la  plupart  des 
fruits  d'Europe  et  de  ceux  de  la  zone  torride. 

L'élaL  de  la  Vcra-Cruz  donne  en  abondance  la  canne  à 
sucre,  le  ci-devant  royaume  de  Guatemala  voit  naître  sous 
son  climat  ardent  et  humide  le  meilleur  indigo  et  le  meil- 
leur cacao,  l'intendance  d'Oaxaca  est  presque  aujourd'hui 
la  seule  où  Ton  cultive  l'Opuntia  Coccinellifera  ;  parmi 
les  autres  végétaux  on  distingue  leConvalvulus  Jalapa  ou 
vrai  Jalap  qui  croit  naturellement  dans  le  canton  de  Xa- 
lapa  au  nord-ouest  de  la  Tera*Cruz,  PEpidendrum  Vanilla 
qni  croit  sons  Pombragedes  forêts^  le  Copaifera  offidnalis 
elle  Tolufera  Balsâmum. 

Les  rivages  des  baies  d'Honduras  et  de  Campèche  sont 
célèbres  par  leurs  riches  et  immenses  forêts  où  on  trouve 
l'Acajou,  le  Gampêche,  le  Gaïac,  le  Sasafras  et  le  Tamarin. 
L'Ananas  parait  à  l'état  sauvage  dans  les  bois,  et  les  terrains 
rocailleux  sont  chargés  de  diverses  espèces  d'Aloës,  de 
Cactées  et  d'Euphorbes. 

La  Californie,  considérée  par  quelques  géographes 
comme  province  mexicaine  >  est  d'une  extrême  salubrité» 
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ks  wsoDsy  smt  divisées  comoie  en  France^  nuiiileB  hl- 
Ters  sont  l>eaueoup  plus  doux  et  les  chaleurs  pins  tem* 

pérées;  celle  circonstance  est  attribuée  à  l'élévation  des 
terres  au-dessus  de  la  mer  et  aux  épaisses  forêts  qui  cou* 
Trent  les  montagnes. 

n.  — i  Ihi  dÎMt  des  AnSilIti. 

Toutes  les  lies  un  peu  considérables  de  cet  Archipel 
renferment  de  hautes  montagnes  ;  leur  direction  généralOi 
en  les  considérant  dans  leur  ensemble,  est  du  nord-ouest  au 
8ud«est  ;  les  plaines  les  plus  étendues  se  trouvent  sur  la  eèto 
orientale ,  et  presque  toutes  sont  remarquables  par  les 
grands  escarpements  qui  séparent  les  terres  hautes  dea 
terres  basses,  ils  y  sont  appelés  mornes. 

Toutes  sont  à  peu  près  soumises  au  même  climat.  Dans 
la  sécheresse,  qui  dure  depuis  le  commencement  de  janvier 
jusqu'à  la  fin  de  mai,  la  chaleur  du  jour  serait  insuppor- 
table, si  les  brises  de  mer  ne  s'élevaient  à  mesure  que  le 
soleil  prend  de  la  force. 

Les  pluies  qui  caractérisent  la  saison  d'été  y  sont  tor- 
rentielles; ce  sont  de  véritables  déluges;  en  quelques  in- 
stants les  rivières  débordent  et  tout  le  pays  plat  est  inondé  ; 
Fair  y  est  si  fortement  imprégné  d'humidité,  que  tous  les 
métaux  s'y  oxydent  promptement.  Souvent  cette  humidité 
couUitiie  sous  un  ciel  enflammé  qui  fait  vivre  en  quelque 
sorte  les  habitants  et  les  végétaux  dans  un  bain  de  vapeur, 
ce  qui  contribue  à  rendre  la  partie  basse  de  ces  iles  mal- 
saine pour  l'homme. 

Le  défaut  habituel  d'électricité,  les  miasmes  répandus 
par  des  eaux  de  mer  stagnantes  ou  des  vases  croupissantes 
deviennent  sous  ce  climat  torride  les  germes  de  la  fièvre 
jaunci  contre  laquelle  l'homme  n'a  d'autres  abris  que  l'air 
plus  frais  qu'il  trouve  sur  les  flancs  des  hautes  montagnes» 
La  sone  cbaudei  où  les  fièvres  m(macent  l'existence  do 
l'homme  y  s'étend  jusqu'à  une  hauteur  de  400  mètres.  Là 
commence  la  zone  tempérée,  où  le  thermomètre  centigrade 
ne  marque  plus  que  18  à  22  degrés  en  plein  midi^  où  nos 
plantes  potagères  réussissent  parfaitement.  Cette  zone  se 
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ttrwiiie  ft  800  métra  plus  liaat,  le  thermmnttre  s'arrèU 
k  10  ou  17  degrés;  dm  cette  dernière  région  les  brouil- 
lards clairs  des  parties  basses  s'accuinnlent  sur  les  mon* 
ta;^nes,  la  pluie  devient  babiLueile  ;  c  c^L  U  zone  froide 
des  Antilles  *. 

Les  magnifiques  végétaux  qu'on  admire  dans  les  autres 
parties  du  globe,  comprises  entre  les  tropiques,  égalent  ici 
en  taille,  en  beauté  leurs  frères  du  continent.  Le  Bananier 
qui,  d'abord  faible,  chercbe  i'aj^ui  d'un  arbre  yoisÎD^ 
forme  à  lui  seul  dans  le  cours  des  années  d'épais  bocages* 
Le  tronc  creusé  du  Bombas  Ceiba  (Cotonnier  sauvage)  four- 
nit un  canot  capable  de  contenir  loo  bommes  ;  une  feuille 
4n  Palmier  à  ércntail  suffit  pour  garantir  du  soleil  buit 
personnes;  la  choux  palmiste  balance  sa  tète  Terdoyanta 
sur  une  colonne  haute  quelquefois  de  70  mètres.  Des  rangées 
de  rHœmatoxylum  Campechianum  (arbres  de  Campéche 
et  de  Brésil)  entonrenl  les  plantations.  Le  Caroubier,  le 
Cecropia,  l'élégant  Tamarinier,  le  bois  de  fer,  le  Cèdre, 
iburnissent  les  bois  de  construction  ;  rien  ne  surpasse  dans 
la  construction  l'utilité  du  Laurus  Chloroayion.  Les  Oran* 
gers^  les  Cilroniers,  les  Figuiers,  les  Grenadiers  yoffreni 
avec  profusion  leurs  fruits  délicieux.  La  pomme,  la  pèche, 
le  raisin  et  généralement  tous  les  fruits  de  l'Europe  ne 
mûrissent  que  dans  les  parties  montagneuses,  tandis  que 
les  plaines,  oû  rien  ne  modère  l'action  brûlante  du  soleil, 
se  parent  des  pioiluctions  indigènes:  Anacardium  occiden- 
tale (Cachou),  Achras  Mammosa ,  Ackras  Sapotilla  (la 
Sapalle  et  la  Sapotille),  Laurus  persea  (la  Poire  d'avocat}, 
Mammaea  americana  (la  Mammée)  avec  plusieurs  fruits  des 
Indes  orientales,  comme  Eugeuia  Jambos (la Pomme  de 
rose),  Fsidium  Pyriferum  (la  Goyave),  Yolkameria  Aculeata 
(la  Mangue)  et  quelques  espèces  de  Spondias  et  d'Ananas. 

Sans  les  savanes  on  remarque  le  Sepidium  de  Virginie^ 
rOcymum  Americanum,  le  Cleome  à  cinq  feuilles,  le  Tur- 
nera  Punicœa.  Le  long  des  coteaux  la  modeste  Sensitive  se 
caebe  sous  le  gazon  entre  les  Sida,  les  Dianlhea,  ksliuoiia, 
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ombragés  par  Télégant  Troëne  d'Amérique  ou  par  des  Mi- 
mosas de  toutes  espèces.  Sur  les  penchants  des  mornes 
déserts ,  divers  Cactées  présentent  leurs  troncs  hérissés  de 
faisceaux  d'aiguillons,  tandis  que  le Cocoloba Uvîfera  dé- 
core les  rochers  voiains  de  la  mer. 

Dans  les  bois,  les  nombreuses  familles  de  Lianes,  Con- 
YOlYulua  Dolichasy  Grenadilia,  Raiana  Bignonia,  etc.,  dont, 
les  branches  sarmentenses ,  en  s*entrelaçant  au  haut  des 
arbres,  forment  des  dômes  de  flenrs  et  des  galeries  de 
Terdnre. 

Parmi  les  autres  Tégétauz^  les  plus  curieux  sont  les  Fou* 

gères  arborescentes  ;  elles  sont  ici  comme  dans  toute  la 
zone  torridedes  plantes  vivaces,  qui  acquièrent  un  grand 
développement.  LePolypodium  Arboreum,  en  particulier, 
pousse  un  tronc  élevé  de  7  à  8  mètres.  La  médecine  y 
trouve  encore  le  Gaïac  ou  LignumVilae,  la  WinteraCaa- 
nella  et  la  Chinchona  Caraibea. 

L'élévation  du  centre  de  ces  Iles,  la  diversité  des  expo- 
sitions, la  grande  différence  du  climat  des  monUgnes 
avec  celui  des  côtes  et  la  nature  du  terrain,  tout  concourt 
à  jeter  dans  la  T^étation  la  Yariété  la  plus  extraordi- 
naire. 

HZ.  —  Da  olinuftt  du  Tssai. 

Toute  la  contrée  du  Texas  est  inclinée  vers  le  sud-est  ; 
elle  se  divise  en  trois  zones  distinctes  que  l'on  nomme  les 
prairies^  les  plaines  et  les  montagnes*  La  zone  des  monta* 
gnes  occupe  la  partie  nord-ouest  ;  elle  comprend  la  Sierra 
deSan-^aha  qui  est  une  ramification  de  la  Sierra  deMadre. 
Sa  chaîne  principale  a  plus  de  100  lieues  de  longueur,  elle 
projette  quatre  autres  chaînes  vers  l'est. 

A  l'exception  de  leur  crête  qui  est  aride ,  ces  montagnes 
offrent  une  belle  végétation.  Couvertes  de  magnifiques 
forêts,  oiî  le  pin  elle  chêne  sont  mêlés  à  une  variété  infini 
d'arbrisseaux,  elles  présentent  une  série  dévalions  parfaite- 
ment arrosés ,  où  la  terre  ne  demande  que  la  main  de 
l'homme  pour  donner  des  trésors  en  échange  d'un  peu  de 
culture. 
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La  JEone  des  prairies  est  la  partie  intermédiaire  de  la 
contrée.  Sa  surliice  légèrement  ondulée  s'étend  depnis  le 
pied  des  montagnes  jusqu'au  bord  de  la  riTière  Rouge  qui 
forme  la  limite  septentrionale  du  Texas.  La  Tégétation  y 
est  riche  et  magnifique. 

La  zone  des  plaines  borde  la  côte,  mais  elle  s'avance  plus 
ou  moins  dans  l'intérieur  des  lerresj  dans  certaines  par- 
ties» elle  s'avance  jusqu'à  48  kilom.,  dans  d'autres  jusqu'à 
110  et  160.  Cette  zone  est  d'une  fertililé  extraordinaire* 
Elle  est  la  plus  chaude,  la  température  y  est  à  peu  près 
celle  de  la  Louisiane,  mais  elle  est  plus  salubre*  Pendant 
l'été,  le  thermomètre  marque  constamment  SO  degrés 
centigrades;  mais  cette  chaleur  est  laigement  tempérée 
par  les  brises  de  mer.  A  mesure  qu'on  s'aTanee  Ters  le 
nord,  leclimatdeyient  déplus  en  plus  ravissant.  En  hiver, 
des  pluies  abondantes  tombent  depuis  le  16  novembre  jus- 
qu'au 16  janvier  et  humectenl  la  terre  pour  les  dix  autres 
mois.  Quelquefois  il  s'y  mêle  un  peu  de  neige  qui  ne  sé- 
journe jamais.  Le  printemps  commence  en  février;  les 
chaleurs  se  font  sentir  en  avril  et  durent  jusqu'à  la  fin  de 
septembre. 

Ces  trois  zones  qui  partagent  le  Teias  et  la  température 
foi  y  r^e  sont  caractérisées  par  la  richesse  et  la  Tariété 
de  leur  végétation.  On  y  troure  au  sud  et  au  sud-ouest  de 
inagnifiques  forêts  qui  renferment  d'inépuisables  trésors 
pour  la  marine.  Le  Chêne ,  le  Peuplier  de  la  Caroline^  le 
Frêne,  le  Noyer,  le  Cyprès,  le  Cèdre  rouge,  l'Orme,  le  Mé- 
risier,  le  Noisetier,  l'Erable ,  l'Acacia,  le  Tilleul,  le  Sapin, 
le  Sycomore,  le  Sumac,  le  Genévrier,  etc.,  forment  les 
principales  essences  de  ces  forêts.  Il  n'est  pas  rare  d'y 
trouver  des  Chênes  verts  de  plus  d'un  mètre  et  demi  de  dia* 
mètre  et  des  Peupliers  de  la  Caroline  dont  le  diamètre  dé- 
passe 6  mètres.  Du  milieu  de  ces  vastes  forêts  s'élève  à  100 
pieds  de  hauteur  le  Biagnolia  Grandiflora.  Les  produits  de 
l'arbre  à  gomme  et  de  l'arbre  à  caoutchouc  qui  croissent 
mr  les  bords  du  Colorado  y  restent  encore  négligés.  La 
vigne  sauvage,  qui  croit  en  grande  abondance  dans  les 
forêts,  semble  indiquer  que  le  sol  et  le  climat  du  Texas 
lont  propres  k  la  culture  des  diverses  espèces  de  raisins. 
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But  \eê  bords  dn  San-Antonio  on  cnltire  plusieurs Tariétés 
deTMs  ;  le  Mûrier  croit  edmiràbleaient  dans  la  partie 
ddentale  du  Texas  ;  la  Cochenille  *  el  Plndi|{0  j  ont  parûd- 
tement  réussi  ;  le  Tabac  y  est  de  très-bonne  qualité  et  la 

Canne  à  sucre  y  donne  deux  récoltes:  le  Cotonnier  y  végète 
également  très-bien,  il  y  atteint  constamment  2  à  3  mètres 
de  hauteur. 

tT.  —  Ihi  sUaat  du  iréfoii  et  de  la  Bolivie. 

Les  Andes,  <|ni  traversent  le  Pérou  du  sud  au  m»ê, 
ferment  généralement  deux  ehalnes  k  peu  près  parallèles  ; 
Pune,  la  grande  CordiHière  des  Andes,  constitue  le  nerf  M 
central  du  Pérou,  Pautre,  beaucoup  pins  basse,  est  appeféé 

CordiHière  de  la  côte.  Entre  celle-ci  et  la  mer  se  prolonge 
le  bas  Pérou,  formant  un  plan  incliné  large  de  80  kilom. 
environ  et  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Vallès.  Il 
est  composé  en  parlie  de  déserts  sablonneux,  dépourvus 
de  végétation  et  d'habitants.  Cette  stérilité  est  due  à  l'a- 
ridité du  soi,  et  au  manque  absolu  de  pluies,  car  jamais 
en  aucune  saison  il  ne  pleut  ni  ne  tonne  dans  cette  parlie 
dn  Pérou  ;  il  n'j  a  de  fertile  que  les  bords  des  rîvièree  et 
les  terrains  susceptibles  de  recevoir  des  arroseasents  art^ 
llciels.  Dans  ces  lieux  privilégiés  y  la  terre  ne  cesse  de  Sé 
revêtir  de  la  parure  riante  du  printemps  et  de  Pantomnè. 
Le  climat  se  fait  remarquer  par  la  douceur  constante  de 
sa  température;  jamais  à  Lima  on  n'a  observé  le  thermo- 
mètre au-dessous  de  15  à  l6  degrés  centigrades,  et  rarement 
pendant  l'été  il  s'élève  au-dessus  de  30  degrés. 

La  fraîcheur  qui  règne  pendant  presque  toute  l'année  le 
long  de  lacùte  du  Pérou  sous  le  tropique  n'est  pas  un  eiftt 
du  voisinage  des  montagnes  constamment  couvertes  de 
neige,  elle  est  due  à  un  brouillard  (Garua)  qui  masqnele 
disque  du  soleil»  et  à  ce  courant  très-froid  d'eau  de  la  mer 
qui  porte  avec  impétuosité  vers  le  nord  depuis  le  détroit 
de  Magellan  jusqu'au  cap  Parinna.  Sur  la  côte  de  Lima,  ht 


*  Ce  oTii  indique  un  climat  semblable  à  celui  des  aatre^  régions  où  1a 

Cocheniae  e«t  cultivée. 
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iempéraliire  du  grand  Océan  est  à  la  degrés,  tandis  qna 
hors  du  courant  et  sons  la  même  parallèle  elle  est  de  SI 
4c«rés. 

Le  pays  oorapris  entre  les  deux  GordilUères  est  appelé  la 
Sierra.  Il  est  formé  de  montagnes  et  de  roches  nues  entrer 

coupées  par  quelques  vallées  fertiles  et  cultivées,  bordées 
par  la  plus  haute  chaîne  des  Andes  dont  les  hauteurs  sont 
couvertes  de  neiges  perpétuelles. 

Derrière  cette  chaîne  s'étend  une  vaste  plaine,  inclinée 
à  l'est,  traversée  par  plusieurs  chaînes  de  montagnes  dé- 
tachées qu'on  appelle  Montana-Real.  Sous  un  ciel  pluTieut^ 
souvent  sillonné  d'éclairs,  la  terre  est  presque  couverte 
parrétemelle  verdure  des  forêts  primordiales.  Ces  régions 
produisent  abondamment  les  Gommes  odoriférantes^  les 
Reines  médicales,  les  bois  précieux  ;  la  Noix  muscade  et 
laCannelle  qui  appartiennent  spéciatement^  dit-on^  à  cette 
région. 

Le  Bas- Pérou  produit  le  café,  le  sucre  qui  réussit  par* 
faitement  dans  les  parties  tempérées  de  la  Sierra.  Les 
plaines  de  l'intérieur  produisent  le  cacao;  le  coton  de 
Chillaos  ;  la  soie  longue  et  ûne  du  M^obambUf  le  lin  et  le 
ohanvre  de  Moxos. 

Bu  t&ÊÈÊit  ên  de  k  Mépabfiqve  Afgsniioe» 

l'Vraguay  et  du  Paraguay. 

C'est  à  travers  des  montagnes  stériles  dont  les  sommets 
sont  couverts  de  neiges  éternelles ,  et  d'affreux  précipices 
qu'on  pénètre  du  Pérou  et  de  la  Bolivie  dans  ces  régions. 
La  température  fraîche  et  la  régularité  des  saisons  y  entre- 
tiennent dans  la  nature  la  viguenretia  santé.  Le  printemps 
règne  de  septembre  à  décembre ,  et  c'est  à  cette  époque 
que  commence  l'été  de  l'hémisphéra  austral  ;  les  vents 
soafllent  du  nord  depuis  le  milieu  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
septembrei  et  ^^est  la  saison  pluvieuse.  Le  reste  de  Tannée, 
les  vents  viennent  du  sud  ;  ils  sont  secs  et  se  font  sentir  à 
240  ou  320  kilom.  dans  l'intérieur  des  terres.  La  c6te  ne 
présente  qu'une  plage  étroite  derrière  laquelle  s'élèvent 
brusquement  plusieurs  rangs  de  montagnes  dont  le  dos 
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présente  une  plaine  fertile  ^  arrosée  de  petites  riYières,  et 
dans  les  endroits  cultivés,  couverte  de  vergers,  de  Tigno- 
bles  et  de  pâturages»  dans  lesquels  les  fruits  d'Europe  attei- 
gnent des  dimensions  qui  nous  sont  inconnues  ;  le  tronc  de 
roliTier  entre  autres  y  atteint  i  mètre  de  diamètre,  tandis 
que  ceux  qui  sont  culiivés  forment  des  forêts  immenses 
peuplées  d'arbres  d'une  grandeur  démesurée. 

De  l'autre  côlé  de  celte  grande  chaîne  se  trouvent  la  Ré- 
publique argentine  et  le  Paraguay  qui  ne  nous  ont  encore 
donné  qu'un  très-petit  nombre  de  plantes^  el  dont  les  cli- 
mats diffèrent  peu  de  celui  du  Chili. 

'  TZ.  —  Oa  climat  du  Bréfil, 

La  vaste  étendue  du  Brésil  indique  asses  que  le  climat  et 
Pordre  des  saisons  ne  peuvent  pas  y  èlre  partout  les  mêmes. 
L'humidité  continuelle  qui  règne  constamment  sur  les 
bords  marécageux  de  la  rivière  des  Amazones,  y  rend  les 
chaleurs  moins  intenses.  En  remontant  le  Madeira,  le 
Xingu,  le  Tocalin,  le  San-Francisco,  on  trouve  des  plaines 
élevées  ou  des  montagnes  dont  les  climats  offrent  plus  de 
fraîcheur.  La  température  des  environs  de  Saint-Paul  per- 
met m\  fruits  d'Europe  d'y  venir  én  abondance. 

€e  dernier  point  parait  offrir  le  meilleur  climat  de  tout 
le  pays.  La  côte  maritime,  depuis  Para  jusqu'à  Olinda, 
parait  jouir  d'un  climat  analogue  à  celui  de  la  Guyane, 
cependant  moins  humide* 

La  saison  pluvieuse  à  Olinda  et  Fernambouc  com- 
mence en  février  ou  mars  et  se  termine  en  aoùl;  pendant 
la  saison  sèche,  le  vent  du  nord  règne  avec  quelques  in- 
terruptions; alors  les  collines  n'ofTreiU  qu'un  sol  brûlé 
où  toute  la  végétation  est  languissante.  Les  nuits,  pen- 
dant toute  celte  saison,  sont  très-froides.  Pendant  pres- 
que toute  l'année,  la  chaleur  extrême  du  climat  est  tem- 
pérée par  des  vents  de  mer  rafraîchissants ,  et  la  nature 
y  est  dans  une  activité  continuelle.  La  brise  d'est  s'élève 
tous  les  matins  avec  le  soleil  et  continue  pendant  une 
partie  de  la  nuit  \  mais  un  peu  avant  le  matin  les  effets  â« 
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la  rosée  sont  avtti  ineommodes  que  dans  les  AnlUies  et 
la  Guyanne. 

D'après  Dorla ,  académicien  de  Lisbonne ,  les  obsem* 
lions  failes  àRio^aneiro,  en  1781  et  1782,  donnent  pour  la 
chaleur  moyenne  33  degrés ,  pour  la  quantité  de  pluie  es 

centimètres.  Le  mois  d'octobre  a  été  le  plus  humide,  celui 
de  juillet  le  plus  sec.  Il  y  eut  dans  une  période  d'une  année 
112  jours  sereins,  133  avec  des  nuages  et  120  pluvieux.  Le 
tonnerre  se  fit  entendre  pendant  77  jours  et  il  y  eut  des 
brouillards  pendant  48  jours.  Ces  observations  s'accordent 
avec  celle  faites  par  dom  Pernetti. 

La  flore  septentrionale  du  Brésil  ressemble  asseï  à  celle 
de  la  Guyane;  cette  ressemblance  parait  même,  d'après 
quelques  naturalistes,  s'étendre  jusqu'au  Brésil  méridio- 
nal; on  y  trouve  les  composées,  les  Buphorèiacées,  les  Ligu» 
mUnoÊiMOê  et  les  Rubiacées  qui  paraissent  les  fomilles  les 
plus  nombreuses;  il  y  a  plus  de  Cyperaeées  que  de  Grami- 
nées, le  nombre  des  Aroïdes  et  des  Fougères  parait  consi- 
dérable. 

Les  côtes  maritimes  sont  couvertes  de  Palétuviers  rou- 
ges ;  à  très-peu  de  dislance  commencent  les  nombreuses 
espèces  de  Palmiers,  parmi  lesquels  on  distingue  le  Coco- 
tier (  Cocos  Butiracea).  Des  crotons  forment  presque  tous 
les  taillis  qui  couvrent  les  pittoresques  montagnes  dont  la 
rade  de  Rio-ianeiro  est  entourée.  Le  Bignonia  Leucozylon 
OMimmédatisle  pay8Guirapariba)fleuritplusieurs  foisdans 
Pannée,  l'Icica-Heptapbyle,  le  CopayferaOfficinalis,  y  vien- 
nent parfaitement. 

Les  forêts  du  Brésil  sont  embarrassées  par  une  multi- 
tude de  broussailles  et  d'arbrisseaux,  elles  sont  en  quelque 
sorte  étouffées  par  des  arbustes  sarmenteux  et  des  lianes 
qui  montent  Jusqu'au  sommet  des  arbres  les  plus  élevés. 

La  taille  imposante  des  arbres  ^  l'abondance  de  leur 
feuillage,  la  quantité  innombrable  de  fleurs  dont  ils  sont 
diargés»  les  couleurs  brillantes  et  variées  de  celles-ci ,  les 
plantes  grimpantes  parmi  lesquelles  on  cite  lesPanifiores, 
les  Bignonters,  les  BanisiMes,  les  Aristolœke*  qui  s'atta- 
chent aux  troncs  et  aux  branches  des  arbres,  donnent  à  la 
végétation  un  cachet  particulier^  et  forment  ces  forêts 
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vierges  presque  impénétrables,  âti  ttitlefl  desqiiéflcrf  sé 
trouvent  en  très-grand  nombre  des  plantes  qui  chèE  llOlii 
réclament  les  soins  de  la  serre  chaude  ^  et  qui,  dans  leur 
pays,  végètent  sous  Tinfluencc  d'une  chaleur  très-intense, 
de  pluies  journalières  et  de  grandes  inondations. 

bois  de  teinture,  celui  du  Brésil  de  Fernambouc 
croissent  sur  les  rochers  et  des  terrains  arides. 

LeMauioc,  les  Igname,  le  Riz,  leMaîs,  le  Froment,  sont 
cultivés  avec  soin.  La  Glycinne  souterraine  ou  Pistache 
de  terre,  les  Melons,  les  Citrouilles,  les  Bananes  abondetii 
dans  les  parties  basses,  tes  Citroniers,  les  Orangers, 
Gryaviers  sont  communs  sur  les  o6tes.  Le  figuier  de  Stfrî- 
nam,  le  Cropia  Pellata  vient  surtout  au  milieu  desronceS 
dans  les  champs  arides. 

La  culture  du  sucre  et  du  café ,  du  coton  et  de  l'indigo 
y  ont  pris  un  grand  développement  et  réussissent  jusqu'à 
60  kilom.  dans  les  terres  au  delà  de  Bahia.  Le  Cacaoyer 
forme  des  forêts  immenses  dans  la  province  de  Para  lù 
long  de  la  Madeira,  du  Ringu  et  du  Rocatin  ;  c'est  au  mi* 
lieu  de  ces  vastes  forêts  que  se  trouvent  la  Vanille  et  une 
fonle  d'Ordiidées. 

vu.  —  Pu  elîmai  de  la  Guyane. 

Le  climat  de  la  Guyane  a  les  doubles  inconvénients 
attachés  à  tout  pays  en  friche,  couvert  de  bois  et  de  ma- 
rais, et  à  toute  contrée  chaude  et  humide.  Les  fièvres  con- 
tinues attaquent  les  Européens  nouvellement  arrivés.  Ce 
sont  les  abatis  nouvellement  faits  qui  exposent  le  plus  la 
santé  des  colons ,  le  soleil  développe  les  miasmes  qu'ex- 
hale un  terrain  formé  de  débris  végétaux  accumulés  depuis 
des  siècles. 

La  saison  sèche,  qu'ort  nomme  le  grand  été,  dure  à 
Cayenne  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de  novembre. 
La  saison  pluvieuse  règne  surtout  pendant  les  mois  qui 
correspondent  à  l'hiver  de  l'Europe;  cependant  les  pluies 
sont  plus  fortes  en  janvier;  ordinairement  le  mois  de  mars 
et  le  commencement  du  mois  d'avril  offrent  un  temps  sec 
et  agréable;  on  appelle  cette  époque  petit  été.  £n  avril  et 
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mai ,  les  pluies  reviennent  aussi  fortes  que  jamais.  Le 
climat  malfaisant  de  la  Guyane  est  moins  chaud  que  celui 
des  Indes  orientales ^  de  la  Séné^^anibie  el  des  Antilles.  Le 
thermomètre,  à  Cayenne,  s'élève  à  as*»  ceiitif,'rades  dans 
la  saison  sèche  et  à  30""  dans  la  saison  pluvieuse.  A 
rinam,  il  parait  s'élever  moins  haut;  le  mazimuin  moyen 
4e chaleur  est  3i  degrés  ei  la  température  moyenne  de  i'aiH  * 
née  de  96  degrés  centigrades.  L'action  des  yents  dominante 
^ui  viennent  du  nord  diminue  à  Cayenne  Vintensité  de  la 
dialeur  pendant  la  saison  plnvleusci  ceux  d'est  et  quelque- 
fois du  sud-est  produisent  aussi  le  même  eOet  pendant 
la  saison  sèche.  Ces  vents,  passant  tous  sur  des  vastes 
étendues  de  mer,  apportent  ime  température  plus  fraîche, 
de  sorte  que  dans  l'intérieur  des  terres,  le  froid  oblige 
l'Européen  à  se  chauffer.  II  y  a  des  différences  sensibles 
entre  le  climat  des  diverses  parties  de  la  Guyane;  sur 
l'Oyapok  les  pluies  sont  plus  fréquentes  qu'à  Cayenne. 
I^^époque  des  saisons  n'est  pas  partout  la  même.  A  Suri- 
nam, les  pluies  et  les  sécheresses  commencent  un  ou  deux 
mois  plus  tard  qu'à  Cayenne ,  cependant  ces  époques  ne 
lM>nt  pas  entièrement  fixes. 

Toute  Tannée  a  ses  récoltes  et  ses  fruits ,  cependant  les 
arbres  mêmes,  qui  sont  toujours  chargés  de  iruils,  n'en 
portent  en  abondance  qu'en  certains  temps  hxes  qui  sem* 
lilent  être  l'époque  de  leur  récolte;  tels  sont  lesOrangers, 
les  Limoniers,  les  Poiriers  avocats  (Laums  persea),  les 
Sapotilliers,  les  Corossoles  et  plusieurs  autres  qui  deman- 
dent la  culture  pour  produire.  Ceux  qui  croissent  naturel- 
lement  dans  les  forêts  ne  produisent  qu'une  fois  par  an»  et 
la  plupart  dans  les  mois  qui  correspondent  au  printemps 
de  1  Europe,  tels  sont  les  iruils  de  Palmiers,  ceux  du  Mari* 
Tembour,  du  prunier  Mombain  et  autres.  Parmi  les  arbres 
fruitiers  transportés  d'Europe ,  il  n'y  en  a  que  trois  qui 
aient  généralement  réussi,  savoir  la  Vigne  dont  cependant 
les  raisins  pourrissent  pendant  les  temps  de  pluies  et  sont 
dévorés  par  les  insectes  pendant  Tété  ;  le  Grenadier  et 
surtout  le  Figuier;  les  arbres  fruitiers  des  Indes  orientales, 
tels  que  lesMangniers  et  les  jambosiers  Tiennent  iniUûment 
miens. 
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On  ycultÎTe  trois  espèces  de  Cafés  :  le  Coffea  Guyanensis, 
le  Faniculatu  et  l'Occidentalis  ;  le  Café  arabique  y  a  été 
anssi  introduit.  Les  Girofliers,  les  Canneliers,  les  Musca- 
diers y  ont  été  importés  avec  succès.  Le  Cocoroyer,  plu- 
sieurs espèces  de  Poivriers  viennent  spontanément  à  Test 
de  rOyapok.  L'Indigo  et  la  Vanille  y  sont  indigènes.  Parmi 
lee  plantée  alimentaires ,  le  Manioc  amer  et  le  Ca-Manioc, 
les  liâmes,  les  Patates,  les  TayoTeSi  deux  espèces  de  MaU 
oflTrent  une  nourriUire  alx>ndante.  Biais  à  c6t6  de  ces  plan* 
tes  salutaires,  la  Guyane  cache  les  poisons  les  plus  terri- 
bles. Sous  le  rapport  des  arbres  forestiers  et  de  Taspect 
des  forêts,  la  Guyane  ne  le  cède  en  rien  au  Brésil. 

TZZI.  —  IHi  dÎBUit  de  l'AménfM  méridîcwuite  efpagoole 

{Colomb%9,  Nouioélle-Grenaâs,  BipMiqw  dê  VÉqvateur, 
Béj^Uqw  du  Pérou  H  âê  Bolivie)* 

Les  trois  zones  de  température  qui  naissent  en  Amâiqae 
de  Fénorme  différence  de  niveau  entre  les  divers  sols,  ne 
peuvent  éirecomparéesauz zones  qui  résultent  d'une  diffé- 
rence de  latitude.  La  variété  des  saisons  manque  aux  ré- 
gions que  Ton  distingue  ici  sous  les  dénominations  de 
froide,  de  tempérée  et  de  chaude. 

Dans  la  zone  froide,  ce  n'est  pas  l'été,  mais  la  continuité 
du  froid,  l'absence  de  toute  chaleur  un  peu  vive,  la  con- 
stante humidité  d'une  atmosphère  toujours  brumeuse  qui 
arrête  la  croissance  des  végétaux. 

La  zone  chaude  n'éprouve  pas  des  ardeurs  excesslTes; 
mais  c^est  la  perpétuité  de  la  chaleur,  qui,  jointe  à  un  soi 
marécageux  formé  par  des  amas  immenses  de  détritus  vé'- 
gétaux,et  aux  effets  d'une  extrême  humidité,  imprime  aux 
végétaux  et  à  la  flore  une  végétation  surabondante  et 
désordonnée. 

La  zone  tempérée ,  en  offrant  une  chaleur  modérée  et 
constante,  exclut  de  ses  limites  les  végétaux  qui  aiment  les 
extrêmes  et  renferme  ceux  qui,  au  contraire,  redoutent  les 
extrêmes  de  froid  et  de  chaud;  elle  nourrit  ces  plantes 
particulières  qui  ne  peuvent  s'élever  au-dessus  de  ses 
bornes,  ni  descendre  au-dessous.  Sa  température,  que  no 
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saurait  pas  endurer  la  constitution  de  ses  habitants, 
agit  comme  le  printemps  sur  les  uns  et  comme  l'été 
sur  les  autres.  Aussi  un  simple  Toyage  du  sommet  des 
Andes  jusqu'au  niyeau  de  la  mer  ou  dsns  le  sens  inverse 
esl  pour  l'homme  une  véritable  cure  médicale  qui  suffit 
pour  opérer  sur  le  corps  humain  les  effels  les  plus  éton- 
nantes, tandis  que  l'habitation  constante  dans  Tune  ou 
l'autre  de  ces  zones  énerve  les  sens  et  l'âme  par  les  effets 
d'une  tranquillité  trop  monotone.  L'été,  le  printemps  et 
l'hiver  ont  ici  leur  trois  régions  distinctes  qu'ils  ne  quit- 
tent jamais. 

La  végétation  offre  un  pins  grand  nombre  d'échelons. 
Depuis  les  bords  de  l'Océan  jusqu'à  la  hauteur  de  1,000  mè- 
tres végètent  les  magnifiques  Palmiers,  les  Musa,  les  Heli- 
conia,  les  Theophrasla,  les  Liliacées  les  plus  odoriférantes, 
le  Baume  de  Tolu,  le  Quinquina  de  Carony.  Le  Jasmin  à 
larges  fleurs  et  le  Datura  en  arbre  exhalent  leurs  parfums.  ♦ 
Autour  de  Para,  sur  les  bords  de  l'Océan,  à  l'ombre  des  Co- 
cotiers, se  nourrissent  les  Mangliers,  les  Mclocactus,  quel- 
ques Opuntias  propres  à  la  culture  de  la  Cochenille,  et 
quelques  autres  espèces  particulières  de  Cerei,  au  milieu 
de  diverses  plantes  salines  Ceroxylon  Andicola.  Un  seul 
palmier,  le  Ceroxylon  Andicola ,  fait  divorce  avec  le  reste 
de  ia  famille  et  habite  les  hauteurs  de  la  Ck>rdilUère  depuis 
1,800  mètres  jusqu'à  2,900. 

Au  dessus  de  la  région  des  Palmiers  commence  celle  des 
Fougères  arborescentes  et  du  Chinchona  ou  Quinquina. 
Les  premiers  cessent  à  1,600  mètres,  tandis  que  les  se- 
conds ne  s'arrêtent  qu'à  1,900.  Dans  cette  région  tempérée 
croissent  quelques  Liliacées,  le  Cypura  elle  Sisyrincliium, 
les  Melastoma  des  Passiflores,  leThibau^ia,  leFuschiaet 
des  Astrameria.  Le  sol  y  est  couvert  de  mousses  qui  for- 
ment parfois  des  pelouses  aussi  éclatantes  par  leur  verdure 
que  celles  de  la  Scandinavie  ou  de  ^Angleterre.  Les  ravins 
cachent  le  Gunnera,  le  Dorstenia  ,  des  Oxalis  et  une  mul- 
titude d'arum.  A  1,700  mètres  se  trouve  le  Porlieria,  qui 
marque  l'état  hygrométrique  de  l'air,  les  Citrosma  à  feuil- 
les et  fruits  odoriférants  et  de  nombreuses  espèces  de  Sym- 
plocat* 
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Àu  dett  de  a,2ao  mètres  i  la  fraîcheur  de  Fair  rend  les 
Mimoses  moins  sensibles,  et  leurs  feuilles  irritables  ne  se 
ferment  plusau  contact.  Depuis  la  hauteur  de  l,eoo  mètres 

et  surtout  3,000,  les  Acsna,  le  Dichondra,le8Hydrocotyles, 
le  Norleria  etrAchomilla  forment  un  véritable  gazon  trèS"* 
épais  et  très-veriloyant.  La  Mutiria  y  grimpe  sur  les  arbres 
les  plus  élevés*  Les  Chênes  ne  commencent  dans  les  ré- 
gions équaloriales  qu'au-dessus  de  1,700  mètres  d'éléva- 
tion. Ces  arbres  sont  les  seuls  qui  perdent  toutes  leurs 
feuilles,  on  les  voit  alors  en  pousser  d'autres  dont  la 
verdure  se  mêle  à  celle  des  Epidendrum  qui  croissent 
sur  leurs  branches*  Dans  la  région  équatoriale,  les  grands 
arbres,  ceux  dont  le  tronc  atteint  20  à  80  mètres  de  hau« 
leur  ne  se  rencontrent  plus  au-dessus  de  9|900  mètres. 
Depuis  le  nivean  de  la  ville  de  Quito,  les  arbres  sont  moins 
gran  ds  et  leur  élévation  n'est  pas  comparable  à  celle  que 
les  mêmes  espèces  atteignent  dans  les  climats  tempérés. 
A  3,500  mètres  de  hauteur  cesse  presque  toute  végétation 
en  arbres;  mais  à  cette  élévation  les  arbustes  deviennent 
d'autant  plus  communs;  c'est  la  région  des  Berberis,  des 
Duranta  et  des  Burnadesia.  Couplantes  caractérisent  la 
végétation  de  Quito ,  de  Pasto,  comme  celle  de  Santa-Fé 
esti^iractérisée  par  les  Polymnia  et  les  Daturas  en  arbres. 
Le  sol  y  est  couvert  d'une  multitude  de  Caloéolaires  au 
milieu  desquelles  on  rencontre  encore  quelques  espèces 
de  Cactées,  Echinocactes  et  Mamillaires.  Plus  haut  en* 
coio  sur  le  sommet  de  la  Cordillière  ,  depuis  2,800  mètres 
jusqu'à  3,600  se  trouve  la  région  des  Wiiitura,  des  Esca- 
lonia  ;  le  climat  fi  oid,  mais  constamment  humide  de  ces 
hauteurs  que  les  indigènes  nomment  Paramos,  produit 
des  arbrisseaux,  dont  le  tronc  se  divise  en  une  infinité  de 
branches  couvertes  de  feuilles  coriaces  et  d'une  verdure 
luisante.  Quelques  arbres ,  le  Quinquina  orangé,  des  £m- 
bothrium  et  des  Melastoma  s'élèvent  encore  à  ces  hau- 
teurs. li'AIslonia,  la  Wintera  Grenadienne  et  l'Escaloni^ 
Tubar  y  forment  des  groupes  épars. 

Une  large  zone  de  2,000  à  4,000  mètres  représente  la  ré- 
gion des  plantes  Alpines,  c'est  celle  des  Stœhelina ,  des 
Gentianes  et  de  TEspeietia  Frailexon  dont  les  feuilles  ve- 
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lues  servent  quelquefois  d'abris  aux  Indiens  que  la  nuit 
surprend  dans  ces  régions;  la  pelouse  est  ornée  de  Lobelia 
nain,  du  Sida  de  Pichinclia^  de  la  Renoncule  de  Gusman, 
de  la  Gentiane  de  Quito  et  de  beaucoup  d'autres  espèces 
nouvelles.  A  la  hauteur  de  4,eoo  mètres,  les  plantes  Alpines 
font  place  aux  Graminées  dont  la  région  s'étend  de  a>ooo  à 
8^000  mètres  plus  haut.  Les  Jaraya,  les  Stipa,  unemuiU- 
Ittda  de  nouTelles  espèces  de  Panicum,  d'Agrostis,  d'Avena 
fit  de  Dactylis  y  conTrentlesol.  Il  présente  de  loin  un  tapis 
doré  que  les  babitanls  nomment  Pajonal.  La  neige  tonibe 
de  temps  en  temps  sur  cette  région  des  Graminées,  c'est  à 
4,600  mètres  que  disparaissent  entièrement  les  plantes 
Phanérogames  :  depuis  cette  limite  jusqu'aux  neiges  per- 
pétuelles, les  Lichens  seuls  couvrent  les  rochers,  quelques- 
uns  paraissent  même  se  cacher  dans  des  glaces  éternelles. 

Les  plantes  cultivées  ont  des  zones  moins  étroites  et 
moins  rigoureusement  limitées.  Dans  la  région  des  Pal* 
miers  les  indigènes  cultivent  le  Palmier  i  le  Jatropluii  la 
Maïs  et  le  Cacaoyer.  Les  Européens  y  ont  introduit  la  cul- 
ture du  Sucre  et  de  l'Indigo.  Dès  qu'on  dépasse  le  niTcau 
de  1^000  mètres,  toutes  ces  plantes  dcYiennent  rares  et  ne 
prospèrent  que  dans  des  localités  particulières;  c'est  ainsi 
que  le  Sucre  réussit  même  à  2,000  mètres  que  le  Coton 
et  le  Calé  s'étendent  à  travers  Tune  et  l'autre  région.  La 
culture  du  blé  commence  à  1,000  mètres,  mais  elle  n'est 
assurée  qu'à  600  mètres  plus  haut.  Le  froment  croit  le  plus 
vigoureusement  depuis  1,600  mètres  jusqu'à  2,000.  Au- 
dessus  de  1,800  mètres,  le  Bananier  donne  difficilement  des 
fruits  mùrs;  mais  la  plante  se  traîne  languissante  encore 
à  800  mètres  plus  haut.  La  région  comprise  entré  i^fSa 
mètres  et  i,900  est  aussi  celle  dans  laquelle  abonde  le  Coca 
ou  l'Erythroxylum  Peruvianum.  C'est  de  9,000  à  a,eoo 
mètres  que  règne  plus  particulièrement  la  culture  des  di- 
vers blés  d'Europe  et  du  Chexopodiura  Quinoa,  culture 
favorisée  par  h  s  grands  plateaux  que  présentent  les  Cor- 
dilliôres  des  Andes.  A  3,000  et  8,400  mètres  de  hauteur  les 
gelées  et  la  grêle  font  souvent  manquer  la  récolte  des  blés^ 
le  Maïs  ne  se  cultive  presquaplus.  Audeltf  de  2,400  mètres, 
à  600  mètres  plus  haut,  appandt  la  pomme  de  terre  qui 
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disparaît  à  4,000  mètres.  Vers  8.600  mètres,  le  froment  ne 
vient  plus,  on  ne  sème  plus  que  de  l'orge  qui  souffre  beau- 
coup du  manque  de  chaleur.  Au-dessus ,  à  3^700  mètres , 
cesse  toute  culture  et  tout  jardinage.  Les  hommes  y  vivent 
au  milieu  de  nombreux  troupeaux  de  lanças,  de  brebis  et 
de  bœufs,  qui  en  s'égarant^  se  perdent  quelquefois  dans 
la  région  des  neiges  perpétuelles. 

Pour  compléter  les  indications  que  je  viens  de  réunir  el 
qui  sont  empruntées  an  Vûj^ag^  dans  t Amérique  npagnoUf 
par  MM.  A.  de  Humboldt  et  Aimé  Bonpland,  à  la  Géogra^ 
phiê  de  Maltebmn  et  à  celle  de  Balbi ,  j'ajoute  le  peu  de 
notions  que  j'ai  pu  recueillir  sur  le  trajet  des  lignes 
isothermes  dans  le  Nouveau-Continent;  je  le  fais  suivre 
[voir  pages  638  et  539  )  d'un  tableau  des  températures  de 
différents  lieux  de  la  terre.  Les  noms  de  ceux  d'où  on  a 
importé  des  Cactées  en  Europe  sont  précédés  d'un  asté- 
risque, ceux  d'Europe  dans  lesquels  plusieurs  Cactées,  et 
surtout  un  grand  nombre  d'Opuntia  se  sont  acclimatés , 
sont  précédés  d'un  trait. 

L'équateur  terrestre  a,  sur  les  bords  de  la  mer,  une  tem- 
pérature de  27*6  ;  sur  les  c6tes  oeeidentales  de  l'Amérique 
cette  chaleur  parait  être  moindre,  parce  que  les  couranls 
d'eau  firoide  venant  des  pèles  dépriment  la  température  de 
ces  points  ;  dans  l'intérieur  du  continent  la  température 
est  plus  élevée  que  sur  les  côtes,  les  piuies  moins  abon- 
dantes et  l'air  plus  serein,  et  par  conséquent,  l'influence 
du  soleil  plus  énergique  ;  les  vastes  contrées  sablonneuses 
et  incultes  ont  aussi  une  grande  influence. 

L'Isotherme  de  26°  coupe  la  côte  occidentale  de  l'Amé- 
rique un  peu  au  nord  d'Acapulco,  puis  elle  passe  par  la 
Yera-Cruzy  un  peu  au  nord  de  la  Havane. 

L'Isotherme  de  20*  coupe  la  c6te  ouest  de  l'Amérique 
au  milieu  de  la  Californie  par  28  et  30  degrés  de  latitude 
nord;  elle  s'élève  un  peu  vers  le  nord^  puis  elle  marche 
parallèlement  à  l'équateur  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  la 
o{^te  orientale  d'Amérique  dans  la  Caroline  du  Sud  par 
82»  de  latitude  nord  (  Fort.-Johnston). 

L'Isotherme  de  16**  coupe  U  côte  de  l'Amérique  près  du 
port  de  San-Francisco  dans  la  r^ouveile-Californiei  clic 
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marche  droit  à  l'est,  el  atteint  dans  VÉlat  de  Delawarc  une 
latitude  de  37  h  38  degrés  (Fort.-Saven,  lat.  38«  68',  tem- 
pérature 13"9  ;  Chapel-Hill,  lat.  36°  54',  température  16°?^ 
Kasliville,  laU  «6<»  6',  température  54"  et  demi). 

L'Isotherme  de  lO**  coupe  la  côte  occidentale  de  TAmé- 
rique  à  l'embouchare  de  la  Colombie  (Fort -Georges, 
lat.  46^  18%  température  10*|1;  FortVauoouver,  lat.  46** 
température  il*  et  demi  ;!  elle  s'abaisse  ensuite  vers  le  sud, 
trayerse  la  partie  septentrionale  de  l'Eut  d'Ohio,  et  atteint 
la  côte  opposée  près  de  New-York,  lat*  4l»6ft',  tempéra- 
ture 10°,0).  Cette  ligne  passe  dans  le  voisinage  de  la  limite 
supérieure  des  régions  où  on  a  rencontré  des  Cactées,  le  lac 
des  bois  et  les  plateaux  qui  bordent  la  vallée  du  Missouri: 
celte  même  ligne  isotherme  traverse  l'Europe  au-dessus 
de  Londres,  lat  6l*  ai',  température  io°  et  demi,  puis  elle 
s'abaisse  après  avoir  passé  par  Dublin,  pour  venir  couper 
la  Bohême  dans  le  voisinage  de  Prague,  latitude  60'  6i'; 
liauteur  au-dessus  de  la  mer  196  mètres^  température  9®  et 
demi ,  ensuite  elle  passe  &  Dresde,  latitude  5i"a,  hauteur 
117  mètres,  température  8*  et  demL 

Si  la  science  fait  connaître  asseï  eomplétement  la  série 
des  lignes  isothermes  dansThémisphère  boréal,  elle  possède 
des  notions  beaucoup  moins  précises  sur  celles  de  l'hémi- 
sphère austral^  elle  ne  possède  encore  que  peu  d'obser- 
vations dans  ce  dernier  hémisphère,  et  ce  n'est  qu'avec 
défiance  qu'on  peut  employer  les  moyennes  qui  en  ont  été 
déduites,  voici  celles  qui  sont  connues  :  * 


Licvx.  hêU  ïïoâ.  Tempérttim. 

Maranbam  

Kio-Janeiro   9I.8S  1S.4I 

Bucnos-Ayres   84.86  17.00 

Iles  Falbaud   51.00  9.M 


L'Isotherme  de  Vile  Chilœ  dont  la  latitude  est  moins 
élevée  et  qui  est  la  limite  australe  de  la  région  des  Cactées 
semblerait,  &  cause  de  la  différence  de  latitude,  devoir 
jouir  d'une  température  moins  élevée. 

Enfin,  nous  compléterons  toutes  ces  notions  en  rappe* 
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lantque,  d'après  M.  de  Hunoboldt,  dans  les  régions  tropi- 
cales entre  i  mètre  et  1,000  mètres,  une  éléTation  de  170 
mètres  correspond  à  un  abaissement  de  1*  du  thermo- 
mètre centigrade. 

La  température  influe  sur  les  plantes  de  trois  manières, 
par  son  excès,  par  son  défaut,  et  par  sa  durée  ou  sa  con- 
tinuité. Nous  devrons  donc  chercher  pour  les  plantes 
exotiques  que  nous  cultivons  en  Europe,  les  termes  des 
maxima  et  des  miuima  de  température  des  localités  d'où 
nous  Tiennent  ces  plantes,  et  la  durée  pendant  laquelle 
cette  température  agit  sur  elle,  afin  de  les  mettre  dans 
nos  cultures,  au  milieu  de  conditions,  qui  les  rapprochent 
le  plus  possible  de  celles  de  leur  pays  nataK  Bn  outre, 
la  comparaison  de  ces  maxima  et  minima  ayec  ceux  qui 
caractérisent  les  saisons  des  lieux  où  nous  cherchons  à 
transporter  ces  végétaux ,  nous  indiquerons  les  essais  de 
culture  que  nous  pourrons  tenter. 

Si  ces  recherches  ne  devaient  nous  conduire  qu'à  la  dé- 
termination des  maxima  et  minima  en  question,  elles 
ne  nous  rendraient  qu'un  bien  faible  service,  car  en 
nous  donnant  les  limites  extrêmes  des  températures  sous 
lesquelles  nos  plantes  peuvent  végéler  ;  elles  nous  appren- 
draient seulement  à  les  conaenrer,  mais  ne  nous  indi- 
queraient  eu  rien,  qu'elles  sont  les  conditions  de  leur 
fleuraison  et  de  leur  fructification,  et  c'est  précisément 
ici  que  la  connaissance  de  l'intensité  et  de  la  durée 
devient  nécessaire.  Sans  ces  notions,  nous  serions  dans 
la  position  de  celui  qui,  ayant  une  pierre  précieuse,  ne 
saurait  pas  qu'en  la  faisant  tailler,  elle  profilera  de  toute 
la  limpidité  de  son  eau  et  de  tout  son  éclat  ;  celui-là  même 
qui,  sachant  cela,  se  contenterait  de  la  faire  tailler  sur  une 
foce  seulement,  non-seulement  ne  jouirait  pas  de  sa  pierre 
précieuse»  mais  il  ignorerait  encore  ses  principales  qua- 
lités-  n  en  a  été  de  même  pour  la  culture  des  Cactées; 
pendant  bien  longtemps,  on  s'est  occupé  de  les  conserver; 
mais  les  soins  qu'on  leur  donnait  étaient  si  peu  intel- 
ligents et  si  routiniers,  que  la  floraison  des  espèces  connues 
alors  a  été  due  le  plus  souvent  au  hasard;  si  bien,  qu'au- 
jourd'hui encore,  presque  toutes  les  personnes  qui  voient 
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une  colleclion  de  Cactées,  font  cette  question  :  Cet  platUes 
fleurissent-elles? 

Pour  nous,  une  bonne  culture  des  plantes  dépend 
d'autres  éléments  encore  que  des  limites  extrêmes  de  tem- 
pérature; elle  dépend  de  la  somme  de  degrés  de  chaleur 
et  de  la  quaniitô  de  lumière  qu'un  végétal  a  besoin  de 
recevoir  pour  arrlTer  à  fleur^  donner  des  fruits  et  mûrir 
ses  fruits. 

Cette  dernière  question  semble  eomplétement  mise  de 
côté  ou  ignorée  par  presque  tous  les  hortieulteurs,  et 

comme  elle  est  plus  importante  que  les  autres  pour  arriver 
à  une  bonne  culture^  c'est  par  elle  que  je  débuterai. 

IZ.  — •  Se  l'îalliieaoe  de  la  lonièra  tolaîfe. 

Tout  le  monde  a  observé  que  la  floraison  des  plantes^ 
leur  fructification  est  plus  avancée,  selon  que  la  cbaleur 
de  la  saison  a  été  plus  forte*  Qui  n'a  entendu  dire  souvent 
dans  cette  circonstance  :  La  récolte  se  fera  de  bonne  beure; 
hors,  dire  cela,  c'est  dire  implicitement  que  chaque  vé- 
gétal a  besoin  d'une  certaine  somme  de  chaleur  pour 
mûrir.  Kéaumur  avait  cette  idée  dès  le  commencement  du 
siècle  dernier;  il  disait  :  ail  serait  curieux  défaire  descom- 
«  paraisons  entre  la  chaleur  des  années  et  les  époques  de 
«maturité,  de- les  pousser  même  jusqu'à  chercher  la 
«  somme  des  degrés  de  chaleur  d'une  année  avec  la  somme 
«  enlière  des  degrés  de  chaleur  de  plusieurs  autres  années  ; 
«  de  faire  des  comparaisons  de  la  somme  des  degrés  de 
«  chaleur  qui  agissent  pendant  une  même  année  dans  les 
a  pays  les  plus  chauds,  avec  la  somme  des  degrés  de 
«  chaleur  qui  agissent  dans  les  pays  froids  ou  tempérés;  de 
«  comparer  entre  elles  les  sommes  de  chaleur  des  mêmes 
«  mois  en  différents  pays.  » 

Il  ajoutait  :«  On  fait  des  récoltes  des  mêmes  grains  dans 
a  des  climats  fort  différents  ;  on  verrait  avec  plaisir  la 
«  comparaison  de  la  somme  de  degrés  de  chaleur  des 
c  mois  pendant  lesquels  les  blés  prennent  la  plus  grande 
«  partie  de  leur  accroissement,  et  parviennent  à  une  par- 
ti laite  maturité  dans  les  pays  diauds  comme  en  Espagne, 
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a  en  Afrique,  et  dans  les  pays  tempérés  comme  en  Fianee, 

<c  et  dans  les  pays  froids  comme  au  nord.  » 

Ces  deux  passa^'cs  renfermeni  le  germe  des  travaux 
exécutés  depuis  Adanson  jusqu'à  M.  Boussingault,  dans  le 
but  de  déterminer  la  quantité  de  chaleur  totale  nécessaire 
à  la  maturation  de  différentes  plantes  introduites  dans 
lesouHures.  Pour  l'horticulteur  qui  est  obligé  deconsulter 
son  thennomèii  e  à  chaque  heure  du  jour,  ils  sont  la  re* 
œawiandalion  d'une  multitude  d'obserrations  utiles,  qui 
nous  donneraient  des  indications  précieuses  sur  des  climat» 
qfue  nous  ne  connaissons  pas  faute  d'observations,  et  dont 
la  flore  a  laissé  s'éparpiller  quelques  fleurons  jusqu'à  nofis. 

Un  trait  bien  frappant  vient  nous  prouver  tout  d'abord 
que  la  température  moyenne  de  l'air,  la  durée  de  son 
action,  ne  sont  pas  les  seules  conditions  nécessaires,  que 
l'action  de  la  lumi(>re  vient  se  mêler  avec  ia  précédente 
pour  produire  la  maturation. 

la  moisson  se  fait  à  Upsai  à  la  même  époque  que  dans* 
le  midi  de  l'Angleterre.  La  température  de  Télé  à  Londreo 
est  de  17*.  1.  et  à  Upsal  de  15.  l.,  en  ne  pienant  pour 
foire  no^e  comparaison  que  Tété,  saison  pendant  laqodlo 
s^aoeemplil  la  maturation  du  blé  ;  on  voit  qn^le  se  Mt 
en  Angleterre  sous  l'influence  d'un  été  qui  donne  pour 
somme  1673°.,  et  à  Upsal  seulement  1389.  Mais  si  on  re- 
marque que  dans  les  étés  du  iNord  le  ciel  est  plus  clair, 
que  les  jours  sont  plus  longs  qu'à  Londres,  dont  le  ciel  est 
brumeux,  on  comprendra  que  la  chaleur  et  la  lumière 
scia  ire  jouent  ici  un  rôle  dont  il  faut  tenir  compte. 

M.  de  Gasparin  admet  que  le  blé  exige  2000  degrés  de- 
ckaleor  mo]penne,  du  renouvellement  de  sa  végétation  an 
printemps  jusqu'à  sa  maturité.  Le  blé  commence  ft  végéter 
dPune  manière  sensible  quand  la  température  moyenne 
atteint  e<>;  cette  température  est  atteinte,  à  Orange,  le 
!•»  mars;  à  Pari?,  le  20  mars;  à  Upsal,  le  20  avril.  La 
récolte  a  lieu,  en  moyenne,  à  Orange,  le  26  juin  ;  à  Paris, 
le  aoùl^  à  Upsal,  le  20  août.  Pendant  ces  périodes 
la  chaleur  moyenne  a  donné  h  Orange  1601°3;  à  Paris, 
1943^7;  à  Upsal,  1546«.  Ces  chiffres  exacts  sont  une  con- 
firmation du  fiait  qu'un  premier  aperçu  noua  avait  appris 
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garraction  de  la  chaleur  solaire.  AUpsal,  elle  est  continue 
pendanirélé,  à  nniu  trés-ecartes  et  à  peine  si  Fobliquité 
des  rayons  solaires  peut  eontre-iialancer  la  oonttnnité  de 
oette  action;  le  froment  j  mûrit  avee  une  quantité  de 
chaleurmoyennepeu  différente  de  celle  d'Orange.  A  Paris, 
le  eiel  plus  brumeux  entraîne  une  plus  longue  durée  de 
temps  qui  produit  une  pins  grande  somme  de  chaleur 
moyenne.  En  effet,  si  on  considère  maintenant  la  tempé- 
rature moyenne  solaire  pour  Orange  et  Paris,  les  deux 
lieux  pour  lesquels  nous  ETons  des  termes  de  compa- 
raison ^  nous  trouTons  : 


517.7 


OtAlOB. 

Mars  

Avril   57g 

Mai   691.3 

a 5  jours  de  juin   680 


XaUl  •W.o 


10  jours  de  mars   109° 

Avril   474 

Mai  •  579.7 

hàÊ   579 

Mikit,  *  0  691 

Total  a43a,7 

On  voit  que  l'égalité  se  rétablit,  et  que  c'est,  en  effet,  la 
chaleur  solaire  moyenne  qu'il  faut  employer  pour  con- 
naître rinfluence  de  la  chaleur  sur  la  vé^élation. 

Ce  principe  n'est  exact  qu'autant  qu'on  compare  entre 
eus  des  lieux  dont  les  latitudes  ne  sont  pas  trop  diffé* 
rentes;  les  phénomènes  de  lumière  et  de  lumière  solaire 
sQrlooi  doivent  nous  rendre  lrè»-mrmiq»ecU  mr  sa  gé- 
néralîsfttioB*  En  effet,  si  on  compare  ce  qui  se  peste  à 
Lyngen,  près  du  cap  Nord,  par  TC  degrés  envinni  de 
latitude  boréale,  où  on  a  des  récoltes  de  Més  abondante» 
dans  les  lieux  abrités  des  vents  de  mer,  où  cependant 
la  neige  ne  disparait  que  le  10  juin,  mais  011  pendant  un 
mois  l'on  a  un  jour  continuel  non  interrompu  par  la  nuit, 
la  moisson  se  fait  à  la  fin  d'août;  le  froment  a  poussé, 
fleuri^  fructifié  en  72  jours,  pendant  lesquels  la  chaleur 
atmosphérique  est  distribuée  ainn  qu'il  suit  : 

10  jours  de  juin   loi^ 

Juillet.   Si3 

Aodt  ,  »et 

675 
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La  chaleur  solaire,  à  midi,  est  de  lO'^iO;  à  minuit,  de 
«,47,  ou  en  moyenne  12,78;  en  lenantcompte  de  la  chaleur 
nocturne  accompagnée  de  lumière  on  obtient  9077,  qui, 
ajoutés  à  la  somme  précédente,  produisent  1682«>  centi- 
grades. 

Le  blé  mûrirait  donc  à  Lyngen  avec  1682i'  de  chaleur 
totale,  886^  de  moins  qu'à  Orange;  mais  on  remarque  que, 
d'après  les  expériences  de  Meyer  [Act  de  la  Soc.  d'Uori.  de 
Berlin,  1828,  et  Linnœa,  1829  ),  l'accroissemenl  des  plantes 
ne  cesse  pas  durant  la  nuit,  seulement  cet  accroissement 
n'est  que  la  moitié  de  celui  du  jour  ;  il  est  tout  à  fait  étiolé 
sans  fixation  de  carbone  et  sans  progrès  Ters  la  frucUft- 
cation,  qui  ne  peut  avoir  lieu  en  Tabsence  de  lumière. 
Pour  comparer  les  effets  solaires  de  chacun  des  deux  pays, 
il  faudra  soustraire  du  chiffre  d'Orange  toute  la  chaleur 
nocturne.  Pour  cola,  nous  retrancherons  du  résultat  ci- 
dessus  2468,  ce  qui  appartient  à  la  chaleur  atmosphérique 
qui  n'est  pas  accompagnée  de  lumière. 
D'après  les  températures  horaires,  nous  aurons  pour  : 


Mars,  ta  heures  de  Quit   a48 

Avril,  II   •••   ^9^ 

Mai,     9    226 

a5  jours  de  juin,  6  heures.  i44 


8i6, 


Qui, déduites  de  2468  donnent  le  reste  1652,  c'est-à-dire, 
aussi  approximatiTement  qu'on  peut  l'obtenir  faute  d'ob- 
servations suffisamment  exactes  des  cbalenrs  solaires  de 
jour  et  températures  boraires  de  nuit,  la  même  influence 

calorifique  combinée  l\  celle  de  la  lumière  qu'à  Lyngen. 
Cette  comparaison,  faite  datis  des  lieux  éloignés  de  2T  de 
latitude,  autorise  h  établir  ce  principe  : 

Que  pour  amener  le  blé  à  maturité,  il  faut  qu'il  reçoive 
1682''  de  chaleur  totale  (solaire  et  atmosphérique,  sous 
l'impression  de  la  lumière  solaire). 

N'ayant  point  de  tables  des  températures  horaires  pour 
les  régions  intertropicales,  il  nous  a  été  impossible  de 
prendre  la  culture  des  Caclées  pour  sujet  de  notre  dé- 
monstration î  mais  en  empruntant  les  divers  résultats  qui 
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précèdent  aux  travaux  de  MM.  Huinbold,  Boussingault  et 
Gasparin  ,  nous  avons  pu  prendre  le  blé  qui  sa  cultive  égâ- 
lement  au  Mexique,  et  qui  réussit  aussi  dans  les  lones,  où 
nous  rencontrons  les  Cactées»  mais  qui  là  indique  la  limite 
extrême  de  la  lone  de  leur  végétation.  Ces  résultats  qui 
appartiennent  à  toutes  les  plantes,  nous  permettent  û*é^ 
tablir  par  analogie  Tinfluence  de  la  chaleur  solaire,  com- 
binée à  la  lumière  pour  toutes  les  plantes  tropicales  que 
nous  cultivons  dans  nos  serres,  et  en  particulier  une 
limite  inférieure  de  la  quantité  de  ces  éléments  néces- 
saires pour  amener  les  Cactées  à  floraison. 

Une  autre  raison  qui  vient  à  l'appui  de  cette  théorie^ 
peut  être  tirée  des  époques  d'inflorescence  de  la  même 
plante  sous  diverses  latiludes.  Les  observations  recueillies 
par  Schûbler,  en  différents  lieux  et  sous  des  circonstances 
trés-difl^érentes,  l'avaient  conduit  i  conclure  que  par  les 
latitudes  moyennes  d'Amérique  et  d'Europe  les  époques 
d'inflorescence  retardaient  de  quatre  jours  par  degré  de 
latitude.  Ainsi  ks  plantes  observéï  s  en  fleur  à  Mexico 
avaient  été  trouvées  en  retard  à  Naples  de  près  de  trois 
mois;  celles  observées  à  Parme  étaient  en  retard  à 
Munich  de  6  jours,  à  Berlin  de  26,  à  Hambourg  de  33 
jours^  à  Christiania  de  52  jours  ;  en  outre,  il  montre  que 
dans  les  hautes  latitudes,  la  végétation  était  beaucoup 
moins  retardée,  ce  retàrd  se  réduisait  totalement  à  trois 
jours.  Or,  toutes  influences  égales  d'ailleurs^  il  faut  doue 
que  la  longueur  des  jours  dans  les  hautes  latitudes 
vienne  agir  sur  la  végétation  pour  que  ce  retard  soit 
explicable. 

Donc,  les  effets  produits  par  les  rayons  solaires  ne  sont 
pas  dus  à  la  chaleur  seulement,  la  lumière  vient  jouer  un 
certain  rôle  dans  ces  effets,  soit  qu'on  rep;ardela  propriété 
des.  rayons  solaires  d'élre  sensible  à  la  vue  comme  un 
fluide  distinct,  soit  comme  une*modification  de  fluide  calo- 
rifique, les  effets  des  rayons  de  cet  ordre  sont  distincts 
et  difl'érents,  leur  action  est  appréciable. 
-  Les  graines  germent  au  moyen  de  la  chaleur  obscure, 
lliumidité,  la  chaleur  et  l'obscurité  sont  les  circonstances 
les  plus  favorables  à  la  germination  ^  mais  quand  la  ger- 
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mination  s'est  effectuée,  que  la  plantule  commence  à  se 
développer,  la  lumière  devient  un  agent  nécessaire  ;  si 
elles  en  sont  privées  elles  s'étiolent,  c'est-à-dire  qu'elles 
poussent  de  longues  tiges,  d'un  vert  pâle,  efTilées,  quel- 
quefois blanches  ^  ayant  perdu  tous  leurs  caractères  de 
formes.  Des  graines  de  Mamillaires  et  d'£chinooftcles 
seméeSf  les  unes  k  l'ombre,  les  autres  à  la  lumière,  ger- 
mèrent à  un  înterTalle  de  einq  jours  de  différence  les 
unes  des  autres;  mais  celles  maintenues  dans  l'ombre, 
n'araient  pas  encore  montré  les  premiers  aiguillons  qui 
couronnaient  le  sommet  des  autres  plantules  12  jours 
apièsj  elles  étaient  pâles,  quelques-unes,  transparentes, 
mouraient  complètement  en  quelques  jours;  un  mois 
après,  il  ne  restait  pas  une  plante  de  la  première  série, 
tandis  que  presque  toutes  celles  de  l'autre  avaient  été 
conservées,  avaient  atteint  la  grosseur  [d'un  pois,  toutes 
conditions  ^ales  d'ailleurs. 

Des  boutures  placées  dans  les  mêmes  conditionSi  c'estl- 
dire  dans  une  caisse  à  compartiments,  dont  l'un  était  re- 
couvert  par  une  planche,  Pautre  par  une  vitre,  receyaient 

l'air  par  des  trous  d'é^^ale  capacité,  pratiqués  dans  le 
fond  et  la  paroi  postérieure  ;  elles  présentèrent  des  faits 
analogues,  tandis  que  celles  maintenues  dans  l'ombre 
perdaient  Tapparence  de  robusticité  que  leur  donnaient 
la  vigueur  de  leurs  aiguillons,  le  coloris  de  leurépiderme, 
les  autres  montraient  déjà  des  racines.  Plus  tard  celles-ci 
étaient  complètement  reprises,  tandis  que  les  autres 
montraient  un  ou  deux  radicules  effilés,  leur  sommet 
s'était  allongé  en  pointe  et  avait  pris  une  couleur  idéaie. 
Bnfin,  au  bout  de  trois  mois,  quMques*unes  de  celles  con- 
servées à  l'ombre  commençaient  à  s'altérer,  elles  étaient 
devenues  complètement  molles,  quelques  parties  où  les 
aréoles  avaient  été  endommagées  entraient  en  putré- 
faction. L'expérience  a  été  faite  sur  des  boutures  d'Ottonis 
prises  sur  un  même  pied,  sur  des  boutures  d'Opuntia  Cy- 
lindrica  et  de  Cereus  Serpentinus.  La  terre  des  plantes 
à  la  lumière  semblait  se  sécher  plus  promptement  et  in- 
diquait uneévaporation  plus  rapide,  mais  cela  est  dû  peut- 
tee  à  raeeumniaiion  de  la  chaleur  que  le  verre  laissait 
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pénétrer'*  J'ai  ftit  destéclierau  km,  en  même  temps; 
les  deux  boutures  de  Gerei  qui  semblaient  différer  entre 
elles  moins  que  les  autres  ;  celle  qui  aTail  été  maintenue 
à  1  ombre  était  encore  saine,  elle  a  présenté  un  poids  de 
11  grammes  environ,  tandis  que  l'autre  moins  lon^^^ue 
pesait  18  grammes.  L'absence  de  pesée  avant  rexpérience 
m'empêche  de  conclure  avec  la  précision  désirable^  que 
rallongement  de  la  plante  qui  a  crû  à  l'ombre,  n'a  lieu 
qu'au  moyen  de  l'extension  des  membranes  celluleuses» 
sans  qu'il  y  ait  eu  assimilation  de  earbone,  formation  de 
nouTolles  cellules. 

Le  temps  ne  me  permet  pas  une  nouyelle  expérience 
dans  les  conditions  suivantes  ;  elle  serait  rélatlve  à  trois 
boutures  aussi  identiques  que  possible,  dont  on  prendrait 
exactement  les  poids  ;  l'une  serait  emballée  dans  de  la 
mousse  comme  pour  un  envoi,  privée  d'humidité  et  de 
lumière;  les  deux  autres  seraient  placées  dans  les  con- 
ditions de  l'expérience  ci-dessus;  à  la  fin  de  l'expérience^ 
elles  seraient  pesées  toutes  avant  et  après  la  dessiccation. 

Nous  sayons  que  les  plantes  exhalent  de  l'oxygène  et 
s'assimilent  du  carbone ,  sous  l'influence  de  la  lumière; 
mais,  par  une  action  inTSrse,  c'est  du  carbone  qu'elles 
exhalent  dans  l'obscurité.  Il  y  a  dans  ce  dernier  cas,  non* 
seulement  suspension  d'accroissement  et  de  formation  de 
nouveaux  organes  solides,  mais  encore  rétrogradation 
dans  celte  formation;  c'est  aussi  ce  que  l'expérience  que 
nous  venons  de  citer  prouve  pour  les  Cactées  :  pendant 
que  notre  bouture  privée  de  lumière  s'est  blanchie,  s'est 
ramollie,  celle,  au  contrairCi  qui  a  été  maintenue  à  la 
lumière  s'est  développée  verte  et  rigide  >. 

Avant  de  terminer  ce  qui  est  relatif  à  la  lumière,  je  crois 
utile  de  rappeler  que  la  couleur  de  cette  lumière^  ou 
celle  qu'elle  prend  en  traversant  les  vitres  de  la  serre, 


t  C^tte  «spérieiicc,  faite  du  omms  de  mars  an  mois  de  juillet  t!«  cette  ann^e, 
est  incomplète  ;  il  no  m'a  pns  été  possible  de  noter  les  poida»  iM^oanlités  ds 
chaleur,  de  lumière  et  d'huiuidilé  pendant  leur  dorée. 

'  U  sera  uùJe  do  se  rappeler  ces  circonstances  quand  il  s'agira  de  choisir 
entre  det  toilei  et  des  paiiUMoiis  poux  garantir  les  plantes  contre  les  coups 
de  eoleU. 
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n'est  pas  non  plus  sans  influence  sur  la  végétation  ;  mal-- 
heareusement  il  n'existe  pas  ou  peu  d'expériences  sur  celle 
matière;  on  sait  seulement  que  certaines  plantes  (  la  Chi<- 
corée,  par  exemple),  qui  croissent  derrière  des  Terres 
colorés,  s'allongent  plus  sous  l'influence  des  rayons  bleus  et 
violets,  tandis  que  d'autres  plantes  (le  Pavot,  par  exemple,) 
subissent  les  mêmes  effets  sous  l'influence  des  rayons 
rouges. 

Tout  est  à  faire  sur  ce  sujet;  j'ai  seulement  réalisé 
quelques  expériences  en  colorant  des  verres  avec  du  bleu 
de  Prusse;  les  semis  et  les  boutures  mises  en  expéri-* 
men talion  ne  m'ont  encore  montré  aucun  résultat  no- 
table; toutefois,  je  crois  qu'elles  permettront  d'établir 
qu*une  teinte  bleue ,  très-transparente ,  étendue  sur  la 
paroi  extérieure  du  Terré,  arrêtait  une  partie  du  calo- 
rique rayonnant  du  soleil,  et  laissait  pénétrer  suffisam- 
ment de  lumière  et  de  chaleur  obscure;  ils  garantissent 
assez  bien  les  jeunes  semis  ou  les  boulures  contre  les  coups 
de  soleil;  le  verre  s'échauffait,  absorbait  plus  de  chaleur 
que  quand  il  n'était  pas  coloré,  sa  chaleur  acquise  tendait 
à  maintenir  à  l'état  de  vapeur,  rhumidilc  qui  se  condense 
ordinairement  contre  l'autre  paroi^  et  main  lient  ainsi  Tair 
dans  un  état  de  saturation  d'humidité  favorable  à  la  végé- 
tation. Cependant,  comme  il  y  a  ici  complication  d'autres 
phénomènes  de  lumière  et  de  chaleur  réfractées  ou  absor* 
bées,  je  crois  utile  de  répéter  à  nouveau  les  expériences 
en  les  modifiant,  avant  d'établir  une  conclusion  qui  pour- 
rait être  infirmée. 

X*       Limîtei  des  températoraff  que  tqppotteni  lei  G«o%ées 

dans  leur  disMit. 

Toute  l'étendue  du  pays  comprise  entre  les  lo^  et  38* 
degrés  de  latitude  nord  se  partage^  comme  nous  l'avons  vu, 
en  trois  r^ons,  appelées  dans  le  pays,  Tierrat  CaHeniet, 
Tierroê  Templadat  et  Jïerras  Frias.  A  ces  trois  zones 
eorrespondent  des  climats  distincts,  ayant  chacune  leur 
végétation  particulière  et  une  flore  spéciale.  Les  espèces 
appartenant  à  chacune  de  ces  zones  se  trouvent  parfois 


Digitized  by  Google 


CULTURE  DES  CACTÉEâ. 


549 


déplacées  et  transportées  de  leur  zone  dans  la  suivante, 
très-rarement  dans  les  deux;  mais  presque  coiisiaminent, 
quand  ce  dernier  fait  se  présente,  ces  sujets  n'atloij^nent 
plus  le  même  degré  de  force  et  de  spleiideur  dans  les 
zones  où  elles  ont  été  déportées  qu'au  milieu  de  leur  ha- 
bitus;  ils  y  végètent  et  se  reproduisent  quelquefois, 
mais  alors  une  exposition  accidentelle  vient  aider  à  leur 
complet  développement. 

La  première  zone,  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu^à 
SOO  mètreSj  a  une  température  propre,  25  à  2e  degrés  cen- 
tigrades. 

•  La  deuxième  zone^  depuis  800  mètres  jusqu'à  I2û0  à  lôoO 
•  mètres,  a  une  température  moyenne,  20  degrés  centi- 
grades. 

La  troisième  zone,  depuis  1,200  mètres  jusqu'à  4,500 
mètres,  qui  est  la  limite  des  neiges  perpétuelleSy  a  une 
température  moyenne,  il  degrés  centigrades. 

Cette  dernière  zone  comprend  des  plateaux  élevés  de 
2,400  mètres  au-dessus  de  TOcéan  j  dans  la  saison  la  plus 
froide,  la  chaleur  moyenne  du  jour  est  encore  de  14  à  16 
degrés  ;  à  l'ombre,  le  Uiermomètre  ne  monte  pas  au-dessus 
de  24  degrés;  il  y  gèle  quelquefois,  et  les  saisons  peuvent 
y  être  assez  froides  pour  empêcher  le  blé  de  mûrir. 

Dans  la  seconde  zone,  l'atmosphère  est  constamment 
chargée  de  vapeurs,  souvent  même  brunuuse,  parce 
qu'elle  comprend  précisément  la  hauteur  moyenne  à  la- 
quelle les  nuages  restent  suspendus  au-dessus  de  la  terre. 

L'étendue  comprise  entre  le  10**  degré  de  latitude  au- 
dessus  et  an-dessous  de  l'équateur  présente  peu  de  diffé- 
rence avec  la  précédente  dans  la  distribution  des  zones  ; 
les  limites  de  ces  zones  s'élèvent  ainsi  :  la  première  région 
à  S60  *  mètres  au-dessus  de  l'Océan;  la  seconde  jusqu'à 
•1,500  ou  1,800  mètres;  et  la  troisième,  depuis  cette  hau- 
teur jusqu'à  la  limite  inférieure  des  neiges  perpétuelles, 
qui  est  h  4,80U  mètres  au-dessus  de  l'Océan;  la  Lempéra- 


»  A  celte  liaulcur,il  iTgnc,par  rapport  à  1a  Icropcralurc  des  culcâ ,  une 
fraicheur  dclicieiMo  :  Uê  babituttt  M  rélugicnt  âw  ces  liânlenr»  pour  éyiter 
Im  chaleurs* 
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ture  moyenne  des  plaines  de  la  première  Mme  est  de  ••,6, 

pour  l'hiver,  et  270.7  pour  Télé  en  degrés  centigrades, 

La  seconde  jouit  encore  d'une  température  moyenne  de 
23  à  24  degrés;  elle  se  trouve  dans  des  conditions  d'humi- 
dité qui  appartiennent  à  la  zone  correspondante  dans  les 
États  du  Mexique. 

Enfin,  dans  la  troisième  zone,  la  culture  du  maïs  cesse 
complètement  à  2,000  mètres,  et  à  la  hauteur  de  i,eoo  ou 
1,700  mètres,  rinteusitè  du  iiroid  fait  manquer  les  récoltes 
comme  dans  nos  régions. 

Les  données  sont  beaucoup  moins  précises  pour  toute 
rétendue  comprise  entre  les  10*  et  «V»  degrés  de  latitude 
sud,  les  renseignements  manquent  complètement.  Quel- 
ques observations  dues  à  M.  Boussingault,  tendent  à  mon- 
trer que  la  chaleur  est  répartie  dans  Thémisphère  sud, 
à  peu  près  de  la  même  manière  que  dans  l'hémisphère 
nord;  elles  tendent  à  y  faire  partager  aussi  le  climat  en 
trois  zones,  comme  dans  les  autres  parties  des  deux  Amé- 
riques» Toutefois,  ici,  cette  division  n'est  pas  constatée  par 
une  série  d'observations  aussi  complètes.  Voici  les  chiffres 
t  que  j'ai  pu  réunir,  qui  n'ont  pas  été  mis  sur  le  tableau, 
parce  qu'ils  ne  portaient  pas  avec  eux  le  même  degré  de 
certitude  que  les  premiers  : 

Dantles  CoratlliAniy  levUI«ge  ,       ,  ..^  ,  «... 

de  la  Vega  de  ZupU  4225  m»  itt-afisitt  de  l'Océan.  31<>5ceiibc« 

Mines  de  Marmato   4426  80.4 

ViUage  de  Faracé   2651  «-S 

APopajan  iM 

Volcan  de  Tolsinan  A670  neiges  pcrpétaelles. 

Chili,  volcan  de  Peuquenes..  .  .    4488  id.         38  deg.  de  UtiU  and. 

Au  sud  du  Chili,  le*  andcs  du  ..w». 
litton]  4S3S  id.        41*U'  Id. 

La  température  mosrenne  de  la  partie  sud  du  Chili,  entre 
Santiago  et  la  Conception,  est  comprise  entre  11  et  13 
degrés. 

Dans  File  de  Chiloë,  le  climat  est  sain  et  froid,  il  se 
trouve  peu  au-dessus  de  la  limite  de  la  culture  des  Céréales. 

A  la  Guyane,  la  moyenne  des  températures  est  indiquée 
comme  étant  de  20  degrés;  ia  moyenne  des  températures 
des  saisons  chaudes  s'y  élève  à  26  degrés. 
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Toute  l'étendue  du  nouveau  Continent,  comprise  entre 
les  40  degrés  de  latitude  nord  elle  43'  de^'ré  sud,  peut  èire 
partagée,  comme  le  font  les  naturels  du  pays,  en  trois 
zones,  auxquelles  on  assigne  les  températures  suivantes: 
26,  20  et  17  degrés  centigrades. 

Les  moyennes  des  températures  des  mois  les  plus  froids 
et  des  mois  les  plus  chauds  étant  *  : 


Zone  torrîde. 
Zone  tempérée» •  • 
Zone  froide.  •  •  •  « 


Mo^cBoe 
■oiifirttUb. 

xo 


a8«  p) 
aS 


moitnnt 

x8 
14 


En  Sicile,  à  Rome,  en  Dalmatie,  en  Lombardie»  en  Corse^ 
il  existe  des  Opuntias  qui  sont  complètement  acclimatés 
et  qui  sont  passés  à  l'état  sauvage^  presque  toutes  les 
Cactées  qui  sont  cultivées  en  Sicile,  à  Rome,  en  Corse, 
enfin  dans  toute  la  région  où  l'Olivier  donne  des  fruits  màrs, 
passent  une  grande  partie  de  Fannée,  si  ce  n'est  toute 
l'année  en  plein  air.  A  Paris,  à  Londres,  à  Bruxelles,  k 
Vienne,  à  Berlin,  à  Erfurl,  à  La  Rochelle,  à  Nice,  àj  Mar- 
seille, ces  plantes  passent  parlaitemenl  toute  la  belle  saison 
en  plein  air,  et  elles  y  ont  acquis  un  développement  et 
une  vigueur  qui  ont  émerveillé  les  horticulteurs  qui  ont 
tenté  les  preniiers  essais,  et  ceux  qui  les  ont  imités  depuis. 
La  comparaison  des  températures  de  nos  trois  zones  avec 
les  températures  de  ces  localités  nous  donnera  les  nombres 
qui  indiqueut  les  limites  de  température  auxquelles  nos 
différents  genres  peuvent  être  soumis. 


«  Nous  avons  pris  les  températures  qui  sont  connues  pour  des  lieux  placés 
•nr  les  limites  des  zouos  j  pour  cbacuu  d'eux  ,  nous  avons  pris  les  mo^  eunes 
ét9  températures  des  mois  les  pins  cfatnds  et  des  mois  les  pins  Iroids,  et  e*est 
«rec CCS  nombres  que  nous  avons  obtenu  ces  résultats.  Potu  l'objet  qni  nmis 
occupe  (l'étude  des  climats  relativement  à  la  culture  des  Cactées),  ces  nombres 
douiient  des  approximalious  bien  suffisantes,  surtout  si  on  tient  compte  des 
Tiriations  de  temp6ratni«  qn'ils  peuvent  supporter,  dans  leur  passage  d'nne 
xone  dans  l'atitre.  et  des  températures  pen  élevées  qu'ils  supportent  souvent 
dans  nos  cultures. 

*  M.  t^c  IInm1)olcU  a  Isouvé  ST^S  ponr  la  trmpérntnrc  de  l'équateur  ;  rolle 
de  Cumana»  qu'on  regarde  comme  la  ville  la  plus  iliaudc  de  l'Âmériquc  mcii- 
dionale,  estde  SSH*,  celle  de  Caracas  est  de  %î'*i  cenlig. 
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TABIaSAV  de  comparaison  des  moyennes  *  des  températures  des 
mois  les  plus  froîds  et  des  mois  les  plus  chauds  des  pays  ci-dessous 
désignés,  avec  les  températures  correspondantes  de  la  zone  torridom . 


IKflSIrmM 

Différence 

JIUJIO  UAO  ViMJUbO* 

des  températures 
des  mois 

été  tcupératura 

des  mois 

des  tempéraiuret 

inn\  i  iities 

tes  piU*  ICO  tuf» 

aiiuuelleA. 

US-!  M          al  vas 

— x8 

— 14 

XO 

i4 

'9 

9 

i5 

aa 

7 

x5 

aa 

XO 

x6 

ai 

XO 

x6 

LaRocbelle.**** 

«7 

8 

x3 

xa 

4 

9 

i5 

5 

IX 

i3 

4 

9 

f  X 

3 

S 

Les  Cactées  qui  appartiennent  à  la  zonotorride  sont  la 
plupart  des  Melocactus,  qui  sont  aussi  les  plus  délicats 
sous  notre  climat  ;  quelques  Mamillaires  appartenant  au 
groupe  des  Sletiigerse  cl  uu  très  [)elit  nombre  d'Echiîio- 
cactes  et  de  Cerei  ;  quelques  Rhipsalis  qui  vivent  en  para- 
sites sur  les  grands  arbres  et  qui  profilent  de  leur  ombrage, 
et  enfin  quelques  Opuntias  employés  pour  la  culture  de 
la  Cochenille,  qui  sont  soumis  par  conséquent  à  des  soins 
particuliers  de  culture ,  soins  qui  tendent  ici  à  balancer 
les  effets  d'une  température  élevée  par  une  humidification 
conTenable. 

L'examen  de  ce  tableau  montre  que  ces  plantes  peuvent. 


*  Les  moyennes  des  températures  d'un  mois  s'obtiennent  en  prenant  les 
températures  de  chacun  des  jours  du  mois  et  divisant  leur  somme  par  le 
nombre  do  jonrs.  BUm  sont  propros  à  mesuTor  la  qaantîté  totalo  de  chaleur 

qu'il  a  fait  dans  ce  mois,  niais  ne  donnent  aucaoo  idée  des  tcnipératitros 
extrêmes.  Ainsi,  à  Paris  où  In  tcmpcralure  moyenne  Cit  de  10°, 8  ,  on  a  eu 
des  teuipéralures  extrêmes  comprises  entre  — ■2{*>,|  et  4~  uoUe  but 

{tant  d'ènJiocr  les  quautilés  de  chaleara  nécessaires  et  suffisantes  pour  la 
culture  des  Cactëes,  il  n'y  a  pas  lieu  de  nous  occuper  de  tenipcruluros  acci  — 
dentelles  conlru  lesquelles  l'emploi  d'utic  serre»  d'ono  orangerie  ou  d'un  ci|« 
4fpit  clos  permet  toujours  de  se  garantir.  '  ' 
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en  été,  végéter  en  plein  air,  sous  le  climat  d'Europe,  sur- 
tout si  on  songe  que  dans  leur  pays  elles  se  contentent  fort 
bien  d'une  température  moyenne,  qui  esl  quelquefois  de 
14  degrés  ceiiligradcs  au-dessous  de  celle  des  réf^ions  où 
elles  croissent  nalurellemeul.  A  Naples,  Rome  cl  Nice,  où 
cette  différence  se  réduit  à  8  degrés,  elles  y  prospèrent 
tout  aussi  bien  que  dans  1<  ur  pays. 

Nous  trouvons  une  autre  preuve  de  cette  proposition 
dans  l'examen  des  effets  produits  dans  la  zone  torride  par 
les  vents  froids  qui  font  parfois  descendre  le  thermomètre 
jusqu'à  15  degrés,  sans  que  la  végétation  en  souffre  nulle* 
ment,  et  qui  produisent,  par  conséquent,  un  abaissement 
de  IS  degrés  centigrades  sur  la  température  des  mois 
chauds,  différence  qui  peut  s'eh  ver  à  18  de^^rés  lorsque 
ces  vents  viennent  soufller  après  des  journées  chaudes 

On  peut  donc  conclure  que  pour  lesMélocactes,  (juelques 
Mamillaires,  quelques  Échésiocales  et  Cerei  qui  pro- 
viennent des  régions  les  plus  chaudes  de  l'Amérique,  nous 
pouvons,  sans  aucun  danger,  dans  nos  cultures  faire  varier 
accidentellement  les  températures  des  périodes  de  repos  et 
de  végétation  de  16  à  18  degrés,  pourvu  que  ces  différences 
ne  soient  pas  permanentes,  mais  purement  accidentelles; 
que  la  différence  constante  des  températures  de  ces  deux 
périodes  peut  s'élever  à  10  degrés  centigrades^  qui  sur^ 
passeiil  peu  la  différence  entre  les  températures  moyennes 
des  mois  )es  plus  chauds  et  des  mois  les  plus  froids  dans 
celte  zone. 

Pour  les  variations  diverses  ou  celles  entre  la  tempéra- 
ture du  jour  et  celle  de  la  nuit,  les  données  soui  trop  in- 
suffisantes pour  qu'il  soit  possiblede la  déduireimmédiate- 


*  A  Caracas,  400  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  M»  de  Humboldt  ft 
'   obterré  les  résolut*  rairanU  : 

Température  moyenne  de  l'année.    .    •    .  24**  à  22**  centigradca. 

Température  moyenne  de  la  saison  diande.  S4* 

Températare  moyenne  d«lf  saison  froide.  .  I9<* 

Maximum   29" 

Minimum*  •   .    .  H 

Ce^oidonn»  une  différence  alisolae  de.  •   •   •  IS  dajjrés  centi^radei* 
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ment  des  observations  faites  dans  la  zone  torride;  on  sait 
seulement  qu'à  Cumana,  à  la  Guayra,  le  Ihermoinètre  se 
soutient  pendant  l'année  entière  entre  21" et  36°;  à  Santa-Fe, 
à  Quito,  on  trouve  des  oscillations  de  3°  à  22",  si  l'on 
compte,  non  pas  les  jours,  mais  les  heures  de  l'année  les 
plus  froides  et  les  plus  chaudes.  Dans  les  basses  régionSi  à 
Cumana,  les  jours  ne  diffèrent  généralement  des  nuits  que 
de  S  à  4  degrés  ;  à  Quito^  de  7  degrés  ;  à  Caracas,  situé  à  une 
élévation  presque  trois  fois  moindre  et  sur  un  plateau  de 
peu  d'étendue,  aux  mois  de  novembre  et  décembre  les 
jours  sont  plus  chauds  que  les  nuits  de  5  à  6  degrés.  On 
peut  donc  adopter  une  différence  de  6  degrés,  môme 
en  tenant  compte  de  l'égalité  constante  de  température 
qui  est  le  caractère  propre  de  ces  régions. 

TABUB AU  ife  la  comparaisom  des  moyennes  des  températures  des 

mois  les  plus  froids  et  des  mois  les  p/iis  chauds  des  pays  ci-dessus 
désignés  g  avec  les  températures  correspondantes  de  la  zone  tcm» 
péréct 


HlSEvMM 

Htflévtnot 

DilHrenee 

HOMS  BBS  mus* 

det  moyennes 

des  moi* 

des  oiojennet 
des  mois 

des 
moyeuuet 

lit  ptatftddi» 

l«ploi«htiidi. 

—  1% 

—  4 

9 

XI 

5 

9 

xS 

4 

xo 

x6 

a 

• 

xo 

i6 

5 

IX 

i5 

5 

XI 

IX 

3 

8 

6 

o 

4 

9 

6 

7 

4 

5 

3 

La  zone  tempérée  est ,  à  proprement  parler,  la  patrie 
commune  à  toutes  les  Cactées^  quelques-unes  de  celles  qui  • 
vivent  sous  les  autres  zones  passent  très-bien  dans  celles- 
ci  ^  et  c'est  à  elles  qu'appartienueni  la  plupart  des  Cactées 
connues  en  Europe  ;  la  discussion  de  température  qui  lui 
est  relati?e  a  donc  pour  nous  une  bien  plus  grande  im- 
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portance  que  les  deux  autres  ;  les  limites  que  cette  dis- 
cussion nous  fera  connaître  pourront  donc  s'appliquer 
d'une  manière  plus  générale  à  toutes  nos  plantes. 

La  différence  des  moyennes  annuelles  s'abaisse  à  3  de- 
grés pour  Naples,  à  4  pour  Nice  et  pour  Home^  elle 
prouve,  comme  l'expérience  Ta  aussi  démontré,  que  dans 
ces  trois  localités,  presque  toutes  les  Cactées,  à  l'exception 
de  celles  dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  discussion 
précédente,  peuvent  y  passer  en  pleine  terre.  En  outre,  la 
température  moyenne  des  étés  y  est  supérieure  de  i  à  8 
degrés,  celle  des  hivers  y  est  Inférieure  de  6  à  7  degrés. 
Ce  que  nous  établissons  pour  ces  trois  localités  s'applique 
également  à  toutes  les  localités  de  l'Europe  où  la  tempé- 
rature des  hivers  ne  s'abaisse  pas  ordinairement  au*des» 
sous  de  6°  centigrades. 

Dans  toutes  les  villes  où  la  température  moyenne  des 
étés  n'est  inférieure  *que  de  6^  au  plus  à  celle  des  étés  de 
la  sone  torride,  en  mettant  les  plantes  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison,  il  est  évident  qu'on  les  sou- 
mettra à  des  conditions  de  chaleur  ordinairement  plus 
favorables  que  celles  de  leur  pays ,  et  que  parfois  même 
la  température  au  milieu  de  laquelle  elles  se  trouveront 
ainsi  placées  ,  sera  trop  considérable ,  et  bien  qu'elle  ne 
soit  qu'accidentelle,  elle  pourrait  leur  être  préjudiciable. 

Ainsi,  à  Naples,  où  la  température  maxima  est  de  39**; 
à  Rome,  oiî  elle  est  de  88*"  ^  à  Nice,  où  elle  est  de  sa*  ; 
Paris,  où  elle  est  quelquefois  de  as^ ,  il  pourrait  être  utile 
quelquefois  de  les  couvrir  au  moyen  de  toiles  à  trames 
très-lâches  pour  briser  les  rayons  du  soleil.  Cependant,  si 
on  observe  qu'à  la  Tera-Cruzla  température  du  jour  s*é- 
lève  aussi  quelquefois  à  36",  ces  précautions  seront  inu- 
tiles, si  le  passage  de,  la  température  qui  a  précédé  celle- 
ci  n'est  pas  trop  brusque. 

Pour  les  localités  qui  sont  portées  sur  notre  tableau,  la 
comparaison  des  mois  les  plus  chauds  avec  celle  des  mois 
correspondants  de  la  zone  tempérée,  nous  doune  un 
écart  en  moins  qui  n'est  jamais  supérieur  à  6  degrés  ;  or, 
dans  cette  sone,  nos  plantes  végètent  sous  une  tempéra- 
ture qui  varie  de  14''  à  SS*,  dont  l'écart  est  de      il  en 
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résulte  donc  qu'elles  peuvent  yivre  et  végéter  parfaite- 
inent  en  plein  air  dans  toutes  ces  localités ,  qu'il  en  est 

de  môinc  pour  toutes  celles  où  la  température  moyenne 
des  mois  de  Télé  n'est  pas  inférieure  à  15  ou  16  degrés; 
dans  la  plupart  de  ces  loculilés,  les  températures  maxima 
s'élèvent  au-dessus  de  23°,  une  bonne  exposilion  permet 
d'y  augmenter  le  nombre  des  jours  où  la  température  est 
supérieure  à  23%  donc  aussij  dans  toutes  ces  iocalitéSf  une 
bonne  exposition  en  plein  air  permettra  de  cultiver  nos 
plantes,  pendant  la  belle  saison,  avec  presque  autant  de 
succès  que  dans  leur  pays  natal. 

Pour  la  culture  de  nos  plantes  pendant  l'hiver,  il  faut 
tenir  compte  d'un  autre  élément  qui  entre  dans  la  ques- 
tion ;  entre  les  tropiques,  la  marche  des  saisons  ne  res- 
semble en  rien  à  celle  de  nos  climats. 

Là  l'état  du  ciel  a  sur  la  température  une  influence  très- 
remarquable.  La  hauteur  méridienne  du  soleil  variant  peu 
dans  ces  climats,  ce  sont  surtout  les  pluies  qui  règlent  la 
marche  de  la  température,  marche  totalement  différente 
de  ce  qu'elle  est  dans  nos  climats.  Quand  le  soleil  est  très- 
éloigné  du  zénith ,  c'est-^-dire  quand  il  se  trouve  dans 
l'hémisphère  boréal  pendant  les  mois  de  décembre  et  de 
janvier,  la  température  est  relativement  très-basse;  &  me- 
sure que  la  hauteur  méridienne  du  soleil  augmente»  la 
chaleur  augmente  aussi  et  irait  sans  cesse  en  s'accroissant, 
jusqu'à  ce  que  le  soleil  fût  au  zénith  j  mais  alors  la  pluie 
commence,  la  chaleur  diminue,  et  c'est  seulement  plus 
tard,  lorsque  le  soleil  s'éloignant  du  zénith  se  trouve  dans 
l'autre  hémisphère,  qu'il  y  a  un  accroissement  dans  la 
température  qui  atteint  son  maximum  ^  lorsque  la  pluie 
vient  à  cesser,  et  diminue  ensuite  pour  atteindre  le  mi- 
nimum dont  nous  avons  parlé.  Ainsi,  tandis  que,  dans  nos 


*  En  physique  et  en  métrologie,  maximum  ot  minimum  ne  signifient 
pas  la  plus  grande  et  la  plus  pclitc  dans  une  série  de  grandenrs  rariabies 
comme  des  températures,  mais  ils  s'entendent  ainsi  :  si  dans  une  journée  lo 
thermomèlre  s'élcve  depuis  le  matin  jusque  vers  deux  lieures«  pour  s'abaisser 
aasnite  depuis  cette  henre  jusqu'au  lendemain,  la  plus  hante  température 
marquée  sera  un  maximum  ;  de  même  si ,  après  s'étie  élevé  d'abord,  il  baisse 
çntuiu  pour  remonter  après  et  redesceodre  encore  p«adant  la  xiail  |  la  pla« 
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climats»  la  température  a  un  minimum  et  un  maximum, 

elle  offre  deux  maxima  et  deux  ininima  dans  les  pays 
chauds.  Les  deux  derniers  sont  :  l'un,  au  milieu  de  la 
saison  sèche,  et  Taulre,  au  milieu  de  ia  saison  humide, 
lorsque  la  distance  zénithale  du  soleil  de  midi  esl  aussi 
grande  que  possible.  Les  deux  maxima  surviennent  au 
commencement  et  à  ia  ûa  de  la  saison  humide.  Chaque 
localité  entre  les  tropiques  nous  offre  donc  une  marche 
différente  de  la  température;  le  minimum  est  un  effet 
instantané  de  la  pluie,  mais  qui  dure  peu  ou  bien  persiste 
pendant  plusieurs  mois,  sans  qu'il  y  ait  plus  tard  un 
maximum  très-notable,  parce  que  le  soleil  s'éloignant  du 
zénilh,  la  chaleur  diminue  K 

En  Europe,  Tétat  du  ciel  a  également  une  grande  in- 
fluence, mais  elle  se  manifeste  différemment.  Quand  le 
malin,  en  été,  le  temps  est  calme  et  le  ciel  serein,  la  tem- 
pérature s'élève  notablement  en  quelques  heures^  mais  si 
des  nuages  couvrent  le  ciel  et  interceptent  les  rayons  lu- 
mineuxi  le  thermomètre  monte  peu,  ou  même  baisse  bien 
ayant  le  maximum  de  la  chaleur.  L'inverse  a  lieu  quand  le 
ciel  est  couvert  le  matin  et  serein  dans  raprès-midi*  En 
hiver,  au  contraire,  le  thermomètre  monte  quand  le  ciel 
se  couvre,  et  baisse  sensiblement  quand  les  nuages  se  dis- 
sipent. 

Cette  difTérence  entre  la  saison  d'hiver  et  la  saison  d'élé, 
en  Europe,  résulte  de  l'absorption  des  rayons  calorihques 
par  ratinusphère,  et  delà  marche  du  réchauffement  dans 
les  deux  saisons. 

En  été  comme  en  hiver,  la  terre  perd  par  le  rayonne- 
ment une  partie  de  la  chaleur  qu'elle  a  reçue  du  soleil; 
mais,  en  été,  elle  reçoit  plus  qu'elle  ne  perd.  Quoique  les 


htntff  température  marquée  |iisqii'aii  moment  où  il  commence  sa  première 
imirclie  rétrograde  c»l  un  nia\imiim;  celle  qui  est  marquée  entre  les  deux 
marches  rétrogrades  est  uo  secoud  maximum  i  entre  ces  deux  maxima,  il  jr  a 
un  minimum ,  c'est  la  plus  basse  températnre  eotTO  Io>  deux  maxima. 

>  Noos  verrons  bientôt  qu'il  est  ntile  àû  tnwr  compte  de  cea  deux  étés, 
quoiqu'il  soit  impotaildo  de  lea  reproduire  d'une  manière  arlificiclle ,  même 
pour  les  plnntee  de  eerm  qni>  comme  lea  a&ixcêf  peuToat  passer  l'été  dehors* 
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rayons  calorifiques  obscurs  soient  absorbés  relativement  :i 
beaucoup  plus  que  les  autres,  la  chaleur  reçue  est  cepen- 
dant plus  considérable  que  la  chaleur  émise;  mais  si  pen- 
dant l'élé,  le  ciel  est  couvert,  il  y  a  ordinairement  abaisse-  |i 
ment  de  la  température.  En  hîYer^  au  contraire,  la  terre  r 
le  reHroidit  en  général,  la  perte  due  au  raymnement  noo-  j 
turae,  pendant  la  nuit,  étant  plus  grande  que  réchauffe»  ] 
ment  par  l'action  solaire  ;  et  comme  les  nuages  s'opposent  i 
au  rayonnement  et  réfléchissent  vers  la  terre  ane  partfe  t 
des  rayons  obscurs  qu'dle  émet,  il  y  a  élévation  de  la  , 
température  par  les  temps  couyerts.  Il  faut  ajouter  à  cela  : 
que  les  vapeurs  précipitées  sous  forme  de  pluie  sont,  pen-  s 
dant  l'hiver,  à  une  hauteur  bien  moindre  que  pendant 
Tété,  et  que  la  chaleur  latente,  qui  devient  libre  au  mo*  i 
ment  de  leur  condensation,  peut  agir  sur  le  sol.  j 
Il  est  bien  établi  que  les  plantes  qui  habitent  sous  les  ^ 
tropiquesont^pour  ainsi  dire,  deux  étés  et  deux  hivers,  ^ 
pendant  que  celles  qui  habitent  nos  climats  n'ont  qu'un  | 
été  et  un  hiver  pendant  le  même  temps  ;  dans  l'impossibi-  ^ 
lilé  où  nous  sommes  de  reproduire  ces  conditions  dima- 
tologiques,  il  reste  à  examiner  la  température  la  plus  basse  \ 
qu'elles  peuvent  supporter  sans  en  souffrir,  et  les  moyens  | 
artificiels  à  l'aide  desquels  on  pourra,  en  Europe,  non  ^ 
produire  des  variations  analogues  de  climat,  mais  par  des 
humidifications  convenables,  les  mettre  dans  des  condi- 
tions analogues  à  celles  des  saisons  des  pluies  tropt-  | 
cales.  ^ 

A  Santa-Fe,  à  Bogotha,  le  thermomètre  s'abaisse  acd-  , 
dentdlement  à  centigrades  ;  à  Caracas,  dans  une  série 
d'obserrations  faites  du  38  noTembre  1799  au  17  janvier 
1800,  M.  de  Humboldt  a  trouvé  que  le  thermomètre  s^était 
abaissé  50  fois  h  l9^  71  fois  au-dessous,  qu'il  avait  marqué 
14  fois  17  degrés  et  9  fois  15**  centigrades  ;  pendant  la  même 
période  de  temps,  la  température  moyenne  de  chaque 
journée  ne  s'était  pas  élevée  au-dessus  de  21°  centigrades. 
La  température  de  Cumana  a  été  constamment  supérieure 
à  celle  de  Caracas,  elle  en  a  différé  de  4'',  ô  à  6%  6. 

D'un  autre  c6té,  à  Chuquisaca,  capitale  de  la  nouvelle 
république  de  Bolivie ,  qui  se  trouve,  par  19^  de  lati- 
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iuàê  màf  I  environ  400  kilom.  dans  Pintérieur  des  terres, 
plaoé  à  2,800  mètres  au-dessus  de  1  Océan,  la  tempéra- 
ture moyenne  est  de  10  degrés  centigrades  environ  ;  il  y 
gèle  pendant  la  mauvaise  saison.  Cette  localité  nous  a 
envoyé  quelques  Mamillaires,  un  £ciimopsis  et  plusieurs 
Cierges. 

Eu  fixant  à  4  degrés  cenUgrades  la  limite  iaférieiue  de 
la  température  à  laquelle  on  puisse  soumettre  nos  plantes 
sans  danger^  pendant  la  période  de  repos,  on  peut  être 
assuré  de  prendre  une  température  plutôt  au-dessus 
qu'au-dessous  de  la  limite,  et  de  n'avoir  jamais  de  mé- 
oomptes 

A  La  Rochelle,  à  Nice,  à  Marseille,  à  Rome  et  à  Naples, 
où  la  température  moyenne  des  mois  les  plus  froids  ne 
s'abaisse  pas  au-dessous  de  3"  centigrades,  il  serait  donc 
possible  de  faire  passer  en  pleine  terre  presque  toutes  nos 
plantes  ;  il  en  serait  de  même  de  toutes  les  localités  où  la 
moyenne  des  températures  de  la  saison  hiTernale  ne  s'a- 
iMûsse  pas  au-dessous  de  a  à  4  degr^  centigrades  j  seule- 
menti  pour  toutes  les  localités  où  cette  moyenne  est  au- 
dessus  de  zéro,  il  faudrait  se  muuir  d'appareils  propres  à 
les  garantir  de  l'humidité  et  des  gelées  qui  surviennent 
quelquefois. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  assi^'ner  à  la  culture  en 
pleine  terre,  été  comme  hiver,  la  même  limite  que  celle 
des  Oliviers  et  des  Myrlhes,  c'esl-à-dire,  pour  TEurope,  la 
côte  ouest  d'Espagne,  jusqu'au  Portugal;  toute  la  c6le 
OGcidenUle  de  cette  Péninsule,  où  la  culture  du  figuier  est 


>  D«  mmahtmmt  •xpiiiMeet  Unèent  à  prouver  qu'on  grand  nombr»  àô 

Cactées  peuvent  subir  momcnlanement  une  Icmpi'raturc  im'nn*  de  0  degré 
•ans  danger,  ponrru  qa'ils  auient  dans  un  endroit  sec  et  clos  où  le  venl  no 
raiooveHo  pas  l'air*  Pendant  ce  printemps,  toutes  mes  plantes  étaient  «nfer- 
■léM  dans  des  coffres ,  couvertes  seulement  avec  des  claies  ;  elles  ont  «nbi  !«• 
firoids  de  la  fin  du  mois  d'avril.  Le  thermomètre  s'est  abaissé,  dans  ce  coffre, 
à  0*  et  même  à  -—1,5  pendant  les  nuits  où  le  thermomètre  s  est  abaissé  à  — S"; 
aneone  do  celles  qui  étaient  vigoureuses  n'a  soulTert  ;  quelques  Stapelias  et 
Phjlloeaetat  ont  péri.  Pendant  la  Sn  4e  ThiTor  de  1851  à  4852,  les  mêmes 
fiantes,  exposées  en  plein  ai»,  ont  reçu  les  neiges  tardives  de  février  et  du 
eommencement  de  mars  ;  des  Fucliias  qxd  étaient  conservés  avec  elles,  ont  élë 
comflétement  perdus  j  le»  Gaotéei  ont  parftitemmtréiisté. 
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associée  à  celle  de  la  Canne  à  sucre;  vers  Grenade  et 
Avola;  au  sud  de  la  Sicile;  Pau,  sur  les  Pyrénées,  jusqu'au 
pied  de  Corbière;  en  partant  de  là,  la  limite,  en  tournant 
le  fond  des  vallons,  suit  une  ligne  courbe,  qui  vient  pnsser 
à  Arles  (Arriége),  Olette,  CarcassODue»  iSidobre,  Saint-Chi- 
gnan,  Saint-Pons,  Lodève,  LeVigan,  Saint-Jean-du-Gard, 
Alais,  Les  VauSt  Joyeuse,  Aubenas,  Beauchâtel,  Donzèvej 
MontrSégur,  Nyons»  Yilleperdrîx»  Le  Buist  Sisteron^ 
Digne>  Bargemont;  puis  elle  traverse  les  Alpes,  pour  ga- 
gner le  pied  méridional  de  l'Apennin,  pénétrer  dans  le 
royaume  de  Naples,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  ; 
puis,  sur  le  bord  opposé  de  l'Adriatique,  de  la  Dalmatie  et 
de  la  Grèce.  Il  y  a  aussi  des  régions  délacliées  comme  des 
lies  le  sont  du  continent,  au  milieu  desquelles  nos  plantes 
réussiraient  également,  les  bords  des  lacs  de  Guarda  et  de 
Gùme,  et  les  environs  de  Bex,  en  Suisse. 

Bien  que  Tétude  comparative  du  climat  delà  zone  tem- 
pérée et  toute  la  partie  méridionale  de  l'Ëurope  nous  ait 
conduit  à  suivre  la  limite  ci-dessus^  qui  est  celle  de  la  cul- 
ture  de  roiivier,  il  fout  remarquer  que  la  zone  de  cette 
culture  se  partage  en  deux  régions  :  celle  où  l'Olivier  ne 
gèle  jamais,  celle  où  il  subit  quelquefois  l'influence  funeste 
de  l'hiver;  dans  la  première,  où  le  thermomètre  ne  des- 
cend jamais  au-dessous  de  S*»  centigrades,  et  qui  n'a  an- 
nuellement que  dix  5  douze  jours  de  f^elées,  qui  est  carac- 
térisée par  la  culture  du  Colon  herbacé,  celle  du  Carou- 
bier, du  Salla,de  l'Agave ,  du  Styrax  officinal,  de  PAna- 
gyris  fétide,  les  Cactées  les  plus  délicates  ^  n'auront  jamais 
rien  à  craindre. 

MaiS;  dans  la  seconde  région,  où  l'Olivier  gèle  et  suc- 
combe souvent  aux  rigueurs  du  froid»  cette  culture 
pourra  réussir  également;  mais  elle  exigera  quelques 
précautions»  dont  on  peut  se  dispenser  dans  la  pre- 
mière. 


Dans  la  aecoiule  xone,  il  arrive,  par  des  hivers  très-froids,  qu'une  grande 
1-  ^lA^  £\Èi-£  .  l  i.  _  •.  Unies  y  partage^ 

d«faoff  la  plupart 


partie  de  le  enltnredes  Olitriert  se  ttonve  détruite  j  nos  plantes  y  partage- 
raient le  mèoie  tort,  fon^n'eUei  fniMeiit  j  ptner  TliiYer  del 


du  tempe. 
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TASIiEAU  de  la  comparaison  des  moyennes  des  ttmpératuret  tUê 
mois  les  plus  froids  et  des  mois  les  plus  chauds  des  pars  ci-dessous 
désignés,  avec  Ut  températuns  eorrespoadsuttes  de  la  Mone  froide. 
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On  se  rappelle  qu'un  grand  nombre  de  Cactées  appar- 
tiennent à  la  troisième  zone  :  toutes  celles  dont  Thabitusest 
au-dessus  de  12,000  mètres  (le  Melocactus  Obtusipetatus 
originaire,  dit-on,  des  environs  de  Bogota,  à  près  de  4,000 
mètres  annlessusde  la  mer?  le  Melocactus AmœnusP les 
Mamillaria^TJberîformiSyyeluta,  Zephirantoides,  Elegans, 
Supertexta ,  Acantbophlegma  y  Schiedeana ,  Caput  Me- 
dus»)  Paliescens,  Pyrrhocepbala,  Seitziana,  Subpotyedra, 
Polyedra,  Myslax,  Gladiata,Erecta,Macrothele,Plasnickii, 
Breviuiamina,  Sceponlocentra,  Pycnacaniha,  les  Echino- 
caclus  Pfeifferi  ,  Electracanlhus  ,  Tuberculatus ,  Macro- 
dlsciis,  Phyllacanlhus,  Anfractuosus,  Rliodophtbalmus^ 
LeucacanlhuSt  Gemmatus,  Flagriformis,  Opuntia,  Ficus 
Indra,  Missouriensis,  Pentlandii,  Opuntia,  Tunicata,  etc.). 

L'examen  du  tableau  précédent  prouve  surabondam- 
ment que  les  limites  de  température  que  nous  avons  éta- 
blies ci-dessus,  sont  plus  que  suffisantes  pour  la  culture 
de  nos  Cactées  ;  il  prouve,  en  outre,  qu'un  très-grand 
nombre,  presque  tontes  celles  que  nous  venons  d'énumé- 
rer,  peuvent  sans  danger  passer  en  pleine  terre,  dans  la 


On  «eoUiDoiit  de  0,$^  do  degré. 
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région  de  la  culture  de  l'Olivier^  que  nous  avons  tracée 

en  détail. 

Il  nous  montre,  de  plus,  que  les  mois  de  l'été  sont  plus 
chauds  que  ceux  de  la  zone  froide,  dans  toutes  les  locali- 
tés dont  nous  avons  porté  les  noms  an  tableau^  et  que 
quatre  de  ces  localités  seulement,  Bruxelles,  Vienne,  Ber- 
lin et  Brfurt,  ont  des  hivers  que  nos  plantes  ne  pourraient 
pas  supporter,  tandis  qu'elles  pourraient,  pour  la  plupart, 
supporter  les  hivers  de  La  Rochelle,  de  Londres  et  même 
de  Paris,  si  les  hivers  de  ces  villes  n'étaient  pas  exposés  à 
des  gelées  d'une  longue  durée  et  à  des  temps  humides, 
correspondant  à  des  températures  basses. 

La  température  du  milieu  dans  lequel  on  peut  faire 
végéter  les  Cactées,  est  une  des  conditions  les  plus  impor- 
tantes pour  leur  développement  prorapt,  complet  et  ra« 
pide;  aussi,  avons-nous  cru  devoir  entrer  dans  quelques- 
uns  des  détails  de  cette  question.  Yoiei  les  conséquences 
anxqudles  nous  sommes  conduit  : 

1®  Tous  nos  efforts  doivent  tendre  à  placer  nos  Cactées 
dans  un  milieu  dont  la  température  soit  peu  variable; 
Télévation  de  cette  température,  quand  elle  est  supérieure 
à  15  degrés^  est  moins  importante  que  sa  régularité; 

2°  La  température  du  milieu  dans  lequel  végètent  les 
Cactées,  peut  s'abaisser  à  téro,  et  même  à  l  ou  2  degrés 
au-dessous  de  séro,  pourvu  que  cet  abaissement  ne  seîi 
que  momentané  et  ne  dure  que  quelques  jours,  que  le 
passage  à  cette  température  ne  soit  pas  brusque  et  ne  cor» 
*     responde  pas  à  un  état  d'humidité  des  plantes. 

En  maintenant  dans  la  cul  ture  ces  conditions  de  tempéra- 
ture, ou  pourra  conserver  presque  toutes  les  espèces  con- 
nues en  Europe  ;  mais  il  leur  arrivera  ce  qui  arrive  aux 
plantes  du  nouveau  Continent,  qui  passent  d'une  zone 
dans  une  autre;  elles  continuent  à  végéter,  mais  leur  flo- 
raison, la  production  de  leurs  fruits  se  trouvent  souvent 
arrêtées  et  ne  se  présentent  plus  avec  la  même  régularité 
que  Iquand  elles  sont  observées  sur  les  plantes  cultivées 
dans  leur  propre  zone  ; 

3*  Par  une  exposition  en  plein  midi ,  quand  le  soleil  &lt 
nmnter  la  température  du  jour  au-dessus  de  so  degrés 
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centif^rades ,  il  mit  utile  de  le«  abriter  ft  Paide  des  toiles  i 

mailles  trùs-larges,  suffisantes  pour  rompre  seulement  les 
rayons  et  les  laisser  passer  ; 

4®  Pour  les  plantes  tenues  enserre  pendant  la  mauvaise 
saison,  la  température  d'hiver  peut  s'abaisser  accidentel- 
lement au-dessous  de  4° centigrades,  et  même  à  zéro;  mais 
il  est  préférable»  quand  cela  est  possible,  de  la  faire  mon-  • 
ter  à  e  ou  8  degrés»  même  pendant  tonte  la  période  du 

La  différenee  entre  la  température  de  la  journée  et  de 
la  nuit  ne  doit  guère  dépasser  6  degrés  centigrades;  les 
écarts  plus  eonétdérables  ne  doèrent  être  qu'accidentels 

pendant  la  mauvaise  saison.  Au  contraire,  pendant  Télé, 
la  différence  entre  la  température  de  la  nuit  et  du  jour, 
qui  est  plus  considérable^  ne  présente  nul  inconvénient. 

ZI«  »  AègienMnl  du  ehenilkge  «t  de  m  «oodoSle 

pendant  l'hiveri 

Un  certain  de^ré  de  chaleur  est  nécessaire  pour  faire 
entrer  la  sève  des  plantes  en  mouvement.  La  végétation 
devient  plus  active,  si,  en  continuant  à  fournir  à  la  plante 
son  humidité  correspondant  à  Taccroissemcnt  de  son  éva- 
poralion,  on  augmente  cette  chaleur.  Dans  ces  conditions, 
ses  différentes  parties  se  développent  plus  largement,  et  de 
nouvelles  gemmes  se  forment  en  même  temps  que  d'autres 
fleurissent.  Nous  avons  vu  que  le  terme  de  cette  tempé- 
rature est  15  à  18*  centigrades. 

Mais  il  est  aussi  un  degré  maximum  de  chaleur  que 
chaque  espèce  de  plante  peut  supporter,  au  delà  duquel 
elle  se  flclril  et  meurt  quelquefois.  Si  certains  Crypto- 
games résistent  à  la  chaleur  de  l'eau  bouillante  dans  les 
sources  thermales,  la  plupart  des  végétaux  paraissent  ne 
pas  résister  à  une  chaleur  de  60°  centigrades.  Malgré  les 
expériences  relatées  par  Pfaiffer  et  par  Forster^  je  no 


*  J'ai  raisonné  dans  l'hjpotlièsc  qui  «e  présente  le  plus  souvent,  celle  où 
les  Mélocactes  sont  mêlés  avec  les  «litres  Cactées  ;  dans  le  eu  contraire,  la 
Unit»  4*  fixée  plus  haut  «et  infliaaiilf* 
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conseillerais  pas  de  soumettre  nos  plantes  &  une  tempé- 
rature prolongée  aussi  élevée. 

Quelquefois  le  thermomètre  placé  à  la  surface  du  sol 
s'élève  à  60  ou  66  degrés  dans  nos  climats  ;  mais  cette  tem- 
pérature ne  se  rencontre  que  passagèrement  pendant  quel- 
ques heures  du  jour  j  elle  n'atteint  que  la  surface  du  sol, 
et  le  plus  souvent  elle  ne  descend  pas  jusqu'aux  racines  et 
ne  s'élève  pas  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  tige.  J'ai 
observé  que  beaucoup  de  plantes  que  j'exposais  à  cette  tem- 
pérature pendant  les  grandes  chaleurs  de  la  canicule,  sans 
les  abriter  par  une  toile  à  mailles  larges,  se  ridaient  à  leur 
surface^  devenaient  souffrantes  et  réclamaient  les  soins 
qu'il  faut  donner  à  celles  qui  ont  reçu  un  coup  de  soleil , 
et  cependant  elles  étaient  exposées  à  l'air  libre*  Les  effets 
de  cette  température  élevée  étaient  en  partie  modifiés 
par  le  mouvement  des  couches  d'air  de  l'atmosphère  ; 
qu'en  eût-il  donc  été  si  elles  avaient  été  enfermées  dans 
une  serre  ou  sous  une  cloche,  là  où  l'air  étant  en  repos, 
enfermé^  peut  s'échauffer  au  point  de  donner  une  tempé- 
rature supérieure  à  80**  •  P 

Pour  ces  raisons,  je  crois  qu'en  toules  saisons,  quand  le 
tlierniomètre  marque  de  26  à  30°  centigrades»  il  est  im- 
portant d'ouvrir  les  panneaux,  afin  de  donner  un  accès 
facile  à  l'air  extérieur  ;  en  outre,  et  autant  que  possible,  si 
cela  a  lieu  pendant  l'hiver,  il  faut  éviter  que  l'air  froid  du 
dehors  vienne  frapper  directement  sur  les  plantes.  Il  est 
toujours  plus  prudent  et  même  utile  pour  leur  santé,  de 
ne  pas  attendre  que  le  thermomètre  ait  atteint  cette  hau- 
teur, pour  laisser  tomber  le  feu. 

L'influence  du  froid  sur  les  piaules  est  tout  autrement 
marquée  que  celle  de  la  chaleur.  Comme  le  climat  que 
nous  habitons  nous  présente  fréquemment  des  abaisse- 
ments de  température  au-dessous  de  la  congélation  de 


1  Un  ihcrmnmctrc  resté  dans  une  serre  qiiî  avait  éié  tenue  fermée  ,  dont 
les  panneaux  étaient  restes  découverts,  et  entièrement  exposée  à  loule  l'action 
des  rayons  du  soleil  en  pleiu  midi,  s'est  trouvé  bri>é,  quoic^ue  son  échelle 
s'ilevAf  h  80*  cenligradet*  Quelques  Opuntias  qui  avaient  été  oabliés  daos  la 
fond  de  la  serre,  avaient  perdu  leur  cotileiir  vert  foncé,  cette  couleur  avaitété 
remplacée  p.ir  un  Ion  vert  p!ile}  leurs  li^fcs,  affaissées  sur  eUcs-mômes  »  pen- 
daient sur  les  bords  dus  pois. 
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l'eau,  tandis  qu'il  faut  chercher  des  points  spéciaux  du 
globe  et  des  circonstances  extraordinaires,  pour  que  la 
chaleur  agisse  d'une  manière  fâcheuse  sur  la  végétation; 
il  en  résulte  que  roii  n'a  guère  que  quelques  expériences 
sur  les  effets  meurtriers  de  la  chaleur,  tandis  que  lesob- 
serrations  des  effets  du  froid  sont  très-nombreuses. 

Si  nous  examinons  les  cas  dans  lesquels  les  végétaux 
ont  ressenti  les  atteintes  du  froid,  nous  trouvons  : 

!•  Que  l'impression  d'un  degré  de  froid  arrête  l'impul- 
sion de  la  sève,  engorge  les  canaux  ou  les  interstices  du 
tissu  utriculaire,  produit  la  désorganisation  complète  des 
tissus^  la  décomposition  de  la  sève,  et  cause  la  mort  des 
parties  herbacées  qui  ont  été  atteintes  par  le  froid,  que 
cette  désorganisation  se  communique  aux  autres  parties, 
suivant  que  la  force  ou  la  durée  du  froid  a  été  plus  ou  moins 
prolongée.  Elle  se  fait  surtout  sentir  sur  les  jeunes  semis, 
les  pousses  des  plantes,  les  bourgeons  nouvellement  éclos 
dont  . le  développement  est  encore  herbacé  et  n'a  pas  en- 
core pris  nne  consistance  ferme  dans  laquelle  les  fibres 
deviennent  plus  abondantes,  plus  rigides  et  plus  resser- 
rées, comme  cela  arrive  à  toutes  les  plantes  à  végétation 
continue,  dont  la  sève  est  en  mouvement  tant  que  la  cha* 
leur  et  l'humidité  ne  leur  manquent  pas,  l'abaissement  de 
température  suffisant  pour  crispiir  les  fibres  et  arrêter  le 
mouvement,  varie  suivant  la  nature  et  l'état  de  la  plante. 
Ainsi  nous  avons  vu  des  Opuntias,  des  Mamillaires,  même 
des  Ëchinocactes  (Echinoc.  Ollonis ,  Tortuosus  Linkii) 
'  résister  à  la  température  de  la  formation  de  la  glace,  sup- 
porter même  pendant  dix  à  douze  heures  une  couche  de 
neige  tandis  que  d'autres,  des  Mélocactes,  des  Cerei  sont 
mortes  sans  retour  par  suite  de  l'exposition  à  unetempé«> 
rature  de  1  à  2  degrés  centigrades. 

2*  Des  plantes  qui  ont  subi  momentanément  ou  pendant 
quelques  heures  seulement  ces  impressions  de  froid,  ont 
parfaitement  résisté,  n'en  ont  subi  aucune  atteinte,  lors- 
que leur  végétation  était  à  Tétat  de  repos,  et  que  le  retour 


*  BffeU  ^oi  «Ttient  suffi  pour  détruire  complitenieiit  dei  Fncliias  caltivls 
en  poU  et  coiucrv^A  aree  les  Cactéos» 

sa 
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vers  une  température  plus  élevée  s'est  fait  lentement  et 
progressivement. 

La  durée  de  rabaissement  extrême  de  la  température 
que  peut  supporter  une  plante,  ne  suffit  pas  pour  déter- 
miner sa  mort,  d'autres  circonstances  concourent  quel- 
quefois à  produire  les  mêmes  conséquences;  un  instant 
suffit  pour  une  plante  tenue  même  à  un  faible  degré  d'hn- 
midîté  (les  Discocaetn9)i  une  goutte  d'eau  on  de  rosée  sur 
nn  Mélocacte,  et  une  saturation  diramidité  pour  d^antres. 
Or,  diacnn  de  ces  états  est  difficile  à  apprécier  rigourea- 
sèment,  et  c'est  ce  qui  rend  Fétude  de  ces  cfrconstances 
difficile;  car,  en  outre,  les  ravages  du  froid  dépendent 
souvent  du  dégel.  Quand  la  sève  est  en  mouvement,  et  que 
les  organes  des  plantes  sont  saturés  de  sève ,  un  froid 
moindre  dont  la  durée  est  prolongée  pendant  quelques 
jours,  peut  avoir  des  effets  aussi  funestes  qu'une  gelée 
forte^  si  les  circonstances  du  dégel  ne  sont  pas  favora- 
bleS|  ce  qui  arrive  fréquemment  lorsque  la  saison  est 
arancée  (fin  de  février,  conmencement  de  mars);  ear 
alors  il  est  ordinaire  de  voir  succéder  au  soleil  brillant  et 
diand  une  gelée  même  intense  de  la  nuit. 

Nous  croyons  que  la  cause  principale  du  mal  prodnlt 
par  le  froid  peut  être  attribuée  à  la  rapidité  du  dégel  plu- 
tôt qu'à  l'influence  directe  du  froid,  quand  ce  froid  ne 
s'abaisse  pas  au-dessous  de  3®  centigrades  ;  car  dans  ce 
cas,  si  on  examine  l'état  des  organes  frappés  de  mort  im- 
médiatement après  le  dégel,  ou  trouve  les  cellules  rom-- 
pnes,  leurs  débris  nageant  dans  le  liquide^  les  fibres  li- 
gneuses et  les  tissus  brunis,  tandis  que  si  les  circonstances 
du  dégel  sont  favorables,  ces  effets  ne  se  produisent  pas, 
ou  s'ils  se  produisentf  ils  exercent  leurs  effets  plus  lente- 
ment, spécialement  sur  les  plantes  tenues  trop  humides 
et  dans  un  état  complet  de  végétation,  ou  sur  celles  qui 
sont  en  mauvais  état.  Mais  dans  tous  les  cas,  le  mal  est  à 
peu  près  sans  remède,  car  le  seul  qui  soit  à  notre  connais- 
sance, c'est  la  section  des  parties  endommagées,  et  cette 
section  est  presque  toujours  dangereuse  pendant  la  mau- 
vaise saison,  même  en  tenant  les  plantes  très-sèches* 

Nous  croyons  devoir  conclnre  de  tout  ce  que  nous  Te* 


Digitizcd  by  G 


CULTURE  DBS  CACTÉES. 


567 


ams  de  dire,  que  la  limite  extrême  de  froid  &  laquelle  on 
peut  exposer  les  plantes  pendant  la  mauvaibc  saison,  est 
de  a  à  3''  centigrades  au-dessous  de  zéro;  qu'une  iem- 
pérature  aussi  basse  doit  être  accompagnée  d'un  état  de 
sécheresse  bien  prononcé.  Si  ce  traitement  a  amené  cer- 
taines rides  sur  la  surface  des  plantes,  ti  elles  se  sont 
afikîssées  ou  si  elles  ODt  diminué  de  volume ,  il  ne  faut 
pas  attendre  qu'elles  soient  complètement  desséchées; 
une  exposition  particulière  au  sc^il,  derrière  les  Titres 
d'une  croisée ,  permet  de  donner  &  la  terre  que  contien- 
nent les  pots,  quelques  gouttes  d*eau  qui  sont  dcTenues 
nécessaires  pour  empêcher  les  racines  de  se  dessécher 
complètement.  Mais  la  terre  doit  être  humectée  avec  pré- 
caution et  parcimonie  ;  on  doit  avoir  soin  de  ne  mouiller 
aucunes  parties  de  la  plante,  et  on  doit  choisir  les  mati* 
nées  d'hÎYcr  qui  annoncent  une  belle  journée  bien  claire. 

Sauf  peu  d'exceptimiSy  ees  soins  se  réduisent  à  abriter 
les  plantes  dans  une  chambre  bien  exposée  en  plein  midi, 
suffisamment  éclairée,  et  recevant  la  lumière  du  soleil 
chaque  fois  qu'il  brille.  Ces  conditions  suffisent  pour  con- 
server nos  plantes  pendant  la  mauvaise  saison  d'hiver  K 
J'ajouterai  même  que  les  personnes  qui  auront  eu  le  soin 
d'exposer  leurs  plantes  en  plein  air  pendant  loule  la  belle 
saison,  qui  les  y  auront  laissées  s'endurcir  jusque  vers 
la  fin  d'octobre,  éprouveront  très-peu  de  pertes,  qu'elles 
seront  émerveillées  de  la  rapidité  avec  laquelle  leurs 

*  Eb  Allmnagne,  oA  b  «oltoMâM  fluttet  grauM  mI  iMuemip  plas  rèptinèmê 
que  chez  nous .  bemeuap  d'amatenit  M  contentent,  pendant  11aT«r,  de  rentrer 

leur»  plantes  dans  une  chambre  exposée  en  ploin  midi  ,  sans  y  faire  <lc  feu 
pendant  toute  ia  durée  de  la  tai«on  :  les  une*  «unt  placées  aar  des  rajrons 
émièm  iritrcs  4m  croisas  ;  ^«iitrM  tont  nngéva  «or  iM  UUm  4  «m  ctr- 
taine  distance  de  ces  croisées,  que  l'on  ouvre  tons  Iff  matins  an  moment  où 
on  nettoie  -,  d'aiifres  restent  pondant  tout  ce  temps  même  exposées  à  une  faihlo 
lumière,  recevant  la  poussière,  et  n'ont  d'autre  humidité  ^ue  celle  qu'elios 
stfoivMit  an  moinent  d»  l«ar  torti». 

Chez  nous,  il  est  trés-fréqnent  de  voir  lea  d««x  on  trois  plantes  qui  ornent 
la  croisée  de  l'artisan  passer  l'hiver  dans  une  chambre  mal  édairée  et  sana 
feu,  en  compagnie  de  Lauriers  roses  et  de  Géraniums. 

Un  horticvltrar  a«  Vangim^ ,  prte  de  Parît»  M.  Dnval ,  dont  on  yoit 
quelques  plantes  apportées  sur  le  Quai-aox-FIeurs  de  Paris  tons  les  jours  de 
marché.s ,  rentre  ses  plantes  dans  une  petite  serre  m  il  f  ermée ,  exposée  an 
midi,  dans  laquelle  il  ne  fait  pas  d'autre  feu  que  celui  ù  une  terrine  remplie 
debraiae  qu'il  apporte  pendent  1m  nvits  1m  plu  firoldee  de  riiivers  il  éUr» 
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plantes  reprendront  aux  premiers  joars  de  beau  temps  ce 
qu'elles  avaient  perdu  pendant  les  mauvais  temps,  et  que 
si  elles  ne  jouissent  pas  d'une  végétation  aussi  luxuriante 
que  celles  soumises  aux  soins  de  culture  que  nous  expo- 
sons plus  bas,  elles  montreront  cependant  leurs  belles 
fleurs  presque  ea  même  temps  que  les  autres^  mais  Tétat 
adulte  pour  elles  sera  tardif. 

Je  crois  que  pour  les  plantes  qui  peuvent  être  chauffées 
dans  une  serre  pendant  la  mauvaise  saison,  il  faut  prendre 
d'autres  soins.  Mais,,  me  dira-t-on,  puisque  les  soins  à 
peu  près  nuls  dont  vous  venez  de  nous  entretenir  sont 
suffisants,  pourquoi  se  donner  tant  de  peine  pour  obtenir 
des  plantes  pcul-élrc  plus  délicates  que  les  premières  ? 

Je  répondrai  que  celui  qui  tient  à  avoir  un  cheval  pour 
le  garder  àTéciirie,  peut  très-bien  n'en  prendre  aucun 
soin  ;  pourvu  qu'il  lui  donne  à  boire  et  à  manger,  et  qu'il 
renouvelle  sa  litière,  il  gardera  son  cheval  plus  ou  moins 
longtemps;  mais  que  celui  qui  a  un  cheval  pour  en  tirer 
un  bon  service  sera  l'esclave  d'une  foule  de  soins  qu'il  ne 
connaîtra  qu'après  y  avoir  passé.  Il  en  est  des  plantes 
comme  du  cheval  :  celui  qui  conserve  ou  qui  cultive  des 
plantes  pour  son  agrément ,  désire  voir  leurs  fleurs  ;  il 
commence  par  une  dizaine  de  sujets,  bientôt  ce  premier 
groupe  s'accroît,  de  dix  le  nombre  s'élève  à  cinquante; 
il  s'attachait  d'abord  a  un  genre,  ne  voyait  de  fleurs  que 
pendant  une  quinzaine  de  jours  sur  l'année ,  il  a  voulu 


ainsi  et  conserve  des  plante»  depuis  vingt  ana,  et  montre  les  aii)eta  lea  plna 

robustes  qvc  j'aie  vu?. 

Dans  riuver  de  1848,  je  fus  obligé  de  quiUer  ua  logement  où  j'avais  la 
jornssance d'un  jardin,  dans  lequel  j'avais  fait  eonstmire  nne petite  serre;  je 
gardais  quelques  échantillons  des  multiplications  dtfs  sujets  les  plus  précieux 
de  ma  Collection;  dans  le  nombre,  je  citerai  i'Ëchinocactus  Horizontalonius, 
Horripilus,  Uexaedrophonis ;  Mamillaria  Caslanxformis ,  Elephanlidens»  etc.; 
le  Pelecyphora  Asdlîformis  :  tontes  ces  plantes,  jusqu'à  l'hiver  dernier,  ont 
été  exposées  dans  une  chambre  an  res>de-chaassée,  en  plein  raidi  et  sans  fen; 
elles  y  claient  arrosées  tous  les  quinze  jours  à  peu  près,  et  ont  parfaitement 
végété;  le  Mamillaria  PHcphantidens  a  déjà  donné  une  nombreuse  progéniture; 
il  a  montré  deux  fleurs  l'an  dernier,  et  en  a  déjA  montré  pins  de  vingt  cette 
année.  Les  Ilcxnrdropfiorns  ,  Tlyptiacanthus ,  portent  l'un  cinq  llcurs  et 
l'autre  sept  en  même  temps;  cependant  ils  ont  à  peine  8  centimcties  de  dia- 
mètre. An  moment  où  je  corrige  les  épreuves,  toutes  ces  plantes  portent 
encore  des  fleurs  ^oi  so  sont  sDceédé  les  unes  anx  «ntns  sans  iatnnrnptioa 
depuis  trois  mois. 
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plus,  il  a  conservé  le  prciiiier  f;cnre  auquel  il  est  venu 
en  ajouter  d'autres  qn  il  choisit  souvent  parini  les  piaules 
exotiques;  ou  s'il  les  a  pris  parmi  les  piaules  iudi^,'ènes, 
le  désir  de  multiplier  ses  plantes  Ta  bientôt  gagné.  Dés 
lors  ii  s'€$t  muni  d'une  serre ,  et  c'est  précisément  dans 
ces  conditions  qu'il  peut,  avec  quelques  soins  et  quelques 
précaulionSi  assimiler  notre  climat  à  celui  des  tropiques, 
forcer  nos  plantes  à  étaler  à  nos  yeux  leurs  splendidc^s 
floraisons,  comme  elle  la  montre  aux  habitants  de  l'Amé^ 
rique.  Or,  dans  ces  dernières  conditions,  nos  Cactées 
qui ,  tout  à  l'heure,  végétaient  lentement,  acquièrent  une 
luxuriance  de  force  et  de  végétation  qui  est  presque  in- 
connue en  France;  là  où  il  fallait  attendre  cinq  ou  six 
ans  pour  leur  faire  atteindre  un  volume  de  10  centi- 
mètres, elles  l'acquièrent  en  trois  ans,  quelquefois  moins; 
elles  restent  couvertes  d^  leurs  fleurs  pendant  tonte 
l'année  ^  ou  bien,  si  leur  floraison  est  discontinue,  elles 
fleurissent  deux  ou  trois  fois  au  lieu  d'une. 

Pour  celui  qui  peut  disposer  de  ces  moyens,  ces  avan- 
tages méritent  bien  quelques  soins  de  plus  ;  ce  sont  ces 
soins  dans  le  délail  desquels  nous  allons  entrer.  Ils  ren- 
ferment, en  outre,  de  nombreuses  indications  qui  seront 
utiles  à  celui  qui  n'a  pas  de  serre. 

Tout  d'abord  nous  croyons  devoir  nous  élever  contre 
l'usage  qui  consiste  à  cultiver  les  cactées  à  l'exclusion  de 
toutes  les  autres  plantes  dans  les  serres.  L'uniformité  qui 
résulte  de  l'assemblage  de  toutes  ces  formes  régulières, 
entraine  quelque  cbose  de  monotone  avec  elle,  et  rien  ne 
s'oppose  à  ajouter  aux  charmes  et  à  Fatlrait  d'une  riche 
Collection  de  Cactées,  le  pittoresque  qui  résulte  du  mé- 
lange de  la  variété  des  plantes  au  milieu  desquelles  elles 
vivent  dans  leur  pays  natal,  noire  but  ne  peut  être  ici 
d'entrer  dans  l'énumération  des  plantes  dont  on  peut  asso- 
cier la  culture  à  celle  des  Cactées,  les  indications  et  les  dé- 
tails dans  lesquels  nous  sommes  entré  lorsque  nous  nous 
sommes  occupé  du  climat  des  régions  intertropicales  de 
l'Amérique,  constituent  une  première  indication  que  la 
pratique  et  l'expérience  des  horticulteurs  développeront 
complètement. 
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Ciomme  nons  l'ayons  tu,  les  régions  intertropiciks  ont 
deux  étés  et  deux  hiTers  ;  pendant  que  nous  parcourons 
nos  quatre  saisons,  leur  deux  étés  sont  Tun  au  commen- 
eement,  l'autre  à  la  fin  de  la  saison  humide,  les  mêmes 
saisons  ne  se  présentent  pas  simultanément  dans  les  deux 
hémisphères  j  pour  chaque  région,  la  saison  des  pluies 
répond  à  Tépoque  où  le  soleil  passe  au  zénilh. 

Les  tableaux  que  nous  avons  déjà  donnés  nous  permet- 
tent d'étudier  plus  intimement  les  yariations  des  tem* 
pératures  extrêmes  dont  nous  ayons  réuni  qudques 
résuluu  dans  le  nouyeau  tableau,  page  670. 

Ici  nous  aperceyons,  plus  encore  que  nous  n'ayons  pu 
le  faire,  le  caractère  le  plus  essentiel,  celui  quia  la  plus 
grande  influence  sur  la  flore  de  ces  régions;  il  «st  dans  la 
constance  des  températures  des  diverses  saisons.  En  effet, 
à  l'exception  de  Buenos-Ayres  et  de  Montevideo,  nous 
voyons  que  les  différences  entre  les  températures  des 
diverses  saisons ,  ont  un  maximum  de  6  degrés  au-des- 
sous, et  qu'elles  se  réduisent  quelquefois  à  quelques 
dixièmes  de  degrés,  tandis  que,  dans  quelques  localités»  les 
températures  extrêmes  présentent  une  diflérence  de  la  de- 
grés environ.  Toutes  présentent  des  différences  beaucoup 
moins  importantes,  qui  sont  produites  par  des  températu- 
res extrêmes  moins  élevées  que  celle  que  nous  supportons 
dans  nos  climats,  par  exemple,  à  Paris,  où  la  moyenne, 
pour  le  mois  le  plus  froid,  est  de  1°,8  en  janvier;  celle  du 
mois  le  plus  chaud,  18,9  en  juillet,  ce  qui  donne  une  diffé- 
rence de  I7',l  ;  et  où  la  température  la  plus  basse  obser- 
vée est  de  — 23,1  ;  la  température  la  plus  élevée,  38,4,  ce 
qui  donne  une  différence  de  ei<*,6. 

Le  but  que  doivent  se  proposer  d'atteindre  les  personnes 
qui  s'occupent  de  cultiver  les  plantes  exotiques ,  est  non- 
seulement  de  chercber  par  des  moyens  artificiels  à  leur 
donner  la  température  qui  leur  est  nécessaire  pour  fleurir 
et  fructifier,  mais  encore  d'assimiler  autant  que  faire  se 
peut  toutes  les  conditions  de  distribulioii  de  chaleur,  d'hu- 
midité et  de  lumière,  de  manière  à  les  placer  dans  des 
conditions  clitnatologiques  analogues  à  celles  dans  les- 
quelles elles  se  trouvent  dans  leur  pays  natal. 
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Ici  nous  entendons  par  été^  comme  cela  doitétre^  une 
période  de  temps  pendant  laquelle  la  chaleur  reçue  par  les 
plantes  sera  supérieure^  de  quelques  degrés  seulement^  à 
celle  reçue  pendant  une  autre  saison  que  nousnommerous 
hÎTer  ;  sous  cette  condition^  il  sera  possible  de  produire  sur 
nos  plantes,  pendant  les  trois  quarts  de  Fannée^  l'influence 
de  la  chaleur  des  étés,  et,  pendant  un  tiers ,  celle  des  hi- 
vers tropiques.  Noire  climat  nous  donne  l'une  pendant  les 
mois  de  mai ,  juin,  juillet ,  aoùl ,  septembre  et  octobre; 
l'autre  peut  être  produite  artificiellement  dans  nos  serres 
pendant  les  mois  de  février,  mars  et  avril;  il  suffît  de  chauf- 
fer seulement  pendant  celte  période ,  et  de  n'y  faire  de  feu 
pendant  tout  ce  temps  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  em- 
pêcher la  température  de  baisser  au-dessous  de  4  à  6  de- 
grés centigrades 


'  DaiM  les  liiron  des  sjùiiftes  communes,  il  est  presque  inatile  de  faire  du  feu 

cîans  les  serres,  depuis  leur  ronlréc  jusqu'à  la  fin  de  janvier.  Mais,  comme 
il  arrive  tj^uclquelois  en  l^urope  ({ne  les  hivers  sont  très-rigoureux  et  ^ae  les 
plantes  ne  sont  pas ,  comme  l'homme  et  les  animaux ,  susceptibles  de  sup- 
porter des  climats  extrêmes,  il  faut  se  tenir  précmtionné  contre  ces  fiivers. 
Pour  don  nor  nnn  idée  de  Ictir  fréquence,  jo  donne  ici  un  lAltleau  des  hiTersles 
plus  riyiiuicux  lies  temps  modernes  : 

860,  4  433,  4216,  4234,  4236,  4290,  4302,  4305,  4323,  1334,  4364,  1408, 
1434,  1460,  1468,  1493.  1507,  1544»  4565.  1568,  1570,  4571,  1594.  1603, 
f63l,  46SS,  1688,  1857,  1688,  1669,  4668,  4676,  4677,  4684,  476»,  474^ 
47S6,  les  principaux  fleavea  du  midi  de  l'Europe  ont  gelé* 

4740,  U  Seine  est  gelée  «or  toute  la  largeur  — '14*. 

1742,  ^  —  id.  10 

1744,  —  —  id.  9 

476a,  —  —  id  9. 

4766,  ^  ^  id.  8 

1767.  —  —  id.  46 

1776,  —  —  id.  12 

4788,  —  «  id.  13 

48>9,  —  ^  id.  4401 

Un  des  exemples  de  Lasse  température  q^ui  s'est  étendu  pendant  l'hiver, 
non-seulement  sur  tonte  l'Europe,  mais  encore  en  Egypte,  est  rapporté  par 
Abd-AIlatif  (  Traduction  de  Sylvestre  do  Sacy,  p.  505).  En  829,  quand  îû 
patriarche  jacobite  d'Antiucho^  Denis  de  Telmahre,  alla  avec  le  calife  Mamoan 
en  Égypte,il8  trouvèrent  le  Mil  celé. 

Ces  exemples  montrent  que  les  déductions  que  nous  tirons  des  températures 
hivernales  moyennes  ne  doivent  pas  s'appliquer  aux  hivers  dont  le  froid  est 
exceptionnel,  l'cnd.mt  iih;su  tjrs  des  hivers  dont  nous  vcrwjns  de  citer  les 
dates,  il  est  probable  qu'une  grande  partie  des  cultures  du  l'Olivier^  des 
lanriere»  etc*,  fat  détioile  oi  «ndommagéo. 
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Nous  croyons  que,  sous  notre  climat,  à  raison  de  la 
distribution  des  températures  pendant  les  diverses  saisons, 
la  culture  des  Cactées  doit  être  partagée  en  quatre  périodes 
de  trois  mois  chacune  et  coïncidant  à  peu  près  avec  nos 
saisons,  hiver,  printemps,  etc.  Pendant  deux  de  ces  pério- 
des, nos  plantes  sonl  rentrées  soit  dans  une  serre ,  soit 
dans  une  habitation  pour  y  être  abritées  contre  les  gelées 
et  l'humidité  de  l'hiver  j  pendant  les  deux  autres,  elles  &oat 
e^^posées  en  plein  air. 

XXI.  —  2>e  ia  oultore, 

i.  CULTVEBUt  tllBB. 

A.  Novembre,  Décembre,  Janvier, 

Les  piaules  doivent  être  tenues  sèches,  on  ne  doit  les  mouiller  que 
si  la  terre  est  trop  desséchée;  les  arrosemenfs  doivent  être  faits  avec 
précaulion,  de  manière  à  ne  pas  laisser  séjourner  d'eau  sur  les  plantes; 
iis  ne  doivent  avoir  lieu  que  deux  on  irois  fois  au  plus  tous  les  mois. 
Pendant  les  nuits,  le  thermomètre  lioit  être  maintenu  au  plus  à  4  ou 
6  degrés  ceutigrades,  et  pendant  le  jour,  à  10  et  constamment  au-dessous 
de  20  degrés  centigrades,  à  moins  que  la  douceur  de  la  saison  permette 
de  ne  pas  fiiire  de  feu,  et,  dans  ee  cet,  on  doit  douner  de  Vw* 

Il  &ut  lâcher  de  faire  monter  le  thermomètre  chaque  fois  que  l'on 
•rrose;  les  journées  les  plus  cooTenabIct  pour  cela  ioiit  celles  où  lo 
soleil  se  montre  bien  clair. 

B*  Février,  Mars,  Avrils 

Les  plantes  doivent  être  mouillées  progressivement  à  mesare  que  la 
tem|»érature  extérieure  se  radoucit  ;  on  doit  en  même  temps  leur  donner 
plus  de  chaleur,  le  tbermomèlre  doit  marquer  S  degrés  pendant  la  nnit, 
de  IS  à  15  au  moins  pendant  le  Jour,  il  doit  monter  à  20  et  au*d«istts 

aussi  souvent  que  possible.  Vers  la  fin  de  février,  ou  doit  commencer 
les  semis  et  faire  les  hnutures  de  rniuiée  préet  denle.  On  doit,  par  tous  les 
moycus  (  lumière,  ventilation,  chaleur,  humidité),  activer  la  végétation. 

Pendant  le  mois  de  mars  et  le  mois  d'avril  on  a  à  redouter  les  conps 
de  soleil,  que  Ton  évite  en  couvrant  les  vitres  avec  de  la  toile  à  Inrgcs 
mailles^  ou  bieu  en  les  barbouillant  avec  une  légère  leinle  de  blunc. 

2«   CULTURE   EN   FLEIN  AIR, 

C.  Mai,  Juin,  Juillet, 

On  doit  mettre  les  planles  dehors,  sur  couche  ou  en  pleine  terre,  les 
recouvrir  jusqu'à  la  fin  de  mai  &  Taide  de  coffres  et  de  cblisls,  et,  par  ce 
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moyen,  ooncentrersuréneiloutelaclialooT  possible.  LcsarrosemciiUqui 
éUûent  déjà  devenus  journaliers  doivent  être  continués  et  accompagnés 
de  fréquents  bassinages  à  partir  delà  fin  de  mai.  Les  mêmes  précautions 
contre  les  coups  de  soleil  sont  encore  nécessaires  ;  on  les  évite  en  éta-- 
Uissant  sous  les  coffres  une  circulation  d*air  abondante  et  copieuse,  qui 
est  nécessaire  aussi  an  développement  des  plantes. 

A  partir  du  milieu  de  juiu,  les  plantes  doivent  être  entièrement  dé- 
couvertes, abritées  seulement  de  une  heure  à  trois  heures  de  Taprès— 
midi  contre  l'acliou  trop  directe  du  soleil,  à  l'aide  de  toiles  à  larges 
mailles  déjà  employées  pour  le  même  objet. 

D.  Joùt,  Septembre,  Octobre, 

Les  plantes  doivent  rester  découvertes  et  être  abritées  seulement  dans 
raprès-mi(U  comme  on  le  ftiisaît  précédemment.  Les  arrosements  doi- 
vent être  diminués  peu  à  peu,  et,  i  partir  du  milieu  de  septembre,  se 
réduire  seulement  à  ceux  que  leur  donnent  les  pluies;  à  partir  de  cette 
époque,  les  plantes  ne  réclament  plus  d'autres  soins  que  ceux  qui  ont 
pour  but  d'éloigner  d'elles  les  limaces  et  autres  insectes  qui  peuvent 
leur  être  nuisibles. 

Lorsqu'on  ne  peut  pas  disposer  d'une  serre  pour  notre 
culture^  il  esl  bon  d'abréger  le  plus  possible  le  temps  pen- 
dant lequel  les  plantes  doivent  être  tenues  enfermées  der- 
rière les  Titres  d'un  appartement.  Pour  cela,  dès  que  le 
temps  le  permet ,  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  février,  on 
met  les  plantes  dehors,  en  ayant  soin  de  les  abriter  dans 
des  coffres  sous  des  châssis  vitrés,  afin  de  les  proléger 
contre  les  gelées  tardives ,  les  pluies  intenses  et  les  alter- 
natives de  heau  et  mauvais  temps,  qui  rendent,  sous  no- 
tre climat,  la  température  des  mois  de  mars  et  avril  très- 
variable. 

On  m'objectera,  sans  doute,  ique,  pendant  la  saison  hi* 
vemale,  les  plantes  ont  leur  période  de  repos,  et  toutes 
les  plantes  qui  ont  été  transportées  des  tropiques  ont  con* 
tinué  à  fleurir  dans  nos  serres  à  Fépoque  où  elles  fleuris^ 

saient  dans  leur  patrie,  et  que,  pour  ces  plantes  tirées  de 
pays  placés  sous  des  latitudes  qui  diffèrent  entre  elles  de 
60,  60  et  même  80  degrés,  qui,  par  conséquent,  ne  reçoi- 
vent pas  toutes  Tété  à  la  même  époque,  il  serait  dangereux 
de  déranger  Tordre  de  succession  des  saisons, 
ïout  d'abord  les  plantes  originaires  des  pays  interlro^ 
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picaux  sont  constamment  en  sève  dans  leur  pays ,  le  plus 
souvent  un  côté  des  arbres  est  chargé  de  fleurs  et  Tautre 
de  fruits  ;  si,  pour  elles,  le  mouvement  de  la  sève  semble 
s'arréler  ou  plutôt  se  ralentir  dans  nos  serres  pendant  la 
mauYaise  saison,  c'est  qu'aussi  elles  sont  privées  de  la  cha* 
leur,  de  la  lumière  et  de  l'humidité  qui  leur  sont  néces- 
saires^ et  quand  elles  reçoiyent  asseï  abondamment  ces 
agents,  elles  fleurissent  anssi  bien  en  été  qu'en  hîTer,  sui- 
vant Fépoque  de  leur  floraison  dans  leur  patrie;  pour  tou« 
tes,  il  y  a  deux  époques  de  repos ,  mais  ce  repos  n'est  pas 
absolu,  comme  celui  des  plantes  et  des  arbres  de  nos  cli- 
mats; il  consiste  seulement  dans  un  ralentissement  dans 
le  mouvement  de  la  séve. 

Pour  le  plus  f(rand  nombre  de  nos  plantes  grasses  ce 
repos  semble  indiqué  pendant  les  mois  de  décembre ,  jan- 
Tier  et  le  commencement  de  février;  en  outre ,  pendant 
le  mois  de  juillet,  quelques-unes  de  celtes  qui,  placées 
en  pleine  terre,  sont  exposées  en  plein  midi  et  ne  reçoivent 
pas  d'autre  arrosement  que  la  pluie  du  ciel,  semblent  sou* 
mises  ft  un  second  temps  d'arrêt.  Autant  te  repos  de  nos 
plantes  grasses  diffère  de  celui  de  nos  plantts  indigènes, 
autant  aussi  cette  seconde  période  diffère  de  la  première. 
Ici  celles  qui  sont  déjà  chargées  de  boutons  à  fleurs  n'en 
développent  plus  autant  de  nouveaux  ;  les  fruits  qu'ils 
donnent  ou  ceux  qui  existent  déjà  continuent  leur  période 
de  maturation ,  mais  les  tiges  des  plantes  subissent  un 
ralentissement  dans  leur  accroissement,  tout  en  présen- 
tant le  même  caractère  de  robusticité;  elles  sont  soumises 
i  un  travail  intérieur  qui  a  pour  but  de  resserrer  les  tissus, 
je  dirai  presque  d'aoùter  les  parties  tendres  et  vertes.  Ici 
le  repos  n'est  pas  indiqué  par  un  temps  d'arrêt,  une  sorte 
d'affaissement  des  plantes,  comme  pendant  l'hiver,  mais 
par  un  ralentissement  dans  leur  développement  et  leur 
accroissement. 

Cet  état  est  remarquable  pour  les  plantes  placées  en 
pleine  terre,  exposées  uniquement  et  complètement  aux 
influences  de  notre  climat;  il  est  inappréciable  pour  celles 
que  l'on  continue  à  mouiller  et  à  bassiner  comme  par  le 
passé;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  les  parties  vertes  qui 
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eonliouent  &  se  développer  sous  l'influence  de  ces  moyens 
iirtificiels,  sont  plus  exposées  aux  coups  de  soleil,  et  lors- 
qu'elles n'en  sont  pas  frappées,  même  en  plein  air,  il  arrive 

que  le  soir,  quand  on  examine  les  plantes,  la  surface  de 
quelques-unes  est  i  idée,  et  que  quelques  articles  d'Opuii- 
tias  sont  ramollis  de  manière  à  exi^'er  des  supports. 

Donc,  dans  les  conditions  de  culture  où  nos  plantes 
sont  placées,  elles  subissent  un  premier  temps  de  repos, 
qui  commence  un  peu  après  leur  rentrée  en  serre,  et  dure 
jusqu'à  la  fin  de  janvier,  un  second  temps  de  repos,  qui 
n'est  plus  marqué  par  un  arrêt,  mais  par  un  ralentisse- 
ment dans  la  végétation;  il  commence  à  se  manifester, 
vers  la  fin  de  juin  et  dure  jusqu'à  la  première  moitié 
d'août  A  cette  époque,  la  chaleur  commençant  à  perdre 
de  son  intensité,  la  température  devenue  plus  douce ,  les 
plantes  reprennent  un  peu  de  leur  activité,  et  cela  dure 
jusque  vers  le  milieu  d'octobre.  Celte  dernière  période 
et  celle  que  nous  faisons  commencer  en  février  et  durer 
jusqu'au  commencement  de  mai,  constituent  à  des  degrés 
différents  les  deux  périodes  d'activité  par  lesquelles  nous 
remplaçons  les  étés  tropiques.  Elles  présentent  avec  ceux- 
ci  celte  différence  qu'elles  répondent  h  des  températures 
moins  élevées,  il  est  vrai,  mais  aussi  elles  ont  avec  elles  ce 
rapport  bien  plus  important  de  concordance  d'époque  et 
d'uniformité  dans  les  températures  auxquelles  nous  les 
soumettons  pendant  leur  période  d'activité. 

Celte  manière  de  disposer  des  éléments,  chaleur,  hunu- 
dilé,  air  et  lumière,  qui  sont  tous  quatre  aussi  indispen- 
sables l'un  que  l'autre,  présente  cet  avantage,  c'est  que  la 
transition  d'une  période  végétative  à  une  période  de  repos 
ne  se  fait  plus  brusquement;  au  contraire,  elle  est  lente,  elle 
procède  par  décroissement  ou  progression,  par  une  dégra- 
dation qui  est  en  rapport  avec  ce  qui  se  passe  entre  les  tro« 
piques,  autant  que  la  rigueur  des  hivers  de  notre  climat  le 
peimet.  Si  les  températures,  correspondant  à  l'une  de  ces 
périodes,  celled'hiver,  différent  beaucoup  de  celle  observée 
en  Amérique,  comme  nous  l'avons  vu  par  la  comparaison 
«les  résultats  d'observations  consignées  dans  nos  tableaux, 
««s  différencesi  ne  se  préscnlaiil  plus  avec  la  même  rapi- 
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dité  que  dans  les  méthodes  de  culture  suivies  autrefois, 
elles  ne  présentent  plus  la  même  gravité,  elles  peuvent 
être  subies,  sans  effets  fâcheux^  pour  nos  plantes. 

Une  dernière  conséquence  résulte  de  celle  manière  de 
procéder;  c'est  que,  pendant  toute  la  durée  des  deux  pé- 
riodes d'activité ,  noas  pouvons  mouiller  et  arroser  nos 
plantes  anssi  abondamment  que  possible,  sans  être  affligé 
de  cette  maladie  si  redoutable  pour  ellesi  la  pourriture  des 
racines,  danger  qui  ne  se  présente  plus  sous  Pinfluence 
d'une  distribution  abondante  des  trois  autres  éléments  : 
dhaleur,  lumière  et  air.  Alors  l'humidité  ne  peut  être  fu- 
neste en  aucun  cas;  elle  donne  lieu  à  une  évaporation 
et  à  une  transpiration  très-abondantes,  à  l'aide  desquelles 
les  plantes  que  nous  avons  traitées  de  cette  manière  ont 
pris  une  vigueur  et  une  précocité  que  j'ai  rarement  ob- 
servées dans  d'autres  circonstances^. 

Xlfî»  —  Be  rean  et  anoÉSOMali. 

Si  nous  prenons  les  observations  que  nous  avons  pu 
recueillir  dans  les  tables  mcHéorologiques,  nous  aurons 
une  première  idée  de  la  quantité  d'arrosements  que  les 
Cactées  reçoivent  dans  leur  patrie;  en  prenant  les  nom- 
bres de  Jours  de  pluie,  on  trouve  : 

Entra  les  tropiques* •  ••••••    i5g  jours, 

tandis  que,  en  Europe,  on  trouve  pour 

Les  régions  médilerranéenDef   gt 

France néridionale   ••••  zo4 

France  septentrionale  et  Allemagne.  i44 


*  C'est  aÏDsi  ^ue  des  plantes  qui  ne  fleurissent  que  tardivement  i  «ontpar* 
venues  à  l 'époque  tle  la  floraison  beaucoup  plus  tôt  que  «liMbitiide.  / 

Lm  BehinopaU  Mmitipkx,  Zncearini ,  Oxy goaa,  qoi  b«  flMnsMnt  que  lfé*> 
tard,  quanti  leur  lig«  a  atteint  12-t5  centiuu  lres  et  que  leurs  racines  tapissent 
lea  paroi»  des  pots;  l'Echinopsis  Penllandi,  ilont  j'ai  peut-être  obaorvé 
400  aujeta  aana  y  voir  une  aeula  trace  de  flenr,  ont  fleuri  tvAaHibeodaiBiBent 
même  avant  d'avoir  atteint  les  dimensions  nnlinaircs  (ils  ont  10  centimètres 
au  pins  de  hauteur).  Les  Kckinoractns  Hexaedrophorus  ,  Gibbosus  Sco]>a  , 
MammuluBus ,  Muricatus ,  Villosus,  Hyptiacantbas i  etc.,  soumit  au  mémo 
mode  Ûe  cvltnre,  ont  fleuri  trois  ont  apréa  avoir  été  semés  -,  ils  avaiiBt  estaro 
S  et  S  centimètres  de  hauteur. 
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Pour  les  mois  de  juin,  juillet,  aeàt,  eeptenlire  et  oe* 
tobre,  pendant  lesquels  nous  CMMeillons  d'exposer  loe 
plantes  en  plein  air,  nous  trouTons,  pour  PariSi  67  jonts 

de  pluie,  ce  qui  est  à  peu  près  le  tiers  de  ce  qu'elles  reçoi- 
vent sous  les  tropiques  pendant  toute  l'année;  ce  nombre 
diffère  encore  des  102  jours  du  nombre  des  jours  de 
pluie  qui  devraient  être  répartis  pendant  leur  période  de 
végétation,  même  si  on  ne  tenait  pas  compte  de  Tétat  hi- 
grométrique  de  la  zone  tempéré,  où  se  trouvent  plu.* 
part  de  nos  plantes^  de  l'influence  des  abondantes  rosées 
qu'elles  j  reçoiTent*  €es  chif f reS|  à  9ns  seuls,  prouYermftt 
eertainemeotque  nos  plantes  esKigent  jonmelleBientdie 
copiem  arrosementi  pendant  qu'elles  sont  exposées  à  Tair 
Ubre. 

L'expérience  m'a  pleinement  démontré  qne  les  Cactées 

demandent  beaucoup  d'eau  tant  qu'ils  sont  exposés  en 
plein  air,  et  que  la  température  n'est  pas  au-dessous  de 
.10  à  12  degrés.  D'autres  faits  viennent  démontrer  cette 
proposition. 

M.  Delair,  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  d'Or- 
léans, à  qui  les  horticulteurs  sont  redevables  du  meilleur 
mode  de  chauffage  qui  existe,  expose  les  plantes  en  plein 
air  dès  que  le  temps  le  lui  permet,  depuis  une  dizaine 
d'années*  Pendant  la  belle  saison,  il  les  arrose  joumel* 
lement  aussi  copieusement  et  aussi  abondamment  qu'il  le 
peut;  les  plantes  de  sa  collection  ne  le  cèdent  on  riai,  du 
côté  de  la  Tîgoenr  et  de  la  beauté,  à  celles  qne  j'ai  olMer- 
▼ées  dans  beaucoup  d'autres  Collections  où  l'eau  était 
ménagée. 

Moi-même  j'ai  suivi  celte  méthode  et  m'en  suis  toujours 
bien  trouvé,  tant  pour  les  plantes  saines  et  placées  dans 
les  mêmes  conditions,  que  pour  celles  qui  ont  été  conser- 
vées en  serre  pendant  la  belle  saison;  toutefois,  pour  ces 
dernières,  j'ai  toujours  eu  le  soin  de  donner  un  libre 
àccès  à  l'air  extérieur,  de  favoriser,  comme  en  plein  air« 
l'évaporation  par  un  courant  d'air  rapide. 

Depuis  le  commencement  de  la  saison,  mes  plantes  sont 
placées  sur  une  couche  qui,  actuellement,  est  froide;  elles 
seAit  réparties  dans  trois  coffres  ayant  cbaenn  de  3  mètres 
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40  centimètres  de  longueur,  snr  i  mètre  80  oentimèlr<>8  de 
large  ;  chaque  coffre,  outre  les  bassinages  journaliers  du 
matin  et  du  soir,  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  reçoit, 
tous  les  deux  jours,  de  copieux  nrroseiuents,  ayant  la  va- 
leur de  4  grands  arrosoirs  par  coffre;  toutes  mes  plantes 
végètent  admirablement  et  doivent  aux  effets  de  la  pleine 
terre,  d'une  bonne  exposition  et  à  ces  oopieux  arrosemcnis, 
une  forée  el  une  vigueur  de  végétation  que  je  n'avais  pas 
sneore  obtenues  depuis  plus  de  dix  ans  que  je  m*oeenpn 
de  la  culture  de  ces  plantes^^Presque  tons  les  sujets  ainsi 
traités  ont  triplé  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  de 
julllM. 

Dans  la  serre  du  Jardin  botanique  de  l'École  de  phar- 
macie de  Paris,  un  pol  de  l'Echinopsis  Eyriesii  ou  Zucca- 
rini  était  tombé  de  dessus  une  tablette  dans  le  bassin  qui 
sert  aux  arroseinenls,  celle  planle  est  restée;  dans  le  bassin, 
d'après  ce  que  rn'a  assuré  le  jardinier  Gernu  l,  depuis  la 
fin  de  décembre  jusqu'au  mois  de  mars  suivant.  J'ai  vu  la 
plante  quelque  temps  après  cette  immersion  prolongée, 
elle  était  aussi  vigoureuse  et  aussi  bien  portante  que^  ses 
eengénères. 

Depuis  bien  longtemps  j'ai  pris  Pliabilude,  pour  net* 
loyer  les  plantes  attaquées  par  les  insectes,  de  les  dépoter^ 

de  mettre  les  racines  à  nu ,  puis  de  les  laver  à  grande 
eau  au  moyeu  de  la  seringue  h  bassiner,  quelquefois  môme 
de  les  brosser  dans  l'eau  à  l'aide  d'une  brosse  douce; 
d'autres  fois,  quand  elles  sont  envahies  par  les  fourmis^ 
surtout  les  Mamillaires,  j'emploie,  pour  les  débarrasser, 
une  immersion  dans  l'eau,  prolongée  quelquefois  pendant 
deux  ou  trois  jours.  Jamais  je  ne  me  suis  aperçu  que 
de  pareilles  immenions  aient  nui,  soit  aux  racines,  soit  à 
la  tige. 

Dernièrement,  un  Bchinocactni  Corynodes  ayant  été 
envahi  parles  lèurmis,  fut  soumis  à  Pimmerslon  i  le  soir  an 

moment  de  rentrer,  je  m'aperçus  qu'il  n'était  pas  encore 

complètement  débarrassé  de  ses  liôles  importuns,  et  je 
laissai  ma  plante  dans  la  cuve,  oubliant  que  le  lendemain 
je  devais  m'absenler  pour  plusieurs  jours.  Une  semaine 
après,  chercbanl  mon  Corynodes,  dont  la  place  élait  restée 
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ride,  je  me  rappelai  alors  seulement  qu'il  avait  été  oublié 
dans  la  cure;  après  examen^  n'ayant  pas  retrouvé  ma 

plante,  je  me  disposais  à  la  remplacer,  croyant  bien  que  le 
jardinier,  ne  l'ayant  pas  retirée,  l'aurait  écrasée  avec  les  ar- 
rosoirs, en  prenant  de  l'eau.  Ma  surprise  fut  bien  g^rande, 
au  bout  de  douze  jours,  de  retrouver  ma  plante  au  fond 
de  l'eau  ;  elleélait  parfaitement  portante  et  complètement 
débarrassée.  Remise  à  sa  place,  en  pleine  terre,  elle  y  vé- 
gète tout  aussi  bien  que  par  le  passé,  depuis  la  fin  de  mai, 
époque  oiî  elle  fut  retirée  de  Teau. 

Ce  dernier  fait  prouve,  je  crois^  que  pendant  son  séjour 
dans  l'eau  la  plante  a  absorbé  du  liquide,  car  d'abord  elle 
surnageait  à  la  surlace  de  la  cuve,  et  plus  tard  elleest  descen- 
due au  fond  ;  il  y  a  donc  eu  changement  de  densité,  qui  ne 
peut  être  attribué  qu'à  une  absorption  de  liquide.  Cette  ab- 
sorption n'a  pu  se  taire  par  la  surface,  car,  après  l'immer- 
sion, toute  la  surface  est  restée  parfaitement  saine'  ;  elle 
a  dù  se  faire  par  les  racines;  elle  a  dû  être  surabondante, 
car  les  plantes  immergées,  soit  après  Tarrosement,  soit 
24  heures  après,  surnageaient  encore  et  étaient,  par  consé- 
quent, moins  denses  que  l'eau.  S'il  y  a  eu  absorption  d'eau 
parles  racines,  par  suite,  augmentation  dans  la  masse  du 
liquide  contenu  dans  les  cavités  du  tissu  cellulaire,  par 
suite  de  l'immersion ,  nous  devons  donc  conclure  que  l'a- 
bondance d'eau  dans  les  arrosemenis  ne  peut  être  nuisible 
aux  Cactées,  tant  qu'ils  sont  en  pleine  végétation  et  qne  la 
température  est  convenable. 

H  ne  faudrait  pas  généraliser  celle  proposition,  se  fon- 
der sur  l'accident  de  l'Ecole  de  pharmacie  pour  conclure 
que  nos  Plantes  peuvent  être  mouillées  impunément ,  car 
Teau,  dans  ce  cas,  était  échauffée  par  un  tuyau  du  ther- 
mosiphon, qui  passe  sur  le  c6té  du  bassin  ;  en  outre,  les 
expériences  ne  manquent  pas  pour  prouver  combien  l'hu- 
midité, en  temps  inopportun,  est  funeste.  11  n'y  a  pas  un 


^  Le  volame  àt  Ift  pUnttt  ne  permet  pee  de  «apposer  que  la  préeence  clet 

ballea  d'air  qui  poiivaionl  !ai)i<i-or  sa  surl'irr  nu  monu  nt  dft  l'immersion,  soit 
la  caose  qui  la  iàisait  surnagor,  el  que,  plus  tard,  leur  disparition  «oit  cause 
de  ami  tnunettiop. 
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amateur  qui  n'ait  eu  h  Héplorer  quelques  perles,  aUribiia- 
bles  uniquement  à  cette  cause,  humidification  par  une 
température  trop  basse  et  en  l'absence  d'une  ventila  lion 
convenable.  Ces  faits  sont  trop  nombreux  pour  qu'il  soit 
utile  ici  d*entrer  dans  leur  détail. 

le  crois  avoir  suffisamment  établi  que  par  la  culture  en 
plein  air,  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  même 
septembre,  pendant  que  la  chaleur  solaire  permet  une 
évaporation  rapide  et  entretient  une  végétation  active^  les 
an  osemenls  doivent  élre  copieux  et  abondants. 

Pendant  le  mois  d'octobre,  ils  doivent  être  supprimés, 
se  réduire  à  ceux  que  donneul  les  pluies,  et  encore  les 
plantes  doivent-elles  être  garanties  à  l'aide  des  panneaux 
contre  celles-ci.  Quand  à  cette  époque  les  pluies  deviennent 
trop  abondantesi  on  doit  éviter  que  la  terre  des  pots  ne 
soit  trop  humectée  au  moment  de  leur  rentrée.  Car,  la 
température  baissant ,  les  nuits  devenant  plus  froides  il 
pourrait  en  résulter  quelques  accidents,  réparables  an 
commencement  de  la  belle  saison,  mais  toujours  dange- 
reux à  une  époque  où  le  soleil  ayant  perdu  de  sa  force  ne 
facilite  plus  autant  révaporalion  et  où  le  défaut  d'une 
bonne  ventilation  dans  la  serre  ou  l'absence  de  feu,  loin 
de  favoriser  cette  évaporation,  maintient  l'humidité  de  la 
terre,  arrête  l'activité  des  plantes  et  détermine,  à  la  sur- 
face des  pots,  des  moisissures  qui,  finissant  par  envahir 
quelques-unes  des  parties  des  plantes,  détermineraient 
eniin  des  lésions  locales  qui ,  au  moment  du  repos  de  la 
végétation ,  finiraient  pa r  déterminer  la  mort. 

Ainsi ^  à  partir  de  la  fin  d'août,  les  ârrosements  et  les 
bassinages  doivent  cesser;  pendant  tout  le  mois  d'octobre 
on  doit  tendre  à  empêcher  les  plantes  de  se  sécher^  mais 
on  doit  éviter  de  les  tenir  dans  l'état  d'humidité  qui  favo* 
risail  la  végétation  pendant  la  période  précédente,  où  la 
chaleur  et  l'humidité  venaient  concourir  simultanénicul 
à  activer  celte  végétation. 

Pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier, 
l'absence  de  chaleur  dans  la  serre,  répondant  à  une  venti- 
lation moins  active,  à  une  lumière  moins  abondante, 
moins  Tive,  dont  l'action  journalière  a  une  trop  courte 
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durée^  détermine  une  modification  dans  l'état  des  plantes; 
d'un  autre  côté,  la  longueur  des  nuits  pendant  lesquelles 
on  est  obligé  de  couvrir  les  châssis  avec  des  paillassons, 
concourt  à  déterminer  un  sommeil,  un  repos  de  la  végé- 
tation, qui  existe  réellement  et  tend  à  remplacer  dans  nos 
gantes  la  faculté  de  s'aMimiler  le  carbone  par  une  perte 
des  éléments  absorbés  ;  ce  renTersement  dans  les  organe» 
indique  qu'il  est  inutile  de  chercher  à  les  etimuler  en  leur 
fournissant  un  des  agents  en  l'ahsence  des  autre»  ;  en 
outre,  comme  nous  l'avons  montré,  l'action  de  la  lumjèn» 
coïncidant  avee  Faction  des  autres  éléments^  tend  à  pro- 
duire une  végétation  étiolée*  Aussi  conseillerons-nona  de 
ne  faire  du  feu  dans  les  serres  que  dans  le  but  d'empêcher 
le  thermomètre  de  descendre  au-dessous  de  4  à  6°  cen- 
tigrades. Nous  conseillerons  aussi  de  supprimer  toute 
humidité  et  de  maintenir  la  terre  ou  l'endroit  dans  lequel 
on  conserve  les  Cactées  dans  un  état  de  sécheresse  sem- 
blable à  celui  que  nous  recherchons  pour  nos  habitations. 
.  Lorsque  l'on  s'aperçoit  que  l'humidité  pénètre  dans  les 
serres,  il  faut  profiter  des  quelques  heures  de  beau  temps, 
que  l'on  rencontre  parfoia  dans  la  journée,  pour  donner 
de  l'air  ou  ventiler  la  serre  ;  mais  pour  cela  il  faut  qne  le 
temps  soit  sec  et  le  thermomètre  extérieur  au  moins  à  8 
ou  10^  centigrades  ;  en  Tabsénce  de  ces  circonstances  fa- 
Torables,  il  faut  faire  un  peu  de  feu^  et  si  ces  conditions 
manquent  d'une  manière  absolue,  il  faut  augmenter 
le  feu. 

Au  contraire,  si  les  plantes  se  dessèchent^  si  la  terre  est 
devenue  aride^  il  faut  profiter  de  la  première  journée  bien 
claire  oiî  le  soleil  se  montre  pour  arroser  les  pots  trop 
desséchés  et  les  parties  de  la  terre  trop  sèches^  si  les  plantes 
sont  en  pleine  terre.  Mais  cette  opération  doit  être  laite 
avec  précaution,  de  manière  &  ne  laisser  «tourner  aneun 
liquide  sur  la  snrftice  des  plantea.  En  outre,  si  la  temi^ 
rature  extérieure  ne  fait  pas  monter  le  thermomètre  de  la 
serre  entre  16  ou  ao""  centigrades,  il  faut  faire  du  fea,ftng- 
menter  un  peu  la  teiDpéralure  de  la  nuil  suivante. 

Dans  ces  conditions,  surtout  si  les  plantes  ont  été  expo- 
sées en  plein  air  pendant  la  belle  saison,  on  peut  être 
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certain  de  n'éprouver  aucune  perte  pendant  les  hivers  hu- 
mides que  redoutent  tant  les  horticulteurs.  Il  m'est  ar- 
rivé dans  le  désir  de  forcer  des  plantes,  que  je  voulais 
faire  grossir  rapidement,  de  les  tenir  en  complète  végéta- 
tion pendant  la  mauvaise  saison,  en  leur  fournissant  de  la 
ohakur  et  de  l'humidité  même  pendant  les  mois  de  na> 
vembre  et  décembre  ;  mais  en  fin  de  compte»  cette  Tégéta- 
tiùB,  qui  n'était  obtenue  qu'à  force  de  soins  et  au  moyen 
d'une  dépense  de  chaleur,  c'est-à-dire  de  combustible,  ne 
présentait  pas  d'avantage  :  les  plantes,  qui  n'avaient  pas 
été  soignées  de  la  même  manière,  rattrapaient  les  pre- 
mières pendant  les  premiers  mois  dé  leur  culture  en  plein 
air  et  elles  élaieutplus  florifères.  Sans  obtenir  un  résultat 
satisfaisant,  je  consommais  inutilement  de  la  chaleur,  qui 
pouvait  être  employée  plus  lard  d'une  manière  efficace, 
et,  en  excitant  une  végétation  presque  étiolée,  j'augmen- 
tais des  risques  de  pertes  que  quelques  froids  rigoureux 
HÉ'attraient  infailliblement  fait  subir* 

A  partir  de  la  fin  de  jauTier  la  longueur  des  jours  aug- 
mente, le  soleil  monte  da?antage  au-dessus  de  Fhorizoni 
la  température  extérieure  se  radoucit  et  permet*  par  l'in- 
troduction de  l'air  exténeur,  une  ventilation  plus  régu- 
l^re  ;  les  agents  les  plus  importants,  la  chaleur  solaire, 
la  lumière,  l'air,  commencent  à  agir  sur  la  végétation.  Les  . 
plantes  semblent  se  réveiller  de  leur  sommeil  hivernal, 
aussi  faut-il  commencer  à  mouiller  les  plantes.  Dans  les 
premiers  temps,  cette  opération  exige  encore  les  mêmes 
précautions  que  précédemment  ;  au  lieu  de  ne  donner  de 
l'eau  que  tous  les  quinie  jours  on  en  donne  tous  les  huit 
jours,  puis  deuxy  pvis  trois  fois  par  semaine,  enfin  tous 
les  jours*  U  faut  preiler  de  l'état  atmosphérique  pour 
isire  pénétrer  abondamment  dans  les  serres  la  lumière  et 
Pair  ;  on  peut  augmenter  les  effets  de  la  chaleur  solaire  en 
faisant  du  fan  de  manière  à  maintenir  le  thermomètre 
dans  les  limites  que  nous  avons  assignées  :  8°  pendant  la 
nuit,  12  à  15"  et  même  plus  pendant  la  journée,  en  ayant 
soin  toutes  les  fois  que  le  feu  est  allumé  en  même  temps 
que  le  soleil  échauffe,  de  donner  une  ventilation  très-abon- 
dante. Vers  le  milieu  de  mars»  quand  les  jours  sont  de- 


uiyiiiz^ed  by  Google 


584 


cuLTuat:  DIS  cactées. 


Tenus  plus  longs,  que  les  arrosenients  sont  devenus  jour- 
naliers, il  faut  élever  la  leuipéralure  jusqu'à  20  ou  25"  cen- 
tigrades, afin  d'activer  la  végélalion  des  plantes  qui  ont 
déjà  montré  quelques  gemmes,  quelques  boulons  à  fleurs, 
celles  dont  le  sommeil  semble  se  prolonger,  enfin  faciliter 
le  développement  des  jeunes  semis  qui  doivent  être  levés, 
aider  la  reprise  des  boutures  que  l'on  doit  commencer  à 
faire. 

Cette  période  est  celle  qui  demande  le  plus  de  soins  ; 
Tactivité  qu'on  cherche  à  donner  aux  planles  tend  à  les 
rendre  plus  délicates  ;  le  long  sommeil  auquel  elles  ont  été 
soumises  leur  .à  fait  perdre  une  partie  de  la  robustioité' 
qu'elles  avaient  acquise  pendant  leur  exposition  à  Pair 
libre  ;  leur  réveil  peut  être  suivi  d'accidents,  si  pendant 
cette  période  de  repos  on  s'est  écarté  des  préceptes  que 
nous  avons  donnés  précédemment.  En  outre,  les  rayons 
du  soleil,  qui  ont  pris  de  la  force,  les  exposant  aux  coups 
de  soleil  qui  sont  très-graves  et  qui  entraînent  des  lésions 
dangereuses  qui  déforment  les  plantes  pour  plusieurs 
années  et  les  arrêtent  dans  leur  développement,  si  elles 
n'occasionnent  pas  la  perle  des  sujets. 

Pour  éviter  ces  fâcheux  accidents,  il  faut  donner  de  l'air, 
couvrir  avec  des  toiles  à  trés-larges  mailles  chaque  fois 
que  le  soleil  se  montre  dans  toute  son  ardeur;  il  faut  que 
la  distribution  de  l'humidité  soit  constamment  en  rap^ 
port  avec  l'intensité  des  autres  agents,  chaleur,  lumière  et 
air;  le  défaut  ou  l'insufiisance  de  l'un  d'eux,  concordant 
avec  une  trop  grande  liuuiidilé,  peut  entraîner  des  mala- 
dies qui  n'ont  d'autres  remèdes  que  l'amputation.  Enfin 
il  faut  se  rappeler  que  sous  leur  climat  nos  plantes  sont 
soumises  à  une  clialeur  constante,  presque  uniforme,  que 
les  variations  thermométriques  se  réduisent  à  quelques 
degrés  seulement,  tandis  que  chez  nous  à  cette  époque 
encore  elles  s'élèvent  à  20  et  25*'  dans  une  période  de  vingt- 
quatre  heures  ;  il  faut  donc  tous  les  soins,  toute  l'attention 
dont  on  peut  se  dispenser  plus  tard,  pour  maintenir  dans 
la  serre  cette  chaleur  tempérée  et  uniforme,  éviter  les  écarta 
en  dessous  qui  peuvent  devenir  préjudiciables  pendant  les 
nuits  où  on  observe  des  gelées,  ceux  au*dessus  qui  peuvent 
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l'èlre  éf^alemenl  et  produire  des  effels  analogues,  enfin,  je 
ne  saurais  trop  le  répéter,  ne  jamais  oublier  que  c'est  au 
concours  simultané  de  la  chaleur,  de  ia  chaleur  solaire 
(chaleur  et  lumière),  de  Tair  et  de  riiumklité}  qu'ii  faut 
attribuer  toute  Yéf{étotioo  acUfe. 

Enfin»  nous  arrivons  à  la  saison  où  nos  plantes  nous 
dédommageiit  amplement  de  toutes  nos  peines  ;  alors,  il 
faut  les  meltre  en  pleine  terre,  sur  couche,  ou  au  moins 
sortir  les  pots;  la  chaleur  de  la  couche  qui  se  fait  sentir 
pendant  six  semaines  ou  deux  mois,  va  en  s'aflcublissant^ 
en  même  temps  que  la  température  extérieure  augmente; 
elle  nous  permet  de  maintenir  cette  uniformité  de  tem- 
pérature qu'il  faut  rechercher.  Dans  ce  but,  il  faut  tenir 
encore  les  plantes  dans  des  cofires  couverts  de  châssis  Ti- 
trés, afin  d'éviter  les  abaissements  de  température  qui 
résultent  des  changements  de  temps;  il  faut  avoir  soin  de 
les  lever  par-devant,  le  matin,  et  de  les  refermer  le  soir; 
il  feut  les  couvrir  avec  les  toiles  dont  noos  avons  déjà 
parléà  propoadelapltts  grande  chaleur  du  jour^etenfin^ 
augmenter  les  arrosements  et  les  bassinages,  afin  d'arriver 
à  cette  humidification  abondante  si  utile  pendant  la  belle 
saison. 

Avec  ces  soins^  l'accroissement  de  nos  plantes  sera  sur- 
prenant; il  devient  observable  presque  jour  par  jour; 
elles  se  parent  de  longs  aiguillons,  qu'on  n'obtient  jamais 
avec  Tancien  mode  de  culture  bari)are;  elles  fleurissent 
abondamment,  et  se  multiplient  presque  aussi  facilement 
que  le  chiendent. 

Pour  terminer  ce  qui  est  relatif  aux  arrosements^  Il  me 
reste  à  dire  quelques  mots  sur  la  nature  et  les  qualités  des 
eaux  à  employer* 

Pour  Parrosement  des  plantes  pendant  qu'elles  sont  te- 
nues en  pleine  terre,  la  nature  de  l'eau  n'a  pas  une  très- 
grande  influence:  l'eau  de  pluie  est  la  meilleure;  les  eaux 
de  source,  de  rivière,  de  mare,  d'étang  sont  également 
très-bonnes;  l'eau  de  puits  pont  être  employée,  mais 
avant  son  emploi,  elle  doit  être  e^i^posée  en  plein  air,  au 
soleil,  au  moins  pendant  six  heureSi  afin  de  corriger  sa 
crudité. 
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Parmi  ceîles-cî,  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  contiennent 
des  sels  de  chaux,  qui  se  déposent  sur  la  surface  des  plan- 
tes |Mir  l'évaporatiOB,  et  peu  à  peu  les  recouvrent  d'une 
couche  calcaire,  qui  arrête  leur  végétation  et  entraîne 
quelquefois  des  maladies,  ie  n'ai  jamais  obsenré  cet  in- 
convénient  pour  les  plantes  cnltiyées  en  plein  air,  mids 
j'ai  remarqué  bien  souYcnt  combien  ces  effets  éteient 
cheux  pour  les  plantes  pendaul  leur  séjour  dans  kc 
serres. 

Chez  M.  Cels,  chaussée  du  Maine,  77,  à  Montrouge,  les 
arrosements  se  faisaient^  il  y  a  quelques  années,  avec  l'eau 
tirée  d'un  puits  et  emmagasinée  dans  un  grand  réservoir. 
Quelquefois,  par  suite  de  la  négligence  des  garçons  de  ser- 
vice, les  bassins  des  serres  recevaient  celte  eau  immédia- 
tement après  qu'elle  était  tirée,  et  ils  l'employaient  pour 
les  bassinages  et  les  arrosements,  avant  de  l'avoir  laîtsée 
séjourner  asses  longtemps;  il  en  résultait  qu'au  bout  de 
quelques  joursi  la  surfooe  des  plantes  se  reoon?rait  d'nne 
couche  calcaire  très«diiBcile  à  enlever,  qui  nuisait  alors  à 
la  végétation,  arrêtait  le  développement  des  plantes^  el 
causait  des  pertes  très-préjudiciables. 

Cet  exemple,  que  nous  choisissons  entre  beaucoup  d'au- 
très,  nous  autorise  à  rejeter  les  eaux  de  puils,  qui  ne  dis- 
solvent pas  le  savon  et  qui  sont  mauvaises  pour  la  cuis- 
son des  légumes.  Lorsque  l'absence  ou  l'éloignement 
de  toute  autre  eau  rend  son  emploi  nécessaire,  avant  de 
s'en  servir,  il  £aut  la  laisser  séjourner  au  moins  pendant 
vingt-quatre  heures  à  l'air  libre;  puis  il  faut  tous  les  deux 
ou  trois  jours  jeter  dans  les  cuves  des  serres  quelques 
fragments  de  sulfate  de  baryte,  ou  tout  simplement  garnir 
ces  cuves  d'un  sachet  de  cendres  de  bois,  qu'on  renonrélle 
diaque  fois  qu'on  renouvelle  Peau* 

L'emploi  de  Peau  pour  les  jeunes  semis  demande  aussi 
quelques  soins  :  il  faut  employer,  de  préférence  k  toute 
autre,  l'eau  de  pluie  ou  l'eau  de  rivière,  parce  que  toute 
autre  eau  tenant  en  suspens  des  sels  de  chaux  ou  toute 
autre  matière  étrangère,  en  obstruant  les  stomates  ou  les 
pores  de  ces  jeunes  sujets,  géne  leur  transpiration  ;  elle 
facilite  en  outre  sur  la  surface  des  terrines  le  développe* 
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BMiit  àn lidMiif  «t  des  momtes,  qui  géaettt tant lei per- 
sonnes qui  font  des  semis. 

La  manière  de  faire  ces  ariosements,  l'heure  à  laquelle 
on  les  fait  n'esl  pas  non  plus  indifTérente.  L'arrosoir  dont 
on  se  sert  doit  être  muni  d'un  bec  elFilé;  pendant  Télé, 
Feau  doit  être  projetée  sur  le  sommet  de  la  plante  et  non 
sur  ses  côtés,  parce  qu'alors  elle  dérange  la  terre  des  pots 
et  déchausse  les  sujets  ;  pendant  rhWer»  elle  doit  être  pro* 
jetée  sur  les  bords  de  cette  terre  dans  le  même  bot^  et 
afin  d'éviter  de  moailler  les  plantes. 
.  Jusqu'à  Ift  fin  de  mai,  lee  arroiements  doivent  se  faire 
là  matin  ayant  neuf  ïiÊmru,  parce  que  la  ehalenr  de  la 
journée  permet  de  les  ressuyer  avant  la  nuit,  qui  peut  être 
froide  ;  pendant  la  belle  saison,  ils  doivent  se  faire  dans 
1-a près-midi,  après  quatre  heures,  ou  le  matin  avant  dix 
heures,  parce  qu'à  tout  autre  instant  du  jour,  l'humidité 
qui  pourrait  rester  sur  la  surface  des  plantes  peut  les 
ejLfûset  à  des  coups  de  soleil* 

XXTm  ^  Sropagatlim  et  moltîpliMitîoa  âm  CmMm* 

Peu  de  plantes  se  fnulHpHent  aus^  facilement  que  les 

Cactées;  leur  propagation  peut  se  faire  soit  par  semis^ 
soit  par  bouture. 

La  propagation  par  semis  est  la  méthode  la  plus  impor- 
tante, tant  pour  le  grand  nombre  de  sujets  qu'elle  produit, 
que  pour  leur  nature,  qui  est  toujours  moins  délicate  que 
celle  des  sujets  provenant  du  pays. 

L'époque  la  plus  favorable  pour  semer,  est  la  dernière 
moitié  de  février  ou  la  première  moitié  de  mars,  parce 
qu'elle  permet  aux  jeunes  semis  d'atteindre  dans  le  cours 
d'un  été  le  tolmne  dHme  noisettci  et  qu'il  est  plus  facile 
alors  de  leur  faire  passer  l'hiver  ;  les  semis  faits  pins  tard 
sont  encore  trop  délicats  au  moment  de  la  mauvaise  sai- 
son, et  risquent  d'être  perdus. 

Les  terrines  ou  pots  destinés  aux  semis  doivent  élrc 
très-plats,  de  4  à  5  centimètres  de  hauteur,  afin  que  la 
terre  ayant  peu  de  proiondeur,  se  laisse  fac  ilement  imbi- 
ber d'eau.  Après  avoir  garni  leur  fond,  on  les  remplit  de 
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terre  préparée  comme  il  est  ÎBdiqaé  à  Fartîcle  T^rrej  on 
fait  en  sortc^  après  que  la  terre  a  été  légèrement  tassée  de 

manière  à  rendre  sa  surface  unie,  qu'il  n»sle  encore  un 
espace  Mlle  de  un  cculiiiièlie  ou  deux  au-dessous  du  bord. 
La  terre  doit  élre  légèrement  humecLée.  Cela  fait,  on  épar- 
pille la  graine  vers  le  centre,  en  évitant  de  la  répandre 
vers  les  bords,  parce  que  c'est  dans  celle  dernière  partie 
que  se  forment  les  mousses  et  les  lichens  ;  il  est  bon  aussi 
de  semer  assez  serré,  parce  que  les  jeunes  semis  se  sou- 
tiennent ainsi  plus  facilement  que  lorsqu'ils  sont  trop  es- 
pacés. 11  faut  se  contenter  de  poser  la  graine  sur  la  terre, 
en  Yy  fixant  par  une  légère  pression  des  doigts.  Il  faut  évi- 
ter de  l'enterrer  complètement,  parce  qu'ainsi  elle  germe 
plus  difficilement.  Il  faut  se  régler  sur  la  grosseur  des  grai- 
nes, et  enterrer  un  peu  plus  les  plus  grosses.  Après  àToir 
semé,  il  faut  humidifier  de  nouveau  la  terre;  pour  cela,  on 
place  chaque  terrine  dans  une  petite  soucoupe  qu  on  tient 
constamment  remplie  d'eau,  puis  on  place  chaque  terrine 
dans  un  endroit  où  la  température  reste  constamment  au- 
dessus  de  10  degrés  centigrades.  Les  graines  germent  et 
lèvent  plus  ou  moins  facilement  :  quelques-unes  en  douze 
ou  quinze  jours,  d'autres  en  un  ou  deux  mois,  suivant  les 
espèces;  le  plus  généralement,  cependant,  quand  les  grai- 
nes sont  mûres,  les  conditions  d'humidité  et  de  chaleur 
GonTcnableSy  elles  lèvent  en  une  quiniaine. 

Quand  les  graines  sont  levéeSi  il  faut  les  visiter  fré« 
quemment;  ne  plus  tenir  la  soucoupe  remplie  d'eau 
comme  par  le  passé  ;  avoir  soin  cependant  que  la  terre 
soit  convenablement  humide,  et  éviter  que  les  jeunes  se- 
mis reçoivent  trop  directement  les  rayons  du  soleil  :  pour 
cela,  on  barbouille  de  blanc  les  vitres  derrière  lesquelles 
ils  sont  abrités.  Quand  les  aiguillons  commencent  à  se 
montrer,  que  les  semis  commencent  à  caractériser  leurs 
formes,  ii  faut  modifier  les  arrosements  ;  il  faut  les  arroser 
plus  fréquemment  que  les  plantes  en  pots,  mais  à  l'aide  de 
bassinages  légers;  il  est  inutile  alors  de  conserver  les  ter* 
rines  dans  des  soucoupes. 

Malgr4  les  plus  grands  soins,  au  bout  de  deux  ou  trois 
mg^Si  là  surface  de  la  terre  des  terrines  se  rçcofivre  de 
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mousses  et  de  lichens,  qui  gênent  et  étonfTent  les  semis. 
Le  seul  remède  consiste  à  repiquer  un  h  un  chaque  semis 
dans  de  nouvelles  terrines.  Je  suis  cependant  parvenu  à 
arrêter  souvent  le  prompt  développement  des  Lichens,  en 
remplissant  le  fond  des  pois  avec  du  sable  de  rivière,  en 
renouvelant  deux  fois  par  jour  Teau  des  terrines ,  en 
n'employant  que  de  Teau  parfaitement  propre,  de  Peau  de 
pluie  ou  de  rivière,  qui  avait  èlé  longtemps  exposée  à  l'air, 
dans  des  vases  de  terre  vernie,  en  donnant  de  la  lumière 
et  de  Tair  aux  semisi  sans  toutefois  les  exposer  à  tonte 
l'ardenr  du  soleil.  Pour  cela,  je  pei^^nais  les  parties  de  vi- 
tres qui  les  abritaient  avec  du  bleu  de  Prusse,  tel  que  celui 
employé  pour  l'aquarelle. 

Les  graines  des  Cactées  conservent  pendant  longtemps 
leurs  facultés  germinatives,  surtout  si  on  les  conserve 
dans  les  baies  qui  les  contiennent  et  dans  un  endroit  sec. 
Les  jeunes  sont  cependant  toujours  préférables  aux  vieil- 
les. Je  me  suis  toujours  très-bien  trouvé  de  les  laisser 
tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  de  l'eau  à  la 
température  de  15  degrés,  avant  de  les  semer;  par  ce 
moyen,  il  arrivait  fréquemment  que  mes  graines^eommen- 
çaient  à  lever  après  trois  ou  quatre  jours,  et  l'étaient  pres- 
que toutes  au  bout  d'une  quinsaine.  Pendant  la  première 
partie  de  leur  développement,  c'est-à-^dire  jusqu'à  l'épo* 
que  oii  ils  ont  atteint  la  grosseur  d'une  noix,  les  semis 
doivent  rester  sous  châssis,  e^exigent  des  soins  plus  déli- 
cats pour  la  chaleur  et  l'air. 

La  seconde  méthode  de  multiplication,  celle  par  boutu- 
res réussit  avec  un  succès  complet.  Les  Melocactus  seuls 
sont  restés  rebelles  à  ce  procédé,  et  ce  à  cause  de  leur  dé- 
licatesse et  de  la  difiiculté  qu'on  éprouve  à  les  cultiver. 

Lorsqu'on  désire  multiplier  un  Cactus,  on  coupe  la  tige 
transversalement,  de  manière  à  enlever  la  tète;  on  fait 
sécher  les  plaies  de  la  tige  et  de  la  tète  coupée,  puis  on 
traite  la  tète  comme  bouture.  La  plante  ne  pouvant  plus 
se  développer  en  hauteur,  la  séve  puisée  par  les  racines  se 
porte  en  plus  grande  abondance  vers  les  aisselles  ou  les 
aréoles;  là,  fl  se  forme  bientôt  un  gonllement  qui  est 
promptement  remplacé  par  une  pousse,  qui  est  propre  à 
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former  un  nouveau  sujet,  toujours  identique  «veo  Ciliii 
dont  il  provient.  Les  boutures  de  téte  reprennent  toujours 
avec  quelque  difficulté,  et  ne  produisent  jamais  des  plantes 
saines  et  robustes. 

Pour  la  multiplication  par  bouture,  il  faut  laisser  pren- 
dre aux  jeunes  pousses  un  peu  de  développement,  mais 
jamais  trop,  parce  que  si  la  bouture  était  faite  après  la 
lignification  même  imparfaite  du  pivot,  elles  se  trouTO- 
raieut  dans  le  même  cas  que  les  boutures  de  tètes,  el  ne 
donneraient  que  des  racines  faibles  et  grêles.  La  grosseur 
la  plus  convenable  Tarie  aiec  les  espèces.  Il  iuit  qoe  la 
bouture  soit  assez  grosse  pour  que  les  liquides  fenisrmda 
dans  son  tissu  cellulaire  suffisent  pour  alimenter  nnoeo^ 
taine  circulation  de  la  sève  dans  les  tissus  et  l'empêcher 
de  se  dessécher  pendant  la  période  de  temps  nécessaire  à 
la  formation  des  racines ,  et  cependant,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir,  il  faut  qu'elle  ne  le  soit  pas  assez  pour  que 
son  axe  médullaire  se  soit  déjà  lignifié. 

La  bouture  doit  toujours  être  détachée  par  une  section 
nette,  juste  au  point  où  elle  sort  de  l'aisselle  ou  de  l'aréole; 
elle  exige  toujours  quelques  précautions  pour  ne  pas  être 
endommsgée,  et  surtout  pour  que  son  enlèvement  ne  soit 
pas  une  occasion  de  blessure  die  la  plante  mère.  Pour  les 
Mamillaires  et  les  Ediinoeactes,  l'opération  est  toujours 
plus  facile,  moins  dangereuse  au  moment  où  la  bouture 
est  la  plus  propre  à  la  reprise,  c'est-à-dire,  sauf  quelques 
exceptions,  quand  elle  a  atteint  un  peu  plus  que  la  gros- 
seur d'une  noisette.  Pour  les  Cerei,  les  Opuntias,  les  Epy- 
philles,  les  Phyllocactes,  les  Rhipsalis  et  les  Peireiscia, 
l'époque  la  plus  convenable  est  celle  on  la  pousse  com- 
mence à  prendre  les  caractères  de  lormes  qui  appartien- 
nent à  la  plante  mère;  pour  les  Opuntias  seulement,  on 
peut  sans  inconvénient  laisser  dépasser  cette  époque,  mais 
pour  les  autres,  il  faut  tâcher  d'en  profiter  pour  la  section. 

A  ces  précautions,  qui  ont  pour  but  d'obtenir  des  bou- 
lures  qui  seront  toujours  robustes,  il  faut  joindre  le  soin 
de  laisser  une  ou  deux  pousses  sur  la  plante  mère,  parce 
que,  h  cause  de  la  relation  intime  qui  existe  entre  les  raci- 
nes de  la  plante  mère  et  les  pousses  qu'elle  a  produites,  il 
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peat  arriyer^  dans  quelques  circonstances,  qu'après  la  sup- 
pression de  toutes  les  jeunes  pousses,  la  plante,  ne  trou- 
vant plus  à  se  développer  ni  en  hauteur  ni  laléralemenl, 
cesse  subileineiit  de  vé*;élcr  et  finisse  par  mourir.  D'ail- 
leurs, quand  on  désiie  obtenir  promptement  des  J)Our- 
geons  à  boutures  sur  une  plante  mère,  il  est  utile  d'activer 
]a  végétation  en  augmentant  la  ohaleur  et  par  de  fréquents 
bassinages* 

Le  moment  le  plus  opportun  pour  la  reprise  des  bontiH 
res  est  edoi  où  la  Tégétation  des  Caetées  ne  demande  plus 
l'abri  de  la  serre  ;  c'est  surtout  depuis  le  oommenoemeni 

de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  A  cette  époque,  pendant 
un  ou  deux  jours,  on  fait  sécher  dans  un  endroit  sec  les 
plaies  des  pousses  qui  ont  été  coupées,  puis  on  se  contente 
de  les  placer  sur  la  terre.  Quelques  cultivateurs  ont  l'ha- 
bitude d'exposer  la  plaie  au  grand  soleil  pendant  un  ou 
deux  jours  ;  cette  méthode  n'est  applicable  qu'aux  boutu- 
res de  tète  qui  offrent  une  large  plaie.  Pour  celles  qui  sont 
jeunes,  la  plaie,  quand  elle  a  été  foite  convenablement^ 
offrant  au  plus  une  surface  de  deux  ou  trois  millimètivs, 
ce  soin  n'est  |du8  nécessaire,  il  est  même  pernicieux,  car 
Faction  brûlante  des  rayons  du  soleil  pendant  la  belle  sai- 
son pourrait  les  dessécher  au  point  de  ne  plus  jaasais  être 
propres  à  la  reprise. 

La  terre,  sans  être  sèche,  ne  doit  pas  êlre  humide,  tant 
que  les  racines  ne  s'annoncent  pas  par  un  petit  renflement 
sous  la  pellicule  qui  recouvre  la  plaie,  ce  qu'on  peut  exa- 
miner de  temps  à  autre  en  enlevant  la  bouture  avec  pré* 
caution  de  dessus  la  terre.  Dès  que  ce  gonflement  ou  quel- 
ques rudiments  de  racines  commencent  à  prendre,  il  faut 
éviter  de  déranger  les  boutures,  parce  qu'on  poumit  cas- 
ser des  racines  formées;  au  contraire,  il  faut  butter  légè- 
rement la  terre  autour  de  la  partie  d'oii  partiront  les  ra- 
cines, afin  de  les  y  fixer.  Il  faut  alors  commencer  à  arroser 
de  manière  que  la  terre  soit  toujours  légèrement  humectée, 
jusqu'au  moment  où  elles  commencent  à  végéter;  ou  elle 
se  gonfle  et  montre  vers  le  sommet  quelques  parties  d'un 
vert  plus  tendre  que  le  reste  de  la  plante  ;  alors  on  peut 
arroser  plus  copieusement,  et  deux  ou  trois  mois  après 
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celle  époque  la  boultire  peut  être  rangée  a?ec  les  autres 
plantes.  Pendant  toute  celle  période,  la  plante  demande 
un  peu  de  chaleur,  quinze  defîr<5s  environ,  plus  si  cela  est 
possible,  mais  il  ne  faut  l'exposer  à  l'air,  à  l'action  du 
soleil  que  quand  elle  a  déjà  formé  quelques  racines,  et 
qu'elle  commence  à  végéter. 

Les  boutures  reprenneotplusou  moins  facilement,  soi- 
vanl  les  espèces  :  quelques-unes  au  bout  d'un  mois,  d'au- 
tres an  bout  d'une  année,  quelquefois  même  au  bout  de 
deux  ans;  le  succès  est  plus  ou  moins  prompt  suivant  les 
soins,  la  température  et  l'humidification  convenables. 

Quelquefois,  j'ai  réussi  à  produire  promptemenl  de  pe- 
tites racines  sur  des  boutures  d'une  reprise  difficile.  Pour 
cela,  au  moyen  de  deux  petits  bâtons  que  je  plaçais  en  tra- 
vers sur  les  bords  d'un  verre  rempli  d'eau,  je  tenais  la  bou- 
ture à  un  centimètre  environ  de  la  surface  de  l'eau;  je 
gardais  le  tout  dans  un  endroit  chaud  ;  quelques  boutures 
montrèrent  des  racines  au  bout  de  huit  jours,  d'abtres  au 
bout  de  quinze  jours,  d'autres  ont  demandé  plus  de  temps* 

Aussitôt  l'apparition  des  racines,  je  plantais  mes  bou- 
tures en  pratiquant  dans  la  terre  un  petit  trou  destiné  à 
les  recevoir,  puis  je  buttais  légèrement  la  terre  j  je  les 
Il  allais  ensuite  comme  les  autres  boutures. 

Quelques  Mamillaires,  les  Longimammae;  d'autres  plan- 
tes, les  Anhalonium,  Lechtembergia  qui  donnent  très- 
rarement  des  pousses,  peuvent  se  multiplier  sans  qu'on 
soit  obligé  de  pratiquer  la  section  de  tète.  On  peut  se  con- 
tenter découper  des  mamelons  que  l'on  traite  comme  les 
boutures.  Bientôt  ces  mamelons  poussent  quelques  raci- 
nes, se  gonflent,  produisent  à  leur  base  un  jeune  sujet  qui 
se  développe  à  son  tour,  peut  être  détaché  et  plus  tard  est 
remplacé  par  un  autre. 

Lorsqu'on  peut  disposer  d'une  couche  sèche  encore  un 
peu  chaude,  on  obtient  un  enracinement  plus  pi  umpt  que 
par  les  autres  procédés.  Sans  être  indispensable,  ce 
moyen  peut  élrc  employé  avec  quelque  avantage  pour 
certaines  espèces  qui  reprennent  difficilement  et  qui,  pour 
ce  motif,  restent  depuis  longtemps  les  plus  rares.  Toute- 
fois, la  plupart  des  boutures  se  contentent  pour  repren- 
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dre,  d'un  endroit  bien  éclairé,  suffisamment  aéré ,  dans 
lequel  on  peut  obtenir  une  température  k  peu  près  con- 
stanie  de  dix  à  quinze  degrés. 

Dans  leur  patrie,  les  Cactées  croissent  tantôt  dans  une 
terre  très-riche,  tantôt  sur  un  sol  tourbeux  ou  argileux; 
d'autres  fois  dans  les  fissures  des  rochers  ou  sur  un  sol 
pierreux  ou  sablonneux.  Quel  que  soit  le  sol  où  ils  pren» 
nent  naissance,  l'habitude  a  longtemps  consacré  la  terre 
franche  pure,  puis  la  terre  franche  mélangée  de  terre  do 
bruyère;  et  dans  ces  dernières  années, la  terre  de  bruyère 
pure,  dont  l'usage  jusqu'ici  a  mieux  réussi  que  celui  des 
au  II  es  terres  ou  composts. 

Dans  ces  dernière  s  années,  l'analyse  des  fra^^menls  de 
terre  qui  étaient  reslés  adhérents  aux  racines  de  qiiciques 
sujets  envoyés,  a  nionlié  qu'aucune  des  terres  employées 
précédemment  ne  représentait  dans  ses  éléments  les  qua- 
lités de  celle  qu'ils  rencontrent  dans  leur  patrie;  on  a 
donc  cherché  à  former  des  composts.  Parmi  ceux  le  plus 
généralement  employés^  je  citerai  les  suivants  : 

3  parties  de  terre  de  prairies  pure,  bieu  dccoinpoftée  à  Tair. 
I  partie  de  leireau  de  eu  uihe. 
I  partie  de  terre  Je  bruyère. 

Ce  compost,  déjà  très-ancien»  est  asses  bon  pour  les 
plantes  cultivées  en  pleine  terre,  dont  l'aire,  bien  défon* 
cée,  a  été  garnie  de  cailloux,  et  a  été  rendue,  de  cette  ma* 
nière,  très-perméable  à  l'eau. 

3  parties  de  terreau  découche  parraitcment  consommé. 

1  partie  de  terre  de  vieux  murs  biea  décomposée. 

I  partie  de  sable  di*  rivière. 

I  partie  de  terre  de  bruyère. 

Ce  compost  s'emploie  pour  la  culture  en  pots,  il  est  as- 
ses mettbie  et  se  tasse  moins  que  le  précédent. 

s  partie  de  terreau  de  feuille  provenant  de  couches. 
I  partie  de  teire  ordinaire  ou  de  jardin, 
i/a  partie  de  iahlede  rivière, 
i/a  partie  de  terre  de  brajère. 
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Ce  mélange  est  paiement  propre  à  la  culture  en  pots. 

I  ptrtie  de  terre  de  bnijère. 
1  partie  de  terreau  de  ffagm, 
I  partie  d«  terreau. 

Également  propre  à  la  culture  en  pots. 

a  parties  de  feuilles  consommées  (terreau), 
a  parties  de  terre  de  jardin. 
I  partie  de  sable  de  rivière. 

Également  propre  poui'  la  culture  en  pots. 

Ces  composts,  qui  sont  employés  avec  succès  en  Aile*- 
magne  et  en  Angleterre,  sont  difficiles  à  obtenir,  parce 
qu'ils  sont  formés  d'éléments  qui  manquent  souTent. 

Pour  les  semis ,  le  compost  suiTant  a  TaTantage  de  nm 
pas  donner  lien  à  cette  couche  de  lichens  Tcrdàtres  dont 
se  recouvrent  les  surfaces  des  pots^  qui  gène  et  étouffe  ti  es- 
souvent  les  jeunes  semis  : 

S  parties  de  terre  de  bruyère  pure. 

I  perlie  de  terreau  de  couche  pirfilteiDent  CODSomoié. 

1  pertie  de  table  ée  rivière. 

La  terre  de  bruyère,  mélangée  avec  la  terre  que  les  can- 
tonniers râclentsur  les  roules  uiacadamisées  et  qu'ils  dé- 
posent en  tas  sur  leurs  bords,  constitue  le  compost  le 
plus  facile  h  obtenir,  et  en  môme  temps  un  des  meilleurs. 
Les  proportions  du  mélange  varient  avec  la  nature  de  la 
terre  de  bruyère  ;  il  faut  que  le  compost  soit  bien  meu- 
ble. Lorsqu'il  est  préparé,  on  reconnaît  sa  qualité  en  en 
prenant  une  poignée  que  Fon  serre  dans  k  mains  elle 
doit  conserrer  Pempreinte  des  doigti;  puis  en  ftiismnl  smh 
ter  une  ou  deux  fois  sur  la  paume  de  la  main  la  bonté 
ainsi  formée,  on  reconnaît  que  son  état  est  convenable 
quand  ces  deux  secousses  suffisent  pour  la  réduire  en 
poussière,  comme  celle  du  tas  sur  lequel  elle  a  été  prise. 

A  défaut  de  terre  de  bruyère,  on  peut  employer  la  terre 
de  bois  ou  le  bois  pourri  qu'on  mélange  avec  une  propor*» 
tion  plus  ou  moins  considérable  de  terreau  de  feuilles. 

A  la  campagne,  il  est  souvent  difficile  de  se  preonrer  ces 
différents  objets^  c'est  ce  qui  m'est  arrivé  cette  année.  An 
moment  de  mon  arrlyée^  j'ai  cberdié  dana  tout  le  pays  à 
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me  procurer  de  la  terre  de  bruyère  sans  en  pouvoir  trou- 
ver. Ne  pouvant  attendre  iudétiniment  pour  rempoter  mes 
planUs  que  je  recevais^  je  me  suis  décidé  à  former  le  com- 
jMi  sttiYant,  dont  je  me  trouve  bien  pour  la  pleine  terre  : 

I  partie  de  terre  de  jardin. 

1  partie  de  vieux  fumier  coDsommé  depuis  trois  ans  eoviron. 

I  partie  de  terre  de  basse-cour, 

z  partie  de  sable. 

Le  tout  bien  mélangé  et  passé  à  la  claie. 

J'ai  vu  dans  le  pays  quelques  plantes  cultivées  depuis 
bien  des  années  en  pots.  Ceux  à  qui  elles  appartenaient 
prenaient  beaucoup  moins  de  précautions»  ils  employaient 
de  la  terre  ordinaire  suffisamment  ameublie^  dans  la<^ 
quelle  ces  personnes  réussissaient  malgré  tout  A  eon^rrer 
quelques  assez  beaux  exemplaires. 

Pendant  quelques  années  on  a  préconisé  l'emploi  d'en- 
grais, tels  que  poudrette,  noir  animal,  charbon  et  guano. 

J'ai  essayé  du  charbon  dont  je  n'ai  tiré  ni  perte  ni  avan- 
tage, bien  qu'il  soit  très-piéconisé  par  les  Allemands. 

J'ai  fait  quelques  essais  avec  le  noir  animal,  ces  essais  ne 
m'ont  amené  à  aucune  conclusion  favorable  ou  défavora* 
ble  ;  je  crois  que  l'influence  d'une  bonne  exposition  en 
plein  air  pendant  la  belle  saison  a  amplement  suffi  pour 
eontre-balancer  les  mauvais  effets  que,  au  dire  des  Alle- 
mands, il  produit  sur  les  Cactées,  car  je  n'ai  trouvé  aucune 
différence  entre  les  plantes  mises  en  essai  et  celles  culti- 
vées en  plein  air. 

M.  Baptiste  Lhomme,  jardinier  de  l'Ecole  botanique  au 
Luxembourg,  prétend  cependant  qtic  l'emploi  du  noir  ani- 
mal ou  des  os  brûlés  et  concassés  favorise  la  reprise  des  Pi- 
locerei,  et  en  particulier  celle  du  Pilocereus  Senilis.  Cette 
(Nervation  nîérite  d'être  vériBée  à  nouveau. 

Quant  au  guano,  dontl'aolion  est  si  efficace  en  agricul^ 
tnre^  il  produit  une  activilé  surprenante  sur  la  végétation 
4es  plantes  pendant  les  premiers  mots,  mais  soit  qu'il  ait 
été  employé  en  doses  trop  considérables  dans  mes  expé- 
riences, soit  que  réellement  son  emploi  soit  nuisible  à 
cause  de  la  grande  proportion  de  phosphate  qu'il  con- 
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tient,  toutes  les  plantes  soumises  aux  essais  ont  pris  un 
ion  vert,  une  vigueur  tout  à  fait  extraordinaire  pendant  les 
premiers  mois,  mais  à  la  iîu  de  ia  saisoiii  je  fus  accidea- 
tellemeni  obligé  de  rempoter;  tous  mes  sujets  avaient 
perdu  leurs  racines  :  elles  s'élaient  vidées^  puis  desséchées; 
de  nouveaux  radicules  s'étaient  développés  autour  de  l'ex- 
trémité de  Taxe  médullaire,  où  le  mal  s'était  arrêté,  et 
Tenaient  remplacer  le  pivot  et  les  racines  détruites. 

L'emploi  des  engrais  est  complètement  rejeté  par  les 
cacléophiles  allemands,  et  a  encore  besoin  d'être  t  ludié; 
les  expériences  doivent  être  tentées  d'abord  sur  des  sujets 
dcptu  d'importance;  en  outre,  il  faut  toujours  établir  les 
comparaisons  sur  deux  sujets  identiques,  soumis  à  des 
conditions  identiques  sous  tous  les  autres  rapports.  Ce 
n'est*qu'avec  de  grandes  précautions  qu'ils  peuvent  être 
tentés  sur  des  sujets  de  coUeclions. 

Les  terresy  avant  leur  emploi,  doivent  être  complète- 
ment et  parfaitement  ameublies  par  leur  tamisage  à  travers 
un  tamis  ;  elles  doivent  être  conservées  en  plein  air,  abri- 
tées contre  les  grandes  séclieresses  et  les  grandes  pluies, 
qui  auraient  pour  résultat  de  les  réduire  en  poussière  ou 
en  pàle,  et  de  les  rendre  d'un  usage  incommode. 

XTI.  —  Plantage  I  piquage  et  rempotage. 

■ 

Lalerre  destinée  au  repîantage  ne  doit  être  ni  trop  sèche 
ni  trop  humide;  dans  l'un  et  l'autre  cas,  elle  se  travaille 
dilTicilement.  11  est  très-important ,  lors  du  rempotage , 
de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  l'écoulement 
des  eaux ,  car  l'eau,  venant  s'accumuler  par  infiltration  . 
dans  le  fond  du  pot,  un  contact  prolongé  avec  les  racines 
finirait  par  les  altérer  ;  pour  cela  on  place  sur  le  trou  du 
pot  un  tesson  dont  la  surface  convexe  est  tournée  en  des- 
sus ;  on  recouvre  d'une  première  couche  de  tessons  con- 
cassés en  fragments  de  1/2  à  1  centimètre;  par-dessus  on 
met  une  seconde  couche  composée  des  détritus  de  la  terre 
de  bruyère,  qui  n'ont  pas  pu  passer  par  les  trous  du  tamis 
lors  du  tamisage,  puis  on  rempote  par-dessus  ces  deux 
couches.  L'épaisseur  à  donner  à  ce  fond  est  calculée  de  ma* 
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nière  &  laisser  un  espace  libre  proportionné  à  la  hauteur 
des  racines,  de  manière  qu'il  y  ait  qnelqnps  centimètres 
de  terreau-dessous  du  point  inférieur  qu  elles  occuperont 
et  2  centimètres  au-dessus  de  la  terre  après  le  rempo- 
tage. Ces  précautions  sont  nécessaires  afin  de  laisser  au 
fond  un  espace  suffisant  pour  le  développement  des  raci- 
nes nouvelles  pendant  la  végéution  et  auAiessus  un  espace 
libre  pour  receToir  Teau  des  arrosemenis  pendant  Fété. 

C'est  à  tort  qne  plusieurs  cultifateura  dissuadent  d^em* 
ployer  la  petite  couche  de  tessons  ou  de  gratois;  elle  fa- 
cilite l'écoulement  de  Peau;  son  emploi,  joint  à  celui  de 
la  couche  de  détrilus  de  terre  de  bruyère  ,  permet  aux 
jeunes  racines  de  pointer  dans  l'espace  rempli  de  terre; 
leur  emploi  laisse  des  vides  nombreux  et  y  maintient  une 
accumulation  d'air  et  de  gaz  trôs-favorable  au  dévelop- 
pement des  plantes. 

Le  rempotage  se  pratique  de  la  manière  suivante  :  on 
place  une  main  à  plat  sur  la  terre  du  pot  qui  contient  la 
plante ,  de  manière  à  embrasser  son  tronc  avec  deux 
doigts;  on  renverse  le  pot  en  s'aidant  de  la  main  libre  et 
en  frappant  son  bord  sur  la  tablette  ou  tout  autre  objet , 
on  parvient,  par  deux  ou  trois  petits  coups  secs,  k  retirer 
du  pot  la  plaiiU  avec  la  molle  qui  entoure  les  racines; 
avec  le  doigt  ou  un  petit  morceau  de  bois,  on  enlève  la  par- 
tie latérale  de  cette  motte,  ainsi  que  la  couche  supérieure; 
cette  opération  exige  un  peu  de  précautions  parce  qu'il 
est  toujours  inutile,  si  ce  n'est  dangereux,  de  casser  ou  de 
couper  les  racines.  Cela  fait,  on  met  un  peu  de  terre  au- 
dessus  de  la  couche  préparée  au  fond  du  pot  qui  doit  re- 
ceroir  la  plante  ;  on  la  place  sur  cette  couche  de  manière 
que  son  collet  se  trouve  à  3  ou  s  centimètres  an-dessous 
du  bord  supérieur.  Avec  une  main  on  jette  delà  terre  dans 
le  pot  tout  aulour  de  la  plante  ,  en  la  maintenant  vertica- 
lement de  raulio  main  ;  on  tasse  un  peu  en  frappant  le 
pot  h  plat,  et  on  continue  jiisqu'ù  ce  que  la  terre  soit  ar- 
rivée près  du  bord  ;  alors  ,  en  faisant  tourner  le  pot  sui- 
vant son  axe,  on  tasse  la  terre  avec  les  doigts  de  manière 
à  lui  donner  une  pente  qui  vienne  afiluer  à  2  ou  3  centi- 
mètrea  au*<lessous  du  bord  du  pot. 
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Lorsque  la  pUale  de  forme  sphérique  ou  cyltndriqne 
présente  un  trop  grand  Tolume,  on  tâche  de  la  maintenir 
avec  la  main  recouTerte  d'un  gant  »  soit  en  embrassant 
son  corps,  soit  en  la  maintenant  parle  sommet.  Dana  tous 

les  cas,  il  ne  faut  jamais  tirer  sur  le  corps  de  la  plante 
parce  qu'on  risquerait  de  déchirer  les  racines.  Quelquefois 
la  motte  de  terre,  par  suite  du  tassement  produit  par  les 
arrosements  et  du  développement  des  racines ,  adhère 
assez  fortement  sur  les  parois  du  pot;  il  vaut  mieux  alors 
briser  le  pol  que  d'exercer  la  moindre  traction  sur  le  corps 
de  la  plante. 

Lorsqu'on  veut  replanter  les  Caetées  en  pleine  terre  sur 
une  Gouehe  formée  de  terre  de  bruyère  ceuTenablement 
préparée,  il  faut  prendre  à  peu  près  les  mémeâ  précau- 
tions que  pour  le  rempotage.  Pour  les  enlever,  à  la  fin  de 

la  saison,  au  moment  du  rempotage,  il  faut  prendre  des 
ménagements  afin  de  ne  pas  altérer  les  racines. 

Le  repiquage  doit  se  faire  par  un  temps  chaud,  dans  un 
endroit  sec ,  les  jeunes  semis  doivent  être  enlevés  avec 
précaution,  autant  que  possible,  avec  la  motte  qui  entoure 
les  racines  ;  pour  cela  on  se  sert  d'une  petite  spatule  en 
bois,  on  débarrasse  la  partie  supérieure  des  mousses  et 
lichens  qui  entourent  onlinairement  le  collet  de  la  plantn^ 
puis  on  les  enfonce  dans  un  petit  trou  qu'on  a  sein  de  fiilffe 
dans  la  terre  du  pot,  de  manière  à  ce  qu'elles  ne  soient  ni 
plus  ni  moins  enfoncées  que  dans  la  terrine;  ensuite  on 
tasse  légèrement  la  terre  autour  de  la  plante,  de  manière 
à  lui  donner  dans  la  terre  une  assiette  convenable.  H  est 
urgent  de  ne  déplanter  qu'un  petit  nombre  de  semis  à  la 
fois,  parce  qu'ils  pourraient  souffrir  d'une  e^^sition  trop 
prolongée  à  l'air,  leurs  {eunes  racines  étant  encore  très» 
UMdies  et  très^délicates.  Il  est  très-important  aussi  de  Dsira 
r<ipératioa  à  l'abri  de  l'action  des  rajons  du  soteîL  Les 
pots  se  préparent  du  reste  comme  pour  les  rempotages, 
la  terre  doit  être  un  peu  plus  humide,  et  afin  de  pouvoir 
enlever  les  semis  avee  une  partie  de  leur  molle,  ou  les 
arrose  quatre  ou  cinq  heures  avant  l'opération. 

Le  premier  repiquage  ne  doit  se  faire  que  quand  les  semis 
out  atteint  la  grosseur  d'un  pois^  à  moins  que  la  surCace  des 
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terrines  dans  lesquelltti  Us  ont  été  faits  ne  soit  oouTertedo 
lichens  et  de  mousses  qui  gênent  leur  déTeloppement  ; 
alors  il  devient  nécessaire  de  le  faire  plus  Le  prenSer 
repiquage  suffit  ordinairement  pour  une  année.  Ensuite 
on  peut  mettre  les  semis  en  pots  et  les  traiter  comme  les 
autres  plantes,  s'ils  ont  alloint  environ  un  centimètre.  Je 
me  suis  toujours  bien  trouvé,  après  le  premier  repiquage, 
de  faire  un  second  repiquage  en  pleine  terre  dans  des 
caisses  de  ô  à  lo  centimètres  de  profondeur,  de  40  à  60 
de  largeur  sur  l  mètre  au  plus  de  longueur,  dont  les  fonds 
se  préparent  comme  les  pots  pour  le  rempotage*  Les  ra- 
eines  des  semis  trouvent  un  espace  suffisant  pour  se  dé- 
velopper ,  et  avec  ces  dimensions  les  caisses  restent  por- 
tatives et  peuTcnt  aisément  se  transporter  dans  Pendroit 
qa'pn  juge  le  plus  convenable;  de  cette  manière,  presque 
totl]t>nts  Xm  obtient  en  deux  années  des  plantes  triples  et 
même  quadruples  de  celles  qui  ont  été  cultivées  autrement. 

Les  plantes  rempotées  ou  repiquées  ne  doivent  pas  être 
arrosées  immédiatement,  parce  que  ces  opérations  se  font 
rarement  sans  endommager  plus  ou  moins  les  plantes,  et 
une  humidité  trop  abondante  avant  la  cicatrisation  des 
plaies  des  racines  ou  de  la  tige  amènerait  la  pourriture  $ 
elles  doivent  être  tenues  pendant  trois  ou  quatre  joura 
dans  un  endroit  cbaud ,  et  ce  n'est  qu'un  jour  ou  deux 
après  l'opération ,  suivant  la  température,  qu'on  doit  re^ 
commencer  les  arrosements. 

Malgré  Thabitude  qui  consiste  à  faire  les  rempotages  en 
automne,  il  vaut  beaucoup  mieux  les  faire  au  printemps 
ou  au  commencement  de  leur  période  de  végétation  ;  en 
effisti  lorsque  les  rempotages  sont  faits  aux  approches  de 
la  mauvaise  saison»  les  plaies  accidentelles  qu'on  produit 
sur  les  racines  ou  sur  les  plantes  peuvent  devenir  mortel- 
les, parce  qu'elles  ont  rarement  le  temps  de  se  cicatriser 
avant  les  froids  ;  en  outre»  les  plantes  entrant  dans  nne 
période  de  repos,  ont  alors  moins  qu'à  toute  autre  époque 
besoin  d'un  surcroit  de  nourriture. 

Il  est  impossible  de  fixer  après  quel  laps  de  temps  le» 
rempotages  doivent  être  faits;  cela  dépend  toujours  de  la 
vigueur  avec  laquelle  la  plante  a  végété.  Les  rempotage 
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deviennent  nécessaires  seulement  quand  les  racines  dans 
leur  développenient  ont  atteint  la  couche  inférieure  du 
pot  ou  bien  ont  fini  par  la  remplir  :  ce  qu'on  reconnaît 
tonjours,  soit  en  béquillant  la  terre,  soit  en  examinant  les 

racines,  soit  encore  parce  que  au  milieu  de  conditions 
convenables  de  lumière,  de  chaleur  et  d'humidité,  la  plante 
s'arrête  sensiblement  dans  son  développement. 

En  général,  il  faut  tous  les  ans  rafraîchir  les  pots,  ce 
qui  consiste  à  enlever  avec  précaution  la  couche  supé- 
rieure de  la  terre,  et  à  la  remplacer  par  de  la  terre  nou- 
velle; pour  cela  on  béquille  la  terre,  on  renverse  le  pot  en 
maintenant  la  plante  avec  la  main,  et  on  remplit  les  vides 
comme  pour  les  rempotages. 

ZVn.—  Maladie!  des  Cactéei  |  de  leort  ennemif  et  dcf 

noy«Bf  à  leur  opposer. 

Gomme  beaucoup  d'autres  plantes,  les  Cactées  sont  ex- 
posées &  quelques  maladies  qui  proviennent  soit  des  in- 
sectes, soit  de  plaies  ou  lésions  accidentelles,  soit  d'une 
mauvaise  culture.  Ici,  il  ne  peut  être  question  d'une  gué- 
rison  complète,  parce  que  les  causes  de  ces  maladies  nous 
sont  entièrement  inconnues,  et,  en  général,  on  ne  peut 
les  reconnaître  que  quand  elles  ont  fait  des  progrès  tels 
qu'il  n'est  plus  possible  de  les  combattre. 

Une  règle  générale,  dont  la  pratique  a  toujours  donné 
de  bons  résultais,  consiste  5  visiter  fréquemment  les  plan- 
tes ,  h  observer  les  temps  d'arrêt  dans  la  végétation  ,  les 
accidents  qui  surviennent  dans  leur  développement,  lors- 
que, du  reste,  elles  sont  dans  des  conditions  de  culture 
convenable  ;  un  pareil  repos  manifeste  presque  toujours 
une  tendance  à  la  pourriture  des  racines,  et  même  quel«- 
quefois  de  certaines  parties  de  la  plante.  Il  faut  alors  di- 
minuer la  quotité  des  arrosements  et  augmenter  la  chaletir 
soit  en  rentrant  la  plante  dans  la  serre,  soit  en  la  rappro- 
chant du  verre ,  si  elle  y  est  déjà.  Au  bout  d'une  huitaine 
de  jours  au  plus,  si  les  mômes  symptômes  persistent,  c'est- 
à-dire  si  la  plante  ne  végète  pas,  si  sa  surface  est  ridée,  ou 
même  si  ces  rides  n'ont  pas  disparu^  il  faut  dépoter  la 
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plante,  débarrasser  avec  précaution  les  racines  de  toute  la 
terre  qui  les  entoure;  presque  toujours  alors,  quelques- 
unes  sont  flélries  ou  comme  attaquées  de  chancres.  Leur 
surfoce  présente  des  déchirures  dont  les  bords  et  le  fond 
sont  rouges,  couleur  de  rouille;  d'autres  fois,  elles  sont 
pourries.  Il  faut  couper  impitoyablement  toutes  les  parties 
atteintes»  rempoter  dans  un  plus  petit  pot  avec  de  la  non- 
Telle  terre  et  soumettre  la  plante,  pendant  un  mois  ou  deux, 
à  un  régime  plus  chaud  et  plus  st  c.  S'il  n'y  a  aucun  de  ces 
accidents,  on  rempote,  on  soumet  la  plante  à  un  régime 
plus  chaud  et  on  remplace  les  arrosements  par  de  légers 
bassinages.  Il  n'y  a  nul  inconvénient  à  faire  cette  visite 
des  racines,  leur  déplacement  n'occasionnant  qu'un  arrêt 
momentané  dans  la  végétation* 

Ces  précautions  préviennent  presque  toujours  les  acci- 
dents de  pourriture  générale ,  accidents  incurables  quand 
on  ne  les  aperçoit  qu'après  qu'ils  ont  envahi  une  partie 
notable  de  la  plante. 

La  pourriture  locale  consiste  en  petites  taches  jaunes 
qui  se  montrent  çà  ci  là  sur  la  surface  des  Cactées;  elle  se 
communique  rapidement  à  tout  le  corps  de  la  plante  dont 
le  tissu  devient  semblable  à  celui  d'une  pomme  blette. 

Lorsque,  en  l'absence  des  soins  indiqués,  la  pourriture 
locale  a  envahi  certaines  parties  de  la  plante,  il  faut  la  dé^ 
poter,  couper  avec  soin  toutes  les  racines  malades,  enlever 
largement  toute  la  partie  altérée  de  manière  à  laisser  une 
plaie  parfaitement  nette,  exposer  la  plaie  au  soleil  et  suivre 
le  traitement  de  convalescence  indiqué  plus  haut.  Si  la 
maladie  avait  pris  de  tels  développements  qu'il  ait  fiilln 
enlever  toutes  les  racines,  il  faut  traiter  la  partie  saine 
comnie  les  boutures. 

Les  coups  de  soleil  qui  n'ont  produit  que  quelques  rides 
sur  la  plante  se  guérissent  en  l'ombrant  et  lui  donnant 
pendant  quelques  jours  une  chaleur  humide;  ceux  qui 
produisent  des  taches  molles  couleur  de  rouille  n'ont 
d'autres  remèdes  que  la  section. 

La  gale  se  montre  parfois  sur  quelques  Cactées,  en  corn* 
pagnie  des  cochenilles  ;  ce  sont  de  véritables  acarus  k 
peine  visibles;  on  aperçoit  des  petites  taches d'nn  rouge 
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brun,  mobiles,  presque  imperceptibles,  dont  la  présence 
est  accusée  par  des  taches  qui  couvrent  certaines  parties 
des  plantes.  Cette  maladie  exige  un  nettoyage  eomplet  ;  il 
faut  d'abord  seriDfpier  la  plaote  à  nitande  eau,  en  dirigeant 
le  jet  atec  force  sur  son  sommet  ;  l^a,  en  Jaillissant^  re^ 
jette  le  plus  grand  nombre  des  insectes  :  Il  faut  ensnile 
faire  sécher  la  plante,  Texposer  i  la  plus  grande  cbaleur 
possible,  parce  qu'alors  les  Insectes  qui  restent  se  promè* 
nent  sur  sa  surface,  deviennent  ainsi  mieux  visibles,  puis 
on  les  enlève  un  à  un  à  Taide  d'un  petit  morceau  de  bois 
taillé  en  pointe. 

Dans  la  maladie  grise,  la  plante  perd  sa  couleur,  son 
éclat  naturel  ;  sa  végétation  semble  entravée;  quelques- 
unes  de  ses  parties  se  couvrent  d'une  couche  d'un  gris 
brun  qui  bientôt  envahit  la  surface  inférieure  de  la  i^nte 
et  ne  laisse  libre  que  la  partie  supérieure,  qn^èlle  envahit 
qudquefolsi  à  mesure  qu'elle  se  développe*  Je  n'ai  jamais 
observé  cette  maladie  sur  mes  plantes,  mais  seulement 
dans  deux  collections  différentes  qu'on  arrosait  l'une  avec 
de  l'eau  de  puits  contenant  des  sels  de  chaux  en  très* 
grande  abondance,  l'autre  avec  de  l'eau  croupie;  les  plan- 
tes, au  reste,  étaient  mal  tenues  dans  les  deux  cas,  presque 
constamment  privées  d'air,  quelquefois  des  années  entiè- 
res sous  cloche  dans  la  serre.  Malgré  mes  recherches  parmi 
les  observations  faites,  je  n'ai  rien  appris  sur  cette  mala« 
die.  Yoici  le  traitement  qui  fut  suivi  d'après  mon  oonseil. 

Les  plantes  furent  exposées  à  l'air  libre  pendant  rété, 
et  l'eau  des  arrosements  fut  remplacée  par  4e  Vtn  de  ri- 
vière très-pure.  Au  hout  de  quelques  mois,  les  parties 
qui  avalent  poussé  conservaient  leur  couleur  verte  na- 
turelle, la  maladie  semblait  limitée;  mais  je  ne  puis 
due  si,  pendant  l'hiver  suivant,  le  mal  ne  fit  pas  de  nou- 
veaux progrès  et  ne  couvrit  pas  les  parties  qui  s'étaient  dé- 
veloppées les  dernières  ;  le  propriétaire  de  la  collection 
étant  mort  depuis,  ses  plantes  furent  disséminées.  Tout 
me  porte  à  croire  cependant  qu'il  faut  chercher  la  cause 
du  mal  dans  le  mode  de  culture  et  la  nature  des  arrose- 
ments, car  de  jeunes  boutures  provenant  des  plantes  ma- 
lades commen^ient  d^  à  souffrir  de  la  même  maladie; 
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éiU$  n'eo  offrirent  plos  Urd  tuemm  traces  quand  elles 
fnrent  bien  <mltivéesaYec  celles  que  je  soignais. 

Quelquefois,  les  plantes  se  ramollissent,  prennent  une 
teinte  blafarde  ;  elles  semblent  s'affaisser  sous  leur  poids  j 
il  lie  faut  pas  chercher  de  cause  au  mal  autre  part  que 
dans  le  procédé  de  culture  -,  le  seul  remède  est  de  le  mocli* 
fier  petit  à  petit.  Presque  toutes  les  plantes  qu'on  rencon- 
trait dans  le  commerce  autrefois  semblaient  atteintes  de 
ce  mal;  aujourd'hniy  tonales  horticulteurs  qui  cultîfeni 
des  Cactées  avec  quelques  succès  sont  d'accord  pour  at« 
tribuer  cet  état  au  manque  de  nourriture  des  plantesi  h 
W  ipillcu  constamment  trop  cbaud  et  manquant  d'air. 

Par  une  culture  trop  renfermée,  le  manque  d'aii^  le 
manque  des  soins  de  propreté,  un  mauvais  chauffage,  les 
tiges  des  Cactées  se  couvrent  de  cochenilles,  le  kermès 
(cocus  cacti),  le  cocus  adonide,  l'aspidiole,  bouclier  des 
Cactées  (aspidiotus  cacti),  insectes  qui  finissent  par  envahir 
toute  la  plante;  le  dernier  surtout  avec  son  corselet  en 
forme  de  boucl  ier,  son  petit  dard  allongé,  brun  on  jaunes 
est  un  ennemi  dont  on  ne  peut  guère  se  débarrasser  que 
par  un  nettoyage  minutieux.  U  faut  les  enlever  un  i  un 
avec  un  petit  bout  de  bois  taillé  en  spatule.  Les  coche-» 
nilles  euTabissent  quelquefois  les  racines  elles-mêmes;  le 
seul  moyen  de  s'en  débarrasser  est  de  dépoter  les  plantes, 
d'enlever  la  terre  des  mottes  et  de  laver  à  grande  eau  et 
avec  soin  toutes  les  racines.  Lorsqu'elles  n'ont  envahi  que 
la  surface  de  la  tige  de  la  plante,  il  suffit  de  la  laver  au 
moyen  de  bassinages  abondants  :  on  envoie  l'eau  avec 
force  sur  les  parties  où  on  aperçoit  les  insectes  $  ceux-ci 
sont  entraînés  arec  l'eau;  il  fout  dans  ce  eu  recouvrir  la 
terre  du  pot  af?êc  un  Imgei  pour  qu'elle  ne  soit  pas  entraî- 
née par  l'eaui  et  employer  autant  que  possiUe  une  pompe 
à  un  seul  jet  effilé.  D'ailleurs,  quand  la  fiante  est  parfoito» 
ment  nettoyée,  si  une  partie  de  la  terre  a  été  enlevée,  on 
peut  toujours  la  rafraîchir.  On  réussit  aussi  à  se  débarras- 
ser de  ces  insectes  en  couvrant  les  plantes  pendant  quel- 
ques jours  avec  une  cloche  sous  laquelle  on  a  mis  une 
capsule  remplie  d'huile  de  laurier. 
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Angers,  se  trouvent  bien  du  procédé  raWant  quUls  m'ont 
indiqué.  En  même  temps  qu'ils  mettent  de  la  chaux  dans 
l'eau  pour  former  plus  lard,  par  l'addition  d  une  assez 
grande  quantité  d'eau,  le  lait  de  chaux  si  souvent  employé, 
ils  ajoutent  une  partie  de  soufre  sur  deux  de  chaux ,  puis 
ils  traitent  la  pâle  ainsi  obtenue  comme  la  chaux  éteinte 
destinée  à  faire  le  lait  de  chaux  dont  on  bassine  les  plantes 
malades.  ITayant  pas  expérimenté  ce  moyen,  je  ne  puis 
parler  de  tonte  son  efficacité.  Je  ferai  remarquer  seule- 
ment que  le  soufre,  qui  est  insoluble  à  chaud  et  à  froid 
dans  Teau,  peut  le  derenir  en  présence  de  la  chaux ,  qu'il 
est  très-probable  que  le  liquide  obtenu  possède  des  pro- 
priétés qu'on  a  inutilement  tenté  de  donner  à  Peau  en  y 
mettant  du  soufre  seul.  Au  reste,  les  plantes  qui  ne  sont 
pas  encore  totalement  envahies  par  les  insectes  ou  par  les 
maladies  qui  sont  les  suites  de  la  malpropreté,  se  guéris- 
sent naturellement  en  une  année  ou  deux;  quand  elles 
sont  cultivées  suivant  la  méthode  que  nous  indiquons, 
pendant  la  première  saison  à  l'air  libre,  le  nombre  des 
insectesdiminuecottsidérablementy  la  maladie  se  localise, 
et  le  tout  disparaît  pendant  la  seconde  belle  saisoui  sur- 
tout si  on  active  la  vé^'étation  parla  chaleur. 

Les  cloportes,  les  limaces  cl  les  limaçons  sont  des  enne- 
mis d'un  autre  genre;  ils  rongent  les  Cactées  de  manière 
à  y  laisser  parfois  de  profondes  cavités,  et  même  à  ne  lais- 
ser que  l'enveloppe  de  leur  tige;  ces  insectes  recherchent 
\ps  endroits  ombrés  et  humides,  et  se  rencontrent  partout 
en  plein  air,  sous  les  coffres  et  même  dans  les  serres.  Le 
cultivateur  doit  leur  faire  une  chasse  assidue,  les  détruire 
partout  où  il  en  Toit.  Les  moyens  employés  consistent  dans 
l'emploi  de  mâchefer  (détritus  de  charbon  de  terre  qui  a 
déjà  été  brûlé).  On  en  forme  une  couche  de  6  à  10  cen- 
timètres, sur  laquelle  on  place  les  pots.  Elle  possède  Ta- 
vantage  d'être  imperméable  aux  vers  de  terre  (lombrics), 
et  d^éloigner  les  limaces,  les  limaçons  et  les  clopor- 
tes. Les  premiers  exercent  leurs  ravages  principalement 
pendant  la  nuit;  aussi,  quand  on  aperçoit  des  traces  de 
leur  passage,  rendu  visible  par  la  bave  luisante  qu'ils 
laissent  après  eux,  il  iaut  les  chercher  avec  soin,  et  même 
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parfois  le  soir  h  la  lumière  d'une  lanterne.  Lorsqu'oo 
éprouve  quelques  difficullés  à  les  détruire,  il  laut  fermer 
les  GOflfires  pendant  quelques  jours  et  y  déposer  un  peu 
de  camphre,  dont  Todeur  les  éloigne.  Souvent  il  suffit  de 
déposer  quelques  morceaux  d'éponge  légèrement  irobi«- 
bée,  dans  les  pores  desquels  ils  viennent  se  cacher* 

Les  lombrics  doivent  aussi  être  considérés  comme  les 
ennemis  des  Cactées;  toutes  les  fois  qu'ils  se  sont  intro-  « 
duits  dans  les  pots,  il  faut  dépoter  les  plantes  et  les  recher- 
cher avec  soin,  de  manière  à  ne  pas  nuire  aux  racines. 

En  général,  presque  lous  les  insectes  sont  chassés  par 
Fodeur  du  camphre  ou  celle  de  l'huile  de  poisson  ou  de 
laurier.  Le  meilleur  moyen  de  préserver  les  Cactées,  est  de 
les  tenir  dans  un  endroit  seCySoit  sur  une  couche  de  ma- 
chefer,  soit  sur  une  surface  unie  bien  battue,  offrant  le 
moins  possible  de  joints  et  de  cavités,  de  les  détruire  à  me- 
sure qu'on  les  aperçoit  ;  les  soins  de  propreté  suffisent  le 
plus  ordinairement  pour  s*en  débarrasser  complètement. 

Les  moyens  préconisés  consistant  à  laver  les  plantes 
avec  de  fortes  décoctions  de  tabac ,  ou  de  Teau  dans  la- 
quelle, au  moyen  d'un  brassage  long  el  pénible,  on  aura 
tenu  en  suspens  de  la  fleur  de  soufre,  doivent  élre  rejetés; 
ils  salissent  les  tiges  des  plantes,  obstruent  les  pores  de 
leur  épiderme,  sont  de  peu  d'efficacité  et  nécessitent  ton- 
jours  le  lavage >  qui  suffit  par  lui-même. 

X¥XII«  ^  9m  înrtH— arti. 

Four  déterminer  la  température  d'un  lieu  au  moment 
derobservatiouy  on  se  sert  d'un  thermomètre.  On  devra 

toujours  se  servir  de  bons  instruments;  néanmoins,  il  sera 
nécessaire  de  les  vérifier  tous  les  deux  ou  trois  ans  au  plus 
en  les  plongeant  dans  de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  mis 
à  fondre  une  quantité  suffisante  de  glace,  car  on  sait  que 
le  zéro  de  l'échelle  est  sujet  à  se  déplacer  par  suite  des 
changements  qui  surviennent  dans  l'état  moléculaire  du 
verre,  du  tube  et  de  la  boule,  et  ces  déplacements  peuvent 
«voir  de  rinflaenoe  sur  les  résullata  drâ  observations^  snr« 
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tout  quand  il  s'àgit  de  mesurer  des  termes  csltrèaies.  Dans 
le  cas  où  Tédielle  s'élève  jusqu'au  degré  de  l'eau  bouil- 
lante^ il  peut  être  utile  de  faire  cette  seconde  TérificatiGn; 

mais  comme  elle  est  plus  délicate  que  la  première^  oa 
pourra  communément  s'en  dispenser. 

Le  thermomèlre  destiné  à  observer  la  température  de 
l'atmosphère  doit  être  placé  à  l'ombre  ,  isolé  autant  que 
possible  des  objets  environnants,  préservé  du  rayonnement 
du  sol  par  une  planchette  et  de  celui  du  ciel  par  un  toit. 
Ceux  destinés  à  mesurer  la  température  de  la  terre  denroat 
être  placés  également  à  l'ombre ,  l'un  isolé  et  trts-près  du 
foyer,  l'autre  dans  l'endroit  de  la  terre  qui  en  est  le  plus 
éloigné  :  les  deux  instruments  donneront  rarement  les 
mêmes  indicalîons  ;  mais  la  moyenne,  qu'il  est  toujours 
possible  d'en  déduire,  donnera  la  température  de  la  terre. 

Le  minimum  de  la  température  dans  l'air  a  lieu  ordi- 
nairement un  peu  avant  le  lever  du  soleil  ;  mais  comme  on 
risquerait  souvent  de  manquer  l'observation  à  cause  des 
occupations  ou  du  repos  qu'on  est  obligé  de  prendre,  il 
vaudra  mieux  se  servir  de  ûiermomètres  à  maxima  et  mw 
nîma  dont  la  marche  a  été  soigneusement  comparée  4 
celle  du  thermomètre  i  mercure  bien  yérifié.  Les  thermo- 
mètres à  maxima  peurent  également  suppléer  à  la  présence 
de  robservateur,  vers  deux  heures  et  demie  de  l'après- 
midi,  heure  de  la  plus  haute  température  atmospliérique. 

Ces  deux  instruments  nous  tiennent  en  éveil  ;  l'un,  dans 
cette  position^  nous  indique  des  températures  minimes 
plus  basses  que  celles  du  thermomètre  exposé  au  midi  et 
nous  prévient  des  risques  de  gelées  blanches  ;  l'autre,  qui 
monte  plue  haut  que  celui  qui  serait  placé  dans  l'air, 
reste  plus  haut  qoÊ  lui ,  et  nous  apprend  les  iniuencea 
que  les  plantes  reçoirent  de  la  chaleur  solaire. 

Quelquefois  même  il  sera  utile  dfemployer  un  troisième 
thermomètre  dont  la  boule  sera  enfoncée  de  deux  poucee 
dans  le  sable  ;  il  indiquera  l'échauflement  de  la  couche  du 
sol  par  les  cHets  du  soleil. 

L'instrument  qui  est  sans  contredit  le  plus  utile  est  une 
serre  munie  d'un  bon  chauflage  et  disposée  de  manière  h 
avoir  une  ventilation  convenable.  Lesamateui*s  trouveront 


ici,  avec  plaisir,  sans  doute^  quelques  notions  sur  le  lys* 
lème  que  nous  avons  reconnu  le  plus  favorable. 

L'exposition  en  plein  midi,  abritée  au  nord,  rccevanlle 
soleil  depuis  son  lever  jusqu'à  son  coucher,  est  &aos  con- 
tredit la  plus  favorable;  rinclinaison  des  panneaux  du 
devant  doit  varier  depuis  un  de  hauteur  pour  deux  de 
largeur,  jusqu'il  un  de  hautenf  pour  un  de  largeur,  e'est* 
à-dire  de  M*  jusqu'à  46*  où  la  hauteur  est  égide  à  la  lar* 
gsnr.  Nous  préKiôns  les  iiamieaux  et  la  dMorpeoteen  hoie 
•  parce  que,  étant  plus  nauvais  conducteur  de  la  èhaleur 
que  le  fer,  ils  ne  favorisent  pas  comme  lui  sa  dispersion. 
Dans  le  mur  du  devant,  que  nous  élevons  à  i'°40  environ 
de  manière  à  éloigner  le  sol  de  la  serre  de  30  ou  40  cent, 
du  sol  environnant,  nous  pratiquons,  devant  chaque  rang 
de  panneaux,  des  ouvertures  de  40  cent,  sur  20  de  hauteur, 
qui  répondent  à  des  ouvertures  de  M  cent,  de  long  anr 
10  de  haut  pratiquées  vers  la  partie  aupérieure  du  mur 
du  faoàf  et  fermées  par  de  doubles  TOlets  qui  se  meuvent 
à  coulisse  sur  la  fice  antérieure  et  sur  la  fane  poalérieure 
de  chaque  mur.  Ces  ouvertures  sont  d<itinéas  à  ménager 
une  ventilation  très-abondante. 

L'entrée  de  la  serre  doit  être  précédée  d^in  tambour,  afin 
que  l'air  froid  du  dehors  ne  pénètre  pas  de  suite  dans  la 
serre  quand  on  ouvre  les  portes  pendant  l'hiver  ;  il  doit  ' 
contenir  l'entrée  du  chaufTage  et  être  assez  grand  pour  que 
ce  service  puisse  se  faire  sans  difficulté  et  que  l'on  ne  soit 
pas  gêné  pour  y  exécuter  les  rempotages.  Il  suffit  de  lui^ 
donnèr  i™60  de  large,  quand  ce  ohauffbge  se  isit  à  Faiée 
^  thermosyphon  ;  mais  quand  il  ee  fait  à  Paide  dn  oalo  - 
riftre  à  air  chaud,  mode  dianfiage  que  nous  préférons, 
les  dispositions  qu'il  nécessite  exigent  que  ce  tanibour  ait 
une  plus  grande  largeur. 

Noire  système  de  chauffage  à  air  cliaud  consiste  dans 
une  cloche  en  fonte  ou  plutôt  une  boite  cubique  dont  un 
des  fonds  serait  enlevé  et  dont  l'une  des  parois  serait  percée 
sur  toute  sa  largeur  et  sur  une  hauteur  de  10  à  16  centi- 
mètres pour  le  passage  de  la  fuméç»  Ce  passage  est  formé 
par  un  conduit  qui  va  oon^tammoit  en  se  rétrécissant  jus- 
qn'à  la  sortie  de  la  serre,  disposition  qul|  en  augmentant 
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le  tirage,  permet  de  donner  une  Irès-faible  pente  au  tuyau 
de  fum^e  et  d'utiliser  nne  grande  partie  de  la  chaleur  de 
la  fumée,  qui  se  perdrait  dans  l'air,  si  ce  conduit  la  portait 
verticalement  dehors.  L'intérieur  de  cette  cloche  renferme 
le  foyer^  et  on  ménage  dessous  un  espace  vide  qui  sert  de 
cendrier  et  qoi  est  séparé  du  foyer  par  les  barreaux  qoi 
supportent  le  combustible.  Tout  le  système  est  enTiromié 
d'une  maçonnerie  en  briques  laissant  entre  elle  et  la  sur» 
fsce  de  la  cloche  nn  espace  libre  auquel  on  donne  de  huit 
à  dix  centimètres  d'épaisseur  suivant  les  dimensions  et 
la  force  du  chauffage. 

En  outre,  on  pratique  un  conduit  qui  amène  l'air  exté- 
rieur du  dehors  dans  cet  espace  vide  ;  puis  à  l'aide  de  lames 
placées  en  travers  dans  cet  espace^  on  force  Tair  à  y 
circuler  lentement  et  à  s'échauffer  pendant  cette  circula- 
tion par  son  contact  avec  la  surface  échauffée  de  la  cloche. 

Dans  ces  conditions,  il  se  produit  une  circulation  active 
dn  dehors  vers  la  partie  libre  entre  la  cloche  et  le  massif 
de  maçonnerie  en  briques  ;  l'air  échauffé  tend  à  s'élerer 
Tcrs la  partie  supérieure  de  Tappareil  d'oii  il  se  précipite 
dans  l'intérieur  de  la  serre  par  toutes  les  issues  qui  lai 
sont  données;  une  fois  sorti  de  la  cloche,  il  faut  donner 
une  certaine  pente  aux  conduits  qui  doivent  le  porter  à 
'  l'autre  extrémité  de  la  serre;  cette  pente  oblige  à  établir 
le  chauffage  au  moins  à  l'^ôO  ou  l'^so  au  contre-bas  de  la 
serre,  par  conséquent  à  ménager  dans  le  tambour  qui  sert 
d'entrée  un  espace  libre  qui  permette  d'établir  des  mar- 
ches pour  descendre  à  cette  profondeur  K 

11  est  utile  d'établir  au-dessus  de  la  cloche  un  yase  en 
cuivre  que  l'on  tient  rempli  d'ean  dont  le  nireau  est 
indiqué  par  un  tube  indicateur  que  l'on  proton^^e  en  de- 
hors du  massif  de  maçonnerie,  en  Ciisanl  descendre  le 


*  DtB»  eeit»  deier^plioiif  aom  a*  pail«ra  que  dPmie  a«rre  4e  S  &  10  mélrec 

dt  long  sur  3  de  large;  il  est  Arident  que  si  elle  avait  une  plus  grande  Ion- 

Soeur  il  faudrait,  pour  le  tirage,  que  le  calorifcic  fût  placé  plus  bas.  La  côte 
'«baisaement ,  l"^50  ou  4"S0,f|ue  noua  donnons,  esl  la  limite  inférieure  à 
laquelle  on  peut  s'enrAter  dam  lee  aerree  «■  qnMtîoii,  de  maniéM  à  évilmr  la 
construction  d'une  vofite.  Dans  le  cas  où  on  n  ett  pas  arrêté  par  cette  dépeaaa» 
il  Taul  mieox  descendre  le  £ayer  {lus  bat»  pMoe  ip»  pia»  il  est  bas»  plot  mum 
le  tirage  est  actif. 
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tube  de  sortte  d'air  cliaud  au-dessous  du  plafond  du  massif 
de  manière  h  présenter  son  ouverture  vis-à-vis  de  la  sur- 
face de  la  cuve  d'eau  ;  on  oblige  l'air  échauffé  et  desséché 
par  la  cloche  de  fonte  à  se  metire  ea  contact  arec  une  sor- 
iécc  de  laquelle  il  se  dégage  constamment  des  yapeors ,  el 
on  lui  restitue  les  quantités  d'humidité  dont  il  a  fm  se 
dépouiller  pendant  sa  eifculation  dans  le  caloriiêre. 

Quand  le  système  est  ainsi  disposé,  on  peut  utiliser  la 
chaleur  du  conduit  de  fumée  en  l'enfermant  dans  une 
bâche  qu'on  recouvre  avec  des  tuiles  menues  cl  donl  on 
profile  pour  planter  en  pleine  terre  les  jeunes  plantes 
qu'on  veut  voir  profiler,  ou  celles  qui  sont  précieuses  ou 
souffrantes.  On  fait  également  circuler  les  conduits  de 
distribution  d'air  chaud  dans  les  bâches;  l'un  d'eux  doit 
être  dirigé  vers  la  partie  antérieure  de  la  serre^  de  manière 
que  les  bouches  de  chaleur  donnent  jusqtie  an-dessooa 
des  panneaux  Titrés. 

Une  des  oonditîona  nécessaires  pour  que  le  lystème  de 
chauffage  fonctionne  bien  et  produise  tout  son  efibt  utiles 
^est  que  la  prise  d'air  soit  en  dehors  ;  il  y  a  aTantage  aussi 
à  le  placer  au-dessous  du  mur  de  séparation  de  la  serre  et 
du  cabinet,  de  manière  que  tout  le  calorifère  soil  au-dessous 
du  sol  de  la  serre,  en  son  milieu  ou  à  l'une  de  ses  extré- 
mités ;  dans  le  premier  cas,  le  cabinet  de  service  pour  le 
chauffage  est  tout  h  fait  en  dehors;  dans  le  second  ,  il  se 
trouve  faire  partie  intégrante  du  cabinet  d'entrée,  et  c'est 
de  ce  c6lé  que  doivent  toujours  être  placées  les  ouvertures 
du  foyer  et  du  conduit.  A.l'4extrémité  opposée  du  conduit 
de  fumée,  précisément  h  l'endroit  où  il  se  redresse  verti- 
calement, il  faut  ménager  une  ou  deux  briques  pouTant 
s'enlever  facilement,  ou  une  petite  porte  dans  le  coude  du 
tuyau  ^  s'il  est  en  tôie^  pour  faciliter  son  nettoyage* 


Z2X. —  Des  toiles  «t  des  paillassons. 

On  se  sert  ordinairement  de  toiles  à  mailles  très-largea 
représentant  assef  bien  le  canevas  à  tapisserie;  elles 
sont  ûxées  par  des  anneaux  sur  deux  tringles  en  fer 
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fixées  sur  toulc  la  longueur  de  la  serre,  en  haut  et  en 
bas  ;  on  les  étend  ou  on  les  replie  latéralement  en  les 
faisant  glisser  sur  ces  tringles  comme  des  rideaux.  Celle 
disposilionest  très-bonne  pour  les  serres  dont  on  n'enlève 
pas  le»  pMineaux  ;  mais  pour  la  culture  des  Caoiées,  qui 
9Qui  toutes  en  pleine  terre  dans  la  serre^  nous  croyons  de 
nécessité  absolue  de  pouvoir  enlever  ces  panneaux^  et  dans 
ce  cas,  la  disposition  que  nous  venons  ^Indiquer  i^est 
plus  applicable.  Nous  avons  &it  construire  des  cadres  en 
bois  sur  lesquels  on  tend  cette  toile  en  la  clouant  sur  tout 
le  périmètre  des  cadres  qui  ont  les  mêmes  dimensions 
que  les  panneaux  eux-mêmes,  et  qui  peuvent  les  remplacer 
au  moment  des  grandes  chaleurs  du  jour;  de  cette  ma- 
nière, nous  maintenons  les  plantes  dans  une  température 
chaude,  aérèCi  ci  nous  leur  permettons  de  percevoir  toute 
Vaction  des  rayons  solaîresi  sans  les  priver  de  leur  lumière, 
qui  est  si  nécessaire,  comme  nous  l'avons  vu,  au  dévdop- 
pement  complet  de  la  végétation,  effet  que  la  présence  des 
paillassons  qu'emploient  les  jardiniers  pendant  les  après- 
midi  de  Uéténe  permet  pas  d^obtenir,  puisqu'ils  plongent 
toute  la  serre  dans  une  demi-obscurité.  Ces  espèces  de 
panneaux  me  semblent  très-favorables  pour  la  culture  de 
toutes  les  plantes,  depuis  celles  des  Bruyères  jusqu'à 
celles  des  Orchidées 5  elles  tamisent  pour  ainsi  dire  j  la 
lumière  et  la  chaleur  forment  une  espèce  de  clôture  qui , 
quand  on  ferme  les  ventilateurs,  permet  de  maintenir  Tair 
delà  serre  en  repos  M  de  s'y  échauffer  d*one  manière  bien 
plus  avantageuse  que  quand  elle  est  couverte  par  les  pail* 
lassons.  L'emploi  de  parais  panneaux  n'exclut  pas  abso* 
lumentl'ussgedespaâlassonsauxqnds  on  peut  étire  obligé 
de  recourir  pendant  les  nuits  froides  de  Phiver  et  contre 
les  gelées  intenses,  la  neige  et  les  autres  intempéries. 

XZ,  ^  Ses  bâches. 

Pour  la  culture  en  pots,  il  est  nécessaire,  pendant  les 
premières  semaines  de  la  sortie  des  plantes,  de  les  abriter 

encore  contre  les  mauvais  temps  et  le  froid  •  pour  cela,  on 
emploie  des  cadres  formés  de  quatre  planches  fixées  par 
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leurs  extfémités  ;  on  les  mille  de  msnière  I  donner  aux 

deux  bords  une  inclinaison  qui  varie  suivant  la  hauteur 
des  plantes  qu'ils  sont  destinés  à  proléger,  et  on  profite  de 
celle  inclinaison  pour  couvrir  avec  les  panneaux  viUés  on 
à  toile  suivant  la  saison. 

Ces  coffres  se  placent,  soit  sur  une  couche  recouverte  de 
terre  ou  de  sable,  soit  sur  un  terrain»  conTenabieoamiii 
dressés  ;  ils  permettent  de  renfermer  la  niasse  d'air  daoa 
laquelle  les  plantes  sont  placées,  et  par  oaBBaéquanli  da 
profiter  de  la  moindre  aotion  du  soleil  pour  éleyer  la  tem* 
pérature  de  ce  milieu. 

En  Angleterre,  les  bêches  sont  souvent  construites  en 
briques  i  elles  sont  disposées  de  la  manière  suivante: 
chaque  mur,  à  partir  du  bas  des  fondations,  est  composé 
de  deux  murs  parallèles  séparés  par  un  espace  vide.  A 
l'aide  de  cette  disposition,  le  froid  extérieur  pénètre  beau- 
coup plus  difficilement  dans  la  bAohe  qtm  s'il  n'avait  à 
traTersor  que  la  même  épaisseur  en  mniçannane  plaiiiei 
paréo  que  le  matelas  d'air  qui  est  interposé  entre  les  denn 
murs  étant  nn  très  mentais  oondncteuri  isole  en  quelque 
sorte  la  partie  de  la  bàehe  destinée  à  recevoir  les  plantes; 
Ce  mode  de  construclion  est  excellent  en  lui-même  et  mé- 
riterait d'être  appliqué  à  la  construction  des  serres,  qu^il 
rendrait  beaucoup  plus  saines  et  moins  accessibles  au  froid. 

Un  autre  moyen  analogue  au  précédent  consiste  à  ouvrir 
sur  les  côtés  de  la  bàebe»  au  niveau  de  ses  fondations ,  un 
fossé  dent  les  proportions  peuvent  varier  suivant  les  di- 
mensions de  la  bâche ,  mais  sans  dépasser  une  largeur  de 
80  centimètres.  Au  niveau  dn  sol»  ce  fossé  qu'on  laisse 
vide  peut  être  recouvert  avec  des  planches  pour  le  service 
de  la  bAche  et  pour  le  rejet  des  eaux  de  pluie. 

Quand  la  gelée  pénètre  dans  l'intérieur  d'une  bûche  ou 
d'une  serre,  c'est  toujours  par  la  terre  qui,  se  trouvant 
prise  par  le  froid  au  point  où  elle  est  en  contact  avec  la 
maçonnerie,  abaisse  rapidement  jusqu'au-dessous  de  zéro 
la  température  de  cette  maçonnerie,  qui,  à  son  tour,  com- 
munique la  geAée  au  sol  inférieur  de  la  bâche  on  delà 
serre.  On  voit  par  U  l'utilité  de  ce  fossé  le  long  du  mur  de 
la  serre  ou  de  la  bâche.  On  pont  augmenter  cette  utilité  en 
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remplissant  le  fossé  de  iilière  longue  ou  de  feuilles  sèches 
pendant  l'hiver. 

La  bâche  double  de  Kendal  nous  semble  devoir  élre 
d'une  grande  utilité  pour  culUver  constamment  les  Cactées 
en  pleine  terre. 

Ses  deux  faces,  la  face  aniérienreet  la  face  postérieure, 
sont  fonnéas  de  murs  erem  plus  larges  à  la  base  qo*aa 
fommet  ;  des  pierres  interposées  entre  les  briques  dans  la 
oonstmetion  dn  mnr  laissent  &  rintérienr  un  vide  de  forme 
irréguliëre,  qui  se  eontinue  jusqu'au  sommet,  lequel  se 
termine  par  un  fattage,  soit  en  pierre,  soit  en  bois. 

La  terre  ou  le  terreau  de  la  couche  destinée  à  recevoir 
les  plantes  est  supporté  par  un  grillage  en  fonte  de  fer  sur 
lequel  on  étend  d'abord  une  couche  de  branches  et  de  tes- 
sons de  pots  ou  de  briques  brisées,  qui  empêchent  la  terre 
de  tamiser  à  travers  les  trous  du  grillage. 

Ces  bâches  sout  chauffées  au  moyen  du  fumier  qu'on 
introduit  par  les  portes  ouvertes  aux  deux  extrémités  et 
qu'on  tient  fermées  ensuite;  pendant  les  grands  froids, 
des  réchauds  de  fumier  peuvent  être  appliqués  extérieurei» 
ment  &  la  porlion  des  murs  qui  dépasse  le  niveau  du  soL 
Cette  bâche  conserve  très-longtemps  la  chaleur  du  fumier; 
on  augmente  cette  propriété  en  évitant  de  mettre  les  murs 
en  communication  directe  avec  le  sol  environnant.  A  cet 
eflet,  quand  la  construction  est  terminée,  on  établit  du 
haut  en  bas  des  murs  jusqu'à  fleur  de  terre  un  lit  de  briques 
brisées  ou  de  tessons  de  poterie  de  do  cent,  d'épaisseur.. 

aon,— net  pottf  de  leur  ibvaw  et  de  Ism  dîMBdons. 

La  forme  des  pots  a  une  légère  Influence  sur  la  culture 

de  nos  plantes;  cette  influence,  presque  insensible  pendant 
la  belle  saison,  peut  quelquefois  déterminer  des  lésions 
des  racines  pendant  Thiver,  lorsqu'elle  ne  permet  pas  à 
Teau  surabondante  de  s'écouler  par  le  trou  pratiqué  h  la 
partie  inférieure.  Pour  éviter  cet  inconvénient,  on  donne 
au  fond  un  moindre  diamètre  qu'au  bord  supérieur,  on 
évite  la  forme  ventrue  des  parois  ;  on  recherche,  au  con- 
traire,nne  forme  parfailemeni  droite,  et  on  donne  à  ce  fond 
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une  forme  sphérique  ;  en  onlre»  la  fiioe  «Btérienre  dn  IoùA 

du  pol  doit  être  un  peu  concaye,  de  manière  à  per- 
mettre à  Teaii  surabondanle  de  s'tichapper  par  le  trou  du 
fond,  qui  doit  toujours  être  percé  de  dedans  en  dehors  et 
non  de  dehors  en  dedans.  Cette  disposition  permet  de  tenir 
constamment  cet  orifice  parfaitement  libre,  tandis  que» 
dans  les  pots  à  fond  piat,  il  est  promptement  obstrué. 

Les  pots  émaïUés  ou  Ternis ,  les  pots  élégants  en  poree- 
laine  sont  rejetés ,  non-seuleaient  parce  qu'ils  sont  trop 
dispendieux  »  mais  encore  parce  que  n'étant  pas  arseï 
poreux  y  ils  empêchent  l'évaporation  qni  correspond  h  une 
élévation  de  température,  et  maintiennent  autonr  des  ra- 
cines un  état  d'humidité  qui  n'est  pas  en  rapport  aTeo 
l'état  du  reste  de  la  plante. 

Il  est  toujours  nécessaire  d^étre  bien  assorti  de  pots 
pour  changer  les  plantes  qui  se  trouvent  trop  à  Tétroii 
dans  ceux  qu'elles  occupent^et  comme  il  est  toujours 
utile  d'avoir  des  pots  de  mêmes  grandeurs  qui  se  rangent 
mieux  et  tiennent  moins  de  place ,  nous  recommandons 
les  dimensions  usitées  dans  le  commerœ  des  poteries  : 

5  cent*  de  haut  nur  Sdedian*  lo  cenl.de  lusit  ter  x3dedîsai. 

$         —  7  la         —  x6 

7^8  t6         —  ao 

8  to  90         ^  s5 

Lorsque  ces  dimensions  ne  sont  plus  suffisantes  pour 
la  taille  des  plantes,  on  se  sert  ordinairement  de  seaux 
en  bois  dont  on  règle  les  dimensions  suivant  celles  des 
plantes  auxquelles  ils  doivent  servir. 

Pour  les  semis,  on  emploie  généralement  de  petites  ter- 
rines de  5  à  8  centimètres  de  haut  sur  12  à  16  de  diamètre; 
on  les  place  sur  de  petites  soucoupes  fabriquées  avtc  la 
même  terre  ,  ayant  3  à  4  centimètres  de  diamètre  en  plus 
et  de  2  à  a  centimètres  de  profondeur. 

Xm.  —  Inttvomatttf  dSvevs. 

Nous  pla<2ons  au  premier  rang  les  arrosoirs  dont  un  doit 
être  de  dimension  moyenne  et  portatif^  il  doit  être  muni 
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dl^m  fouleau  allMgé  et  cintréi  q«  sert  à  injeeter  Ytm  et 
k  itiriger  )e  jet  juale  i  la  place  que  Tm  chobit,  tandis  que, 
àvee  rarrosoir  ft  ponuiie,  «m  tt*est  pas  maître  de  le  diriger. 
Bosoite,'  pour  les  plantes  malades  et  quelques  arrose* 

menls  d'hiver,  il  est  quelquefois  commode  d'employer  un 
petit  arrosoir  dont  nous  nous  sommes  servis  plusieurs 
fois.  Il  est  formé  d'une  partie  cylindrique  terminée  par 
deux  cônes,  l'un  se  prolonge  en  un  petit  tube  effilé,  l'autre 
en  un  tube  de  diamèjtre  suffisamment  petit  pour  pouvoir 
ébre  fermé  hermétiquement  par  TapplicatioD  du  pouce  de 
la  main  qui  tient  Tinstrument  à  l'aide  d'une  petite  anse 
apndde  au  cjrlindrei  Quand  Tarrosoir  est  plehi  d'ean,  le 
liquide  s'éeoule  par  la  partie  Infïnenre,  qui  est  effilds^ 
l'application  du  pouce  sur  la  partie  supérienre  arrête  à 
l'instant  l'écoulement  du  liquide  et  permet  ainsi  dérégler 
la  quantité  d'eau  donnée  eu  la  dirigeant  précisément  à  la 
place  voulue. 

Pour  bassiner  les  piaules  et  les  laver,  on  remplace  avan- 
tageusement l'arrosoir  à  pomme  par  une  seringue  à  injec- 
tionSy  dont  l'extrémité  ou  la  canule  est  remplacée  par  une 
pomme  légèrement  bombée  et  percée  de  petits  trous  capil- 
laires, et  dont  le  centre  est  ibuni  d'une  soupape  qui  ouvre 
de  debors  en  dedans  quand  on  aspire  Peau  pour  la  rem- 
plir ;  au  contraire,  quand  on  presse  le  piston  pour  la  vider, 
l'eau  poussée  ferme  la  soupape  et  sort  par  la  pomme  à  ua 
état  de  division  tel  que,  projetée  en  l'air  en  tournant  le 
dos  au  soleil,  elle  permet  de  réaliser  le  phénomène  de  la 
décomposition  de  la  luuiière  cl  produit  un  arc  coloré 
semblable  ù  l'arc-en-ciel.  L'eau  distribuée  dans  cet  état, 
qui  se  rapproche  de  Tétat  vMculaire  oix  elle  se  trouve 
dans  les  niu^es ,  produit  rarrosement  le  plus  utile  et  le 
plus  salutaire  que  jfi  connaisse. 

Nous  terminerons  celte  nomenclature  en  conseillant 
l'usage  de  deux  tamis  métalliques,  l'un  trous  de  7  niilli- 
mètres  de  diamètre,  l'autre  de  10  à  12;  ils  sont  néces* 
sairespour  tamiser  la  Icn  e  ,  celui  des  pinces  en  acier,  qui 
sont  tiès-counnodes  pour  appréhender  sur  les  plantes  les 
objets  cachés  sous  le  réseau  de  leurs  aiguillons  ;  et  enfin 
celui  de  la  loupe  qui  est  toujours  utile  pour  examiner  les 
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lésions  où  la  présence  des  insectes,  cl  indispensable  pour 
rexamen  des  plantes  dans  le  but  de  les  classer. 

Sipédilioa» 

Jé  crois  nViTolr  rien  n^ligé  d'essentiel  à  la  culture  (les 
Cactées  dans  ce  qui  précède^  le  bon  sens  suppléera  focOe- 
ment  à  l'omission  de  quelques  détails  qui  appartiennent 
tout  aussi  bieii  aux  soins  de  culture  des  plantes  com- 
munes que  nous  Liouvoiis  dans  tous  les  jardins,  qu'aux 
Cactées.  Ils  ne  pouvaient  prendre  place  au  milieu  des  notes 
que  nous  avons  placées  à  la  suite  de  notre  monographie, 
sans  leur  donner  les  proportions  d'un  traité  de  culture. 
Cependant^  il  me  reste  encore  à  donner  quelques  indi* 
cations  relatinvs  au  choix  des  sujets  originaux,  à  leur  em- 
ballage et  à  leur  enyol.  Comme  c'est,  en  déBuithre^  du 
choix  de  ces  sujets  et  de  leur  emballage  que  dépend  leur 
conservation  quand  ils  arrivent  en  Europe,  ces  détails  ont 
tout  autant  d'utilité  pour  celui  qui  choisit  des  sujets  dans 
un  envoi,  que  pour  celui  qui  les  collecte  dans  leur  patrie. 

Presque  toujours,  les  sujets  qui  nous  arrivent  d'Amé- 
rique portent  avec  eux  des  racines  complètement  dessé- 
chées ;  ou  bien,  si  elles  ont  été  coupées,  elles  laissent  voir, 
dans  le  tissu  du  tronçon  qui  dépasse  le  collet  des  plantes, 
des  traces  manifestes  de  désagrégation,  indiquant  un  effort 
de  torsion  qui,  sans  doute,  a  été  produit  pour  briser  ces 
racines,  lorsque  ceux  qui  les  ont  ramassées  ont  voulu  les 
arracher.  Or,  cette  torsion  ne  s'arrête  pas  à  la  portion 
déracinée  qui  a  été  conseï  vte  ;  elle  se  continue  le  long  du 
canal  médullaire,  pénètre  dans  l'intérieur  des  sujets,  y 
détermine  des  altérations  qui  sont,  assurément,  la  prin- 
cipale cause  des  dillicutlés  que  nous  rencontrons  lorsqu'il 
s'agit  de  les  faire  reprendre.  D'un  autre  cMé,  comme  nous 
l'avons  signalé  dans  notre  Introduction ,  en  exposant 
quelques  faits  physiologiques  sur  la  constitution  des  Cac» 
lées,  lorsque  la  partie  du  canal  médullaire  qui  avoisine 
le  collet  de  la  plante  s'est  d^à  lignifiée,  il  devient  impos* 
sible  de  reproduire  des  racines  normales,  après  la  section 
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des  racines  primitives  ;  celles  que  nous  réussissons  à  faire 
développer  à  force  de  soins,  restent  constamment  grêles 
et  fibreuses,  se  développent  autour  du  collet,  ne  forment 
plus  le  prolongement  du  canal  médullaire,  comme  dans 

nos  sujets  de  semis,  et  produisent  plus  tard  des  sujets  qui 
ne  végèlenl  que  lentement,  sans  pouvoir  jamais  acquérir 
la  vigueur  et  la  richesse  de  vé^^étation  propres  à  nos  plantes. 

Pour  ces  raisons,  nous  conseillerons  aux  collecteurs, 
pour  leurs  expéditions  en  Europe,  de  rechercher  moins  les 
sujets  ayant  atteint  de  trés-fortes  dimensions  que  ceux  de 
dimensions  moyennes.  Quand  ils  pourront  disposer  d'un 
coin  pour  cultiver  leurs  plantes  pendant  la  durée  qui  sé- 
pare l'époque  de  leurs  recherches  de  celle  de  l'envoi,  ils 
feront  bien  d'y  conserver  leurs  sujets  adultes,  de  chercher 
à  leur  faire  développer  des  fruits  ou  des  boutures,  qu'ils 
détacheront  par  une  section  bien  neLLe,  précisément  au 
point  d'attache  du  jeune  sujet  avec  le  pied  mère  :  et  ces 
jeunes  boutures  qu'ils  joindront  à  leur  envoi,  nous  arri- 
veront presque  toujours  avec  de  jeunes  racines  ou  toutes 
disposées  à  en  produire,  et  seront  ordinairement  préférées 
aux  fortes  plantes  par  les  cultivateurs  expérimentés. 

Un  soin  qu'ils  ne  devront  jamais  négliger  de  prendre, 
c'est  de  couper  ou  de  scier  les  racines  qui  attachent  les 
plantes  au  sol,  au  moment  où  ils  les  arrachent,  et  dans 
ce  second  cas,  de  couper  bien  net  ces  racines,  afin  d'en- 
lever toutes  les  déchirures  que  la  scie  produit  toujours. 

Enfin,  quand  des  demandes  expresses  exigeront  qu'ils 
envoient  de  forts  sujets,  ce  qui  arrive  presque  toujours 
quand  les  envois  sont  destinés  à  nos  musées,  ils  devront 
faire  en  sorte  de  conserver  intactes  autant  de  racines  qu'ils 
pourront,  de  supprimer,  par  une  section  très-nette ,  toutes 
celles  qui  auraient  été  endommagées,  puis  de  les  faire  vé- 
géter jusqu'au  moment  de  leur  envoi.  Si  les  plantes  doi- 
vent doubler  le  cap  Horn  et  subir  une  traversée  de  cinq  à 
six  mois ,  elles  devront  être  emballées  comme  nous  le 
prescrirons  plus  bas  pour  toutes  les  autres;  si  elles  nedoi- 
vent  être  soumises  qu'à  une  traversée  de  quelques  mots, 
elles  devront  être  emballé*  s  avec  leurs  racines  garnies  de 
terre  TEÀs*LÉ€«Èa£M£PiT  uuuëctée  (seulement  pour  empé* 
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cher  la  lerre  de  tomber  en  poussière);  en  cuire,  l'embal- 
lage de  chaque  plante  devra  élre  fait  séparément ,  de 
manière  à  protéger  la  plante  elle-même,  ainsi  que  les 
plantes  Toisines,  de  rhumidité  qui  résulterait  d'un  contact 
immédiat  aTcc  la  terre. 

Il  vaudrait  bien  mieux  encore  planter  chaque  plante 
dans  une  petite  caisse  en  bois,  qui  se  fait  très-facilement 
avec  cinq  morceaux  de  planches  et  quelques  clous;  puis, 
au  moment  de  Fenvoi,  recouvrir  la  terre  avec  un  peu  de 
mousse,  et  clouer  sur  la  caisse  six  à  huit  petites  lattes^  de 
manière  à  maintenir  la  terre  dans  la  caisse  et  à  laisser  en  de- 
hors le  corps  de  la  plante.  Avec  cette  précaution,  il  serait 
encore  possible  pendant  la  traversée  d'humecter  une  fois 
on  deux  la  terre,  en  mouillant  très-légèrement  la  mousse 
qui  touche  les  bords  de  chaque  caisse.  Aujourd'hui ,  que 
presque  tous  nos  bâtiments  sont  munis  d'appareils  distil- 
latoîres,  pour  rendre  l*eau  de  la  mer  potablCi  ces  soins 
deviennent  possibles.  D'ailleurs^  pendant  une  aussi  longue 
traversée  que  celle  dont  il  est  question,  il  arrive  rarement 
que  les  bâtiments  ne  relâchent  pas,  et  pendant  la  durée  de 
celte  relâche,  il  devient  possible  de  donner  aux  plantes 
quelques-uns  des  soins  les  plus  nécessaires,  surtout  si  on 
songe  que  souvent  des  plantes  nouvelles  ont  eu  une  va- 
leur commerciale  de  trois,  quatre  cents  francs  et  même 
mille  francs. 

Chaque  plante  devrait,  en  outre,  être  accompagnée  d'une 
note  indicative  sur  son  origine,  sa  station,  Tépoque  de  sa 
floraison,  sa  floraison  elle-même,  et  sur  les  usagesauxquels 

elle  peut  être  employée  dans  le  pays. 

Quant  aux  graines  que  nos  collecteurs  négligent  le  plus 
souvent,  il  suffit  de  rappeler  que  M.  Ehrenberg,  de  Berlin, 
a  obtenu  le  Pelecyphora  Aselliformis  à  l'aide  de  graines 
qu'il  recueillit  sur  des  sujets  qu'il  reçut  complètement 
mortS}  que  M.  Dumesnil,  horticulteur  à  Ingouville,  près 
du  Havre,  a  doté  nos  collections  de  r£chinocactus  Cali- 
forniens qui  est  une  de  nos  plus  belles  plantes,  en  semant 
les  graines  d^un  fruit  que  lui  rapporta  un  capitaine  de  na- 
vire qu'il  avait  chargé  de  recueillir  des  graines.  Chaque 
espèce  de  fruit  devra  être  enveloppée  dans  une  étiquette 
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indicatif e;  ces  graines  dcfront  Aire  eonierfées  dans  une 
boite  fermant  bien  cl  abritée  de  llraniidité  ;  dans  ce  bat  il 

suiih  ait  même  de  les  cQuserver  dans  de  petites  fioles  qui 
seraient  bien  bouchées. 

Pour  toutes  les  plantes  qui  sont  destinées  au  commerce, 
pour  lesquelles,  par  conséquent,  on  ne  peut  risquer  de 
trop  grands  frais  sans  s'exposer  quelquefois,  suivant  U% 
espèces  envoyées,  à  ne  pas  rentrer  complément  dans  se^ 
déboursés,  il  laut  s'attacher  à  collecter  surtout  des  sujets 
parfaitement  sains»  rester  très^bre  dans  le  choix  des  sn« 
jets  adultesr  réunir  des  boutures  des  graines  des  individus 
de  dix  à  donie  centimètres  de  diamètre»  choisir  snrtont 
ceux  dont  la  partie  inférieure  n'est  pas  encore  ligniiiée, 
et  avoir  soin,  pendant  l'emballage,  de  n'employer  que  de 
la  mousse  ou  des  copeaux  de  bois  parfaitement  secs. 

Les  sujets  peuvent  être  mis  dans  des  caisses,  par  lits , 
entre  deux  coucbes  de  mousses  ou  de  copeaux ,  de  ma- 
niée à  bien  remplir  les  vides  qui  les  séparent  les  uns  des 
autres»  afin  que  les  plantes  n'éprouTcnl  aucun  ballotte- 
ment. Celles  qui  paraissent  plus  rares  peuTent  être  enve* 
loppées  une  à  une  STec  de  la  mousse»  en  ayant  soin  de  les 
bien  envelopper  et  en  ficdant  chaque  paquet. 

Quelques  personnes  conseillent,  avant  l'emballage,  de 
couper  toutes  les  racines  qui  finissent  par  se  dessécher 
complètement  pendant  la  traversée,  et  qui  doivent  alors 
être  coupées  à  leur  arrivée.  Je  ne  partage  pas  complète- 
ment cet  avis^  car  il  est  toujours  temps  de  faire  cette  sec- 
tion au  moment  où  on  veut  faire  reprendre  les  plantes^  et 
il  arrive  très-souvent  aussi^  quand  le  chcMX  des  sujets  a 
été  bien  isit»  que  Femballage  a  été  soigné,  que  quelques- 
unes  des  racines  nous  arrivent  ssns  éire  complètement 
desséchées»  et  qn^n  se  contentant  alors  d'enlever  seule* 
ment  les  parties  entièrement  altérées,  soit  par  des  meur- 
trissures, soit  par  la  sécheresse,  on  conserve  un  organe 
qu'il  n'est  jamais  possible  de  faire  reproduire  normale-! 
ment.  Je  préfère  l'emballage  en  pots  ou  en  mottes. 

Toutefois,  je  dois  prévenir  qu'en  suivant  celle  dernière 
méthode,  il  arrive  que,  pendant  la  traversée,  les  plantes 

ainsi  emballées  dans  Ifi  meuise  aveo  tontes  lenrs  raeinesi 
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ûÊki  fionUBUé  à  tés^ter  émnn  Im  cakifS)  •!  ^Inie  fan 
rdlle  Tégélatioat  es  Fabseoce  d^ir  et  de  lanîèra»  eat  tout 
à  Ciil  étiolée,  dépare  et  défigura  la  plante.  Mais  dana  oe 
cas,  les  sujets  ainai  éM^rés  ^  quand  ils  ont  conservé 

leurs  racines,  sont  d'excellents  sujets  propres  à  faire  des 
pieds  mères  a  leur  arrivée,  et  doivent,  par  conséquent, 
procurer  autant  si  ce  n'est  ])lus  d'avantnn^e  que  ceux  qui, 
ayant  perdu  toutes  leurs  racines,  font  attendre  leur  re- 
prise pendant  un  ou  deux  ans  et  finissent  par  périr,  quel- 
quefois aséase  aTant  ce  long  interralle. 

L'époque  à  laquelle  se  CaltFenToi  a  également  une  asses 
grande  importanee  sur  la  reprise  des  snjets.  Il  est  con- 
cevable que  pendant  toute  la  période  d'hiver,  pendant 
laquelle  les  Cactées  sont  soumises  h  un  repos  presque 
complet,  les  plantes  fatiguées,  tant  par  la  privation  d'air, 
de  lumière,  de  chaleur  et  d'humidité  à  laquelle  elles  ont 
été  soumises  pendant  la  traversée,  que  par  la  suppression 
de  racines,  sont  bien  plus  exposées  à  pourrir  pendant  un 
séjour  de  deux  ou  trois  mois  dans  nos  serres,  que  quand 
ettea  mus  arrivent  an  printemps  on  pendant  l^lé.  Aussi 
je  ne  saurais  trop  raeooimander  aux  collecteurs  de  fixer 
les  époques  d'envoi,  de  manière  que  l'arriTée  en  Europe 
ae  trouve  depuis  le  commencement  du  printemps  jus* 
qu'à  la  tin  de  Tété. 

De  leur  côté  les  cultivateurs,  quand  ils  reçoivent  des 
plantes,  doivent  chercher  à  stimuler  la  végétation  des  su- 
jets par  raction  continue  d'une  température  douce,  par 
une  lumière  peu  vive  d'abord,  puis  par  celle  du  soleil  dont 
les  rayons  sont  suffisamment  brisés  par  des  toiles*  et  une 
humidification. parcimonieuse  d'abord,  puis  progressive- 
ment en  rapport  avec  l'état  des  plantes. 

Pour  les  sujets  qui  arrivent  pendant  l'hiver,  il  faut  gé- 
néralement renoncer  à  les  faire  reprendre  avant  le  prin- 
temps, ils  doivent  être  conservés  sur  des  tablettes  bien 
sèches,  dans  la  partie  la  plus  saine  de  la  serre,  oii  souvent 
ils  développent  natiirellement  des  racines  que  nos  soins 
n'auraient  pas  pu  faire  naître. 

Sur  ce  point,  la  nature  semble  montrer  une  bizarrerie 
capricieuse  qu'elle  ne  nous  a  pas  encore  permis  de  péné- 
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trer.  DeCandolle  parle  d'éciiantiUont  ineomplélemeiit  des* 
séchés,  qui  développèrent  des  racines  dans  nn  herbier. 
M.  Weber  cite  un  fait  semblable.  Pfaiffer  et  presque  toutes 
les  personnes  qui  se  sont  occupées  de  la  culture  des  Cactées, 
citent  des  exemples  de  plantes  malades  en  parlie,  envabies 
par  la  pourriture,  qui  après  avoir  été  amputées,  abandon- 
nées pendant  quelques  mois  sur  les  tablettes  des  serres, 
furent  retrouvées  plus  tard  parfaitemenl  guéries  et  munies 
déracines.  M.  Cels,  sur  le  conseil  de  M.  Lemaire,  je  crois, 
relégua  pendant  tout  un  hiver,  sur  une  tablette  qui  garnit 
le  haut  de  sa  serre  anglaise,  des  plantes  qui  lui  arrivèrent 
du  Chili  au  mois  de  décembre  ;  au  printemps  suivant^  je 
fus  fort  étonnéy  en  allant  en  ch9isir>'de  les  trouver  pm* 
que  toutes  munies  de  radnes.et  niéme  quelques*uues  por- 
tant des  fleurs.  Enfin^  Forster  conseille,  pour  les  plantes 
qui  semblent  difficiles  à  la  reprise  et  qui  arrivent  pendant 
la  mauvaise  saison,  de  les  enterrer  couiplétemont  dans  du 
sable  parfaitement  pur  et  très-sec:  ce  moyen,  dit-il,  lui  a 
très-bien  réussi. 

Que  conclure  de  semblables  faits,  qui  paraissent  bien 
plutôt  des  caprices  de  la  nature  que  des  conséquences  de 
nos  soins  et  àe  nos  prévbions  ?  Notre  réponse  est  celle  de 
tout  le  monde  :  observons  la  nature,  épions-la  dans  ses 
forces  et  ses  actions,  non-seulement  nous  j  trouverons  le 
plus  agréable  emploi  de  nos  loisirs,  mais  encore  la  persé* 
▼érance  ou  le  hasard  nous  conduira  à  l'observaLion  de 
faits  utiles  h  nos  semblables. 
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cuit.,  p.  188.    •    •    •    ,  — 

Srectus  Karw  335 

~  Plr.  Enum.  diajïn.,  p.  95. 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  888 

Ericomiis  Rckhemb.  •    •    •  858 
Hort,  Berol.? .   •    .    •  — 
Brioplioraaf  bwt.  RoroU   •  887 

—  PIV.  Enum.  diagn.,  p,f4« 

^  Pfr.  AUnUI.,  u  n.   f  ^ 
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CEREUS  ftriophorus  Lœte- 
virens  Salin.   .    ,    .    .  8:^7 
Buphorbioicles  Haw.    •    •  337 

—  Font.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  293.  — 

—  Pfr.  EoiND.  diagn.,  p»  91. 
BtmuPfip.  1.       •   •  • 


Salm.  Catal.  .  . 

—  Pfr.SnttB.dNgD.,  p.  119. 

—  Botan.  magaz.,  t.  4066.  . 

—  DC.  Prodr.  III,  p.  469.  . 
^  VendI.  in    OHo%  G»,, 

1836,  u**  39,  p.  306.  ,  . 
— .  Forst.  Handb.  dr.Gact.^ 

p.  420  

Eyriesii  Pfr.  Eoum.  diagn., 

p.  7J,  —  Pfr.  Ollo*s  Gz., 

tt<>80, 8.  ir99.  .  .  .  . 
Ftrnumu  FmhmI.  Gttoh  • 
F«rst.  Huidb.  ét»  Cke». , 


893 


196 
S67 


Fernambaotnsis  Lem.   •  • 
Tlngiiliflmuw   Haw.  8y« 
DQps.,  plaot.,  p.  iW.  •  • 

—  Pfr.  Enum.diagn.,  p.  110. 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact.  « 

d.  410  

p.  MInor  Salm.  (d'après 
Lem.)  

—  p.  Fitnkit,  hort.  Monac.  . 

—  y,  Malissoni,  hort.  Angl. 

—  ^»  ikTtfMiVy  hort.  Angl.  * 
-i-  t.  SmitkHg  hort.  Angl.  • 

—  C  Noikuf  WendI.    .  . 

—  Spedosuê,  Botm.  na-* 
g0X,  y  t.  8829.    .    •    •  • 

TIagrtforims  Ziicc.  •    •  • 

—  Pfr.  Enum.diagn.,  p,  111. 
—  Pfr.  AbUld.,  t.  12.  , 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  A12. 

Flavest  ens  Otto  

—  Pfr,  Kuurn,  diagn.,  p.  79. 
^  W^VU  Moiiv,  .    ,    ,  . 


t76 
883 


884 


320 


CEREUS  Flavtcomaa  Salm. 
Carf.inhort.  Dvck.,cult., 
p.  79.    .    .         .    .    .  347 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact. , 
p.  387. 

Vbvîspmot  Safaii.  Obtenr. 

18B,p.8.  .  .  .  •  •  IM 
^  Phr.  Ediud.  dia^.^  p.  31^  — 

—  Forst.  Haodb.  dr.  Ont., 

p.  387. 

—  Colla  — 

Floccosiif;  hort.  Beroî,.    ,  843 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  81.  — 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cacl.| 

p.  383.  — 

Forbestî,  hort.  Berol,  .    .  362 

—  Sorb.  Jel.  Salm.  Cact.  in 
hort.  Dyck.,  cuit. ,  p.  206.  — 

—  PoTst.  Handb.  dr.  Gael. , 


Formoms  HortoK  •    •    .  87Y 

—  Forst.  Amdb.  dr.  Gact. , 

p.  404. 

—  PC.  Calai,  hort.  Monp.  .  399 

—  Otto's  Gi.  f  1834,  n*  31 , 
s.  244.  • 

Fulviharbis  Ollo.     ...  384 
Fulvispinus  Salm.  Catal.    .  346  * 

—  Pfr.  Ennm.  diagn.,  p.  82.  — 

—  Haw.  synops.,  p.  183.    •  — 
Forst.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  387  — 

Funldl,  bort.  Monae.  •  •  400 
Oeimurtiu  Zacc.    •    •   .  309 

—  Pfr.  Eonm.  diagn.)  p.  190.  — 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  897  - 

Oeomctriaaaa  Mari.    .    .  300 

—  Pfr.Euum.  diagn.,  p.  150.  — 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact.  » 

p.  394  — 

—  fi,  Pugioiiiferus  Sahn.     .  — 

—  Len».  Cact.inhorl.Moiiv., 

p.  80   — 
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CEaËUS    Cibbosi»  Salou 
Gfttal.  (Olim.).    .    •  .851 
^  Pfr.  Eduoi.  diagn.,  p.  74.  — 
Oilviis  Salin,  CaeU  in  hort. 
Dyck.,  cuit.,  p.  187.  — 
Salru.  A.  G.  Z.,  iM, 

p.  335  S30 

Gladialor  Otto  366 

—  ^.  Geunietriians  Monv. 
Calai.  1846  — 

Gladiatus  Lero.  Cact.  gen, 
iiov.  in  hort.  Modt.  •    •  328 

—  p.  Courantii  Lem.  ibid.  .  327 

—  Mouv.  Gâtai.  1846,   •    •  — 

—  UorUBerol.  •   •    •   •  — 

—  «y.  Yeroaculalns  BIodt. 
CttUl.  1846  - 

Oladiiger  Gels.  CataL   .    .  853 

—  Lem.  Hort.  uoiv.»  I.  8, 
p.  60  et  190.   •    •    •  • 

GlaucusSala  359 

—  Horlul.    .    .    358,  863,  376 

Glorîosus  HortuI  343 

Gracilis  Sa) m  397 

Grandiflorus  Uaw.  scoops., 

plâut.^  p,  184   386 

—  Pfr.  EauiD.  diagQ . ,  p<  118. 
^  Pfr.  Abbild. ,  S,  t.  SI.  - 

—  Font.  Handb.  dr.  Cact.  t 
p.  414  

—  DG,  planU  gras.,  p.  52.  .  — 

—  Botan.  nagaz.,  t.  3381.    .  — 

—  ^.  Spechsîssimus  Pfr.  1.  c.  887 

—  Haap.  (Hybr.). 

—  -y,  Maynardii  Nob.  •    •  — 

—  «Y»  Speciosissimus  hort.  •  — 

—  è.  A/finis  Salm.  . 
Grandis  Uaw.  suppl.,  p.  76.  377 

—  Pfr.  EnuflA.  diago.,  p.  188.  ^ 

GrÎMus  Ifow  848 

Gutllardii  bort.  (var.  X,  du 

Car.  Speciosîssimos)»  •  • 
Haonatus  Scheidw.    .    •    •  889 

—  Fors  t.  Uandb.dr.  GacU, 
p.  416 


CEREUS      Haoiii  Hai«. 

(Hybr.).  400 

Baworthn  DC.  Mem.  •    •  56 

—  Pfr.  Enum.  diago.y  p*  88,  — 
Heptagopus  Uortul.  .  .  •  851 
Heteromorphus     Mon  t.  , 

Hui  t,  univ.9  Ul*'»  1840, 

p.  221  333 

Hfxaiigiilaris  Uortul..  •  .  376 
Hexagonus  HortuI.  ...  .  358 
Hylcljeu&ii ,   bort.  Dresd. 

(Hybr.)  408 

Rookeri  link.  et  Otto.  «  .  411 
-Pfr.  AbbikL,  t.l,pl.ft.  — 
HorrîbnfUaf  bort.  Borol.  .  888 

—  Salfli.  Cact.  in  bort.  Dyck. , 
cuil.,  p.  805  — 

Horridas  Otto.  A.  G.  , 
1838,  p.  33   868 

—  Salm.  Cact.  in  horUDyck., 
cuil.,  p.  207  — 

Humilis  DC.  Prodr;  III, 

p.  201  m 

—  Pfr.  Ëoum.  diago.y  p.  18. 
^  Fortt.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  418   — 

Eigidior  Salm   — 

—  p.  Mfritiemtlan  Pfr.  Le.  — 

Minor  Pfr                       .  — 

Hjfatriz  Salni.  Observ.  bo- 
tan., 1822,  p.  7.    •    .    •  858 

—  Pfr,  Euum.  diagn.,  p.  98,  — » 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact. , 

p.  400  — 

Jamacara  Salm.  Catal.    •  363 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  98,  — 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cad.,  . 
p.  400.  — 

Jantbolbele  Moot.  Catal.  .  444 
Jenkisonii  »    borL  Angl. 

(H>1m'.).  ...  889  ,  400 
Iguescens  ,    borl.  Dreid. 

(H>br,)   400 

Inibricatus  HortuI.  ...  336 

IncrustaliM ,  bort.  tleroL.    •  868 
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CEREUS  locurTiipiiMii,  hort 

d*At'inst.  •  •  •  •  • 
Inermis  DtiO*    •    »    .  • 

— >  pfr.  Eiitiin.  diagn.,p.  410» 
Fort.  Maudb.  dr.  Cact., 
p.   

—  p.  LcEtavirens  Salm.  Cala). 
Zntricatus  Salm.  Cact.  in 

horl.  Dyck.  f  cuil.,  p.  194. 
Inversas ,  hort.  Berol.  . 

—  Salm.  Cact.  in  horl.  Dyck.  y 
calU,  p.ll9«   .    •    .  . 

XantCBn  Sain.  Ctct.  ia 
borl.  Dyt  k.,  cuil.,  p*  S0.« 

—  Hort.  ADgl  

KiarJii  llortul.  (Uybr.)..  • 
Kni«;tliii  Parment.  .  .  . 
Xjmtîanas,  hort.  Berol.  • 

—  Salm.  Cact.  ialiort.Dyck.| 
cuit.,  p.  217  

Ziepidotus  Salm.  Cact.  ia 
bon.  Dyck.,  cuil.,  p.  207. 
Li'levircns  ,  hort.  Berol. .  . 

—  Salm.  Cact.  in  horl.Djck., 
euh.,  p.  336  

Leitts  Salm.  Calai*  •    .  • 

—  Pfr.  £ninB«  diagn.,  p.  106* 
ftevagatoi  Saloi.  GacU  in 

hort.  Dyck.y  coll.  9  p.  M4. 
Ziaflapffoalilotiia  Lem.  .  . 
Zianceanuti  hort.  Angl.  » 

—  Salm.  Cart .  iu  kart.  Djfck.| 
cnh.,  p.  125  

&anuginosus  Haw.  .    .  • 

—  Glaucescens  Pfr,  Enum, 
diagn.,  p.  80.  .    ,    .  . 

—  Forst.  HauUb.  dr.  Cact., 
Milll.  Dict.  1,  n*»7.   ,  . 

—  Heim.  ptrad.  botan..  «. 

—  %  Firau  Salm.  .  •  • 
U1erîtiua»hort.Aiigl.  (Kybr.) 
LaiifiPDoa  Zoec.  (Hybr.)««  • 
Iicecbii  GoUa.»  ....... 

—  Pfr.  F.mmi.  diagn.,  p.  78. 
lieyt^tf— ilbi  DC  Rav.  daa 


80S 

380 


328 
394 


399 
406 


863 

359 

376 
977 


886 
826 
884 


34â 


343 


400 
401 


Cact  

CEREUS    Leptacanlhus  9. 
CrasMor  DU   Rev*  des 

Cact  

Zieptopbis  DC.  Rev.  des 
Cact.,  p.  117.—  DC  Mena.* 
t.  12,  p.  21.    .    .  . 

—  pfr.  Entnn.  diagn.,  p.  112 

—  Forst.  Uaodb.  dr.  Cact. 
p.  410  

Leucanihus     Pfr.  Knum 
diagn.^  p.  71.  •    •  • 

ttmaaiia  Salni.GacL  in  bort. 
Djcfc.,  cuil.,  p*  188.  — 
Sain.  A.  G.  Z.  y  1848, 

i.  M  

p.  353.  ...«•• 

—  Lood.,  hort.  Angl«    •  • 

Lima  Horl  ni  • 

Ziividua  P£r.  Eduid.  dtagn., 

p.  98. 

—  Otio's  Gz.,  1835,  n°  48, 

—  Furst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  399  

—  Glauciur,  hort.  BeroU  • 

—  Pallidior  Horlul.  •    .  • 

—  Rigîdior  HortttU  •  •  . 
Longipca  UorIttL  (Hybr.).  • 
iKmcS^înoa  Salm.  A.G.Z»» 

1845,  p.  854.— Sain.  Caet. 

ia  hurl«  Dydu,  cnlU, 

p.  85*  

Lothii  hort.  (  ver.  du  Car. 

Speciosis&imus).  ,  .  » 
Loudoni  Haag.  (  Hybr.}.;  , 
ZfOmbriooîdes  Lem.  Cact. 

geo.  nov.  1839,  p.  60  .  382, 
Lalifrons  Pfr.  Enum.  diagn., 

p.  125.  ^  Pfr.  Abbild., 
•  t.  iO^  fig.  1,  •  •  •  • 
laitaipyni  Sahn  

—  Pfr.  Enum.  dia^.«  p.  84. 
Maclcnil  Salm.  (Hybr.)..  • 
Macqncatiiis  Sabn.  (Hybr.). . 

i9Rot.BU4|W*  (Hybr*). 


884 


839 


481 


899 
401 

383 


419 


481 
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CB&EU8  Bfacfogonuiy  litrC« 

Berol.   .    .    .    •  • 

—  Salm»  Cact.  ia  ImtU  Dfdk 
cuil.,  p.  203.    .    .  . 

^  Forst.  HMidb«  dr,  Cact 

p.  391*  •    •    •    •  • 
Maletianus  Celsp.    «  , 
Malissoni  hort.  .    .  , 
Marginatus  DC.  Rev.  def 
CacU,  p.  116.  .    •  . 

—  Pfir.  Enuoi.  diagn.»  p.  97 
Font.  Haadb.  dn  Cad. 

p.  m  

Salm.  (Olim.  HargiiMlafl) 
Marttaniif    Pfr.  EnwB 
diago.y  p.  Ii0«  «    .  • 

—  Botan.  magaz. ,  t.  3768. 
Maynardii  horl.  (Hybr.). 

—  Horl,  Monv.  Calai.  , 

—  Lena,  flar,  des  jardins,  t 
t.  1  

Melanhalonlus,  horl.  Moov 
Calai.  1846  

—  Lem.  bort.  Belg.,  11*  !»▼• 
p.  148.  •    ...  « 

May-ûy  Pfr.  •  •  •  • 
MaiirantiaBa  llolial. .  • 
•  MexicaDUS  Lem.  (Hybr.  J, 
Mexicana  Salm.  (I^rbr»)* 
Micranthus  Kuttih.  .  . 
MirUelliy  hurl.  Berga*  « 
Mitleri  Salm. .  :  .  • 
Mollis  Nigricans,  hort.  . 
Xooilifonnis  DC.  Rev. 
p.  60.—  Proilr.  III,  p.  470 

—  Pfr.  Eoum.  diago.,  p.  102 
PiM.  ad.  Barm.,  1. 198. 

MoQoelMio»  Iwn..  •  • 
MomwKiëi  lii»Hii}..  • 
MoBlevideoirii  Uttrtié*  • 
Mooteziima  HortIiK  ,  * 
KoritaùuMM  Otto.  •  . 

—  Pfr.  £Duin.  diagn  ,  p.  84. 
Forst.  Uukàk.  dr.  HM.^ 
P»  884. 


m 


818 
884 

368 


411 


887 


879 


899 
839 
401 

437 
868 
401 
349 

378 


m 


844 


CERKDillintiîiMi  9«Pftif. 

feri.  MoDv.  Cafal.    •    *  884 
KqllanS^iiada  Haw.  ay— 
Dops.,  suppl.,  p.  75.  .    .  383 

—  Ptaif.  Eiium.  (iiagD.,p.77,  — 

—  Wildeuov.  £iuiffi.  suppl.^ 

p.  83.    ......  — 

~  p.  Paiiidior  Pfr.  .    *    .  — 

—  Spiaisalbis  Uortul.  •  •  — 
Multiplex  Hortul.    ...  298 

—  Pfr.  Emni.  diagn.,  p. 

—  p.  MontlnioBiift  Pfr*  L 
Myrioeotiloii  hort.    •   •  • 
M yriophylliu  Gill*   •    •  • 
Myo<>urus  Salm.  ...    «  445 

—  DC.  Prodr.  III,  p.  469.  .  — 
Wapoleonis  Gralu  BolMU. 

inagaz.,  t.  3458.    .    .  . 

—  Pfr.  Euum.  diagn.,  p.  117.  — 

—  Ollo's  Gz.  1836,  n*»  10, 
s.  80.  •••••« 

N'iger  Salm.  Observ.  bot., 
1822,  p.  4  349 

—  Pfr.  EiuiB.  diago.,  p.  83.  — 
^  Forst,  Handb.  dr.  Cad., 

p.  885.  

—  Haw.  Rer.,  p.  M.    .    ,  — 

—  ^.  Gracilior  8alm.  «  . 
MîfoioMM  hm.  QmI.  gio. 

noY  848 

^  Salm.CacUmlMirUDyak., 

p.  202  ^ 

^  Forst.  Handb.  dr.  Gact«  i 

p.  386,  ^ 
Bfitidus   Salm.   Cact.  in 

horu  Dyck.,  cuit.,  p.  211.  373 
Nitenttoln.  A.  G.  Z.,  1845, 

p.  884.     Sailli.  Qttt.  mi 

hort.  Dyck.,  Mil.,  p.  196.  818 
HobiUs  Hortolé  •  4  •  •  80 
*^  IbMfk  ÈjnoffÊ^f  p*  âlBlk 

—  Forst.  Handb.  dr.  Gaott^ 
p.  387  

Vyotîoalus   Liuk.  Yerdh» 
d.  G.  B.  T.  i.  pc  Xt 
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8*  978y  t*  •      •      •  • 

CEREUS     rfyolMtkis  Pfr. 
^uum.  diagn.,  p.  III.  » 

—  p.  Firidior  Sltal, .    •  • 

—  Orarilior  Haa{«  »  •  «  « 
Oblusus  llaw  8f76 

—  Otto's  Gz.  1835,  n*  28, 

s.  221  - 

—  Rosaeciis  Hortul. ,  ,  ,  — 
Octugoiius  Hurlul.  •  •  .341 
Ochracantbus  Horlul.  •  «  822 
Osamponît  SaliD.  Gtot.  la 

bfiri«  Djck.,  cuit. y  p.  M* 
iSthwps  Hav*  •  •  •  • 
Otferniy  Wt.  BeroL  •  • 
«i*  Pfr,  Enum.  diagn.,  p.  B7«  — 

—  Forst.  Handlb.  df«  Caot, 

p.  397  — 

Opuntia  Gtjsson.  Prodr,  III, 
flor.  Siciliaî,  p.  5o9.    .    ,  459 

Ovatus  Pfr.  £uuDi.  iiiagA.| 

p.  162  485 

Forst.  HaQdb.  dr.  Cact. , 
p.  469  — 

Oxygoaus  Pfr.  Enum.diagu.^ 
p.  70.  •    »    •   •    •    •  817 
Font.  HMdb.  dr.  Gid., 

p.  459.  - 

Ifink.  tt  Ollo  iB7 

m*  Botau.  regisl.,  1. 1717.    .  — 

—  YiiuU.A.  G.  Z.  B.,  voL  i.  — 
Oxypetalus  DC.  plant,  grai., 

iig.    14.        £>C.  llBT,^ 

•  p,  261  411 

PaxtonsABUs  Mooy.  •  .  871 
^  Salm.  Cactinburt.Dyck., 

cuit.,  p.  211  — 

3Pectiniferu5  Nub.  .     •  .320 

Pu  Lœi  'tor  Nob,  .    •    •  — • 

MhMtf «at  bivl.  Bmk  .M 

—  Pfir.  BiMia.  iiigii.»  p.ilt.  — 
SamtaadvaplMinif  lidit  •  866 
Vtntagpmia  ]law«  agfnopi*» 

pl.,  p.  180..    .    •    .  .374 
^  Plr.Sanai.4ia|pi.tp»l89.  — 


CERBOS  PaatuwwMWiiè»' 


—  Glaucm  Morel.  ;  ,  . 
Vaalalopluu  DC.  Eev.  dai 

pl.  gras  

—  Salin.Cact.iahort.Uyfik., 
cuil.,  p.  187.  . 

—  a.  iiiuplt'v  DC. 

—  p.  Subarliculatus  Pfr.  I.c 

—  —  Bot  an.  magaz.,  t.  iûjl 
»  Radicaos  DC..    •  • 

^.  Leptaemntktu  Silo. 
géMtapIcii  Otia. .  . 

—  8alBi.Ga€t.inliortDyck. 
coll.,  p«  Sttl.  •    .  • 

BepinîaMi  StlakA^G^Z. 

1845,  p.  354.  -Salm.Caei; 

io  hori.  Ujdktf  onlt. 

p.  354  • 

Peruvianus  Tabern. 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  88 

—  Ffr.  Abhild.,  t.  6. 

—  DC.  piaut.  gras.,  p.  58, 

—  p.  Tortus,  hort.  Beroi. 

—  y.  Monsîmostu  DC.  • 
à.  ainor  Salm. 

Pfilifferi  Panatat. 

Pbyllaatoldai  DC. ,  plMH 
gras.  —  DC.  GttaUliorI 
Monp.JSlS,  p.  «4, 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  124 

—  Botan.  magaz,,  l.  2092. 
Phylinnibus  Hook.  Botaa 

inagaz.,  t.  2692. 
— •  Flore  majore  DC.  Prodr 
III,  p.  469.    .    .  . 

—  Pfr.  Knum.  dia{;n.,  p.ll5 

—  Pfr.  Abbild. ,  t.  10 
f.  1*.    .    •    .    •  • 
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—  ^.  Grandiflonu  Nob.    «  — 

Cteratîstes  Oilo  S<6 

--  Pfr.  Entim.  diagn.*  P«  6*.  — 

—  Hort.  Pans.    .     .    .     .  — 

—  p.  MalanacantJitiSf  Jiorl. 
Monv.  Catal.  1846.    •    •  — 

—  Celiii,  hort.  Monv. 
Citai.  1846  — 

Certiistis  hort  246 

Ceratitît  Pfr.  Eoun.  diagu., 

p.  M  - 

CerailbtiBBf  DG«  ...  266 
Oinerafcens  Salm.  Cact.  in 

hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  13. 

—  Salm.  A.  G.  Z.,  1845, 

p.  387   178 

Coocineus,  horl.  Ikiol.  ,  ,  304 
Columnaris  PIV  266 

—  Pfr.  1.  c  174 

9mmauQâ   Modt.  Hort. 

oiiiv.,  1. 1*',  p.  «.  .  .230 
»  Lem.  Ironoç,,  8*  Hvr.  .  «— 
»  Salfli.Gact.in  horLOyck.^ 

cuit.,  p.  164  — 

—  Fofsl.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  229.  .  — 

—  Pfr.  AbbiM.  2,  t.  11..  .  — 
Conqunde.4 ,  hort.  Herol.,  «  169 
Copiapensis  Pfr.  I.  c.     .    .  178 

—  Moiu.  Calai.  1846.  178,  246 
Coptonogonus   Lcni.  Ico- 

r40g.  —  Lem.  Cari.  gcii. 
nov.,  p.  23   207 

—  'Silin.Cacr.inhort.Dyrk., 


cuil.»  p.  28  

ECHINOCACÏUS  Coplono- 
gonus  Forsf.  Haïuib.  dr 
Cact.,  p,  315.  «    .  • 

—  p«  99ùjar  Lem.    .  . 

—  —  Salm.  Cact.  ia  hort 
Djch.,  cuit.,  p.  186.  • 

—  —  Font.    Handb.  dr 
Cact.,  p.  316.  •    •  • 

Coenigerus  DC.  Eev.  t 
—  DC.  Mem.»  p.  17, 1. 10 

—  Pfr.  Enum.  diagii.,  p.  56, 

—  p.  Fiavispimis  Haag.  . 

—  p.  Lali$pinus,  hnrt.  Berol 
Corynacanihus  Scht  iilw.. 
Corynodes,  bort.  Berul. 

—  Pfr.  Eouin.  diagii.,  p.  15 

—  Bolan.  Biagaz.,  t.  3906. 

—  Fortt.  Haodb.  dr.  Cact. 
p«  828* 

— >  Hort.  Monv,  Catal.  • 

—  p.  Erînaceus  Kob.  • 
Courantianus   Lem.  Hort 

tiniv.    •    •    •    •  • 

—  Gels.  Catal.    .    .  . 

—  p.  Gourgensii  Ceîs.  Catal 
Courantii  Lem.   (]acl.  geu 

nov.,  p.  20.    .    .  • 
Salm.  Catal.   .    .  . 
p.  Spioosior  Moov.  . 
Crenatos  hort..    .    .  240 
Criocens  Lem,  .  • 

—  Gels  

Criipatos  DC.  Rev.,  t.  8,  p«  87 

—  Horridus  DC.  .    •  , 

—  Spiois  Rubris  Salm.  • 

—  —  Horl.  Monv.  . 
Ctfmiopi  Hpfr.  .    •  • 

—  Otto  

—  Salm.  Cact.  iu  hort.  DycL 
cuit.,  p.  174.    .    .  . 

Curvispiniis,  bort.  Paris. 
jDebilispinus  Bergin.  , 

—  Forst.  Haudb.  dr.  Cad., 
p.  814, 

36 
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169 
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242 
178 


218 

247 


264 
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212 
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258 
266 


m 

253 
254 


184 


ECmNOCÂCTUS  Denada 
tas  Link.  et  Otta»  loo 
nog.,  t.  9,  p.  17.  .  . 

—  Pfr,  Enum.  diagn.,  p.  83 

—  Forst.  Haudb.  dr,  (Jact, 
p>  289*  •    •    •    •  • 

^  p.  Flore  roseo  Nob.  . 
HepreMiis  Haw. .  .  • 
WohmoMthQi  Mtrt.. 

—  Pfk*.  Knun.  diagn.,  p«  61. 

—  ]^nt.  Haadb.  dr,  Caet. 

89f  •  •    •    •    •  • 

— -  Horlul..    .    .    •  • 

—  p.  Spinosior  Mout.  • 
Dolichacanthus  Lem..  • 
Sbenacantbtts  Monv.  • 

—  p.  Minor  Nob,    •  . 

—  Affînis  Cels.    .  . 

—  'Y*  Tntermedlus  Mouv. 
3Eofaîdoe  DC.  Mém.,  1. 11. 

"Pfr.  Eaum.  diagu.,  p.  87 

—  ^  Gil«us  Salm.  •  . 
Sdiifidte  Celi,  tàtat. 

—  Salin.  G«ct.ialioit.])ycL 
cuit.,  p.  144.  .    •  • 

^  f$.  Pepinianas  Mont», 
Edulis ,  horl.  Kew*  •  • 

—  ïïorf.  Monv.  •    ,  • 
Xhrembergii  Pfr.  . 

—  Forst.  Haudb.  dr.  Cact. 
p.  286  

>-*  £lectracanthus  Lem 
Cact,  geu.  nov.,  p.  24. 

—  p.  Batmatacanimug  bort 
Moav.Caial.  •   .  • 

—  ^.  Capuliger^hottVlWf 

CaiaL  .    .   .   •  • 
MùMsuÊ  LeiA.  Cad.  geo 

ÙOf p.  28.     .    .  . 

—  Forvt.  Haudb.  dr.  Ctct. 

p.  260  

—  {i.  Palitdust  Iiorl.  Berol. 
Equitans  Scbeidw.    .  , 
Erinaceus  Lem.  Icouog.  des 

Cact  170 


185 
198 


183 


916 


217 
179 


ECHINOCACTUS  Efioaceui 
p.  Elatior  MooY.  •  • 
Szsculptus  Otto.    .  . 

—  Pfr.  Enum.  diago.,  p.  65, 
TrincogonusSalm. 

~  p.  Guyaoensis  Monv.. 

—  p.  Tenuîspinus  Salm.. 
Farinostti  Cels  (anc.  Gâtai.} 
Fiftb6ii«  hairt.  Bafol. 
Flavorlrens  SdieidfT.  A< 

G.      IS41,  p.  60..  . 

—  Salm.  Cact.  io  bort.  Dydu 
cuil.,  p.  149.   .    ,  , 

—  Forst.  Uâodb.  dr.  Cact. 
p.  329  

Flezispînus  Salm.  Cact.  in 
bon.  Uyck.,  cuil.,  p,  159 
Formosus,  hort.  Angl.  . 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p,  50 

—  p.  dassispiuus  Moav. 

—  GlllcsiiSaliD..  .  «. 
Fdsolaiiii  SdMÎdw.  •  • 
Fofeolaïuâ  Haag. .  •  , 
Fuscus  liuhlenpf.  A.  G.  2. 

1848 ,  p.  10.    .    .  • 

—  Salm.  Cact.  m  hort. DjcIl., 
Cuil.,  p.  170.  ... 

Galeotti  Schcidw. 
GuyaneiisLs,  hai  t.  Paris.  , 

—  p.  Intemediiu^  hort 
Monv.  .    ,    »    .  , 

Ghiesbreychtianus  |  bort 
Tut  is  

—  t^flU.  Horl.  UDÎv..  • 
Oaboi«a  DG.  Prodr.  IIL 

p.  46!  

-*  Salm.  Cact.  ÎQ  hort.  t>yck. 
calt.y  p.  171.  .   •  . 

—  Haw.  synops.,  p.  173. 

—  p.  J^obiiiSt  bort.  Monv 
Catal  

—  '^.Leucodu  tus  Salm.  Cact 
in  hort.  D^ck. .  cuit, 
p.  171.  ..... 

I  Oigas  Pfr.    .    .    •  . 


943 
341 


342 
178 

m 


319 
303 


186 
240 


188 


967 
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ÇCHI^'OCÀCTUS  Gilfus 
Dieir.  À.  G.  18401 
T.  170*  185 
01adi«l«i  LiDk.  «t  Ollo,  «  S16 
PIr.  Ennni.  diisa.t  p.  SI*  — 

—  S«In.Cactiii]ii9rt])yck.9 

•  cuit.,  p.  157.    ,    .    •    ♦  — 
Forst.  Haailb.  dr«  CMn 
p.  307  ,  — 

—  fi.  Tntermedius  LeiD.»    «  — 

—  liujiceps  Lem..  ,  •  •— 
Glaurescens  DC.  Mem.    182,  266 

Gracilis  Hoi  Uil  Î17 

Gractllimus  Lcm.  Cact.geu. 

nof .  >  p.  24  — 

Forit.  aamib.  4r,  CmI.  » 
p.  304.  ,  ^  

0ffaiidMNmu9  LeiQ,  Cact* 
gw,  noT»,  ik  80,  ,    •    •  810 
84liD.Cact.i9hort.DyclU| 

cuil.,  p.  157  - 

—  Forst.  H«odb«  Ga€t*» 

p.  310  - 

—  Hoii.  Moav.  Catal.   •    t  - 

—  Fulvlsp'mus  Salm.  .    •  — 

—  «Y»  Nigrispinus  Nol).  •  «  — 
Guyanensis,  bort.  Paris.,  .  241 
Bainatocanthus  Mubleupf. 

A.  o.z.,is4^,p.  971.  .  m 

Vaynn  Otto  ,887 

Bèj4«it  Mulllwpf.  À*  G.  Z.y 
1846,  p.  i70«    »    ,    <    •  887 

—  Salm.CftoLlnliw^Pydu, 
cuit.,  p.  163.   •    •    «    »  - 

Heliantodi^ity  Lem»     •    .  265 
IPelophoruf    |^  Uct» 
geo.  nov.  .    .    ,    .    ,  181 

—  p.  Lœvior  Lera,  •    •    .  192 

—  ^.  Longîfossulatiis  LeiD..  — 
Beteracanthus  Muhlenpf. 

A.  G.  Z.,  1845,  p.  345.    ,  226 

—  Salm.Cact.iuhorUDyck., 
cuU.,  p.  168  < 

BexamlfOflioras  ten.Xoo** 


Cact.  gen.  noY.*  p.  ^7.    ,  2;^l 
ECHINOCACTUS  HeuedrcH 
phorui  Salin.Cact  io  hort 
Dyck.»  cuit,,  p.  W»  •   •  — 
p.  Fossuiatm  $én.  »   •  — 

—  —  Pfr.. 

—  —  Scheidw.    •    •    •    •  r- 

Holopterus  Miq  188 

Hookeni  Muhlenpf»  A*  Gw 

Z., 1845,  p.  345.    .    .    .  809 

—  Salm.  Cact.  iQhorUDj€k.t 
tiill.,  p.  156.  ,..»*- 

—  Forst,  Handb.  dr.  Cad., 

p.  621  — 

—  Dielr.  Gaz.  geu.  Ue>  jard., 
1845,     44  — 

HorifQQtaiis  bori.   •   «   •  179 

Srbeidw. 
BonsoBtoloiiîfie  Vm.  le»- 

nog.,  liv.  8,.    •    ,    •    •  ^ 
Borripilus  Lem..    *    ,    •  864 

—  (i.  Lottgi»piam$  bort. 
Monv.  ......  8S5 

Hybogonus  Salai.  Cact.  in 
bon.  Dyck.,  cuit.,  p.  16.»  257 

—  p.  Sagliouis  Nob. .  .  ,  ^ 
Huolti    Cels.   Porlef.  des 

hori.,  1842,  p.  216.    .    ,  301 
Hjbocentrus  Lehiu.  .    .    •  848 

—  Pfr,  1.  c  - 

Hypocraterifomû  Otto.  A* 

G.  Z.,  i898t  p.  .m 
HypeffuwtlMi»  iMi*  Ctaet. 
geii.  nov.   .....  849 

—  ^.  EletitheracanUmSphofi* 
Monv.  Calai.  .    ,    <    »  — 
1^.  yitidNS,  ihiJ.  ,    ♦    •  — 

—  a.  MegalolheluSf  ibid.  •  — 
Hystrîcbacanthus  Lem. 

Cact.  gen.  nov.,  p.  17.    ,  185 

—  Salm.  Cact.  in  boi  t.  Dyck-, 
cuil.,  p.  161  

Hyitricboçentrus  Berg.  ,  •  188 
HystrixDC  — 

—  HaM.  Moav»  QattU  •  # 
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paget. 

ECHtNOCACl'US  Ingeiis 
Zucc  193 

—  Pfr.  Enum.  diagn. ,  p.  54.  — 

—  p.  Irroratiu,  lioru  BfooT,  Î9i 

—  —  Karwenskii.    .    •    •  i98 

—  p.  EMis  Nub.  .  •  •  — 
Inscttlpim  Scheidw.  9  bort. 

Beig  •    .  251 

Inlemipliis ,    horl.  Berol. 

207,  242 

—  Scheidw   207 

Zntortus  DG.  .  .  .  ;  266 
Xntricatus  Salm.  A.  G.  Z., 

1845,  p.  387.—  Sain».  Cad. 
ia  hurt.  Dyck.  ,  cuit., 
|>.  145  178 

—  Vbdl.  de  G.  B.  y.  M., 

».  498,  1.  S61  ~ 

—  Horl.  MoDv  — 

—  p.  Longiipinut  »  bori» 
Monv  •  •  3i8 

Irrovaliis  .Scheidw.  •  .  «  191 
Jenischianiis  Salm.    .    .    ,  177 

—  Forst.  Handb,  dr.  Ciact.^ 

p.  142  - 

«fussîeui,  hort.  Monv.  .    .  267 

Karwinskii  Zucc  193 

KuDzii  Furst.   Haodb.  dr. 

Gaet  m 

—  Sa1iii,CBCt.înbort.Dyck., 
cuit.,  p.  167.   .    •    •  • 

—  p.  Rigidior  Salm. .  •  .  — 
IiamellMas  Djelr«A.6.Z^ 

1847,  p.  177  S18 

—  Cact.  in   horl.  DjdL.  p 
cuit.,  p.  159  

—  p.  Ftilvesccns  Salm.  .  *  219 
Xtancifer  Keichemb..    .     .  218 

—  Cact.  in  hort. Dyck.,  cuit. , 

p.  158  — 

—  Hort.  Monv.  Catal.  .    •  — 

—  Font.  Handb,  dr.  Gicl., 

p.  888  - 

—  Dietr  M 

Langdsdoffffi  Lebm.  Ad.  not. 


liât.  rur.  TVI,  t.  13..    .  174 
ECHINOCACI  US  Laogsdorfii 
Forst.  Uandb.  dr.  Cact., 

p.  841  ^ 

Lattfrons  Zuoe  411 

Latispînus  Haw.  Tîlt.  Pbîloa* 

magai.,  t.  6S,  p.  41.  •    .  198 
Zieucantbus  Zucc.  •    •    «  901 
Pfr.  Enum.  dia^^o.,  p.  <t6« 
r-Pfr.  Abbild.,  t.  14.    .  — 

—  Salm.  Cact.  in  burl.Djck., 
cuit.,  p.  172  — 

—  p.  Crassfor  Salm.  .    ,     .  262 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact.  'ièS 

—  Gill.  hotan.  regist.,  1. 13.  305 
Lendbeioieri  Engelm.  Mem.  IM 

'  Xiiiku  Lebm.  Act.  nov.  nat. 
cur.  XYI,  1. 14.  •    •  «ils 

—  Pfr.  Enum.  cJia^'n.,  p.  48«  — 

—  Salm.  Cact.  in  bort.Djck., 
cuil.,  p.  22  

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  200  — 

Ziongihamatus  Galeot..     .  201 

—  PIr.  Abbild.  2,  1. 16.  .  • 

—  Salm. Cact. in  hort  Dyck., 
cuit.,  p.  152  ~ 

—  p.  JlamalocaigfAiM  Nob.  .  — . 
llMkeîaBVfl  Hook.  Bolan. 

magaz.,  t.  8661.    •    •    .  S44 

—  Salm.  Cact.  tn  borl.  Byeb.» 
culu,  p«  166.  ...... 

MaoracAntbus  Salm.  Cact, 
in  horl.  Dyck, ,  cuil.  , 
p.  142  176 

—  p.  Ciuerascens  Salm. .  ,  177 
Macrodiscus    Mart.  Act. 

nov.  nat.  cur. XVI,  p.  341, 
1.26  197 

—  Pfr.  Eaum.  diagn.,  p.  59.  ^ 

—  Font.  Handb.  dr.  Cad. , 

p.  851  ^ 

^  p.  Lmptorp'  bort.  Monv. 
Gâtai  

—  ihcohr,  hbrU  Monv. 
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Calai.  197 

ECHtMOCACTUS  AlMÎeiiii 
Salm.  GbIbI  163 

—  Pfp,  Ediiih.  diagn.,  p.  107.  — 
Xalletîanus  Cels.  Catal.    .  175 

—  Salm.  Cacl.iu  hort.  Dyck  , 
cuil.,  p.  146.  —  Salm,  A. 

G.  Z.,  18.5,  p.  387.    .    .  — 
MamillarioiJes  llook.  Eotan. 
magaz.,  t.  S5ô8.    .    .    .  243 

—  Porst.  HaD(lb«  .dr.  Cad.. 
p.W  - 

—  SaljD.Caet.uiliort.Djîck., 
coll.,  p.  168  — 

»  p.  Cristata,  hort.  Moiiv,  •  929 

—  «y.  Minor,  hori.  Moov.  , 
Margiiialus  Salm.  Cact.  in 

hort.  Dyck. ,  cuit.,  p.  14t. 
--Salm.  A.  G.  Z.,  1845, 

p.  386   173 

Maximiiiaiuis  Ueydr..  .  «  290 
MelaoacauihuSy  hort.  Moov.  246 
Melanoehniu  Gels.  •  •  .174 
Micracaolhus  DC« .  •  •  «198 
MioaK  L«iD,  Cacu  gen.  nov.  — 

—  p.  Letior,  ibid»  ,  •  ,  191 
Mirbelli  Lem.  •  .  ,  .  182 
Ilysiei  Gels.  Portet  deshort, 

1847,  p.  216  m 

MonvilH  Lem.  Cad.  geo, 
nov. — Lem.Icoiiog.  ,    ,  i55 

—  Salm.  Gact.ia  hort  Djfck.| 
cuit.,  p.  167  — 

—  Valp.Repert.  botan.  syst. 
\'ol.  2  ,  p.  322,  hO  106.     .  — 

—  Forst.  Hand.  dr,  Cact., 

p.  2$9  — 

VnHîfloraa  Hook.  BolaD, 
magaz.,  t.  4181.    .    .    •  M 

—  Salin.  Cact.  in  hort  I>yck.y 
cuil.,  p.  169.  •    •    .    .  — 

Multiplex.  Botau.  magas.  I 

t.  3789   298 

VunaiitiiB,  hort.  Berol.»    •  285 


ECHINOCACTUS  Muriealui 
Pfr.  Enum.  diagu.,  p.  49.  SSB 

—  Forst.  Hanàb.  dr.  Cael., 

p.  302.  .  — 

—  Horlu!  S82 

Myriostigma  Salm.  Gact, 

ai  horl.  Dyck.,  cuil., 
p.  152.  —  Sdlm.  BoUn. 
magaz.,  t.  4177.    ...  205 

—  Forsl.  Haiid.  dr.  Cad., 

p.  335  — 

VatfaUflBva  M oiit.  Calai.  «  848 
«MWMyuMW  C«la,  GaUl.  245 

p.  JttgitUorMour,    •  • 
Niger  Lem  ,247 

—  Hortul.. 

Nobihs^  hort.  Kew.  .  .  268 
Obrepandus  Sa'ro.  A.  G.  Z.| 

Cuii.  Zcit.,  p.  385.  .  .  291 
ObvalUtus  DC.  Kev.,  p.  37.  214 

—  Ffr.  Ëuiim.  diagu.,  p.  63.  — 

—  Salm.  Gacl. in  hort.  Dyck., 
cuit.,  p.  158  

—  Forst.  Uaudb.  dr.  Gact, 

p.  808  ^ 

->  PlurioosJatus  Monv.  •  .215 

—  p.  Spioosior  Lam,  •  •  — 
 Hort.  MoDT.  Calai. 

1846.    .    •    •    •    •    •  — 

—  Pfr.  Abbild.  2,  t.  22..  •  218 
Odieri  Lem.  Hort.  uuiv.    .  242 

—  Salm.  Cact.  iu  hort  Djck.j 
cuil.,  p.  174  — 

—  3.  Spiuis  yigr'ts  Nob.  ,  248 
OJicrauus,  horl.  Moi»v..  .  247 
Oligacauliius  Mari.  ...  188 

—  PiV.  Disserl.  de  la  Soc. 
horl.  de  Berlm,  vol.  8, 

p.  427  - 

OnuptiliiB  Uaag  267 

Omatuf  DC.  Rev.,  p.  114..  18i 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  62.  — 
Orihacaniiiiis  Link.  et  Otto. 

Dissert,  de  la  Soc.  hort. 
de  beriÏDi  vol.  8,  p.  125.  .  187 
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BCHmOGACrDS  OthNib 

XVI,  p.  1,  t.  !5.  .  . 
Link.  et  Otto.  Jconog., 
t.  16.  ~  Link.  et  Otill. 
Botao.  magaz.,  t.  3117. 

—  Pfr.  Enum,  diagn.,  p.  47 

—  Font.  Handb.  dr.  Gid. 
p.  302  

^  Spinosior  MoQV.  CataU 
^  ^,Ténuiq»inus  Pfr.  Pjïum 

y.  Midh^mum.€M 
^  f.  MUari, llMif.  €klil 
OimèKioiift   Lmi»  Hort 

UBÎY.    •    •    ,    «  • 

—  Qelf.  Calai.  .  •  • 
QiygoDus  Link.  •    •  « 

—  Bolan.  regist.  «    «  . 
Otypterus  Zuco.  .    «  itt, 
Pachycen'ra'î  Lehm.  •  . 

—  Pfr.  Abbild.,t.8l.— Pfip 
Eoum.  diagn.,  p.  66.  . 

Varvispinus  DC.  •  . 
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—  Salm.  Cact.  in  bort.Djck., 
cuit.,  p.  134.    .  . 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact. 
p.  249  

JBlongata  DC.  Rev.,  p.  109 
*—  DC.  Mem.,  p.  2.  . 

—  Pfr.  Enam.  diagn.,  p.  6< 

—  Salm.  Cact  in  hflvt.Dyck. 
ôilt.,  p.  100.  •   •  • 

—  Hortut  

—  p.  Suhcrocea  Salm,  • 
*-  'Y.  Intertexta  Salm.  • 

—  û,  Rufescens  Salm 
Srecta  Lein. 

Lem.  Cact.  gen.  nov.,  p.  8 

—  Salm.  Cact.  inbort.Dyck. 
cuit.,  p.  127.    .    .  . 

—  Scbeidw.,  hort.  Belg. 

—  Fofit.  Handb.  dr.  Cact. 
p.  248  

gnnwinthn  OtlOi    •  • 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  38 
«-  Pfr.  Abbild.9  1. 16. 

—  Hort  

—  DC  

Eriaaeea  Wildenov,  •  . 


Iconog.  — 


61 


188 


124 


46 
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MAMiLLAKIl     •  Eugenia 

Scbeidw.  •  •  «  •  •  48 
Efaoftceni,  liort.  B«lg»  •  •  m 
ETarewenty  M.  •  •  • 
EundiDiZocc.  •   •  « 

—  Pfr.  1.  c  

Farinosa  Fenn.  •  •  •  •  96 
Fennelli  Hopfr.  •  .  .  Î7 
Fbchcri  Pfr  96 

—  Salm.Cact.  iuhorUD>ck., 
cuil.,  p.  118,^  .    ,  . 

Flava  Ehremb.  '  .    .    .  .49 
Tlavescens  DC.  Catal.  hort 
Moop.,  p.  81  83 

—  Pir.  £num.  diagn.,  p.  10 

—  Znee  ,   •  97 

Flairtceps  Sdieidw.  .  •  •  4t 
VlavoviMM  Salai.  Cicl.  in 

hort.  Dfck.,  cuil.,  p.  il7,  100 

—  p.  Cristata  Salm..  . 
FlocdgmOtto  42 

—  Lougispina,  hort.  Berol. 
Floribunda    Hook.  BoUd 

niagaz.^  t.  364.     ...  45 

—  Botao.  magaz.,  t.  3647.  .  S41 
Formosa    Scheidw.  Bull 

acad.  de  Brux. ,  vol.  5 
n"  8  60 

—  Salm.CacLin  borl.D^ck , 
cuil.,  p.  87.    .    •  • 

—  Hort.  Monv.  Catal.  • 

—  p.  LBVîbr^  borl.  Moov. 
p.  Microthete  Salm.  • 
*r.  D'upicula,  hort.  Monv 

—  9  m  GracUupmû  9  borl 
Monv  

iPoHginosa  Salm.  Cact.  in 
hort.  D)ck.,  cuit.,  p.  93.  39 

Vttlvispma   Haw.  Philos 
magaz.,  1830,  p.  i09.  .    .  44 

»  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  30 

^  Salm.  Cad.  ÎQ  hort.  D)'ck. 
«lit.,  p.  91.    .    •  • 

—  Fortt.  Hàndb.  dr.  Gacl. 
p.  M.  


MAIVHLLARIA  Fulvispiua 
p.  MtAeêCMi  Sain.  Cad. 
in  bort.  D^^ck.,  cnlt., 

p.».  •  - 

—  «v.  PynkœmUra ,  ibid.  •  •« 

—  S.  Media  Sain.  ibid.«  •  — 
Fuokii  Scheidw.  ...  «  i06 
Fuscata ,  hort.  Berol,    •    •  47 

—  Pfr.  Enum.  diagn.  .  ,  — 
Galeotti    Scheidw.  ,  bort. 

Belg.,  t.  4,  p.  93. .    ,    .  50 

—  HortuI   — 

Gemniinata  Scheidw..    ,    .  27 

Gemiiiispiiiâ  DC   64 

—  Honaeaotba,  hort.  MooT.  — 
Macranlba,  boH.  Monv..  — 

Gibbosa  Pfr.  Enun.  diagn., 
p.  8B  

OUdîaU  Mari.  Act.  oov. 
Dat.  cur.  xvr,  I.Î86.  . 

—  pfr.  Ënum.  diagn.,  p.  14.  — 

—  Fur  st.  Uaodb.  dr.  Cact., 

p.  938  — 

Glauca  Dielr.  A.  G.  Z.» 
p.  330  ni 

—  Sailli.  Cact.  in  hort.  Dyt  k., 
cuit.,  p.  123  

Glabrata   Salm.  Cact.  in 

hort.  Dyck.^  cuit.,  p.  109.  M 
OlaBdoUfera  hort..    .    .  180 
^  Dieir.  A.  G.  Z.,  1848 , 
p.«8.'  - 

—  Sain.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
cuit.,  p.  13  ^ 

Oloohidtata  Mart.  Act.  nov. 
nat.  cur.  XVI,  t.  23.  .28 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  36.  — 

—  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.^ 
cuit.,  p.  188.   .    .    ,    .  — 

—  Hort.  Monv,  Catal.   .    .  — 

—  Forst.  Handb.  dr,  Cact., 

p.   - 

—  p.  Sfricala  Lera.  Cact. 

gen.  noY. 

—  Alba  Horlttl  — 
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MAMaLAEIA.  Glocfaiakia 

p.  i?oM0  Salin.  .  • 
^  -Y.  JlàiiU  DG.    •  . 

—  0,  Carmîaea  Nob.  • 

—  Aorea  Hortol..    •  . 

—  iDuneta  Lcm.  Gaet.  g«i 
nov  23 

—  Purpnrea  Scheidw.  ,  .  îS 
Goodriohii  Scheer.  ...  82 
^  Salm.Cact.inbort.Dyck.^ 

cuit.,  p.  91.  .  .  . 
Gracilis  Pfr.  1.  c.  —  Pfi 

A.  G.  Z.,  1838,  p.  275.    .  75 
^  8ilB.Gact.inlu»rt.Djek., 

cuit.,  p.iOB.  .  •  '  • 
^  fi,  FuteheUaKoHuï,  . 
OrMdlflortt  Otto.  ...  41 

—  Horliil..    •    •    .  , 

—  Scheidw  

Grisea  Salm.  Cact.  in  horl 

Dyrk  ,  Cttit.»  p.  110.  . 

—  Galeot  

Guillemioiana   Lem.  Cact 

jîcn.  nov.,  p.  48.  .  . 
Hasselloiii,  Ebiemb.  .  • 
Baageaiui    Pfr.  Enuiii 

diaga.^  p.  i8.  •    .  • 

—  Otto.  A.  6.  Z.  y  1886 
no  88,  s.  »7.  .    .  . 

—  8alm.Cftct.iAli8rtB7c]L. 
cuit,,  p.  95.. 

—  p.  FaUdior,  liort.  MoDY 
Bamata  Lehm  84 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  84 

—  Salm.  Cad.  in  hort  Djck. 
cuil.,  p.  92.    .    .  . 
p.  Longispîna  Salm.. 

Brevisi)ina  Salm.  , 
a.  Prineipu  Vob. .  . 
Bayim  Ehremb..    •  • 

—  SaliD«Caet.hihort.Dyck. 
coll.,  p.  81.    •    •  . 

—  Forst.  Huidb.  dr.  Cicl. 
p.  210  

—  p.  yiiiiiuU  Salm..  . 


86 
82 

25 
30 

84 


MABULLARIA    Hajnfi  t 

Mimma  Salm.    .  , 
Rcmumiii  Ebremb.  • 
Cad.  m  bort.  Dyd^. 
cuit.,  p.  83.    .    *  • 

—  Flavicans  Salm.  •  • 
Hepatica  Ehremb. 
Uermantiana,  bort*  Mout 

Calai  

Ueteracantba ,  bort,  Berol 

74 

Heteromorpha  Scbeer.. 

—  8alm.  Cact  ÎQ  hort.  Dyck. 
oull.i  p.  fl8«  •    .  . 

BwaoÉoaliui  Salm. ,  anc, 
Calai.  ..... 

Forst.  Handb.  dr.  Cad. 
p.  205.  ..... 

—  Hort.  Monv.  Catal.  • 
Hopfcriana  Link.. 
Horripila  Lem.  Cact.  gen 

nov   . 

Humboldtii  Ebremh.  . 

—  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyi'k. 
cuil.,  p.  85.    .    .  . 

—  Forst.  Haodb.  dr.  Cact. 
p.  191. ..... 

—  HortuL  

Bybricla  bort..   •   .  • 
Bjstrik  liart.  Act.  bot 

nat.  cur.  XIV,  p.  1.  — 
Mart.,  id.,  t.  91,  p.  888. 
^  Pfr.  Enum.  dîagn.,  p.  %i 

—  Salm.  Cact.  in  bort.  Dyck., 
cuil.,  p.  119.   .    .  . 

—  Forst.  Haudb.  dr.  Cact. 
p.  225  

Imbricata  Wegn. .  . 

—  Salm.  Cact.  in  bort.  Dyck. 
cnlt.  (Calai.).  .    .  . 

Impeiicoma  Lem.  Oici.  geo 

DOT.,  p.  8.  .     .     •  • 

Interteata  DO.   •    .  • 

—  Pfr.  1.  c  

Inuodaoala  Lem.  Cact.  gen 


18 


87 

167 

144 
130 


219 
264 
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98 


99 


IIIMILLABIA.  JftUpensis 

liort  108 

Xarwîndnana  Mnrt.  Art. 
nov.  nat.  cup.  XVI,  t.  22.  97 

—  Pfr.  Enum,  diagii.,  p.  19.  — 

—  Salm.  Cact .  îu  Uorl.  Djrck., 
cuit.,  p.  119.  .    .    .    •  — 

—  Forsi.  Handb.  dr.  Cad., 
p.  223  

—  p.  F/avesicns  Zucc.  •  . 

—  Vircns  Salm.    .    .  . 

—  —  Scheidw  

—  CeDtrispina  Salm.  •  • 
Kflwnns  SaUn.  Cact.  in 

hort.  Dyck. ,  coït. ,  p.  112.  •  82 
^  p.  AlbUplna  Salm.  ibîd.  68 
Kramerit  Mublenpf.  A.G.Z*, 

18<5,  p.  345  

Knothii  Kliremb. 
Jbftnifera  Salm.  . 

—  DC.  Rev.,  p.  Si, 

—  Haw.    .    .  > 
Lalimamma  DC. 

—  Pfr.  1.  c  — 

Lebmanni  Pfr.  Eoum.  diagn., 

p.  23  126 

—  Botan.magaz.,  1.8634.  •  — 

—  Hort.  Berol  117 

—  Sutcimamma  186 

leocacantha  DC  — 

Leucoearpa  Scheidw..  •  *  106 
leacocentra  Bergni.    .    .  57 

—  Salm. Cad,  in  hort.  Dyck., 
euU.,  p.  89  — 

Leucocephala,  bort.  Paris.  •  64 
Leucotridia  Scbeidw*    •    •  106 

Linkii  Ehren»b  30 

Xiongimamma  DC.  Rev., 
p.  113.  —  DC.  Mem.,t.5, 
p.  10  28 

—  Pfr,  Enum.  diagn.,  p.  88«  '  — 

—  Hort.  BfonY.  •    •    .    •  — 

—  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck. , 
cnit  — 


122 
62 
48 

64 

45 
140 


23 
50 
78 


IIAIQULARIA  Longimamma 
Forst»  Bandb.  dr,  Cact., 
p.  182  « 

—  p.  Gigantholhele  Bergm.  — 

—  ^.  Coi>g<'>ta  horl.    ,    24,  22 
-f.  Hexacautha  Ollu.  .    .  28 

 Bergra.  A.G.Z.,  1840, 

p.  130.  ...... 

Lonqi'^rta  Keichemb.. 
Zievigata  Mart  

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  18.  — 

—  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
cnlt.,  p.  105.  .    .    .    .  — 

Ludwigii  Ehremb.    ...  Ut 
llàoraonaïUui  DC.  Mem., 
l.  9,  p.  15.  -  DC.  lUv., 
p.  113.  .        •    .         .  117 

—  Sa]  m .  Cact .  in  hort  Dyck., 

cuil.,  p.  1-2  — 

Forsi.  Uaudb.  dr.  Cact., 

p.  237.  ....     •    •  "~ 

—  Lebni  26 

Macrantha  ,  bort.  Hamb.    .  112 

—  DC> . . 

^  Forst.  Handb.  dr.  Ctct«, 

p.  «87  - 

KnetoaMrif  Enge1m.Mem.9 

p.  97  145 

^  Sahn.Cact.inhort.DyGk.y 

cuil.,  p.  133.    .    ,    .    •  — 
Kacrothele  Mart.  .    .    .  1» 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  24.  — 

—  Salm.  Cact. in  hort.  Dyck., 
cuit.,  p.  126.    .    .    .    •  — 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  245  

—  Hort.  Berol.  ,    .    .    •  — 

—  p.  Lihmanni  Salm.  •  •  — 
^  niglandulosaMm*  •  187 
MagniuMunoift  Haw,  Phir 

los.  magaz.,  vol.  63,  p.  14.  U9 

—  Salni.Cact.inhort.I]^ck., 

cuit.,  p.  121. 

—  Forst.  Handb,  dr,  Cact., 
p.  285. .    .  •  .    .    •    .  - 
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MAMILLARIA  Magnimanima 
Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  U.  119 

—  ^.Arietina  Salin..     .     .  fSÛ 

—  Lutescens  Salm,   .    .  — 

—  Spinoiior.  — 

SSaletMiui  Gels.  Portef .  des 

bon.,  p.  SS2  101 

Martina  Pfr.  .  .  .  .  126 
liMefaaIacantlia  t  hort. 

Monv.  Catal.  •    •    •    •  106 

—  Gels.  Catal  — 

—  ^.  Dolictiacantkaf  hoit. 
Monv  — 

—  ^,    Xantotricha ,  hort. 
Monv  — 

—  ^.    Leucolricha  ,  horl. 
Monv  — 

XegAMitlitt  Salm.  Gaet.in 
horr.  Dyck.,cult.,  p.l23.  IIS 
**—  p.  Bigidior  Sàïm,,    .    ,  «- 
MeîsDeri  Ehremb*    ...  64 
Melaleuca  Karw.   .    .    ,  68 

—  SaIin.CactiQhiirt.Dyck., 
cuit. y  p.  les  83 

Mieroceras  Lem«  Cact.  geo. 
nov.,  p.  6  *   ,  119 

—  Forst.  Uandb.  dr.  Cact., 

p.  119  - 

SCicrothele  MiihtenpfJ.  A. 
G.  Z.,  1848,  p.  11..    .    .  64 

—  Salm.  Cact.  in  hort.Dyck., 
ctilt.|  p.  S&é    •    «    •    «  ^ 

—  p.  Brognartii  Salai.  .    •  — 

—  Spriog  80 

—  Hort.  Monv.  OlîiD*  •  •  82 
Mirabilis  £hreml)..  •  •  .  37 
Mînîina  Reichemb..  .  67 
<—  Salm.  Cact  -  iahort.Dyck., 

cuit.,  p.  100.  .  ,  .  •  — 
Monancislra  Bergm..  .  .  29 
Multiceps.    Cact.  in  hort. 

Dyck.,  ruil.,  p.  81.  .  .  26 
Mutabtiis  Scbeidw.   .    .  .106 

—  Salm.  Cart  in  horl.  Dyck., 
cii1t.,p.ll9  — 


pagM. 

MAMILLARIA  Mulabilis 
"Y.  Levior  Salm.  Cact.  în 
horr,  Dyck.,  cuit.,  p.  119.  106 

—  p.  XanlotricUâ  Scheidw..  — 

—  1^>rst•  Haadb.  dr.  Cact., 

p.  2S9  ^ 

—  p.  Xantotrtî&«  Salm. 
(kct.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 

p.  15R)  •    •  106 

Kjrttax  Mart.  Act.  nov. 
nat.  cur.  XVI  ,  t.  21 , 
Prodr.  I,  p.  332.   ...  107 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,  p.  21,  — 
~  Foi  sf.  Uandb.  dr.  Cact.,' 

p.  226  — 

—  Hortul  94 

BTeumaniana  Lem.  Cact. 

gen.  nov.,  p.  63.  .    .    .  113 

—  Salm.  Cact.  înbortDyck., 
cuil.,  p.  1S5  — 

—  Font.  Handb.  dr.  Cact*. 

p.  234  — 

Nigra  Ehrerob,  A.  G.  Z.  , 
1849,  p.  287   84 

—  Salm.  Cact.  ia  hort.Dyck.9 
cuit.,  p.  94.    ,    .    .    ,  — 

—  Nigricans  Pfr,  Uaodb,  *t  — 
Nilens  Otto  41 

—  Hortul  ,  — 

—  Spînis  Kubris,  hort.  Be- 

rol  ^ 

Nitida  Scheidw.  .  .  •  «  7S 
lïivra,  hort.  Wiodl..    .    .  87 

—  CristaUSalm  68 

Wîvosa  Link.  et  Otto.  •  .86 

—  Pfr.  Enum.  diagn.,p.il«  — 
ITobîHsPfr.  .....  86 

—  Forsf.  Handb.  dr,  Cact.  •  — 
Ohcon«lla  Scheidw.  .    •    •  50 

—  Galeot  ^    .  — 

Obscura  Scheidw.  ...  — 
— .  Galeotti  Salm.    .    .  . 

•~  Spinis  albis  y  hort.  Bdg..  — 
Ociacaotha  DC.  Rev.  ^  DC. 
Men.  .».•«•  1S6 
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MAMItXARIA  Odîerî  Lem. 
Cad.  gen.  âov.,  p.  46.    .  47 
Stiiii.Cact.mhorl.I)yck.y 

cuit.,  p.  65  — 

^  Foi  st.  Handb.  ilr.  Cact„ 
p.  209  — 

—  p.  Rigidior  Salra..    .    .  — 

—  3 .  Aurea  Lem.  ...  45 
OErugÎDosa  Scheid.^  hurt. 

Beig  94,  98 

OliTacea  hort  46 

Ootbele  Lem.  Gict.  geo. 

DOv.«  •••••«  88 
Otlomt  Pfr.  A.  6.  Z.,  1888^ 

p.  «4.  ......  181 

—  Forst.  Handb.  ilr,  Cacl.| 
p.  246, 

—  Saim.Cact.iQ  hortDydUy 
cuit.,  p.  129  — 

Ovîmamma    Lem.  CacU 
gen.  nov.,  p.  49.  ,    ,    .  84 

—  Salm.Cact.inhort.Dyck., 
cuit.,  p.  107  — 

—  Forsi.  Handb.  dr.  Cact.  .  83 
^  p.  Ootbde  Lem.  ...» 

—  Srtmpina  Salm.  .  •  — 
PaUcfeant  Scheidw.  A.  G, 

Z,,  1841,  p.  48.    ...  85 

—  Salfn.Cact.iahort.Dyck., 
cuil.,  p.  115  ^ 

Parkinsoniî  Ehremb.    .    •  57 
«-  Salm.Cact.inbort.Dyck., 
cuit.,  p.  490  — 

—  Forst.  Haodb.  dr.  Cad., 

p.  196   - 

—  Hort.  Monv.  Calai.  .  ,  •— 
Paroieiaieri, hort.  Berol.  .  83 
Pnmmaaiiiui  Haw.  suppl., 

p.  7t.  80 

—  Pfr.  £nuiD.  diago.,  p.  9«  — 
«•  Satni.Cact.inbort.DycL| 

cnlt.y  p.  188. 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  77  - 

y^»— ntha  Pfr.  A.  G.  Z., 


1840,  p.  408  

MAMIl.LARIA  Pentacanlha 
Salm.  Cact.  in  borLDyck., 
cuil.,  p.  ii\  

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact.» 
p.  234.  ....  . 

Perole  Hortul.  .  .  . 
Pfi'ifferi,  Hotao.  magaz.  • 
Pbcoacantba   Lem.  Cact 

geu.  uov.,  p.  47.  •  . 
<—  Salm.  Cact.  in  bort.Djck. 

cuit.,  p.  86.    .    .  . 

—  Font.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  808  

—  p.  Rigidior  Salm.  (Olim.) 
JPbœotffîohA,  bort.  MoÊKf, 

Calai  

Vbymaiothele  Borgm.  A 
G.  Z.,  1848,  p.  129.  . 

—  Salm.  Cact.  in  bort.  Dyck. 
cuil.,  p.  125.  ... 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact. 
p.  232  

Fbasnickii  Ûllo..    .  . 

—  Sala.  Cact.  in  hort.  Dyck 
cuil.,  p.  181.  .    •  . 

—  Pfr.  Enum.diagn.,  p.  84 

—  Forst.  Haodb.  dr.  Cact. 
p.  245  

—  p.  Stamînea  Salm.  . 
Polyacanlha  Ebremb.»  • 
Polyactiua  Ehremb.  . 

Pol  y  centra  Rergm.  A.  G.  Z. 

1840,  p.  130.    .    .  . 
Polycephala  Muhlenpf.  . 
Polychlora  Scheidw.  . 
Volyedra  Mari.  AcI.  nov 
nat.  cur.  XYI,  Prodr.  I 
p.  886.    id.  1. 18*  • 
«*  Pfr.  Enum.  diago.,  p.  17 

—  Fortt.  Handb.  dr.  Caet. 


117 


—  3*  t'^vîor  Salm.  .  • 

—  Scheracantha  Nob. 

—  Spinosior  Salm.  .  . 

87. 


54 
46 

3S 


118 


128 


85 


61 

74 


104 


106 
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1841,  p.  38Î.   .    .    .  .485 
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SpinanreaKarw.  .    .  . 
•inpelia  OC.  Re?.«  p.  liT 
-^Pfr.  Ennm. diagn.,  p.  171 
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cuil.,  p.  420.    .     .  . 

—  Forst.  Handb.  dr.  Cact. 
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— Font.  Handb.  dr.  CMt.» 
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*  Glomcratje,  articles  agglomérés,  4^^ 

f.  Article»  subérigés  >.>  — • 

a.  Articlei  couchés.  «    »  »    >.  A^G 

Cylindric;e,  tige  cylindrique  •    .  4^8 

*  Ktuberculat.Tg ,  san<  tubercules»  »    >»»».».«  — • 

**  Tnberculaïae,  tubercnlé»   4^9 

I.  Tubercules  aplanis.    ,..»....>».  — • 

a.  Tubercules  comprimés  >...«»  49^ 

Paradoxae,  tige  arburescente   ^9$ 

ae  Genre,  rctrcwclic   ^ot 

PgIRESCIA.  .      .     — 

*  A  feuilles  charnues   5oa 

**  Feuilles  planes  vciaces   5o3 
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Statistique  géographique  des  Cactées   5ia 

I.  Climat  du  Mexique   âi4 

n.  diront  des  Antilles.    .   S22 

lit.  Climat  du  Texas   5a4 
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▼iir.  Climat  de  rAmérique  méridionale  espagnole   53a 
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TaUMu  det  tempéfatnrM  moyemiM  dt  dîTcnes  localités  i>à  les 
Cactées  croissent  spuntanémenl,  et  de  qoelqpies  loeafitéa 

appartenant  à  TEnrope.   •  538 

IX.  De  rinfluence  de  la  Inmi^e  solaire   54i 

X.  Limites  des  températures  que  suppôt teot  les  CSaetéee  sons 

leur  climat*  •••••••••••••••  548 

.  Xableaa  de  comparaison  des  températures  extrêmes  de  nos 

climats»  ufcc  la  végétation  en  plein  air  pendant  lu  belle 

saison  sous  notre  climat  •  •  559,  553 

Températures  correspondantes  de  la  zone  tempérée.  .  •  •  559 
Tableau  de  comparaison  des  températures  extrêmes  de  nos 

climats,  avec  les  températures  correspondantes  de  Uaooc 

terniiérce   554 

Limite  iufcrieare  de  le  température  pendant  la  période  du 

repos   55g 
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Iroide   56l 
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leur  opposer   600 
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XX.  Des  toiles,  des  Paillassons.  •  •  •  6fo 

Xxr.  des  biches.   •••••  819 
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FAUTES  A  GOBAIGBA  AYA2«T  LA  LBOTUfeB  M  L'OOTBAOB. 


Fige  16, 11*6,  Mttlticeps  Salin*,  êffkeer  ét  la  ayiioajrBiie  Ham.  Gcnpi- 
tiHa  DC.  —  Pfr.  enuni.  dîagn.,  85* 

Page  28,  ligne  21 .  au  Uêm  Main»  Gloch.  ^.  Rom«  Nob.,  Hie»  Ifan. 
Gloch*  Carminea  Nob» 

Page  k9.  lir^nft  2  en  remontant,  au  lieu  de  3.  Subsilos^e,  littz  3* Sabaetoue. 

Page  60,  ligne       au  lieu  de  Crucieraet,  Usez  Crucigera, 

Page  64,  ligne  3,  au  lieu  de  g»  Abducta,  liêex  Obducu  (de  mcme  daiu 

tout  Va  11  m'a  ). 

Page  65,  ligne  26,  au  lieu  de  p.  Rovoa  Salni.,  liset^»  Rosea  Salni» 
Page  66,  lig^ie  iî^au  lieu  de  il  à  18,000  m.,  lisez  17  a  1.800. 
Page  75  »  n*  86.  Ham.  Cee^ititia ,  retranùhem  de  la  syncajiBie  horL 
Fige  loi,  ligne  6  en  remonlant,  au  Heu  de  *  Poljedrotbelie»  Uêe» 

%•  Bapel jedrotlieha. 
Page  111,  ligne  40  en  remontant»  au  tUu  ée  p.  FnlYiMena,  lltes  Fnl«* 

reseem.  " 
Page  118 ,  e^otUn  k  laajneiiyniîe  dn  Ham»  Centricirrha  Lem,  :  Yenicolor 

Scheidv. 

Page  164,  ligne  44,  au  lieu  de  FLEUR  TUBULEUSE  AXILLAIRE, 
liiez  FLEUR  TUBULKUSE  APICILLMKE. 

Page  ^  ajouter  à  la  sjnonjmie  du  2*  sous-gcnrc  :  Aslio^jliy liim  Lcm. 
Cact.  gen.  nor* 

Page  178,  ligne  10,  tracer  Criecema  Lem*  CeL*i,  le  porter  A  la  syno- 
nymie de  FEobinocactoa  Cineraacena* 

Page  179,  ligne  37,  ajouter  exhalant  nne  Ibtte  odeur  de  gtroOe,  «nrtoot 
paranite  de  l'iotolation. 

Page  186,  ligne  40  en  remontant,  ou  lieu  de  Robustna  Scheîdw*,  Ueem 
Galeotti  Sflioidw. 

Page  222,  ligne  17,  aulieit  de  Totracentres,  litez  Tctraccntrus, 

Page  236,  ligne  6,  au  lieu  de  Pamilua  Lem«,  lisez  Pumilua  XjCIU*  (de 
anéme  dans  toute  la  synonymie  ). 

Page  241,  ligne  12,  Tiincogonns  p.,  ajoutez  Elalior. 

Page  241,  ligue  29,  au  lieu  de  Flurihicnda  ,  lisez  Floribunda, 

Page  SAS ,  au  lieu  de  Genteteriui  Lehm.,  lisez  Cenleterios  Lem.  (de  même 
aor  tonte  la  page). 

Fage  SIS,  ligne  7  en  remontant  «  au  lie»  de  Genteterina  Facbycentros , 
Utez  Genteterina  Pacbycentrna* 
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Page  SM,  au  tieu  de  Bclûiiocactat  Giliba«af>  Utex  M,  Echinocacius  Gib- 
tiOMU.  ^'0a#tff*  à  la  patrie  :  d'après  qoelque*  vojafenr*  ,  M.  Cels  rient  d'en 
racerotr  de  superbes  exemplaire»  de  l'île  de*  Lions ,  par  45«»  Je  latitnde  snd  ' 
et  des  côtes  de  la  Patagonie.  Ces  région»  froides  font  sapj^oser  )ue  ceU«  planta 

pourrait  résister  à  nos  climats. 

Page  276»ljgae  41  en  remoaUnt       lieu  de  GUrysomallot,  lUez  CbrjsO' 

malos. 

Page  295,  ligne  4,  au  lieu  de  Echinopsis  Schdliarij,  liiez  9.  Bchinopsis 
flelielhaaii. 

Page  m,  ligaa  19»  au  Ueu  de  ^  PacU,  îkea  ^  Pkta. 

Page  997,  ligne  6,  au  lieu  de  B.  KacMeaallii,  à  aigoiUflBt  loBge  $  ctc.| 

/ûez  Macracantbi,  à  grands  aigaillont. 
Page  297,  ligne  7,  au  lieu  de  *,  liita  (4  }• 
Page  304,  liket  3.  Curvati,  etc. 

Page  308,  ligne  4,  au  lieu  de  k*  sous-geiire  ,  liêez  3»  sous-genre. 
Page  376,  ligne  37,  au  lieu  de  Cereus  Gran«Ls  A.,  lit.z  Gereus  Varia- 
bilis  ^. 

l?age  979,  ligne  39,  au  Ueu  de  Gèrent  Grandit  <v« ,  Ueea  Gerena  Varia- 
bilitiy. 

Page  39i,  ligna  14,  mu  Ueu  de  la  contitUnce,  Ueez  la  flexibilité. 

P,)ge  3i3,  ligne  37,  au  lieu  de  Lambricaidet^  Ueea  Lombrieoides. 

Page  387,  ligne  47,  au  Ueu  de  Grandiflomt  «y.  8pecioêiatiHint«  lîeen  Gma- 

diflorus  Maynardii. 
Page  3:i9,  ligne  46,  au  lieu  de  Spinolatnt,  lUea  Spinolntaa  (de  même 

pour  la  synonymie  ]. 

Page  418,  ligne  31,  au  lieu  Je  •  ,  lisez  **. 

Page  484,  ligne  5  en  remunlant,  au  lieu  de  à  aigaillont  eUipsuides,  /tsrx 
ârticlei  ovifiimiet. 

Page  499,  ligne  19,  au  Ueu  de  3tQpeli«  »  Utem  Slapelia  (de  mène  ponr  la 
ajnonjrmie)* 

Page  499,  ligne  II  en  leanBUnl*  au  Ueu  de  Blepliicv»  Itiift  BUeptic*. 
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Exirail  du  calalogiie  de  la  librairie  T^icole. 


AGRIGLXTURE. 

Maison  rustique  du  XIX^  siècle,  cinq  volumes  in-4  avec  2,500  gravures. 

Le  lorae  V.  [Encyclopédie  d'horticulture) ,  pris  à  part  

Journal  d^agriculture  pratique  et  de  jardinage,  pub!ié  sous  la  direction  de 
M.  Barrai,"  par  les  rédacteurs  de  la  Maison  rustique.  Une  livr.  de  48  pages 
in-4  avec  gravures,  paraissait  les  5  et  20  de  chaque  mois. — Un  an  (iVauco; 
Agriculture  (Cours  d*),  par  de  Gaspaiin,  5  vol.  in-8  avec  gravures. 
Agriculture  allemande,  ses  écoles,  ses  pratiques,  etc.,  par  Royer,  1  v.  in-8 
Agriculture,  t.  i^^,  par  Lefour,  inspect.  gén.  de  Tagric,  in-12,  avec  grav 
Algérie  (Colonisation  et  agriculture  de  l'),  par  Moll,  2  vol.  in-8  avec  grav 
Almanach  du  cultivateur  et  du  vigneron  (1853),  10^  année,  in-16  avec  grav 
Amendements  (Traité  des),  parPuvis,  1  vol.  in-12  de  520  pages.    .    .    .  < 
Animaux  (Statique  chimique  de«),  et  de  l'emploidu  S£L^  par  Hanal,  i  v.  in-12 
Arithmétique  et  Comptabilité  agricoles,  |iar  Lefour,  insp  gén.,  in-12,  gr 
Bière  (Traité  de  la  fabrication  de  la),  par  Rohart,  2  vol,  iu>8  avec  120  grav 
Chimie  agricole  |  par  M.  Isidore  Pierre,  professeur,  1  vol.  in-12  . 
Comptabilité  agricole  (Traité  de),  par  Ed.  De  Granges,  1  vol.  in-8. 
Conseil  aux  agriculteurs,  par  Dczeimeris,  3^  éd.,  1  vol.  in  l2  de  654  p. 
Crédit  foncier  (Des  institutions  de),  par  Josseau  ,1  vol ,  in-8. 
I>urham  (De  la  race  bovine  dite  de),  par  Lefebvre-Ste-Marie,  in-8  et  atlas. 
Géométrie  agricole,  par  Lepour,  insp.  gén.,  in-12  de  216  p.  et  150  grav. 
Manuel  de  l'estimateur  de  bien-fonds,  par  Noirot,  1  vol.  in-12. 

—  du  cultivateur  de  mûriers,  par  Chanel,  1  vol.  in-8  

—  de  l'éleveur  d'oiseaux  de  basse-cour  el  de  lapins,  2^'  éd.,  in  12. 

—  de  l'éducateur  de  vers  à  soie,  par  Robinet,  1  vol.  in^S  avec  grav. 

—  du  vigneron,  par  Odard,  1  vol.  in-12  »... 


nORTICLXTURB. 

Almanach  du  jardinier,  10^  année  (1853)  1  vol.  in-16  avec  gravures. 

Arbres  fruitiers  (De  la  taille  des),  par  Pu  vis,  1  vol.  in-12  de  2^  pages.    .  •  . 

Botanique  (Lecjous  de),  par  A.  de  St.-Hilaire,  1  vol.  in-8  avec  plane,  gravé»  s. 

Cactées  (Iconographie  des),  par  Leinaire,  8  livr.  de  2  plane,  color.  et  texte. 

Camellia  (Monographie  du),  par  Tabbé  Rerlèse,^  3®  éd.,  1  vol.  in-8  avec  plane. 

Cameillias  (Iconographie  des),  par  l*abbé  Berlèse,  3  vol.  in>fol.,  et  300  pl.  col. 
'  Culture  maraîchère  (Manuel  pratique  de),  par  Courtois  Gérard,  1  vol.  in-12. 

Fruits  (Traité  de  la  roi;serv.»tion  des),  par  Paquet,  1  vol.  in-12  

Herbier  général  de  Tamateur,  description,  histoire,  etc.,  des  végétaux  uti  es 
et  agréables,  5  beaux  vol.  in  4,  contenant  373  planches  en  taille-douce  et  co'o- 
riécs  au  pinceau,  avec  texte  historique  et  descriptif,  par  Ch.  Lemaire.    .  . 

Horticulteur  universel ,  présentant  l'analyse  raisonnée  des  travaux  horticoles 
français  et  étrangers,  par  MM.  Camuzct,  Jacques,  Neumann,  Pépin,  Poiteau 
et  Ch.  Lemaire,  7  vol.  grand  in-8,  contenant  300  planches  coloriées. 

Horticulture  (Encyclopédie  d*) ,  2®  édition,!  vol.  in-4  avec  500  gravures 
(5*  volume  de  la  Maison  rustique)  

Horticulture  (Théorie  de  I*),  par  Lindiey,  1  vol.  gr.  in  8  avec  gravures. 

Jardinage  (Manuel  du),  par  Courtois-Gérard,  4®  édition,  1  vol.  in-12  el  grav. 

Jardinier  des  fenêtres  et  des  jietits  jardins ,  par  M*^  Millet-Robit.et ,  2«  éd. 

Manuel  général  des  plantes  ,  arbres  et  arbustes.  Descrifition  et  culture  de 
25,000  plantes  indigènes  d'Europe,  par  Jacques  et  Hérincq,  chaque  livr. 

Pomone  française  (La),  par  Le  Lieur,  3«  édition  ,  1  vol.  in-8  avec  gravures! 
^    Roses  (Centurie  des  plus  belles),  50  livr.  de  2  pl.  color.  avec  texte.  Chaque. 
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